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PRÉFACE 


Il y a bientôt dix ans que ce cours a été commencé . Il n’est que le développement du 
Cours a’ annamite composé en 4886 à l'usage des élèves europétns du Collège des 
Interprètes de Saigon . Tel qu’il se présente aujourd’hui au public , il est donc le fruit 
d’une longue pratique et le résultat de remaniements répétés et considérables . 

Il renferme au moins deux mille mots des plus usuels. 

Il présente un précis de la grammaire annamite , suffisant pour la plupart des 
personnes qui étudient la langue. 

Les exemples y sont nombreux ; les exercices, aussi varies que possible — pensés et 
écrits en annamite, ainsi que les exemples — forment le tiers environ de la matière 
des façons. 

Les vocabulaires spéciaux à chaque leçon sont construits sur un plan identique , et 
présentent, dans quatre catégories : 1° substantifs , 2° verbes , 3° adjectifs, 4° prépositions 
et autres parties du discours, un ensemble de mots rangés par analogie d’idées. 

Les cent textes suivis , qui complètent l’ouvrage , ont été publiés à part (4). Avt c les notes 
qui les commentent et la traduction qui les accompagne, ils constituent des exeuices 
pratiques, versions et thèmes, ou des sujets de narrations et de conversations dont l’utilité 
est incontestable. 

La possession des six ou sept premières leçons — outre les Leçons préliminaires, qui 
roulent uniquement sur la prononciation et sont comme la porte d'entrée — jointe à la 
traduction raisonnée des cinquante premiers des Cent textes — soit dix mois d'études , 
à raison de deux heures choque jour — permet d'affronter arec des chances de succès 
l’examen dit « de la prime y>. 

Ce n’est pas tant la méthode suivie dans l’ouvrage — toutes les méthodes sont bonnes, 
avec du temps, un esprit logique et de la persévérance — que la manière d’étudier les 
Leçons proprementdites qui conduit avec cette sûreté et cette rapidité à une connaissance 
déjà suffisante de la langue . et cet avertissement a moins pour objet la présentation de 
l’ouvrage ou la justification de son économie que la fixation des conseils donnés de vive 
voix aux auditeurs du cours professé , et le rés%4mé des instructions <a sur la manière de 
se servir du cours écrit d . 


4 0 Les leçons sont progressives. Il est donc nécessaire, pour la sûreté et la facilité 
de la marche, de commencer par le commencement. 

Toutefois, dès que l’on aura fait les premiers pas, on pourra, en consultant les tables 
qui terminent l’ouvrage et tout en ne perdant pas de vue la route, faire des excursions 
dans le domaine inconnu, excursions qui tentent toujours les débutants mais qui ne sont 
réellement profitables que plus tard. 


(1) Recueil de Ce?tt textes annamites , annotés et traduits et faisant suite au Cours d’annamite par 
A. Chéon ; Hanoi, Imprimerie Schneider. 1899. 


094 


Digitized by 


Google 



II 


2° II est indispensable d'apprendre les exemples par cœur. Iji traduction , qui existe 
en regard, facilite ce travail. — Au reste , on doit se rendre maître de chacun des mots, et 
en chercher le sens exact. 

'3° Un dictionnaire est très utile et permet, sans perte de temps, d' a river à la 
connaissance du mol. Mais dans les débuts, il s agit moins d'aller vite qu i de marcher 
sûrement. Il faudra donc consulter le vocabulaire spécial à chaque leçon pour y recon- 
naître le mot qui embarrasse. Lalecture du vocibulaire, rendue ainsi obligatoire, et répé- 
tée chaque fois qu'il y aura lieu d'y chercher un mot, mettra peu à peu et sans fatigue 
tous les vocables dans la mémoire. 

D'ailleurs, on saura toujours à peu près à quelle catégorie le mot appartient et 
partant les recherches seront en général limitées. 

4° En même temps que l'on étudiera ainsi les vocabulaires occasionnellement, il sera 
bon de les apprendre par cœur, méthodiquement et par fragments. C'est pour mesurer la 
lâche qu'ils ont été divisés par l } apposition de numéros. A chaque séance, on fera bien 
de s' astreindre à étudier decetle façon, environ une dizaine de mots dans chaque catégorie : 
substantifs, verbes, adjectifs, etc. 

5° Chaque leçon occupera un moisàpeu près, les premières , cependant, à raison de leur 
importance, devant retenir plus longtemps, bien qu' elles soient moins longues. 

6° Les thèmes et versions qui terminent choque leçon peuvent et doivent servir à la 
conversation . Les personnes qui étudient seules , peuvent également les utiliser de celte 
façon. Chaque phrase , prisedansson ensemble ou décomposée en propositions, fournira la 
matière d'exercices faciles et variés , très propres à rompre l'esprit aux tournures de 
la phrase annamite , et à aider à l'assimilation des éléments nouveaux. 

Onia modifiera, par exemple, en substituant d'autres mots au sujet, au complément, 
au verbe ; on la présentera sous forme interrogative , affirmative , négative ; on la mettra 
sous forme de discours indirect , en La faisant précéder des verbes voir, apprendre, savoir, 
croire, penser, etc... On y introduira des verbes atxxiliaires tels que vouloir, savoir, 
avoir l’habitude, etc. (I) 


APPLICATION DE CES DERNIERS CONSEILS A LA VERSION i. N- 36, PAGE 78 


TEXTE 


APPLICATION 


Anh àn c<rm dura ? 


Nô du* lâm, nô dânh em toi vôi con 
tôi. 


Ông àn co*m chira? — Nô dura àn co-m. — Nô không àn 
co-m, nô ân bânli. — Nô ân co-m rôi. — Nô muôn ân co-m, 
không muôn àn co-m, chira muôn àn co-m. — Nô nôi nô dâ ân 
coin rôi. — Toi bièt nô chira ân corn, tôi hiêt nô không muôn 
àn co-m. — Tôi thày nô ân co-m. — Nô bào râng mày chira 
àn co-m. — Tôi tirjrng nô dâ àn corn rôi. 

Mày dû- lâm, mày dânh em tao vôi con tao. — Mày dânh vç r 
tao vô-i em tao. — Tôi biêt nô du- lâm, nô hay dânh ngirô-i ta. 

— Tôi cô dânh con ông dâu ? — ■ Cô phài tôi dânh con ông dâu ? 

— Ai dânh con ông ? — Tôi biêt nô du* lâm, tôi thày nô dânh 
con ông này . 
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CeL ouvrage composé plus spécialement pour le Tonkin , qui renferme à lui seul une 
population presque aussi nombreuse que tout le reste du pays d'Annam , est intitulé 
n Cours de langue annamite. » 

Les différences que Von constate au regard de V idiome parlé dans chacune des trois 
régions — Tonkin , Annamel Cochinchine , qui constituent le domaine de la langue 
Annamite — bien qu'elles intéressent à la fois le vocabulaire , les intonations ou le chant , 
et la prononciation des sons et articulations , sont loin d'avoir l'importance que l'on 
est porté trop facilement à leur attribuer et ne sont ni assez profondes ni assez nombreu- 
ses pour caractériser de véritables dialectes . 

Il n'y a, à viai dire , quim seul idiome , de famille annamite , qui mérite pleinement 
ce nom de dialecte: ccst le langaqe des Mirirng de la Rivière mire , région de Thach 
Bi — , ces frères arriérés des Annamites , descendus de cinquante des fils de Lac long 
quàn, attribués en partage à Au cô< leur mère, et établis dans les montagnes, laissant 
ainsi les cinquante autres fils , dont sont issus les Annamites , se répandre dans les vallées 
et les plaines. (1) 

Plus riche en articulations que l'annamite proprement dit, car outre les consonnes de 
cette langue, il en a d’autres qui lui sont tout à fait propres : ks, kl, (?) ou dont l'emploi 
lui est particulier : p, initial ; 1 final, en place de i, y, par exemple . Au reste, le texte 
donné en note ci-dessous montrera V affinité du dialecte mtrÔTig avec V annamite. (3) 


(1) Bènsau vua (tire là l$c Long quân) nôi vôi Au co- (là vçr vua) râng : tao là dông rông ; mày là dông 
tién ; lira nirô-c khàc nhau, nên îr vôi nhau không duoc. Lién phàn ré nhau ra, môt dàng là tién, Fïnh 
nàm mirai con vé nui ; m0t dàng là rông, thl dem nàm mu ai con vô du*ô*i be Nam liài. (Récits d'Histoire 
d'Annam par M. Pétrus Kÿ.) 

(2) Autrefois, et le Dictionnaire du P. A. de Rhodes en témoigne, l'annamite avait ML. TL; ces articu- 
lations ont disparu complètement aujourd'hui. 


(3)- ORIGINE DES RAPIDES DU SÔNG Bü 1 OU RIVIÈRE NOIRE 


Khày klirôc mâng pàu pô ràng co môch ông, thèn hôp là ông Tiing, nià 
Khi trxc&c nghe ngiciri la nôi rang cô mot ông , te a goi là ông Bông , mà 

cô liai bo* chông; nà rû ra lè nï làp cài ksông Pô*. Na tan lé ksông Per 

cô hai v gr chông ; no ru nhau dè no làp cài sông B&. N 6 toan lày son g B& 

pao tàt Thach Pi. Ro- nà me li lé ksu tè nà làp ksông. Long klcri ksinh tha 

vào dàt Thach Bi. V<r né m&i di lày dd de nà làp sông. Long trèri sinh ra 

môch ông hôp là ông Sâch ; mê Thuong mé thèch pat bai ông Tùng. Na mê pao 

m()t ông goi là ông Sât ; m&i xuông m&i thdch vât v&i ông Bông. Nô m&i vào 

lô; nâ tà mlng na tha, nà mé pât ông Tùng. Ông Tùng mé chai hèt ming, 

lô ; nô do mïnh nô ra, nô m&i vàt ông Bông. Ông Bông m&i chu y hèt nành, 

mé chèt. Cho dênli cài ksông dl chàng làp an, me dénh cài Thàc per dl. 

m&i chêt. Cho nên edi sông ày chàng lètp d terre , m&i nèn edi Thdc b& àty. 
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Une remarque à faire dans ce même ordre d'idées, c'est que la langue annamite tend 
à perdre ou à confondre les quelques consonnes finales qui lui restent , au fur et à mesu- 
re qu'elle descend vers le Sud ( 1 ) : c'est également dans le Sud que le V se mouille . 

Au reste , dans les Leçons préliminaires, et Leçons proprement dites ( voir pages 185 
et 267 de la première édition ), ainsi que dans les notes des textes cochincfiinois en fin du 
Recueil des Cent textes, ces divers points ont été effleurés et illustrés par des indications 
générales et par des exemples sur lesquels il ne parait pas autrement utile de revenir 
ici. Cette préface ne peut, en effet, tenir ieu d'une introduction à V étude de la langue anna- 
mite comportant , si l'on vent traiter le sujet avec tous les développements nécessaires , une 
étendue trop considérable pour trouver place en tète d'un cours essentiellement pratique. (2) 


Cet ouvrage, a-t-il été dit plus haut , est le fruit de longues années de pratique et 
d'étude. Beaucoup de. choses sont personnelles à l'auteur , mais il se fait un devoir de 
citer ses premiers maîtres dont il a compulsé les ouvrages: le P. Legrand de lu tirage, le 
P. Jourdan , M. Pçtrus Kg. Il doit un souvenir de reconnaissance à la mémoire de 
M. Landes, son ami, et son guide dans cps sortes d'études, et un remerciement à 
M. Trwtrng-minh-Kÿ, son répétiteur au Collège des Interprètes de Saigon. 


En présentant cette édition définitive au public, l'auteur se recommande au souvenir 
des anciens auditeurs , et des personnes qui ont déjà en mains les fascicules de la première 
édition, et il sollicite en même temps le bienveillant accueil et l'indulgence de celles pour 
qui cet ouvrage est encore un inconnu. 


Hanoi, 8 mai 1901. 


(1) Tel l’idiome polynésien perd ses consonnes en s’éloignant de son origine et en rayonnant dans 
des archipels de plus en plus excentriques. 

(2) Ces indications sont reportées dans un appendice en préparation. 
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COURS 


LANGUE ANNAMITE 

PAR 

A. CHÉON 


LEÇONS PRÉLIMINAIRES 

i° ALPHABET, VOYELLES ET DIPIITHONGUES. — 2° CONSONNES. — 3° INTONATIONS 

N" 1 

QUÔC NGÜ* 

On reproche à lort au quôc ngtr d’être une langue. C’est un simple moyen de repré- 
senter les sons de la langue annamite, un syslème d’écriture phonétique. 

H comprend : 1° un alphabet; 2° une série d’accents ou signes d’intonation, que l’on 
doit se garder de confondre avec les trois signes indiquant des modifications ou altéra- 
tions voyellaires et faisant, par conséquent, partie intégrante de l’alphabet. 


ALPHABET 

L’alphabet du quôc ngfr n’est autre que l’alphabet latin. Il date du commencement 
du XVII e siècle et, à part quelques améliorations, il n’a guère subi de changements 
depuis cette époque. 

D’une merveilleuse simplicité, il constitue un instrument de figuration des sons presque 
parfait. En raison de l’éclectisme qui a présidé au choix de ses éléments, il se prête, 
avec la plus grande facilité, à la transcription de la plupart des idiomes voisins. 

t 
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VOYELLES 


Représentation des voyelles 

Voyelles primitives. — Les voyelles primitives ou fondamenlales s’écrivent avec les 
mêmes lettres que nos sons, ce sont : 


A, E, I, O, U, Y 


Elles ont à peu près la même valeur qu’en français, à l’exception de U qui se pro- 
nonce OU comme en latin ( Voir plus loin : Valeur des voyelles.) 

Voyelles dérivées. — Les voyelles ouvertes et longues : A, E, 0, se ferment au moyen 
de l’accent circonflexe (dâu mû, signe chapeau) et deviennent À, Ê, Ô. 

Â n’a pas de valeur fixe ; oscille entre a de pantalon et et de lace t. 

Ê = é. 

0 = Ô OU «M. 

A s’abrège et se ferme légèrement avec le signe de la brève latine ^ = A. Il se pro- 
nonce comme a de putte. 

0 et U s’assourdissent et se ferment au moyen d’une barbe qu’ils portent en haut et à 
droite: 0', U". Cette barbe a la même valeur que le tréma allemand. (T et IT se pro- 
noncent donc comme ô de tnônch, (moine), et ü de müde (fatigué), ou comme en de 
leur, adjectif possessif, et u de rue. 

Nota. — 1° En principe, deux voyelles qui se suivent dans le corps d’un mot sont 
de même nature ; ainsi, la voyelle ouverte appelle la voyelle ouverte ; la voyelle fermée 
appelle h voyelle fermée : oa, oe, ué, uô, ni, cri, ucr, iclt. 

2° Les voyelles et les consonnes réagissent les unes sur les autres. — Ex. : oi (cor- 
beille); dans ce mot i s’ouvre, puisqu’il vient après une voyelle ouverte, et l’on prononce 
presque o...et; dans ôi, au contraire, i venant après une voyelle fermée conserve sa 
valeur, ce mot se dira donc au. ... t. Dans anh (frère), nh réagit sur a et l’oblige à 
s’abréger, tandis que dans an (paix), a reste long. Le premier de ces mots se prononce 
agne et le second presque comme âne. 

3° Les deux voyelles dérivées À et A ne peuvent former une syllabe à elles seules. 

À et Â ne peuvent, parlant, être employés comme finales. 
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Classification des voyelles 

Les voyelles, primitives ou dérivées, peuvent se classer en trois groupes, nombre qui 
est porté à quatre, si l’on tient compte des voyelles employées accidentellement comme 
semi-voyelles ou devant être, par leur nature, considérées comme telles. 


r. 

w 

« 

£ 

5 

« 

Q 

t- 

W 

w 


l longues 

o 

o 

< 

« 

1 er Groupe. — Voyelles ouvertes\ 

( Â A 0< 2 > 

1 brèves 

1 I O 

( longues 

2 e Groupe. — Voyelles sourdes < 

f brèves 

J ir o- u ô 

(fi(ni<2>AU'('>o-o)ô(i) 


Cl* 


w 

J 


O 


3 e Groupe. — Voyelles fermées et aiguës 


4 e (Groupe. — Semi-voyelles 


ouvertes 

fermées 


fi I Y 

O < 3 ' 
U <*> 
| (3)Y (1) 


Si l’on ne tient compte que de la clarté et de l’acuité ou de la gravité des voyelles, 
ces divers groupes se réduisent à trois, savoir : 

1 er groupe: A, E, O || ifi groupe: Ê, I, etc. Il 3 e groupe: 0, U, etc., 

dont le premier renferme 'les voyelles moyennes et ouvertes, le deuxième, les voyelles 
aiguës, le troisième, les voyelles sourdes. 

Ces trois groupes sont reliés entre eux par les diverses altérations dont sont suscepti- 
bles les sons principaux qui les composent. 

Classées par ordre, de la plus ouverte à la plus fermée, les voyelles se rangent ainsi : 

A, O, 0“) E. — Â, 1 1*' 0. — a, 0‘ 2 > U. — 17. — Â. — fi, E, I, Y, I » Y 

Enfin, si l’on ne considère que leur équivalence, on peut les classer en dix groupes 
principaux : 

A 0. — A E. — E 1. — E fi. — Â Â. — 0 0 O’ U. — ü U* ff. — 
0 U* I. — fi I Y. — À Â, etc. 


(*) Voir plus loin la valeur de A (1), Ê (1), 1 (1), O (1), U (t), Y (1), etc., aux articles qui concernent 
respectivement A, E, 1, O, U et Y, 
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On voit que tous ces groupements diffèrent sensiblement de l’arrangement, trop 
artificiel, par nature de signes voyellaires : 


A, A, A. - E, L — O, 0, 0\ - II, U*. — I, Y. 


Valeur des voyelles 

A 

A est long et ouvert. Ex. : a (flatter); ma (*) (revenant); la (crier); ba (trois); ao 
(étang, vivier); cao (élever); sao (étoile); tao (moi); cam (doux, volontiers); an (paix); 
ai (qui); mai (matin). 

Il se rapproche de 0 avec lequel il se fond facilement, comme dans les mots tàa 
(bâtiment); loài (espèce), qui se prononcent quelquefois comme ta, lài. 

11 équivaut à À (bref et peu fermé) : 

1° lorsqu’il est suivi d’une des voyelles fermées U, Y — Ex. : eau (") (noix d’arec); dau 
(souffrir, être malade); lau (essuyer); may (heureusement); ngay (droit, franc) ; say 
(ivre). 

2° lorsqu’il est employé comme second élément d’une diphthongue à la lin du mot. 
Le premier élément prenant la quantité, A se rapproche assez de notre a bref ou plu- 
tôt de l’a italien de rosa, femim,. Souvent il n’est qu’adventice. — Ex. : mua (acheter); 
mura (pleuvoir); cua (crabe); dua (rivaliser); nia (van); ura (plaire, trouver à son goût;. 

Dans les mots tels que qua, il faut noter que u est incorporé à q, cette consonne ne 
s’employant jamais sans le secours de u; l’accent, dans ce cas, se reporte naturellement 
sur l’a qui se prononce, d’après la règle, long et ouvert; il en est de même dans gia 
(maison) [ann. mand.], où i est presque incorporé à g, et dans loa (trompette), thoa, 
xoa, etc., où o est employé comme semi-voyelle. 

3° Devant ch et nh. — Ex. : càch (séparer, distant); anh (frère aîné, vous). 

Dans ces trois cas, c’est le A (l) du tableau des voyelles. 

A et A (*> peuvent alterner avec les voyelles sourdes et fermées : Ex. : bomh (maladie), 
bënh, binh; mqng (destin, vie), mênh, minh ; danh (clou), dinh; dànli (sommet), dlnli; 
lânh (prendre sur soi), Cin h; cliânh (droit), chinh; sanh (naître), sinh; tdnli (caractère), 
linh; ngàn (mille), nghin; bây (sept) bay ; này (celui-ci) au lieu de nây, employé en 
Cochinchine; gidu (riche) au lieu de giàu ; dang (pendant), dwerng; cang (liens sociaux), 
curang; cuông pour quang dans Tuyén-quang, nom d’une province du Tonkin. 

(') Prononcez mû, là el bû ; connue dans ni&tin, l'àye, bâton. 

(“■) Prononcez comme dans caoutchouc. 
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A est bref, el légèrement fermé, mais sonne franchement comme a dans pâlie, Mie. 

Il ne forme ou ne termine que deux ou trois mots, exclamations ou particules qui 
s’appuient sur les mots précédent. — Ex. : à (exclamation qui sert à exhorter) ; mâ (mais, 
certes) et ça pour kia (voilà, tenez) à la tin de la phrase (*). 

Hors ces cas, Â est toujours suivi d’une articulation, c’est-à-dire d’une consonne. — 
Ex. : an (manger, gagner) ; sân (chasser du gibier) ; nam (cinq) ; bâng (s’écrouler, en 
parlant d’une montagne ; mourir, en parlant du roi) ; lân (rouler, faire rouler) ; lâm 
(désirer ardemment). 

A se rapproche de Â, auquel il se substitue facilement. — Ex. : cap (et, avec), cap. 
D’ailleurs, dans les exemples cités à la lin du paragraphe précédent, il s’agit de A bref 
bien plus que de A proprement dit. Â est remplacé quelquefois par i et par w<r, comme 
dans Cao-bàng = Cao-binh ; bâng (égal) ; bic&tig. 

À 

À est muet, sourd, bref et fermé. Il ne peut informer, ni terminer un mot. Il équivaut 
ou se substitue aux voyelles sourdes 0‘, U\ aux voyelles fermées I (i) , É, et quelquefois 
à A employé pour Â. La quantité du mot qui le renferme tend àse reporter généralement 
sur la consonne d’appui, comme dans câm (muet), quand toutefois elle est susceptible de 
vibrer; (ce qui n’est pas le cas des explosives c, ch, t, p.) Il y a lieu de noter 
que parmi celles-ci, ch n’est généralement pas admis comme support de À et que nh; du 
groupe des nasales, est frappé de la même exclusion, à quelques exceptions près. Il 
est, dans ces deux cas, remplacé par ses équivalents a (â), ô, i, ur, etc. 

Équivalant donc à plusieurs sons, d’ouverture et de quantité variables, À ne peut être 
transcrit, comme les autres voyelles, par un signe uniforme. 

Dans le mot lây (être impliqué dans, être atteint par contagion), il sonne comme È ? 
tout en restant bref;, il en est de même dans lây (prendre), que le P. Alexandre de 
Rhodes imprimait, il y a 250 ans, avec un ê. Au lieu de an (bienfait), on trouve om, qui 
est plus ouvert, il est vrai, et appartient à la langue vulgaire ; pour chorn (pied), on 
écrit quelquefois chân, churn g ; pour nharn (humanité), nhân ; pour dâng (stérile), on 
peut dire dwng ; pour bâng (porter à deux mains), binig ; pour hiïng (recueillir [l’eau]), 
hâng ; on trouve dans le dictionnaire tim (chercher), et tâm; tim (cœur) et lâm ; mênh 
(immensité de la mer) et mânh ou minh. 

(') Encore ces mots sont-ils souvent écrits à, ma et cà. 
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On peut dire que A (i) elÂ sont à peu près les seules voyelles qui s’accommodent de 
V,. semi-voyelle, comme support. A Y etÀY proviennent souvent du dédoublement d’un i 
de l'annamite mandarin. — Ex.: vây (cerner) [ann. mand.), vi\ là-y (prendre) [ann. 
mnnd.], dî ; bay (voler) [ann. man.], phi. 

On trouvera, il est vrai, des mots tels (\uekhuya (la nuit avancée); khuyên (exhorter); 
hnjên (raffiner); huyên ; luy (larme) ; xuy (souffler); suy (examiner, réfléchir); nguyên 
(entier, originel); mais il faut remarquer que u , dans la plupart de ces cas, joue le rôle 
de u\ c’est-à-dire qu’il est devenu une semi-voyelle. On prononce, en effet, comme s'il y 
avait khmja , xwy, s\\y> etc. 

On rencontrera assez fréquemment les terminaisons mj et ày. — Ex. : cay (mordant, 
pi(|uant [piment, radis]); bay (voler en l’air) ; say (ivre, saoul); nay (à présent); xuy 
(décortiquer le riz) ; may (heureusement); mây (rotin) ; cây (arbre); la y (occident); 
tny (rhinocéros). Ces deux diphthongues se distinguent de ai en ce que dans ai, a est 
loi g et ouvert et i bref et également ouvert, tandis que dans ay et ày , a et à sont très 
brefs cl plus ou moins fermés et y tout à fait fermé. Mai se prononcera donc pres- 
que comme Mahé, en appuyant sur a ; bay, comme dans Bayonne et mây c.o rime la 
première syllabe de Meyer. 


EXERCICES DE PRONONCIATION SUR LES VOYELLES DU GROUPE A 

1° A 

A long et ouvert 


a 

flatte r, louei' les 
actes mauvais 

am 

ei'mitage 

an 

paix 

ao 

étang , vivier 

ai 

gui, quelqu'un 

ba 

trois 

bain 


ban 

pendant 

bao 

sac , enveloppe 

bai 


ca 

chanter 

com 

doux 

can 

empêcher 

cao 

haut, grand 

cai 

surveiller 

la 

criai \ gronder 

lam 


lan 

s'étendre 

lao 

phthisie 

lai 

métis 

qua dépasser , tra-\ 
verser 

quam 


quan mandarin 

quao 


quai 

attache 

sa 

tomber d'en 
haut 

sam 


san 

préparer 

sao 

étoile 

sai 

envoyer quel- 
qu'un 

ma 

revenant , esprit 

mam 


man 

tromper 

mao 

poil 

mai 

demain 

xa 

loin 

xam 


xan 


xao 

agité , troublé 

xai 

déplacer 
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A bref et plies ou moins fermé 


ay 


au 


ua 



anh 

frère aîné 

âch joug 

bay 

voler 

bau 


bua 

(ma) tra- 
vail 

bia cible 

banh 


bâch cent 

cav 

mordant 

eau 

arec 

cua 

ci abe 

kia autre 

canh 

veiller 

câch distant 

lay 

agité 

lau 

essuyer 

lua 

avaler 

lia séparer 

lanh 

rusé 

lâch roseau 

quay 

se rouler 

quanh 




quanh autour 

quâch rapide- 
ment 

say 

ivre 

sau 

derrière 

sua 

garniture 
de chapeau 

sia 

sanh 

naître 

sâch livre 

may 

heureuse- 

ment 

mau 

vite 

mua 

acheter 

mia 

man h 


mâch avertir 

xuy 

décorti- 

xua 


xua 

chasser 


xanb 

bleu , vert 

xâch porter sus- 


quer 




p a 



pendu à 
la main 



2° À 


an manger , gagner 

hân 

cân racine 
lan rouler 
man tâter 

sàn chasser le gibier 
xân retrousser 


am 

bâm 

câm irrité 
làm désirer 
màm 
sam 

xâm aller tout droit 


an bienfait 
bân 

càn peser 
làn licorne 
màn nom de pays 
cân cour 
xân 


3° Â 
1 âm 


fluide femelle 
bâm se moquer de 
câm muet 
làm tomber dans 
màm plateau 

sâm nom de constel- 
lation 

xâm se gâter, usurper 


EXERCICE DE PRONONCIATION COMPAREE 


am 

àm 

àm 

an 

an 

ân 

ai 

a Y 

ây 

cai 

cay 

cây 

ao 

au 

àu 

mao 

mau 

màu 

man 

manh 

mânh 

mâc 

mach 

mâch 

nam 

nàm 

nâm 


cam 

câm 

câm 

sam 

sâm 

sâm 

lam 

làm 

lâm 

san 

sàn 

sân 

qua 

cua 

quân 

la 

lia 

luân 

ma 

mia 

mân 
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Récapitulation 

A 

A a deux valeurs. En général, il est long ; quelquefois il est ouvert. 

Il peut former ou terminer un mot. — Ex. : a, ra, la ; mia, cua, 

Il s’accommode de toutes les consonnes comme supports, mais s’abrège devant ch cl nh. 

Il peut être suivi de toutes les voyelles fondamentales, excepté de e. 

11 n’admet aucune des voyelles dérivées après lui. Placé avant ou après une voyelle 
fermée, il équivaut à Â. Cette valeur est indiquée par A (t). Devant i il reste long et ouvert. 

A 

À n’a qu’une valeur. Il est toujours bref. 

Il ne peut former un mot. 

Il peut terminer les monosyllabes, mais alors il perd son signe. 

11 ne peut précéder que les voyelles uct y, et dans ce cas encore, il s’écrit simplement A. 

A 

Â est une voyelle indifférente, à valeur multiple. 

À ne peut former ni terminer un mot. 

11 ne peut être associé qu’aux deux voyelles fermées y et u. 

11 n’est que rarement suivi de nh et de ch. 

E 

E est long et ouvert, lise prononce comme ai dans chaîne, ais, ou è dans mère, 
etc. — Ex : le (sarcelle) ; se (sécher) ; que (baguette) ; xe (voiture) ; me (tamarinier) ; 
rem (regarder, lire) ; den (noir) ; dem (porter) ; mem (mâcher le riz pour l’enfant). 

Il ne s’associe qu’avec o, ouvert comme lui. — Ex. : heo (rouge, roux) ; leo (grimper) ; 
mèo (chat) ; eo (changeant) ; treo (suspendre) ; deo (porter sur soi, au cou, aux doigts) ; neo 
(ancre) ; xeo (soulever avec un levier); et avec u, employé comme semi-voyelle, mais 
dans quelques mots seulement. — Ex : ne (cri des enfants qui pleurent) (*) ; quen (s’ac- 
coutumer. 


O II y a lieu de noter que l’on trouve aussi oe au lieu de ue et que dans ttoe et oe, o a la valeur 
de la semi-voyelle w. Lorsque dans un mol on entend le son e suivi du son u, c’est de É qu’il s’agit 
et non de E. 
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I) peut être remplacé par A. — Ex: dam pour dem (porter). 

Il s’appuie sur toutes les explosives à l’exception de ch, et sur toutes les nasales à 
l’exception de nh. On trouve d’ailleurs fort peu de mots avec ng comme appui de e. 
Ch et nh ne s’associent bien qu’avec c. 


È 


Ê est fermé. Il équivaut à er de aimer. Il peut former ou terminer un mot. 

Il y a lieu de distinguer deux valeurs de cette voyelle. 

Elle est longue quand elle est employée seule ou dans la diphthongue uê (wè), soit 
sans appui, soit avec l’appui de l’une des explosives c, t, p, ou de l’une des nasalesn, m . — 
Ex. : é (fatigué); bê (férule); Le, (nom propre); é (caler); mô (dominé parla passion); </i<ê 
(patrie, campagne); quén (oublier); tê mê (étonné, stupéfié); xê (déplacer); lên (nom); 
tên (llèche); bê n (côté); lên (monter); sên (ver intestinal) ; têt (saison, fête). 

È est plus bref et s’ouvre ou s’obscurcit légèrement lorsqu’il fait partie d’une diph- 
thongue ou qu’il est supporté par ng, nh et ch. — Ex. : lien (toujours, continuellement, 
[ann. mand.]; liên (génie, immortel); Xiên (Siam) ; . mên/i (immense); mêch [mâch] 
(offenser, froisser). Mais il se referme et semble s’allonger devant un u:liêu (*) 
(collègue [ann. mand.]) 

Cette altération de È est représentée par É C) dans le tableau des voyelles. 

Ê se fond avec I et Y qu’il allonge, et dont il n’est, quelquefois, que le dédoublement 
comme dans miêng (clair), pour min h [ann. mand. J. Il remplace I dans certains mots. 
— Ex : minh ou mênh (immense); ou même Â. — Ex: kinh, (canal) kenh, cânh. 

11 ne peut former que deux diphthongucs : uê et iê dans lesquelles a et i sont em- 
ployés comme semi-voyelles. — Ex. : que, lieu, biêt. 


(*) En Cochinchine, ce mot se prononce plutôt lin ; ê , dans ce cas, allonge simplement i. 
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EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES VOYELLES DU GROUPE E 


1° 

long el 

E 

: 

ouvert 


't È 

long et fermé 

abrégé et 
assourdi 

e appréhender 

eo changeant 

ê 

fatigué 

Cil cri pour appe- 
ler tes chiens 

vèu aimer ; mons- 
tre 

be cri de la brebis 

beo chat-tigre 

bè 

férule 

bèu exposer {la tète 
d'un supplicié) 

bièu signaler 

Itî sarcelle 

leo grimpe r 

le 

nom propre 

lèu 

lieu collègue 

que baguette 

queo desséché, 
flétri 

que 

pays , campa- 
gne 

quèu 

mièu chat 

me tamarinier 

meo moisi 

mê 

stupéfié 

mèu 

xi eu incliner 

xe voiture 

en 

em p ère cadet 
ben suivre , imiter 
quen habituer 
len 

tien noir 
sen nénuphar 
men ferment 

mem Mâcher le riz 
à un enfant 

xeo soulever avec 
un levier 

xê déplacer 

en 

cm doux 
bên côté 
quèn oublier 
lèn monter 

den 

sèn ver intestinal 
mèn 

mèm doux j mou 
mênh immense 
mêch offenser 

xèu 

i 

yen selle; paix 

yèm 

bien noter 
quvên nom d'oiseau 
lien continuelle- 
ment 

dien fou 
siêng assidu 
mien long , continu 
gièng mois de jan- 
vier 


RÉCAI'ITII.ATION 

E est long et ouvert. 

Ê est fermé el long quand i-1 est employé seul ou dans la diphthongue uê, avec ou 
sans consonne d’appui. 

Il s’abrège et tend à s’ouvrir légèrement ou à s’obscurcir dans la diphthongue té, de- 
vante/» et nh et surtout devant ng. Cette altération et représentée par Ê (*). 
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0 

0 est généralement loug et ouvert. Dans la phonétique sinico-annamile, il correspond 
souvent à A. C’est ainsi que des quatorze monosyllabes qui se prononcent la en an- 
namite mandarin, douze sont prononcées lo en chinois. Un grand nombre de monosyl- 
labes de la langue vulgaire ne renferment que le son 0, à l’exclusion de toute voyelle 
ou de toute consonne finale. CetO provient tantôt d’un U*, tantôt d’un U, tantôt d’un A 
de l'annamite mandarin. On voit donc que 0 est l’intermédiaire entre A et U. 

O a quatre valeurs : t° employé seul ou avec une nasale, ou une explosive, ou devant 
un /, il est long et ouvert, et, dans ce dernier cas, il oblige i à s’ouvrir. — Ex : bo bo, dans 
giü bo bo (garder avec un soin jaloux) ; co (replier le bras, le pied) ; do (mesurer) ; ho 
(tousser) ; con (enfant) ; non (tendre, jeune, faible) ; son (vermillon) ; coi (surveiller, re- 
garder) ; moi (gratter); voi (éléphant). 

2° O (*>. — Suivi de ng, il semble se dédoubler et équivaut presque à ao. — Ex : ong 
(abeille) ; cong (courber) ; song (deux, paire); xong (fini, terminé). Devant c(*), il conserve 
la même valeur ou tend à se prononcer comme a. — Ex. : côc (crapaud) ; sôc (écureuil). 

3° O (*). — Précédé de a, e, il est bref et ouvert. On sait que dans ce cas, la voyelle 
dominante a ou e absorbe presque à elle seule la quantité du mot. — Ex. :ao (étang) ; eo 
(changeant) ; cao (haut) ; keo (colle) ; daa (couteau, coutelas) [ann. mand.] ; mao (poil) 
[ann. mand.] ; neo (ancre). 

4° O ( 3 ) . — Devant a et e, il se prononce presque comme w, ou tend à s’effacer. — Ex.: 
oa (recéler), oe (cri des enfants qui pleurent) ; hoa (fleur) ; hoc (rouge ardent) ; loa (trom- 
pette). 

Ô 

0 est long et fermé. 11 a la plus grande analogie avec U, auquel il se substitue quel- 
quefois. 

Il a deux valeurs. 

1° Employé seul ou appuyé sur i, la seule voyelle qu’il tolère après lui, ou sur les 
consonnes n, m, t, p, il garde sa valeur. — Ex. : <5 (corbeau, noir, noircir) [ann. mand] ; 
ôi, (exclamation) ; ôn, (imbu, tempéré) [ann. mand.] ; ôm, (prendre dans les bras, 
embrasser) ; cô (tante paternelle) ; Aon (flairer, donner un baiser) ; vô (sans); vôi, (chaux) ; 
ôn (h uorer, vénérer). On prononce eau, aune, heaune, etc., en appuyant fortement. 

(*) Dans ce cas, il altère le c qui s’assourdit et produit sur une oreille peu exercée l'effet de la 
labiale p. (Voir : Consonnes , 2® leçon préliminaire). 
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2° 0 (*). — Devant ng, c, il s’abrège et s’ouvre ou plutôt s’obscurcit. — Ex : ông O 
(monsieur); bông (coton) ; (ô«< 7 (poil); sông (fleuve); xông (fumiger); oc, coquillage. 

Il est encore légèrement bref après « comme dans luôn (toujours). 

Pas plus que ()', 0 ne peut s’accommoder de nh ni de ch comme supports. 

C Y 

(T est long et ouvert. Il dégénère facilement en U* pour peu que l’on donne moins 
d’ouverture au son. Il correspond souvent à i de l’annamite mandarin. 

Il a deux valeurs. 

1“ Employé seul ou appuyé sur une consonne, il reste long cl ouvert. — Ex. : cor, (régi- 
ment) ; sur (commencement) ; lor (fil de soie) ; hcrn, l’emporter sur, plus) ; sam (vernis). 

2 P 0‘ (*>. — Devant un i il s’abrège légèrement ; », dans ce cas, a la valeur de y ; c’est 
une semi-voyelle qui joue, à l’égard de or, le rôle de y par rapport à a dans ay, may, 
etc. — Ex : bori (pagaie); hori (haleine); nori (endroit) ; cari (manger, fumer, boire, en 
parlant des mandarins). 

Toutefois, c’est plutôt une tendance qui se produit surtout dans la conversation. Il y a 
lieu de noter à ce propos que 0 est parfois sujet à cet affaiblissement et qu’il se pro- 
nonce comme s’il était lié à i par un w plus ou moins perceptible. 

Ces diverses valeurs sont indiquées au tableau des voyelles par 0 O), O (*), O 0, 
O(')etOC). 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SLR LES VOYELLES DU GROUPE 0 

1°0 


Long et ou vert 

Ixmg et dédoublé 

0 

oi 

on 

ong abeille 

bo 

boi 

bon 

bong faire tourner 

CO replier 

coi surveiller 

con enfant 

cong courber 

do mesurer 

doi 

don 

don g mesurer 


(’) Ng, après à, vibre fortement et tend à se prononcer comme une nasale. — labiale. 
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Ijong et ouvert 

Long et dédoublé 

ho 

tousser 

hoi 


hon 


hong 

lo 

s'inquiéter 

loi 


Ion 


long dragon 

mo 

spathe 

moi 

ronger 

mon 


mong désirer 

no 

rassasié 

noi 

suivre 

non 

tendre 

nong plateau d'osier 

so 

mesurer , calcu- 
ler 

soi 

éclairer 

son 

vermillon 

SOng paire 

to 

gros 

loi 

épizootie 

ton 

suborner 

long 

Vû 

rouler 

voi 

éléphant 

von 

aigu 

vong perdre 

xo 


xoi 

percer 

xon 


xong fini 


Bref et ouvert 


Semi- 

voyelle 

ao 

étang 

eo 

changeant 

oa 


oe * 

bao 

enveloppe 

beo 

chat tigre 




CÎIO 

haut 

keo 

colle 




dao 

couteau 

deo 

porter sur soi 




hao 

dépenser 

heo 

porc 

hoa 

fleur 

hoc rouge 

lào 

phthisie 

leo 

grimper 

loa 

trompette 

loc béant 

mao 

poil 

meo 

moisi 




nao 

courbé 

nco 

ancre 




sao 

étoile 

SCO 





tao 

moi 

tco 

se vider 

toa 

ordonnance 

toc 

vao 


veo 


! xoa 



xao 

troublé 

xeo 

soulever 


i 

i 

xoe 
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2 ° 0 


Long et fermé 


ô 


ôi 

hé! 

ôn 

imbu 

bô 


bôi 

barbouiller 

bon 


cô 

tante 

coi 

orphelin 

côn 

vagabond 

dp 

cour 

dôi 

paire 

don 

butter des 





arbres 

hô 

crier 

hôi 

sentir fort 

bon 

flairer 

lô 

quille 

lôi 

traîner 

lôn 


mô 

tertre 

moi 

lèvre 

môn 

porte 

nô 

esclave 

nôi 

berceau 

non 

chatouillement 

sô 


soi 

bouillir 

son 


tô 

bol 

toi 

moi 

ton 

vénérer 

vô 

sans 

vôi 

chaux 

vôn 


xô 

repousser 

xôi 

cuire à la vapeur 

xôn 

troublé 


Bref et sourd 

Ông monsieur 
bông coton 
công travail 
(long est 

hông côté 
long poil 
mon g derrière 
nông agriculteur 
sông fleuve 
long origine 
vông nom d'arbre 
xông fumiger 


& a 


Long et fermé 

Légèrement bref et assourdi 

0* 

0*n bienfait 

o*i o / 

bo* 

bo*n 

bo*i pagaie 

CO r régiment 

co*n accès 

CO*i boîte 

dor 

do*n requête 

do*i 

ho* sécher 

ho*n V emporter sur 

ho*i baleine 

lo * 

lo*n 

lo*i 

mO* désirer 

mo*n caresser 

moi 

no* porter 

no*n 

no*i endroit 

SO* commencement 

so*n vernis 

so*i 

to* soie 

to*n 

to*i déchiré 

W saisir 

vo*n 

vo*i plein 

déchiré 

xo*n 

*0*1 manger 
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Récapitulation 

♦ 

O 

O a quatre valeurs. 

Devant ng , il semble se décomposer en ao (0 (*)); devant a etc, il équivaut presque à 
la semi-voyelle te (O ( : *)); il est bref après a et e (0 (*>). 


ù 

0 a deux valeurs. 

Devant ng il s’abrège légèrement (0 (*)); il en est de même après U. 


a 

(j a deux valeurs. 

Devant i il s’abrège légèrement ((T (*)) et forme une diphlhongue dans laquelle / joue 
le rôle de y. 

Aucune de ces voyelles 0, 0, CF, ne peut s’appuyer sur ch ou nh. 


U 


U est une voyelle sourde qui lient de très près à 0 et à 0, voyelles avec lesquelles 
elle peut alterner facilement. — Kx. : lui, toi, (moi, serviteur); Içnjun (achevé, entier); 
thong dong (désœuvré, libre), thung dung. 

U alterne encore avec âu : eu, câu (pigeon : bà câu). Il s’associe avec toutes les 
voyelles fermées. — Ex. : au, yu, tu, uê, i ta, uân, uôn, ui, oru, icu . no- uy, soit com- 
me voyelle, soit comme semi-voyelle. 

U a trois valeurs. 

Employé seul, ou devant les voyelles a, i, les consonnes n, m, il est long. — Ex. : « 
(obscur) ; m (exclamation exprimant la surprise); cua (crabe). 
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Gomme second élément des diphthongues au, âu, eu, etc., ou appuyé sur ng, il 
s’abrège. — Ex. : dâu (où) ; dau (être malade); ung (abcès). Cette valeur est représentée 
par U 0) au tableau des voyelles. Dans ces deux cas, bref ou long, U a le son de OU français. 

Devant la semi-voyelle y et après q, il équivaut au w Anglais, quelquefois même il se 
rapproche de notre u et peut alors facilement tomber. — Ex. : su y (réfléchir), qu’il faut 
prononcer swy ; clmyçn .(histoire, conversation) que l'on prononce chiçn, à Saigon ; thi, 
thuy (commencement) ; qua (dépasser). 

Cet U est représenté par U (*) au tableau des voyelles. 

Dans aucun cas U ne s’appuie sur nh ou ch, particularité qui l’assimile à la famille 

O, ô, a. 


ir 

U' se rapproche beaucoup de notre U, mais il est plus aigu et n’est jamais aussi bref. 
Comme voyelle sourde, il alterne avec (T etÂ. — Ex. : thcr, thte (lettre); /<r,<tr(fil de soie); 
bâng, burng (porter à deux mains) ; pour peu qu’il se ferme, il se transforme en i : tic, 
ti (présider à, section d’un bureau). 

Il ne souffre aucune voyelle devant lui et ne peut se placer que devant a, u, <r et i. 
11 s’appuie souvent sur ng, à l’exclusion de toute autre nasale, sure, /, mais jamais 
sur ch et rarement sur p. En général, il ne repose pas immédiatement sur la con- 
sonne. Il se fait souvent suivre d’un o- qui lui sert de soutien ; ainsi ou ne rencontrera 
pas icn, urm, mais ttro-n, wam ; tandis que les sons tels que trng, cinig, bicng, se pré- 
senteront très fréquemment. 

U* a deux valeurs. 

Employé seul il est long. — Ex. : eu? (habiter [ann. mand.]); lur, (vase «à brûler 
l’encers) ; tu; (présider à). 

Partout ailleurs, il est plus ou moins bref ; tca (trouver à son goût) ; tni (triste) ; 
wng (satisfait de) ; hctrng , (vivres, paieV C’est U* 0) du tableau des voyelles. 
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Récapitulation 

U 

U a trois valeurs. 

il peut être employé soit comme voyelle, longue ou fermée, soit comme semi-voyelle. 
Il s’associe très facilement avec les voyelles fermées et avec A bref. 

Il ne peut s’appuyer ni sur ch, ni sur nh . 

ir 

U* a deux valeurs. 

Il est long, quand il est seul. Associé aux voyelles et aux consonnes, il tend à s’a- 
bréger. Il est d’ailleurs plus exclusif que U dans le choix des éléments avec lesquels il 
peut être employé. Il ne tolère après lui ni ch , ni nh , ni p. 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES VOYELLES DU GROUPE U 

1* U 
U long 


u obscur 

bu 

cil, cAu tourterelle 
du balançoire 

bu 

u jarre 

mu campace 

nu, n&u plante tincto- 
riale 

su n. d'arbre 

tu faire pénitence 

vu calomnier 

xu 


ua 

exclamation 

bua 

travail 

cua 

crabe 

dua 

rivaliser 

hua 


lua 

avaler 

mua 

acheter 

nua 


sua 

garniture de 
chapeau 

lua 

frange 

vua 

roi 

xua 

chasser 


un 

bun 


cun 


dun 

introduire , 

lumer 

hun 

lun 

enfumer 

mun 

nun 

sun 

tun 

ébène 

vun 

xun 

uccum nier 


ui 

bui 

cui 

dui 

hui 

lui 

mui 

nui 

sui 

lui 

vui 

xui 


aveugle 
se retirer 


tremper le fer 
gai 

exciter 


2 
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U bref 


bau 

eau arec 
dau souffrir 

hau 

lau essuyer 
mau vite 
nau 

sau derrière 
lau, lao moi 


Au être inquiet eu 

bAu col d’habit 
A be 

câu phrase , * 


cri pour appe- 
ler les chiens 


UilU COI U HUVll , 

. beu exposer 

eau phrase . * 

, keu appeler 

dAu où, quelque 

part dêu 

hAu % heu 

lAu longtemps lêu 

mAu hallebarde mèu 
nAu nomde couleur, n êu pieu 
n. de tubercule % 

sAu profond eîl 

tàu pàrlei' au roi * 
a vêu 

vAu 

xAu enfiler ( des xeu 
poissons) 


quoique 

réfléchir 

souffler 


U semi-voyelle 


huyên 

tuyèn 

suyèn 

xuyên fleuve 


ung abcès 
bung potage 
cung arc 
dung 

brise légère hung cruel 
lung cage 
mung 


se racornir 
cymbale 


I nung chauffer , cal- 
ciner, cuire 

sung sycomore 
tung 

vung couvercle 
xung contraire 


qua passer 

quer saisir 

qui revenir 

que baguette 
que pays 


IT plus ou moins ' bi'ef 


ir interjection u*a plaire 

bu* bira 

cir habiter cira scier 

dir dira conduire 

hir gâter hu*a gâté 

lie vase à brûler lu*a 

l’encens mira pluie 


irng satisfait 


lircrng calamité 


birng porter à birOTlg esp.de bam- 


hiru elre en te- cirn g 
s traite . ” 

I, Æ . dirng 
iliru retenir 


miru ruse 


sir bonze 
lu* penser 


nira n. de plante 
Sira rare 


xira autrefois 


ciro*ng dur, fort 

dircmg pendant que , 
° en train de 


isiru corvè 


viru davantage 


hirng s- élever hirang encens 

lu*ng dus, ceinture lirccng vivre, paie 

mirng miro-ng rigole 

nirng soulever nircrng s'appuyer 

su*ng enfler sirerng rosée 

tirng tirerng mutuelle- 

virng obéir ment 

viro-ng roi 

xirng déclarer 

° xu*o*ng os 
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Y ot ï 


I est, en général, fermé et long. 

II joue souvent le rôle de Y ; aussi n’est-il guère possible d’étudier ces deux voyelles 
séparément. 

I et Y entrent en composition avec presque toutes les voyelles excepté E. — Ex. : iu, 
i/o, té, yê, iu, yu ; ai, ay, ây, oi, ôi, cri ui, ici (*). 

Ils peuvent s’appuyer sur toutes les consonnes, hormis c et ng. Les mots qui se pro- 
nonçaient en chinois et qui se prononcent encore en cantonnais avec ik pour finale, 
ont dû modifier l’un ou l’autre de ces éléments en passant dans l'annamite. Ainsi yik 
(utile)est devenu ich dans celle dernière langue ; lik (force), Upc ou sûre ; pik (bleu d’azur), 
bich ou biêc. 

De même, les mots tels que king, ming, du chinois, ou bien changent ng en nh , s'ils 
conservent la voyelle i en annamite, ou bien modifient cette voyelle s’ils conservent ng. 
Ainsi le nom de règne du successeur de Gia long, Minh mang (en chinois Ming ming), se 
prononce communément Minh m£nh, Minh m$nh, Minh minh au Tonkin. 

Lorsque nous disons Tonkin ou, comme les missionnaires, Tong-king, nous pro- 
nonçons à la chinoise. En annamite, c’est Bông-kinh, qu’il faut dire. 

On écrit souvent ky, ly, pour ki, li. Cette orthographe peut se justifier par la raison 
que i ne sonne pas toujours franchement et que y, en sa qualité de semi-voyelle, re- 
présente mieux cette altération. 

II est à noter, à ce propos, que i se dédouble avec la plus grande facilité. Ainsi l’on dit : 
th&i (temps, heure, etc. ) pour thi ; l&i (raison, argument) pour ly ; khèri (se lever), pour 
khi. Il est vrai que ces mots, font, dans leur double forme, partie du vocabulaire de 
l’annamite mandarin. Mais on trouve dans la langue vulgaire: vây (cerner), venant de 
vi [ann. mand.]; mi, à côté de ma y ou miy; ni, à côté de nûy ou này\ bia (pierre 
tombale) ; Ha (enveloppe), lia (séparer), liêng (spirituel), en regard de bi, bi, li et linh 
|ann. mand.]. 

On a vu dans les leçons précédenles que i alternait facilement avec les voyelles sour- 
des ou fermées. Il permute même avec les voyelles ouvertes, a et e , mais rarement. 

Il faut distinguer I et Y, voyelles, de I et Y, semi-voyelles. 


*) On trouvera gie (proéminent), mais, dans ce cas, i lait corps avec r,: ie n'est pas une diphtlion£ne 
proprement dite. 


- 2 . 
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I pt Y voyelles 

. I, voyelle, a irois valeurs et Y une seule, qui n’est autre que la première de I. 

1° 1 et Y, voyelles, sont longs dans les mots, tels que y fse conformer à); di (aller); 
ni (bonzesse [ann. mand]); suy réfléchir ; klniy, (bride, boutonnière, bouton). Dans ces 
deux derniers exemples, « a la valeur de w, tandis que dans fwi (tremper le Ter), il est 
plus indépendant de i et porle l’accent. On prononce donc kwy, khwy et tui (toûi). 

2” I est ouvert et bref après a et o. — Ex : ai (qui ? quelqu’un) ; voi (éléphant) ; coi 
(regarder, surveiller); que l’on prononce à peu près comme dans les mots aérien (âé, en 
ouvrant et allongeant a et en comprenant é dans la même émission de voix); rnrohé 
(vo-et) et cohérent. I reste plus fermé avec a, et s’ouvre davantage avec o: c’est I (h du 
tableau des voyelles. 

3° I est fermé, mais bref après ô, «, et devant nh. — Ex. : loi (moi), lui (reculer, se 
retirer); mink (clair). C’est I 0*)du tableau des voyelles. Il y a toutefois lieu de remar- 
quer qu’il tend déjà, dans les mots où il est précédé de ô ou de w, à devenir semi-voyelle. 
C’est ainsi que la prononciation de toi pourrait se rendre assez exactement par : tô*i. 
Dans les mots tels que duôi (queue); luoi (année d’àge) ; ôi, s’altère en wi, wé, wéy. 
Sa nature, dans ces exemples, est aussi indécise que sa valeur. 


I et Y semi-voyelles 

1 et Y semi-voyelles sont longs ou brefs. Toutefois, cette distinction, quoique réelle, 
n’étant pas très importante, elle n’est pas indiquée au tableau des voyelles. 

I et Y semi-voyelles (1 0*) et Y (H) sont longs dans les mots tels que: kia (celui-là); 
khuya (nuit avancée); khuyu (creux du coude); biêt (connaître); yêt (se présenter 
au roi); giêt tuer, (prononcer jîôtte, en mouillant le/.) 

Ici Y sont plutôt brefs dans les mois suivants: «ri (boîte à bétel); may (heureuse- 
ment); mây (rotin); liên (continuellement) ; xuyêa (flmve); quyên (nom d’oiseau). 
Dans la diphlhongue iêu, il paraît légèrement plus long au Tonkin ; cette nuance est 
plus prononcée en Cocliinchine et l’on écrit ou prononce souvent I iu au lien de lieu. 

II existe une grande analogie entre les dipthongues ao, au, au et ai, ây. Dans ao, 
et ai, la quantité se porle sur a ; o et i s’effacent ou s’obscurcissent et paraissent ne 
plus être que l’écho affaibli de la dominante. Dans au et ay, la quantité se répartit 
presque également entre les deux éléments; a devient donc bref. Enfin, dans âa et ây, 
la quantité tend à se déplacer vers la dernière voyelle: aussi â, dans cette position, 
est-il souvent très sourd et parfois complètement dénaturé. 
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Récapitulation 

I et Y ont la plus grande analogie entre eux. 

Ils sont employés tantôt comme voyelles, tantôt comme semi-voyelles. 

Y, voyelle, est toujours long et fermé. 

I, voyelle, est long et fermé quand il est seul . 

II est ouvert et bref après a et o . 

II est fermé, mais bref après o, u cl devant nh. Ces deux dernières valeurs de I sont 
représentées par I <*' et 1 (2 >. 

1 et Y, scrni-voyelles, sont tantôt longs, tantôt fermés; mais celte distinction n’est pas 
toujours observée. Ces semi-voyelles, sont notées au tableau par les signes I< 3 >, Y ( () . 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES VOYELLES DU GROUPE I, Y. 


I el Y longs ( voyelles ) 


in imprimer 

ki 

di laisser 
di aller 

hi 

1i séparer 
mi toi 
si stupide 
ii présider à| 
xi 


se confor- 
mer 

duy seulement 

huy 

luy 

su y réfléchir 
luy quoique 
xuy souffler 


ai 


ouvert 


qui , quel- 
qu'un 
cai diriger 
dai longuement 

dai ceinture de 
cérémonie 
hai deux 

lai métis 
mai demain 
$ai envoyer 
lai oreille 
[xai déplacer 


oi 

coi surveiller 

doi 

doi 

hoi 

loi 

moi grattei 
| soi éclairer 
toi épizootie 
xoi percer 


I bref et fermé 


01 hè! 

CÔi orphelin 

dôi 

doi paire 
hôi sentir fort 
IÔi (miner 
moi lèvre 
tôl serviteur 

xôi riz mit à lu 
vapeur 


inh 

kinh 

dinh 

dinh 

hinh 

linh 

minh 

tinh 

xinh 


liens ca- 
noniques 

hôtel 

clou 

sentir fort 
spirituel 
clair 
pur 

beau t élé- 
gant 
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I et Y semi-voyelles 


longues 


kia celui-là 

lia 

liu 

niu 


y a 

khuya nuit 
khuyù creux 
du 

coude 


brèves 


av 

cay piquant 
lay agité 
liêll collègue 

niêu petite mar- 
mite 


«y 

Cày arbre 
lày gagner 
par 

contagion 


quèn nom d’oi- 
seau 

lujén raffiner 


0*1 

C 0 *i boite à bétel 
lcri 

no*i endroit 


EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR TOUTES LES VOYELLES 




A 




U 


A 

CA 

AN 

CÂT 

U 

eu 

CUA CL! 

ÜT 


CUA 

AN 

cAcii 

r<*) 

BAU 

BÀU K EL 


A 

AN 

KHOAN 

AT 

ij(*> 

SUY 



Â 

ÀN 

LIJÀN 

AT 

U* 

r 

CU* 

CLTNG 



E 


U*'<> 

U‘0'1 

UVNG 

utti» 






1, Y 


K 

EM 

LE 

LÛT 





È 

BÉN 

BÈ 

BÊT 

1 

Y 

Y IN 

SUY 


MENU 

MIEN 

BIÈT 

!'•> 


Al 01 

INH 





!(*) 


01 Ul 

U*l 



0 


I< : <> 

Vdi 

MAY MAY 

01 






KIIUYA KHUYU LIA 

U 

eu 

ON 

CÔT 



Ml 1*1 MIEN 

LUYÉN 

O 1 " 

LONG 





KIIUYEN xuyèn iiuyen 

ü«i) 

CAO 

KEO 

eue 





(>C) 

LOA 

110 K 

KIIOET 

' 




(>" 

CÔ 

On 

OT 





0--*> 

LONG 

LEON 

Oc 





()• 

CO'.N 


COT Î 





or<‘> 

LOI 


1 
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DIPHTHONGUES ET TR1PHTHONGUES 


La plupart des diphthongues sont formées de deux voyelles proprement dites : 

Al, AO, AY, ÂY, AU ÂU, etc. 

Contrairement à ce qui a lieu en français, il n’y a pas de combinaisons de voyelles à 
son simple. Si ai de aimer est en effet une diphihongue pour l’œil seulement, puis- 
qu’elle équivaut à un son qui pourrait être représenté par é, ai (qui, quelqu’un), de 
l'annamite, se compose de deux sons distincts, bien qu’ils soient liés. 

L’un des éléments de la dipbthongue annamite peut être cependant une semi-voyelle, 
quelquefois incorporée à la consonne qui précède : 

OA (wa), OÂ(wâ), OE (we), UY (\vy), UA (vva), IA (gia), etc. . . . 

Dans d’autres, l’un des éléments, le second d’ordinaire, n’est qu’un allongement ot 
un affaiblissement du premier et disparaît parfois (*) : 

iè, uo, uâ, ira. 

L’emploi des caractères q et g, le premier poiir remplacer le k dans les mots tels que 
qua,qui,quan, le second pour rendre le /mouillé dans les monosyllabes gia, gio, 
gion, etc., est cause que les combinaisons ua, uâ, uô, ui, ia, io, tu, etc., n’ont pas 
toujours la même valeur. Dans cua (crabe), u reste indépendant de c et l’on dit coû-â, 
tandis que dans qua (passer) u fait corps avec le q (**) et l’on prononce comme dans 
quatuor, mais en allongeant le son : kwâ. 

Il faut de même distinguer dia, gya, ou gia, gla, riu, diu de gia giu, etc. Dans 
es premiers, ia, y a, iu sont de véritables diphthongues dont les éléments conservent leur 
valeur propre, et l’on dit i-ya comme dans il y a ; dans les monosvllables gia, giu, 
au contraire, on prononcera presque ja, ju, mais en mouillant le;, i dans cette combi- 
naison n’ayant pas d’autre valeur que dans l’italien gia (déjà) ; giu (dessous). 

Il est vrai que les signes d’intonation indiquent clairement la valeur tonique relative 
des éléments de la diphihongue (***). On conçoit sans peine que u et », le premier devenant 


(") Xi A.n (printemps), fait à peine entendre ia voyelle k en Cochinchine, et l’on pourrait, sans trop 
d'inexactitude, écrire xim. Les exemples analogues sont nombreux. Ainsi buôi (queue), se prononce à peu 
près comme bui (doû w i) à Saigon. 

(") On peut envisager le fait d’une autre façon et dire que u fait corps avec a; c’est en effet une semi- 
voyelle ou si l’on veut une semi-consonne, susceptible, par conséquent, de joner le rôle de consonne. 

(•") bans d)a (assiette) [Cochinchine], l’accent repose sur i, indiquant par lé que c’est la dominante. 
Uans gia (rendre, simuler) il se trouve sur a ; i dans ce cas est incorporé à g. 

Toutefois, dans les mots tels que gièt (tuer), gièng (janvier), gièng (puits), i conserve su valeur ; 
aussi devrait-on écrire gyêt, gyêng, gyêng, puisque l’on prononce jiét, jiéng 
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consonne, le second n’existant plus que pour l’œil, ne peuvent convenablement porter 
le signe de l’intonation, puisqu’ils sont absolument atones. 

Mais cette ressource fait défaut dans les mots affectés du ton égal ordinaire que rien 
n’indique, hors l’absence de tout signe. Aussi, en général, lorsque ta, iu, après g doivent 
rester diphlhongues, c’est-à-dire se prononcer i-ia ou i-ya, i-yu, écrit-on gya, gyu, 
ce qui empêche toute confusion. 

Pour distinguer ua, ui = ou + a, ou -f- i de ua = mm, ui = wi et ta — i + ya 
de ta — ya, on a désigné au tableau ci-contre, la seconde de ces combinaisons par le 
signe (1). 

La langue annamite possède aussi destriphthongues. Un certain nombre d’entre elles 
renferment une semi-voyelle, d’autres une voyelle qui sert d’allongement. Dans oao, 
qu’on pourrait écrire wao, le premier o est une semi-voyelle; dans rurçru, (vin) (prononcé 
riçu, riu, diu au Tonkin), o* n’est qu’un allongement de w, qu’il oblige en même 
temps à s’ouvrir. 

On pourrait aussi considérer la combinaison w<r comme formant un son nouveau, 
mal défini, mais tenant le milieu entre irqui est fermé eto- qui est ouvert. 

(•) Certaines diphthongues se suffisent à elles-mêmes et ne peuvent souffrir de con- 
sonne d’appui ; ce sont : AO, AI, AY, ÂY ; AU, ÂU ; EO, ÊU ; 01, ôl, (Tl, 0*U ; UA, 
U*A, UI, tri, tru ; IA, YA. 

Les triphthongues composées avec ao, ai, etc., sont la plupart dans le même cas. 

(*) Il y a certaines combinaisons de voyelles qui ne peuvent entrer dans un monosyl-. 
labe,àmoins d’être soutenues par une consonne. — Ex. : UÔ.ITO’, UÀ, IÊ,0Â, UÂ(I)UYÊ. 

(•) Quelques-unes s’emploient avec ou sans appui. — Ex. : OA, OE, UË, UE (1) !Ë (f) 
IE (1). 

La plupart des sons de la 1 re et de la 3 e catégorie peuvent former un mot. Il n’y a 
guère lieu d’excepter que iê (1) et ie (1). On trouverait peu de sons composés dans les- 
quels l’un des éléments ne tende à dominer. Toutefois la position du son dominant est très 
variable. C’est ce son qui, naturellement, porte l’intonation. 0 et U semi-voyelles sont 
toujours atones. Il en est de même de / incorporé à G. 

Dans ao (élang), c’est a qui domine ; dans eau (arec), la quantité se répartit à peu 
près également entre les deux voyelles ; dans dâu (où), elle se reporte sur u. 

Aussi le son faible peut-il être quelquefois éliminé ou absorbé par le son dominant : 
de là des contractions. Ex. : d^u (réussir à l’examen), do ; câu, eu ; nay, nu y ceci, ni. 

Souvent la diphthongue n’est que le dédoublement d’une voyelle primitive et cette 
contraction trouve alors son explication dans l’étymologie. 
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TABLEAU DES D1PHTH0NGUES ET DES TRIPIITHONGUES 


DOMINANTES 


A 



ao 

ai 



ia(') 

iao 

iai 

ou 

oao 

oui 






i 





ua i 1 ) 

uao 

uai 

A A 



au 

a J' 

j 


iâ 

iau 

iay 

oâ 

uau 

oay 

2 (”) 










uà 

uâu 

uay 

À 



âu 


! 


ià 

iàu 

iày 

uà ( ( ) 


uày 






E 






E 



eo 





ie 

ieo 


oe 

oeo 













ue 

ueo 


Ê 



eu 





iè 

iêu 


uê 

uêu 







< 

0 






0 




oi 




io 


ioi 




Ô 




ôi 




iô 


iôi 

uô(') 



O 




ai 




icr 


iai 


i 

uo-i 






ü 






u 

ua 


uô 

ui 



uôi 

iu l 1 ) | 

iuô 

iui 





uà 



u y 

uyê 



iua 






u* 

ira 


.iro* 

iri 



irai 

iir 

lira 













iira 











I, Y 






1 

ia 

iê 

iu 



ièu 





ui <*j 














uy<" 



Y 

ya 


Y u 








»yu 


uya 


uvé 0 ) 

Nota bene. — Les sons composés ia, i ai, etc., de la 3 y colonne se trouvent après g; dans ceux de la 
4«, le premier élément o ou u, équivaut à w. Tous les composés de u, ua, uai, etc., se placent après Q. 


O Dans ay, au et les composés, la quantité semble se répartir également entre les deux éléments. 

(**) Dans ÀY, Au, la dominante serait peut-être plus exactement y, u. 

(•**) UÀ (1) se place après o. — Ex. : quàn qui serait transcrit exactement par kwân ; uà se place 
après les autres consonnes. — Ex. : lu£t, luàn, xuàn. Dans ces trois mots u paraît plus indépendant, 
mais il est déjà considérablement affaibli et incline vers la semi-voyelle. En Cocninchine, au contraire, il 
se détache nettement et prend la quantité au détriment de l’élément qui suit. On dira, au Tonkin, lw£t 
(loi) ; en Çochinchine, Lyt ou à peu près. 
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VOYELLES 1*1! KES 




cao 

mai 





haut 

demain 





mau 

may 





vite 

heureuse- 






ment 





(làu 

cày 





où 

arbre 





leo 

grimper 






kèu 

appeler 

roi 

surveiller 






loi 






moi 






no*i 

endroit 

* i 


cua 


luôn 

vui 

• 


craie 


toujours 

joyeiu’ 



luàn 



m 

(•liuyùii 


condition 




assidûment 


cira 


Itrirn 

eiri 



scie 


anguille 

1 

\ 


kia 

lien 

lin 



lieu 

ce ... . là 

contin u 




collègue 


biêt 




- 


savoir 





gya 

gièng 

janvier 

«y»* 

1 





üuôi 

queue 


mirai 

dizaine 
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SEMI-VOYELLES ET VOYELLES 


gia 

ajouter 


çiam 

cinq 

giàm 

fosse 


gie 

saillant 


giè 


gio 

cendre 


giô 

saillant 


gio- 

tendre 


giu 

giua 


giir 

giira 


giao 

giai 

loa 

ngoao 

. livre 

garçon 

trompette 

miauler 



qua 

quao 



passer t enu 

nom d'arbre 

giau 

giay 

oàm 

quau 

rugueux 

ranger 

quân 




crépu 


giau 

gîay 

quân 

quàu 

moment 

roi 


gieo 


que 

queo 

semer 


baguette 

gioe 

ngoeo 

gièu 

gioi 

que 

campagne 

quêu 


giôi 

quôc 




royaume 

i 



gio^i 

chauve-souris 



giuông 

giui 



giu-o-ng 

étendre 

i 

1 qui 

! retourner 


\ 

i 


iu y 

quoique t 

khuya 

khuyu 


i 

nuit 

coude 


loai 

quai 

anse 

xoay 

quav 

tourner 

quàv 

dévider 


qiro-i 


Tl- 

décidé 
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N° 2 

CONSONNES 


Les signes qui servent à écrire les consonnes en quôc ng(r sont : 

B. C, D, G, H, K, L, M, N, P, Q, R, S, T, V, X. 

On voit que F, J et Z sont exclus du système. On aurait peut être pu adopter F au 

lieu de PH, J au lieu de D (non barré) en Cochincliine, et Z pour la même consonne 

au Tonkin. 

Les consonnes du quôc ngir sont : 

B, G, GH, b, D, G, Gl, GH, K, KH, L, M, N, NG, Nil, P, 

PH, QU, R, S, T, TH, TR, V, X. 

Si l’on tient compte des organes qui contribuent particulièrement à les articuler, on 
peut les répartir en quatre grandes classes : labiales, vélaires, ou palatales ou guttu- 
rales, dentales et palatales chuchotantes ou palatales dentales. C’est dans cet ordre 
qu’elles sont classées au tableau suivant. 
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TABLEAU DES CONSONNES (*) 


1° Labiales 


fortes :\ * 

KXPLOSïVIiS. . . . . . .1 ( PII 

faible. . B 

forte.. PH (') (F) 
faible.. V V P) (VI) 
sifflantes ] liquide VV ( li 0) 


\ NAS 


, I } faible II P) (IIW) 

j ( 


NASALES . . MNGP)NP) 


EXPLOSIVES. 


2° Vélaires ou Palatales ou. 
Gutturales ' 


l 


f t G G P) K QU 

fortes.} 

1 l KH 


faible.. G GH 
forte... H 


SIFFLANTES . . «Spiréesj ^ j, (2) 

I.IOÜIDE R P) (G) 

NASALFS NG NGll 


(1) Celte classification est à |*eu près justifiée dans l’étude des consonnes (voir plus loin) et surtout 
dans la préface. 
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! 


8° Dentales 


explosives. 


\ 

I 


furies.) 


T CH ■:'» 


( Tll 

faillir s. |) 


( fortes. SOXO) 

SIFFLANTES < 

( faibles. D en = DZ = Z 
^ R TR 

LIQUIDES 

! 1 


NASALES 


N NH O 


EXPLOSIVES. 


4° Palatales chuchotantes ou J 
Palatales dentales . . ( 


SIFFLANTES 



fortes.. CH TR l n 
faibles. 61 TR <*) 



faibles. D = D.I = J 
liquide D (*) — DY =- Y 

R ( ? ) 


NASALE 


NH 
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ETUDE DES CONSONNES 


Pour plus de facilité, on peut diviser les consonnes en trois catégories : 

1° Articulations ayant entièrement ou à peu près la même valeur qu’en français ; ce 
sont : P, B, V, M, C, K, QU, G ou GH, NH, T, H, L et N. 

2° Articulations ayant une valeur différente ou qui nous est inconnue : NG, CH, GI, D, 
S, X, R et TR. 

3° Aspirées : H, PH. KH, et TH. 

1° Articulations ayant à peu près la môme valeur qu'en français 

P 

P est toujours final. 

B 

Best toujours initial. 

Y 

V est toujours initial . Il a deux valeurs. Au Tonkin il équivaut à notre V; il est 
mouillé en Cochinchine et se prononce comme s’il était suivi de ». Cette dernière valeur 
de V est représentée par V p . Il alterne avec b. — Ex. : ve (bouteille) [Coch. J Ae[Tonk.] 
bumg (porter à deux mains), vwnq, rang (obéir, recevoir un ordre d’un supérieur, les 
deux mains jointes). 

M 

M est initial ou final. En Cochinchine, il altère 0 et U lorsqu’il les appuie. Il vibre 
fortement après Â. il peut alterner avec n et ng. — Ex : muing (cuiller) [Coch.], muôm 
[Tonk.] ; bvom (voile), buông. 

c 

C est initial ou final ; il aurait pu être remplacé par K ; il ne s’écrit d’ailleurs que 
devant A, Â, À, 0, 0, (T, U et U\ Devant E, Ê, let Y, c’est K qui est usité. C aspiré 
s’écrit KH. Cil constitue une articulation chuchotante. Après 0 et ô, le son guttural de 
C perd sa netteté (*) et tend vers la labiale P (C (*)) . Dans les mots tels que cu$c, 
quôc, il conserve sa valeur ordinaire ; après ù, U’O' Uô, il se prononce comme s’il était 
précédé d’un léger repos ou d’un sorte d’aspiration. — Ex. : kéc (perroquet), bur&c 
(pas), thuôc (tabac). Prononcer ké h c ou ké r c, bw & h c ou bw& r c, tuo h c ou thuô c. 

(*) P.ette altération qui est moins sensible après 0 se fait surtout sentir en Corhinchine. 
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K 

K est toujours initial ; il se place devant E, Ê, I, Y. Devant les autres voyelles et à 
la fin des mots, le son dur de cette articulation est représenté par C. — Ex. : kê (millet) ; 
kè (celui qui) ; ky (région ; ca (chanter) ; cô (tante, mademoiselle) ; ctra (>cier) ; làr 
itous, chacun). 


QU 

QU est toujours initial ; il a la même valeur que dans quatuor ; il est constamment 
associé à U, qui est employé, dans ce cas, comme semi-voyelle. Cette articulation serai 
aussi bien représentée par KW. Dans certains mots qui s’écrivent avec QU en Cochin- 
chine, les Tonkinois reportent l’accent sur U et remplacent Q par C. — Ex. : qwd* (gron- 
der), cua. 


G , GH 

ti est toujours initial ; il est plus ou moins fortement aspiré (G 10), bien que rien 
n’indique cette modification. GH, en réalité, ne représente nullement une aspiration. 
On écrit, en effet, GH au lieu de G, dans tous les cas où l’on met K au lieu de C, c’est-à- 
dire devant E, Ê, I, Y, quand, toutefois, G doit conserver le son dur ; car G peut former 
avec I une articulation douce qui sera étudiée plus loin. 


NH 

NH peut être initial ou final ; il correspond à GN du français. En Cochinchine, NH 
final se rapproche de N (NH (.*)) ; au Tonkin on lui donne presque toujours la même 
valeur qu’au commencement des mots. Il tend à abréger les voyelles qu’il soutient. Il a 
une grande affinité avec les voyelles fermées et aiguës, I, E. 


T 

T est initial ou final. Après E et 0, il est précédé d’un léger repos, d’une sorte d’as- 
piration, plus sensible en Cochinchine. A Saigon, T précédé de A, A, (T, É, tend à se 
confondre avec C. Il en est de même après 1Ê comme dans viêt, viçt. 
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B n’est autre que notre D. Il ne peut terminer un mot. Il alterne parfois avec I) 
non barré. — Ex. : dn (banian), dn (Coelt.). 


N 

N peut terminer ou commencer un mot. En Cochinchine, après les voyelles sourdes 
H fermées 0 et U, il se rapproche de M (N (1)). Après A, E, 0, il se détache moins 
qu'au Tonkin; aussi les nasales an, en, on. ressemblent assez aux nôtres et peuvent se 
< onlbndre facilement avec nng et en g. 


L 

L est toujours initial. Il est remplacé souvent par nk, au Tonkin seulement. — 
Ex. : l&n, nhtrn (grand) ; nh&i, !&• (paroles) ; lai (fade) v kg I . 


EXERCICES DE PRONONCIATION 


a » 

voisin 

é|> 

presser 

Ôp 

émacié 

ùp 


ba 

trois 

be 

hou teille 

bo 


bu 


va 

souffleté)' 

vo 

bouteille 

vo 

laver le riz 

vu 

calomnier 

màn 


rnem 


mo 

spathe 

mu 


cam 

(tour 

kè 

millet 

CO 

replier 

eu 

tourterelle 

âc 

méchant 

kéc 

perroquet 

côc 

crapaud 

côc 

verre 

qua 

passer 

que 

baguette 

CUQC 

parier 

quôe roflaume 

g* 


ghè 

agacer (les dents ) 

go 


gu 


nhanh 

teste 

nhe 


nho 

raisin 

canh 

veille 

lat 

épuiser 

tel 


ôt 


ut 

dernier 

da 

banian 

de 

menacer 

do 

mesurer 

du 

balançoire 

la 

crier 

le 

sarcelle 

lo 

se soucier 

lu 


na 


nen 


hôn 

flairer 

nu 
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2° Articulations ayant une valeur différente de celle qu elles ont en français ou 

qui nous est inconnue. 

NG 

Pour donner une idée de ce son composé, on pourrait le comparer à ng de longue 
si l’on ne prononçait pas e. 11 existe en allemand et en anglais 

NG a deux Valeurs. 

1° Au commencement d’un mot, cette articulation se fait entendre très distinctement, 
ainsi qu’à la fin des mots après les voyelles A, Â, Â, O', 1", E et É (té). Pour la prononcer 
convenablement, il faut ouvrir la bouche autant que le permet la nature de la voyelle 
qui lui est associée, mais surtout se garder de mouvoir la pointe de la langue qui mouil- 
lerait infailliblement le son et l’altérerait en NH. 

Après â et tr, NG tend à vibrer ou à se prolonger. 

Lorsque NG sert d’appui à 0, 0, il s’assourdit et semble se confondre avec M. 11 en 
est presque de même après U. Cette altération est surtout sensible en Cochinchine. NG 
cependant ne peut pas être confondu avec M, car il conserve un caractère nasal très 
accentué et vibre facilement, tandis que M se prononce avec plus de rapidité, laissant 
à la voyelle la quantité qui lui est propre. Ainsi ôm (embrasser): nom (épier) se 
prononcent à peu près eaume, noome; et ông (monsieur); nông (peu profond) ; onme, 
nonme. Cette valeur de NG est représentée par NG G). 


CH 

Dans la plupart des cas, Cil, initial, provient de mots chinois se prononçant avec une 
articulation qu’on représente d’ordinaire par ch, et qui a à peu près la même valeur 
que dans cheval. CH correspond fréquemment à TR de la langue mandarine et de la 
langue vulgaire, parfois à T ou TH, et provient souvent alors de ts, ths ou s chinois. 
Comme finale il correspond h k ou à l du chinois. 

CU est mouillé ; on le prononce en faisant jouer la langue contre l’arcade dentaire 
inférieure. Ce son n’est pas inconnu en France, car il est quelques régions où qui, que , se 
font entendre très mouillés. Comme Nil, CH a la plus grande affinité avec les voyelles 
fermées é, i, cl il abrège la voyelle qu’il supporte et qui est toujours simple (*;. 


Aussi ne le trouve-t-on qu’après a (à) è, i. 
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CH a deux valeurs. Au commencement des mots, il se prononce très mouillé. 
Employé comme linale, il sonne moins franchement. Il tend même à se rapprocher 
de T en Cochinchine. Celte altération est figurée par CH O) au tableau des consonnes. 

D 

On a vu que CH correspond souvent à //ts chinois, à TR de la langue vulgaire ou de 
la langue mandarine ; de même D correspond à dz, mais souvent aussi à /A, ki, keiyi, 
du chinois ; à gi, de l’annamite mandarin ; à d, gi et r, de l’annamite vulgaire. 

Il est souvent remplacé par 01, TR et R. Il alterne même avec B et L au Tonkin. 

Sa prononciation oscille entre d et z d’une part et y. Les dégradations ou nuances 
sont d , z, dz,dzi, dj, j, gi, ji, et y qui toutes peuvent se classer en deux catégories : 
:, dz, dzi, dj, etdj, j,ji, r, y, l’une renfermant des articulations dentales, l’autre des 
articulations mouillées aboutissant à la semi-voyelle y. 

D est donc tantôt zézayant, tantôt mouillé, tantôt consonne, tantôt une quasi-voyelle. 

Cette altération et cette confusion ne sont pas particulières à l’annamite. 11 n'y a pas 
plus de trois cents ans que Ramus a fait accepter j, pour représenter i consonne, et 
l’histoire nous montre que les enfants n’ont pas toujours été les seuls à prononcer z pour;. 

D ne se prononce dz ou z qu’au Tonkin [D (i)]. (*jSa valeur la plus ordinaire, aussi bien 
en Cochinchine qu’ici, est,; ou ji, qu’on retrouve dans le mot français gui, mouillé, ou 
dans le mot Dieu, prononcé avec affaiblissement de D, comme dans l’Ouest de la 
France. Ce n’est que par exception que D sonne comme y [D 0)]. Ces trois valeurs de 
d sont représentées par D (2) et D <0. Ni D, ni les consonnes suivantes ne peuvent 
terminer un mot. 

S et X 

S et X tendent à se confondre en Cochinchine et surtout au Tonkin. S se rapproche 
des dentales, X des chuintantes. On pourrait souvent repré?enter S par sh anglais. 
S a deux valeurs. Tantôt il équivaut à SU, tantôt il ressemble à notre S |S 0)]. Il en est 
de même deX. 11 se confond quelquefois avec [S<0], c’est alors [X (0], mais plus souvent 
il est franchement chuintant et mouillé. 


TR 

TR est une articulation commune à l’annamite mandarin et à l’annamite vulgaire. 
Elle provient de ch, t, ts chinois ; dans certaines provinces, elle se change en T ; 
au Tonkin elle se prononce souvent ch [TR (0] ; gi [TR (2) en Cochinchine, elle s’adou- 

(') Son de ih anglais doux. 

3 . 
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cit en ch aussi, mais dans la bouche des femmes seulement. Quand TR conserve sa 
valeur la plus ordinaire, la consonne R se fait à peine entendre ; c’est un frôlement léger 
qui ressemble souvent plus à un W qu'à un R. Cette particularité se retrouve dans 
quelques patoisde l’est de la France. Dans certains villages de la Marne et des Ardennes, 
trente se prononce twente : c’est d’ailleurs la règle dans plusieurs dé nos colonies. 


GI 

Cette articulation provient, dans les mots tirés du chinois, des consonnes k, kh , 
ki, ch, h, ts, etc. Dans l’orthographe, elle alterne souvent avec D ( dj , ji) dont elle a 
la valeur, surtout à Saigon. Elle semble plus tenir des dentales que des gutturales, 
bien qu’elle provienne, en général, d’une gutturale. 

Elle remplace quelquefois TR dans l’écriture, plus souvent dans la prononciation 
| TR f2>]. 

R 

R annamite est d’origine multiple. Sa prononciation est loin d’être fixée, surtout au 
Tonkin. Cette consonne participe souvent de D, D(t), D(2), GI, TR, et même de NH. 

Elle est surtout dentale et peu vibrante. On la prononce en appuyant le bout de la 
langue contre les dents. Aucun mot annamite mandarin ne commence par R. 

Dans quelques cas seulement, R équivaut à G dur. R i'. 


EXERCICES DE PRONONCIATION 


gna 


ngo 


ngang 

travers 

ngông 


cha 

père 

cho 

donner 

da 

peau 

do 

cause 

gia 

maison 

gio 

cendre 

Ira 

examiner 

tro 

cendre 

sa 

tomber 

so 

comparer 

xa 

loin 

xo 


ra 

sortir 

ro 



n lie 

entendre 

nghi 

soupçonner 

con? 

tordu 

long 

dragon 

che 

couvrir 

àch 

joug 

de 


di 

laisser 

gie 

saillant 

gya 


Ire 

ha m bon 

tri 

savoir 

se 

secher 

si 

sot 

xe 

voiture 

xi 


re 


ri 
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ASPIRÉES 

Les aspirées seraient avec plus de justesse désignées sous le nom (Texpirées , car elles 
sont toutes le produit d’une expiration, d’une émission de souffle, comme les voyelles 
avec lesquelles la consonne h présente d’ailleurs la plus grande analogie. 

L’aspiration simple existe en français, mais à l’état latent pour ainsi dire. Dans le mot 
hameau par exemple, prononcé seul, h ne se fait pas entendre ; il faut le contact d’une 
voyelle ou d’une consonne susceptible de se lier avec a, pour déceler sa présence, car 
elle empêche toute élision ou liaison. — Ex : les hameaux , le hameau. Quant à nos arti- 
culalions Ih, ch ( kh ). elles équivalent simplement à l , k , ou c dur, et ne sont que des 
indices étymologiques 

Il n’en est pas de même en annamite, où h se fait toujours sentir avec plus ou moins 
de force, selon la nature de la voyelle qui suit. Très prononcée devant les voyelles 
proprement dites, l’aspiration s’efface presque ou lend à se fondre avec les semi- 
voyelles O, U, surtout quand elle est simple. Cette tendance s’explique sans peine, si l’on 
prend garde que O et U ont dans ce cas la valeur de W, qui est une sifflante comme H. 

C’est à tort que l’aspiration est considérée comme un son des plus rudes et qui 
exige un grand effort de l’appareil vocal. Pour la produire, en effet, il suffit, au lieu de 
laisser simplement sortir le son, d'en activer l’émission, tout en le jetant avec plus ou 
moins de force contre le voile du palais. 

L'aspiration, simple ou composée, peut affecter toutes les voyelles ou combinaisons 
de voyelles. 


ASPIRÉE SIMPLE 

L’aspiration simple, représentée par H, a trois valeurs. 

I« Elle est forte devant les voyelles (II); 

2° Elle est faible devant les semi-voyelles [H0)J ; 

Elle est rude ou gutturale [HW], dans certains mots qui, normalement et dans 
l’état actuel de la langue, s'écrivent avec une des gutturales G ou KH. 

Quant aux aspirations composées représentées par PH, KU, TH, les deux dernières 
seules s’adoucissent devant les semi-voyelles (*). 

L’articulation G ou GH, qui en général est accompagnée d’une aspiratiou particulière 
et qui présente beaucoup d’analogie avec un r guttural, peut sans inconvénient se pro- 
noncer comme notre G dur ; aussi a-t-elle été étudiée précédemment avec les consonnes 
ayant à peu près la même valeur qu’en français. 

<*) PH ne peut <Hre suivi des semi-voyelles proprement dites O, U. 
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EXERCICES DE PRONONCIATION SUR LA CONSONNE II 


I" PORTE 

lin ham hàn hàm 
ho hô l:ôn hôm hir 
lie hè hen bèn 
hu hung hum hir 
hi hinh hit 


2° FAI OLE 

hoa hoe hoai <*) 
hu;ln hué 
huy O huyén 


3° RUDE OU Ol TTLRALE 

liirimg miroir, pour gieomg 
lunrm glaive, épée, pour gicirm 
hm/m attendre , pour gtvçrm 
ho amer , pour kho 


Les onomatopées suivantes, dont la plupart se retrouvent eu français, peuvent aider 
à la prononciation de la consonne H : 


Hà, s’évaporer, émettre un souffle 

Hào hèn, essoufflé, haletant 

Hat hori, éternuer 

Hét (***), rugir, hennir 

Ht, hennir 

Hi, se moucher 

Hit (****), renifler, priser 

Hiu, léger souffle de vent 


Ho, tousser 

Hoi h&p, haleter 

Hori, souffle, haleine 

H&p, boire par traits, humer 

Hû, hucher, héler 

Hir, hein 

Hûp, avaler, humer 
Hût, sucer, aspirer 


ASPIRÉES COMPOSÉES 

L’aspiration peut affecter les explosives fortes P, K, T et la faible G, au commence- 
ment des mots seulement. Il ne faut pas confondre les aspirées proprement dites avec 
les groupes où H figure comme isolante ou comme élément d’une articulation propre au 
quôc-ngfr. Ainsi ph, kh, et th sont de véritables aspirées; ngh, au contraire, n’a autre 
valeur que ng, mais s’emploie devant e, i. Dans ce cas, II sert d’isolateur (**”**) . . 


O Se prononce aussi üai. 

(*') Se prononce aussi uy. 

(***) Se dit aussi thét. 

(****) Se dit aussi x|T, qui a une grande analogie avec xi, renifler, en parlant du buflïe en fureur. 

Il ne faut pas perdre de vue que le G dur annamite est toujours aspiré. Mais le signe h qui lui 
est associé devant E, i, ne représente nullement cette aspiration. 
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De même dans ch, la dernière consonne, prise à part, n’a pas de valeur. Le groupe 
entier représente un son qui, à la rigueur, aurait pu être figuré par tj, ou par kj, ky. 

Avant de prononcer les consonnes KH, PII et TH, il est nécessaire de s’exercer 
à reproduire l’aspirée simple II. 

Il est à remarquer : 1° que les aspirées ne peuvent terminer un mol (*) ; 2° que ph ;e 
prononce souvent comme pf ou p + A, en Cochinchine, et à peu près comme f au 
Tonkin ; 3° que th a quelquefois le son du th anglais de thmfc penser, notamment 
devant la semi- voyelle o ( thoa , xon) ; et devant i ( Ihit xil). (****) 


EXERCICES DE PRONONCIATION SUR LES CONSONNES 

ASPIRÉES 

KH(“) 

1 PHD 


TH 

Bac ha 

kha 

R$p hu 

plia 

liai 

lia 

tha 

— ho 

kho 

— ho 

pho 

— 

ho 

tho 

— hô 

khô 

— hô 

phô 

— 

hô 

tho 

— ko* 

kho 1 

— ho- 

pho- 

— 

ho* 

thcr 

— hu 

khu 

— hu 

phu 

— 

hu 

thu 

— hir 

khir 

— hir 

phu* 

— 

hu* 

thir 

— he 

khe 

- he 

phe 

- 

he 

the 

- hê 

khê 

— hê 

phê 

- 

hê 

thé 

— hi 

khi 

— hi 

phi 

— 

hi 

Un 

— hoa 

khoa 



— 

hoa 

thoa 

— hoc 

klioe 



— 

lioen 

thoen 

— Iioiii 

khoni 



- 

huai 

thoni 

— Illl) Cil 

khuyèn 



— 

h u yen 

lliujcn 


(') C final parait cependant quelquefois aspiré. Ainsi nhqc, fatigué, s’entend presque comme NHÇ r k, 
mais cette dernière articulation a du même temps un caractère labial. 

('*) On pourrait distinguer deux valeurs de KH et de TH en tant qu’aspirées, l/aspiration semble s’af- 
faiblir en effet devant les semi-voyelles O et U . 

Ce PH est plutôt cochincbinois. 

(****) Dans le cas, on écrit naturellement X au lieu de TH. 
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EXERCICES SUR LES MOTS A INTONATION ÉGALE ET AIGUE 


Cwa cày. 

Ciiy cura. 

Toi di cwa cày. 

Cdy toi di cwa. 

Toi di mua cita. 

Toi di mua cwa. 

Toi durorng an corm . 

Toi di sait. 

Toi di an corm. 

Anh di sông Ç ) . 

Tài dixe. 

Cây b Wang lu. 

Soi cho toi. 

Nghe toi. 

Bi cho xa . 

Bi chômait. 

Bi cho nhanh . 

Ông di ngangqua dàg. 

An corm chwa? 

Ai di qua dàyl 
Cm chim bay. 

Toi không di du a . 

Ông mua tràu không 
Tôi không mua . 

Toi di mua corm. mua eau. 

Ong di dû n. 

Phworng dôny, )>h worj bâc, pli Wang nam , 
phworng tây. 

Bem di ; cât di. 

Cou voicaohorn enu tenu. 

Tôi di mua sàch . (*) 


Scier des arbres. 

Arbres sciés. 

Je vais scier des arbres. 

Les arbres que je vais scier. 

Je vais acheter des crabes. 

Je vais acheter des scies. 

Je suis en train de manger. 

Je vais derrière, je suis. 

Je vais manger. 

Vous allez au fleuve. 

Je vais en voiture. • 

Un gros bambou. 

Eclairez-moi. 

Ecoutez-moi. 

Va t’en bien loin. 

Va vite. 

Va vite, dépêche- toi. 

Monsieur passe par ici. 

Mangez-vous maintenant ou pas encore 
Qui passe par ici ? 

L’oiseau vole. 

Je ne vais nulle part. 

Achetez-vous des buffles ? 

.le n’en achète pas. 

Je vais acheter du riz cuit, e! de la noix 
d’arec. 

Où allez-vous ? 

Région de l’est, du nord, du midi, de l’ouest. 

Emporte cela ; enlève cela. 

L'éléphant est plus grand que le buffle. 

Je vais acheter des livres. 


(*) Expression détournée qui signifie satisfaire un besoin naturel. 
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Sàch hay. 

Bêm khuya toi khônyhay di dâu. 

Ôny durorngxem thw. 

Corn mura to. 

Tôt không di ban dèm. 

Ûng xori cor ni chura ? 

Bura cho toi xem. 

Beo gvrcrm, mang dao. 

Toi di sang Bac ninh. 

Toi di lên Sorn tây. 

Tài không nghe. 

Bi qua ben kia. 

Hôm qua , hôm kia mura , hum nay không 
mura . 

Ông quang hai khoanh. 

Tài cho no di mua cum cho toi . 


Livre intéressant, bon ouvrage. 

Je n’ai pas l’habitude de sortir à une heure 
avancée de la nuit. 

Vous lisez une lettre. 

L’averse est forte. 

Je ne sors pas la nuit. 

Mangez-vous maintenant ou pas encore? 
Fais-moi voir cela. 

Porter le sabre, porter le coutelas. 

Je vais à Bâc-ninh 
Je monte à Scrn-tày. 

Je n’entends pas. 

Va de ce côté-là. 

Hier, avant hier, il aplu;aujouid’hui il ne 
pleut pas. 

Monsieur le lieutenant. 

Je l’ai envoyé m’acheter du riz cuit. 


*■ 

La plupart des mots dont la prononciation a été étudiée dans les exercices précé- 
dents sont affectés de l’intonation égale. Quant aux mots peu nombreux qui y ligurent 
avec l’intonation aiguë, ils ne peuvent embarrasser sérieusement: les Français ayant 
une tendance naturelle à prononcer les mots annamites avec ce ton, quand i*s ter- 
minent une expression. 


\° 3 

INTONATIONS 

Tout mot annamite a une intonation qui lui est propre et qui le distingue des mono- 
syllabes ayant même articulation, même son. Ainsi ma et ma, et mât et mqt sont des 
mots différents, bien querenfermant deux à deux les mêmes éléments phonétiques 

Le son et l’articulation du mot en sont comme l’étoffe ou la matière: c’est le ton 
qui en est l’àme. 

L’intonation est invariable pour le même mot, quelle que soit la nuance d’ex- 
pression que l’on veuille y attacher. Celte nuance ne peut être rendue que par le 
timbre ou l’intensité de la voix et non par l’intonation. 
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Il y a six tons ou intonations que l’on indique de la manière suivante: 


Le ton aigu, par le dàu sac (•) nul joue ' 

Le ton interrogatif aigu, par le dàu liai ou le dàu ngâ . > mà tombeau t 

Le ton interrogatif grave, par le dàu ngâ ou le dàu hôi .y ma cheval " 

Le ton égal ( binh ), par la privation de tout signe ma revenant 

Le ton descendant, par le dàu huyén mà mais > 

Le ton grave, par le dâu ngng mç semis 


Il est à noter que les mots sac, hôi , ngâ, huyên , ngng, sont affectés des accents ou 
signes qu’il servent à désigner; que le mot hôi signifie interroger, le mot ngâ, tomber, 
se renverser, et le mot nÿng, grave. 

L’intonation est plus ou moins grave ou aiguë, égale eu inégale. 

Si l’on considère la gravité ou l’acuité des tons, on peut les répartir en deux gammes, 
l’une haute, l’autre basse, renfermant chacune trois tons qui se correspondent deux 
à deux. 




bInh 

NGA 

SAC 

Gamme haute 

MA 

MÂ 

MÂ 


HUYÉN 

HOI 

NANG 

Gamme basse 

MÀ 

9 



MA 

MA 


(1) Le mol DÀu signifie signe, trace, sceau. 11 y a deux sortes de DÀu ou accents employés dans 
l’orthographe du uuôc ngÈ*. Les uns indiquant les modiiications des voyelles (Voir leçons préliminaires 
n<> 1) ce sont le dau mü (accent chapeau) ou accent circonflexe, qui ferme les voyelles a, o, e\ le c 
ngi*a ou c renversé, qui abrège o, et la barbe ràu qui ferme et assourdit o et u. Les autres indiquent les 
intonations, lesquelles affectent le mot tout entier. Ce sont ces derniers qui méritent proprement le nom 
d’accents, en raison de leur valeur prosodique. 

(2) Le ton interrogatif aigu est indiqué par le dau hoi en Cochinchine et par le dau nga au Tonkin. 
Le lonJnterrogatif grave -est figuré h Saigon par le dau nga et au Tonkin par le dau hoi. 

Le DÀt; ou signe d’intonation propre à un mot reste invariablement le même dans les deux pays ; c’est 
la valeur du signe qui change. 

Ainsi mX, tombeau, sera prononcé sur un Ion aigu à Saigon, sur un ton grave au Tonkin Dans l’étude 
qui suit, le dau nga sera le signe du ton interrogatif aigu et le DÀu h<\i celui du son interrogatif grave 
ou son tombant. 
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L'intonation aiguë (sac) et l’intonation grave (nÿng) ont une valeur différente selon 
que le mol qu’elles affectent est terminé par une explosive ou non. Dans le premier cas, 
l'intonation sac est plus aigue et plus brève et l’intonation «#«</, plus grave et plus pré- 
cipitée. Aussi y aurait-il peut-être lieu de distinguer, comme d’ins le dialecte cantonnais, 
huit tons au lieu de six. 

Les tons s’échangent assez souvent entre eux, notamment les deux premiers et (es 
deux derniers. 

En effet, considérés quant à la quantité ou l’inégalité de la note qui les caractérise, 
ils rentrent tous dans deux classes ; les tons longs elégaux à eux-mêmes, les tons brefs (1 ) 
et inégaux A eux-mêmes. Le tableau qui les représente classés dans deux gammes doit 
donc être modifié ainsi qu’il suit : 



TONS ÉGAUX 

TONS INÉGAUX 

Gamme haute 

MA 

MA MA 

Gamme basse 

MÀ 

MA MA 


Ces tons forment, quant à l’acuité ou à la gravité, la série suivante : 


MA MA 

Ou, en dédoublant le sac et le iiang 
MAT MA MÀ 


? 

? 

MA 

MÂ 

MA 

MA 


°) 


MÂ 

MA 

MA 

MÂ 


MÂT 


le dernier étant le plus aigu. 

Les mots terminés par une des explosives c, t, p, ch, ne sont susceptibles de recevoir 
que le ton aigu et le ton grave, c’est-à-dire lè sac et le nq.ng. — Ex. : mât, mat, màch, 
mach. 

Ces deux tons peuvent néanmoins affecter tout mono.-yllable : ma, màn ma mçng. 

On a essayé de noter les intonations annamites sur une portée et de les assimiler à 
certains sons naturels de notre gamme 2. Il n’y a guère que les tons égaux et le ton 
aigu auxquels puisse s’adapter cette transcription. Quant aux autres, les notes accidentées 
seules pourraient les rendre; mais toutes ces notations seraient encore imparfaites et 
serviraient plutôt à faire connaître la valeur relative des intonations annamites que leur 
valeur propre et invariable. 


(t) C’esi surtout en poésie que cette distinction ;i su raison d’èlre. 
(2) Voir la préface au paragraphe intonation. 
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On a vu que la plupart des voyelles sont longues. Lorsqu elles sont affectées d’une 
intonation brève, elles tendent à s’abréger. Hy a donc quelquefois lutte entre la quan- 
tité naturelle des voyelles et la quantité accidentelle. Il arrive aussi qu’une voyelle brève 
ou sourde se trouve dans un mot qui doit se prononcer long en vertu de l’intona- 
tion. Dans ce cas, la qu ntité du mot porte parfois sur la consonne qui sert toujours 
d’appui à l’une de ces voyelles (I). Ainsi canh (veille), mâtn (plateau), se prononcent avec 
a et à brefs, mais sont prolongés par la vibration de nh et de m. 


ÉTUDE DES INTONATIONS 
TONS ÉGAUX 

1° Ton égal or okdlnaihe Binh) 


Le tou est long et égal à lui même. Le mot qu’il affecte pourrait être prolongé presque 
à volonté. C’est le ton indifférent de l’homme qui s’endort, ou qui ne veut pas déceler 
le fond de sa pensée. 

On peut admettre qu’il compte pour deux lemps ayant même intensité. 

Dans les diphthongues, les voyelles se partagent cette quantité très inégalement i). 

Cette remarque est vraie pour toutes les intonations. 

La première est dominante dans ao(étang), kia (autre), mita (acheter;, <u (quelqu'un*. 
(leo (porter), lui (reculer), kêu (appeler), coi (regarder). 

La seconde est dominante dans câu (pêcher;, rndy (rotin), Aoa(Hcttr), hoe (rouge). 

Dans les mots suivants la quantité parait se répartir également : mtj (mordant). 
mu (arec), bori (pagaie). 

Les cris et sons suivants peuvent aider à saisir cette intonation : 


Cri de la chèvre 
Cri de la perdrix 
Son de la cloche 
Son du tam-tam 
Ronflement 


Be be. 

Bét du da . 

Boong boong. 

Bi li li. 

P ho pho, h ho h ho, o. 


(I) Dans le» cas où celte consonne esl susceptible de vibrer (ny t nt, nh.). 

r2) On peut sc reporter à la leçon préliminaire qui traite des diphthongues et des triphtliongues. 
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EXERCICES 


ông di dâu ? 

Où allez-vous ? 

Ông cho toi di chori. 

Permettez-moi d’aller me promener. 

Anh toi sai toi di mua eau . 

Mon frère aîné m’envoie aeheler de l’arec 

Biquabênkia. 

Passe de l'autre côlé. 

Bwa cho toi xem . 

Faites-moi voir. 

Cho toi xem. 

Laissez-moi voir. 

Anh di dâu ? 

Où allez-vous ? 

Toi không di dâu . 

Je ne vais nulle pari. 

Bicho nhanh. 

Dépêche-toi. 

Bi cho mati. 

Va vite. 

Toi an corm . 

Je prends mon repas. 

Anh an corm ch ura :* 

Mangez-vous maintenant ? 

Ai mua cua ? 

Oui achète des crabes? 

Không ai di qua sônc \ . 

Personne ne passe le fleuve. 

Toi quên không mua corm . 

J’ai oublié d’acheter du riz. 

Ông xori corm chura ? 

Monsieur, mangez-vous maintenant ? 

Anh xem thor (thur / 

Vous lisez une lettre. 

Tôt xem chim bay. 

Je regarde voler les oiseaux. 

Hônnay , loi chura an corm . 

Aujourd’hui, je n’ai pas encore mangé. 

Ông di hay son ? 

Est-ce que vous partez? 

Chwa. 

Pas encore. 


2° Ton- descendant ( hxtyën ) 

Ce Ion est longel égal. Il ne diffère du premier que parce qu’il est plus grave. Il est 
susceptible comme le binh de se prolonger. Aussi ces deux tons sont-ils les seuls qui 
puissent terminer les vers (■) ou supporter la rime. Celles de nos interjections qui expri- 
ment la stupéfaction profonde pourraient servir à donner de cette inlonalion une idée 
assez ressemblante. On s’exercera avec plus de profit à prononcer les onomatopées sui- 
vantes : 

Grondement sourd du tonnerre Am am , 

Fracas des vagues Am âm, oà oà 

Ronflement Khà khà 

Cris ou pleurs de l’enfant de deux ou trois ans Oà oà 
Chant du crapaud buffle À uôm 

Détonation d’une arme à feu Bùng dùng 

Son du gros tambour annamite Thùtig tliùng 


(1) Il s’agit des vers des poëmes vulgaires ou tri vÈv 
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EXERCICES DE PRONONCIATION COMPARÉE SUR LES TONS ÉGAUX 


1° Binh, ordinaire ou élevé. 

2° Huyén descendant ou grave. 


ma fantôme 

ba trois 

ca chanter 


da banian (•) 

la crier 

ma mais 

bà dame 

cà aubergine 


dà déjà 

là être 


ma mà ba 

bà ca cà (la 

dà 

la là 



mà ma bà 

ba cà ca (là 

da 

là la 



ma mà ma 

ba bà ba d i 

(là 

da da 



mà ma mà 

bà ba bà dà 

da 

dà da 



Toi vê nlià. 

Ong vê îi ha chrni ? 

Toi an arm clnm roi. 

Con cà kêu coo côo. 

Hà nam Ninh binh gân nhau. 

Cao bâng Hxeng yen xa nhau. 

May an corm roi chura ? 

Tao chica ngoi mâm. 

Hai cha con làm nghê gi ? 

Tao không cho mày di. 

Bicng làm diêu gi không nên. 
Hôi ba giir chiêu toi di. 

Anh tôi di roi. 

Ông quan hai di dâu vê ? 


EXERCICES 

Je retourne à la maison. 

Retournez-vous à la maison maintenant ? 
Je n’ai pas encore fini de manger. 
L’aigrette crie cào côo. 

Les provinces de Hà-nam et de Ninh-binh 
sont voisines. 

Celles de Cao-bâng et de Hirng-yên sont 
éloignées l’une de l’autre. 

As-tu fini de manger ? 

Je ne me suis pas encore assis près du 
plateau. 

Quel métier font le père et le fils ? 

Je ne te permets pas départir. 

Ne fais rien qui ne convienne pas. 

Je partirai à trois heures de l’après-midi. 
Mon frère aîné est parti. 

D’où revient Monsieur le lieutenant ? 


(,') (le mol esl Tonkinois ; en Cochinchine on dit da. 
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TONS INÉGAUX 
3° Ton aigu ( sac ). 

C’est le plus élevé de la gamme des Ions annamites. Quoique rangé parmi les intonations 
inégales, il ne laisse pas de ressembler quelquefois, l’acuité étant mise à part, à un 
ton dont les deux temps auraient la même hauteur. Il est vrai que ces deux temps 
sont abrégés. 

Au Nghê-an cet accent tend à s’abaisser et à se confondre avec le binh, qui lui, au 
contraire, semble relevé. Dans les mots qui viennent du chinois et qui existent à 
l’étal de doublets, une de leurs formes appartenant à la langue mandarine, l’autre à 
la langue vulgaire, l’équivalence entre le ton aigu et le ton égal n’est pas un fait excep- 
tionnel ; on peut citer qitâ, qua, dép isser ; thi, thi, concourir ; làn, tau, s’adresser au roi ; 
lÿ, nori, endroit; et, inversement, diva, dinh, individu ; sônj,sinti, s an h, vivre. 

D’ailleurs, si l’on examine le vocabulaire de l'annamite nundarin, on constatera que 
les mots prononcés avec le ton aigu sont loin d’être aussi nombreux que dans la 
langue vulgaire, du moins en ce qui concerne certains monosyllabes, même terminés par 
une explosive. Âin.-i on trouvera quinze caractère prononcé.- lai, dix-neuf prononcés lai 
onze, lam, cinq, igm, neuf, 1dm ; on rencontrera lan, Içui, laiig, Iqng, lâng : mais non 
lài, làn, ou lâng. On verra Içc, l$c, Iqt, transcrivant chacun une dizaine de caractères, mais 
non Itic, lac, ldi, qui sont exclusivement annamites, lin revanche, les mots avec le ton 
interrogatif sont assez nombreux. 

Quoi qu’il en soit, le ton aigu ne peut en aucun cas se confondre avec le ton égal. 

Il se prononce avec la voix de tête, commençant assez près du ton égal, mais arrivant 
rapidement au degré d’acuité qui lui est particulier pour expirer plus ou moins 
précipitamment selon la nature de la finale du mot qu’il affecte. On sait que le dâu sac 
et son congénère 1 edâu nâng se partagent les monosyllabes terminés par les explosives 
et que celles-ci subissent assez souvent une altération plus ou moins sensible, due à la 
rapidité de la prononciation autant qu’à l’absence de toute voyelle qui fasse l’olfice de 
support. 

Les exclamations exprimant la surprise la plus soudaine peuvent se rapprocher de 
celte intonation. 

Lps sons ou bruits suivants, secs ou stridents mais non prolongés, aideront à la 
reproduire. 


Son du mô des veilleurs 
Son du mô des bonzes 
Son des castagnettes 


Côc coc 
Coccoc 
Câc câc 
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Cri de In poule qu’on attrape Quâc quâr 

Cri des poulets qui appellent leur mère ChiêpchiPp 

Chant du coq O à o o 

Uucher Iht 

Hennissement, hennir lli hi hét 


EXERCICES 


Cô ngir&i nôi cô, rô ngwiri nôi không. 

Tôt không bièl nô Ai dan. 

Toi không biet nô cô di không. 

Tôt dành nô , nô không wvôn Inm gi sot. 
Tao cô tien , mày không rô. 

A i kfiô ha d&i ? 

An ni y nào , rào cây ây. 

Toi cô liai edi côc plia le (H). 

Ong muôn ban bao nftirv ? 

Toi bâu hai dôn;j. 

I)dt la nu toi không thhn ddu. 


Il y en a qui disent oui, il y en a qui 
disent non. 

.le ne sais où il est allé. 

Je ne sais pas s’il part. 

Je le bats; il ne veut rien faire du tout. 
J’ai de l’argent, tu n’en as pas. 

Qui est pauvre pendant trois générations? 
Entourez d’une clôture l’arbre dont vous 
récoltez les fruits. 

J’ai deux gobelets en verre. 

Combien voulez-vous les vendre? 

Je veux les vendre deux piastres. 

C’est trop cher; je n’en veux pas du tout. 


4° Accent grave (ngng) 

Quant au degré d’élévation du son, il est l’opposé du ton aigu. Néanmoins, il sont si 
étroitement apparentés qu’on les emploie quelquefois l’un pour l’autre. Ainsi on di lây 
pour lây , prendre. Au Ngh<)-nn ce changement est des plus fréquents et constitue 
pnsque une règle: ainsi cà poisson, nô lui, nôi dire, y deviennent ca, no, noi. L’accent 
grave absorbe même jusqu’aux tous interrogatif et tombant, car on dit encore p/m? 
pou r phàt. Au Tonkin on prononce également do pour dÿu, mais c’est une exception. 

Le ton grave parait être aussi bas que le descendant, mais il se relève légèrement au 
deuxième temps pour finir plus brusquement peut-être que le Ion aigu. 

Au Tonkin, le premier temps domine, le second reste suspendu, tandis qu’en Co- 
chinchine le dernier relève. 


Ainsi le nâng est plus grave au Tonkin, plus relevé en Cochinchine. 

C’est sa qualité de ton grave qui le fait se substituer souvent au ton descendant et 
même au ton égal : ngoai, dehors, devient ngoài , en annamite vulgaire ; dung, se servir, 
diing. 


Digitized by Google 



- 49 — 


Tous les mots terminés par une explosive et affectés d’une intonation grave s’écriront 
avec le point en dessous, signe du seul ton qui leur convienne. 

Le ton grave est celui des onomatopées suivantes : 


Cri de la poule qui vient de pondre 
Cri du canard 
Coassement 
Crognement du porc 


Cuc eue le eue tac 
Kep kep 
Opôp 
Hoc 


EXERCICES RE PRONONCIATION COMPARÉE 

SUR LES TONS SOC ET Uipig 


ma 

joue 

là 

feuille 

câ poisson 

dà 

pierre 

quà dépasser 

ma 

semis 

la 

étranger 

hg sous 

du 

bas-ventre 

qua corbeau 


ma 

ma 

la là 

ca câ 

da 

dà 

qua 

quà 


ma 

ma 

ma )â 

la la 

dà 

da 

dà 

da 


nia 

nia 

là la 

câ h;* 

dà 

da 

quà 

quai 


ma 

ma 

1? la 

ha ca 

da 

da 

qua 

qua 


ma 

ma 

drjt dà 

la là 

qujji 

cà 

ha 

hà 


viçc gi ? 

làm gi 

? làm viçc 

viçc làm 

Ut, g i 



EXERCICES 


Nô làm vi$c gi ? 

Nô không làm viéc gi. 
Mo không co vife làm. 
Chu mç pliât lo cho con. 


Que fait-il? 

Il ne fait rien. 

Il n’a rien à faire. 

Les parents doivent avoir soin de leurs 
enfants. 

4 
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Hai vor chông này nghèo lâm. 

Ông di mau qud ; toi theo không k\p. 

Ho noi thê ni à toi không biêt cô thât hmj 
là không. 

Ilôtn nay tr&i tôt. 

Toi cho con tôi di hoc. 

Bi ch o' mua do an . 


Ces deux époux sont très pauvres. 

Vous allez trop vile ; je ne puis vous suivre. 
Voilé ce que l’on dit, mais j’ignore si c’est 
vrai. 

Aujourd’hui le temps est beau. 

J’envoie mon enfant «à l’école. 

Va au marché acheter des provisions. 


TONS INTERROGATIFS 

TON INTERROGATIF AIGU 


5°. — En raison de son acuité, il tend à se confondre avec le son aigu proprement 
dit. 11 s’en distingue cependant par une inflexion très marquée et que les signes 
i ** qui le caractérisent représentent graphiquement avec assez de fidélité. Dans 
son premier temps, il touche au ton égal et à l’accent tombant ou ton interrogatif 
grave, mais il s’en éloigne aussitôt pour atteindre presque l’aigu. En Cochinchine il se 
confond fréquemment avec l’accent tombant. 

Quoique considéré comme bref, il l’est cependant moins que le ton aigu ou le ton 
grave qui précipitent ou étouffent le son. Ses deux temps sont mieux marqués, surtout 
s’il repose sur unediphlhongue. 

Dans les mois an h, ông, mè, formes cochinchinoises, pour anh ày, ông ây, me 
ây, le dm hôi représente les accents de l’expression entière fondus ensemble. 

Notre exclamation « hein ! », si on lui fait exprimer à la fois l’interrogation et la sur- 
prise, en la prolongeant un peu, rendra assez bien cetle intonation. 

Ce ton est indiqué par t à Saigon, par ** au Tonkin. 

*9*^ 7-*~ r " ‘ 

TON INTERROGATIF GRAVE OU ACCENT TOMBANT 

6°. — Il lient à la fois du ton grave nâng et du ton interrogatif aigu. En Cochin- 
chine, il alterne assez facilement avec ce dernier ; il est, en effet, relevé quelque peu : 
mais au Tonkin, il paraît un peu plus grave et incline plutôt vers le nqng ou le huyên. 
Si l’on prend la moyenne de son élévation, on le placera sur la même ligne que le ton 
égal ; comme le ton interrogatif aigu, il paraît plus long que le sac et le n$ng. 
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Son premier temps ressemble au même temps du ton descendant ou du ton grave, 
mais il se relève bientôt et se continue dans le second qui dépasse le ton égal. 

Ce ton est rendu par^en Cochinchine, par i au Tonkin. 

Les bruits ou sons naturels imités à l’aide du ton interrogatif sont assez pro- 
longés : 


Grognement du chien que l’on attrape 
Grognement du chien qui flatte son maître 
Bruit du grelot 

Bruit de la vaisselle, de la poterie qui se brise 
Cri du paon 


Ang ang. 

I l r t 

un in. 
Rôn rang. 
Soàrig. 
Xàu ho. 


Exercices sur les tons interrogatifs ( Prononcés à la tonkinoise ) 

aigu 


ma 

mâ 

mà 

da 

da 

dà 

la 

là 

là 

ha 

bâ 

bà 

ma 

mâ 

mà 

dà 

da 

dà 



grave 




mà 

mà 

mà 

dà 

.dà 

dà 

là 

là 

là 

bà 

bà 

bà 

ma 

mà 

mà 

da 

dà 

dà 


EXERCICES 


Anh di dây , toi cüng di. 

Hong nwt thôif 
Tôi ngâ long, loi bo viçc hoc. 
Ke Unn dur, ngwfri lùm lành. 
An nrm roi së di rhori. 

Anh cô âo m&i, toi cù âo eu. 


Chô giür nhà. 


Vous allez là-bas, j’v vais aussi. 

Buvez-vous encore, (ou cessez-vous) ? 

Je suis découragé, je renonce à l’étude. 

L’un fait le mal, l’autre, le bien. 

Après le repas, on ira se promener. 

Vous avez un nouvel habit, moi j’en ai un 
vieux. 

Le chien garde la maison. 

i. 
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Moi ngày moi di dây. 

Toi dû khât , không uông titra . 

Du liôm nüra, toi xubng Hài-phông. 
Bâ gân dên mùa rèt. 

Bên hûru, bèn ta. 

Lo müi , lo tai. 

Con chitn công kêu xàu ho. 

Con ngira an co. 

Con co dài co. 
lia xem tr&i thê nào. 

Uào no dxrng eue cira thê. 

Cô thôc mà không co eu. 

Tinh Quàng yen giâp bê. 

Toi không hiêu. 

A’o an trûm cùa tôi. 

Ông bào thê nào 9 

Ông ây di dâu 9 

Giô thài tirng com tirng lue. 

Tôi m&i dworc bày mwai tnoi. 
Bông cira sô di. 

Thùy là mr&e. 


Chaque jour il y va. 

Je n’ai plus soif, je ne bois plus. 

Dans trois jours, j’irai à Haiphong. 

Nous sommes près de l’hiver. 

A droite, à gauche. 

Les narines, les oreilles. 

Le paon crie xàu ho. 

Le cheval mange de l’herbe. 

L’aigrette a un long cou. 

A llez-voir quel temps il fait. 

Diles-lui de ne pas remuer ainsi. 

Il y a du paddy mais pas d’herbe. 

La province de Quàng-yên louche à la mer. 
Je ne comprends pas. 

Il m’a volé. 

Que dites-vous ? 

Où est-il allé ? 

Le vent souffle par rafales, par moments. 

Je viens d’avoir soixante-dix ans. 

Ferme la fenêtre. 

Le caractère Thîry signifie eau. 


EXERCICES DE RÉCAPITULATION 


mà 

mr7 

ma 

mà 

ma 

ma 

rnach 

chà 

cha 

cha 

chà 

cha 

chàn 

chànli 

Ihà 

lllQ 

tha 

tho 

Ihuàn 

thàt 

thânh 

8* 

ng9 

nga 

ngà 

nga 

ngât 

ngôt 

là 


la 

lành 

lành 

lành 

Içc 

cô 

co 

co 

cong 

cong 

cung 

cçc 

xô 

Xîjl 

xo 

xong 

xong 

xong 

xôc 

nhà 

nh ç 

nho 

nhô 

nhà 

nhôc 

nhôl 

cà 

mç 

mo 

co 

ni u 

kéc 

côc 

nia 

ma 

ni^ 

mà 

mà 

mà. 

ma 

cç 

cô 

chîjt 

chà 

cha 

cha 

chân 

ma 

mà 

ma 

mà 

mâ 

mâ 

mât 

ma 

mà 

ma 

mà 

ir>3 

mâ 

ma 
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COUPLETS A BERCER 


1 Con mèo con mèo con nieo (')/ 

Ai day mày trèo, chàng dgty em tao ? 


2 Con mèo con mèo con meo ! 

Muôn an th)tchu$t (*), thi leork nhà. 


Con mèo di chç- dàng xa, 

Hèi thâm chu chuOt, co nhà hay không. 


O ) Mèo. La véritable forme est mèo. Les autres sont altérées pour les besoins du rythme qui cesserait 
d’être musical si l’on disait « Con mèo, con mèo, con mèo. » Bien que ces vers n’aient pas toute la régu- 
larité requise, on peut cependant constater qu’il renferment des mots à intonations égales et longs, avec 
d’autres à intonations inégales et brèves. C’est de ce mélange soumis à certaines lois que résulte le ry- 
thme musical. Si donc on avait laissé au mot mèo sa forme régulière, on aurait eu un vers composé 
exclusivement de mots longs, ce qui lui aurait ôté toute harmonie . 

(2) Les rats infestent les maisons annamites. Grâce à l’absence de toute maçonnerie intérieure, les pou- 
tres de la charpente sont d’un accès aussi facile pour le rat que pour le chat. C’est à l’agilité prover- 
biale avec laquelle ce dernier y grimpe qu’il doit d’être traité avec plus d’égards que le chien. On sait 
en effet que le chien mange sur le sol tandis que le chat reçoit sa nouriture dans une assiette ou une 
jatte. Il y a longtemps, à l’époque où les bêtes parlaient, un roi du pays confia la garde de son trésor 
au chat et au chien. Un rat réussit pourtant à dérober de l’or qu’il emportait en s’échappant par les 
poutres du toit. Le chien se trouvant réduit à l’impuissance, son compagnon grimpa lestement à la suite 
du voteur et lui reprit l’or qu’il rapporta fidèlement au trésor. Le roi, en récompense, lui octroya la 
faveur de manger dans la vaisselle et fit désormais jeter la ration du chien sur le sol. Depuis que le chat 
est l’objet d’une telle distinction, le chien lui garde rancune et c’est aussi de cette époque que date leur 
antipathie également proverbiale, car on dit : No ghét nhau nhu- chô vcn mèo. 

II existe une seconde légende, toute différente, dans laquelle le chien joue un rôle moins effacé mais 
tout à fait malencontreux . 
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Chu chuôt di dur dàng xa. 

Mua niam mua muùi, gio chu con mèo 1 1 ). 

* 

« « 

3 Bông dâng (-) cô phô Kÿ lira (3) 

Go nàng Tô-thj (4>, co chiui Tam llianli. 

« 

* * A 

4 Câi cô, câi ditjc cài nông ! 

Sao màygiâm lua ruông ông, hcri cà ! 

— Không ! không ! toi dirng Irèn b& : 

Mç con câi dièc dô mj& cho loi. 


(1) C’est notre proverbe à bon chat , bon rat mis en action. Ni le rat. ni les siens ne sont évidemment 
la dupe du chat. Mais comme on est aussi poli que le malin dans sa famille, on leint de croire aux bons 
sentiments du patelin et on lui répond : a Votre oncle cadet le rat est précisément allé, comme vous, au 
marché, bien loin, bien loin, pour acheter de quoi faire un sacrifice aux mânes de feu votre père ». Il y 
a lieu de noter que lors même que ce serait vrai, le rat ne se mettrait pas fort en frais et n’en perdrait 
pas son renom d’avarice ; car, l’expression mâm mlüi que les siens font sonner avec tant d’emphase, désigne 
des mets frugaux, une nourriture d’indigent, et les morts, même des plus pauvres familles, sont toujours 
plus généreusement traités. D’ailleurs il est probable que le père du chat n’est pas encore trépassé, et ainsi 
cette sorte de délicate attention du rat déguiserait adroitement le désir de voir mourir à bref délai le 
pèie de son prétendu neveu. Gio signifie repas funèbre offert à chaque anniversaire de la mort d'un 
parent, Chû, signifie oncle paternel cadet; s’emploie aussi dans le sens familier de compère, père, elc. 

(2) Donc dXng, gros village à deux kilomètres de la frontière chinoise, et à quatre ou cinq kilomètres 
de Ky Lii*A . 

(31 Ky i.ô’A, marché considérable situé en face de Lang so\\\ sur la rive opposée du Sông ky công et 
sur la route qui mène à Bông bàng et de là à la porte de Chine et à Cao hang par ThÀt khk (les sept 
ruisseaux). La pagode de Tam Thanh \}es trois puretés) est creusée dans une montagne, non loin de celle 
où se dresse le rocher de la dame Tô tin. Ccs montagnes se trouvent dans le voisinage de Bông dXng 
et de K Y lla : de là, le dicton. 

(4) Nàng tô th|. Une jeune fille, dont le nom de famille était Tô, avait épousé un mandarin militaire. 
Son mari ayant ensuite reçu l’ordre d’aller tenir garnison à la frontière de Chine, elle l’accompagna jus- 
qu’à L^ng so*n. Luis gravissant une montagne, elle le suivit des yeux, montant au fur et à mesure qu’il 
s’éloignait, et parvint ainsi au sommet. Lorsqu’il eut disparu dans le lointain, elle resta abîmée dans une 
contemplation muette, le regard obstinément fixé vers la frontière. Le ciel, touché d’une aussi profonde 
douleur et d’une fidélité aussi constante, voulut, en la personne de Tô thi, donner aux femmes un exemple 
à jamais mémorable et la changea en un rocher qui conserva l’attitude de l’attente. Les gens du pays 
l’appelèrent, en souverir de cet événement, Vong phu thach ^ ^ 5 c’est-à-dire « la pierre qui 
attend son mari » 

11 existe dans le IfiNH dinh, sur les bords de la mer, un rocher de forme aussi bizarre et auquel, pour 
cette raison, les navigateurs ont donné le même nom. Une légende, différente de celle de Tô thi, en ex- 
plique l’origine à peu près de la même manière. Cô, dans ces deux vers, a le sens de et, avec. 
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DISTIQUES DIVERS 


5 Bao giô- cho (1) sông bo gành, 

Cù lao bô bè, thi anh bô nàng. 

★ 

6 Anh cri ! cher chê cm den : 

(V gân lô rèn, cô vàv hcri than. 

★ 

* * 

7 Bô ai biêt bè bac sâu (2) ; 

Biêt sông mây ngà, biêt eau mày ncri. 

★ 

4 4 

8 Ngin'ri (l<Vi nhu* bông phù du : 

Sô'm eôn ; loi mât, công phu 1er làng. 

* 

* * 

9 MOt ngircri de cô mày than ? 

Hea xuàn dang nhuy (*), ngày xuân eôn dài. 


(1) Cho est souvent employé dans le sens causatif : bi cho mau, va vite ; cho hay, on fait savoir : 

cho bÔ, faire abandonner. On peut encore l’expliquer par le latin fac, fac ut, supposé que, et traduire ; 
« en supposant que les flots quittent jamais la falaise » 

Il ne faudrait pas conclure de là que les annamites croient à l’immutabilité du globe terrestre. Ils ont 
même une expression fort pittoresque, imitée du chinois, pour désigner les révolutions géologiques 
eu Oc efc dàu ; littéralement, partie (d’échecs ou l’on voit) la mer (prendre la place) des mûriers. 

(2) Ce distique fait allusion au proverbe rimé suivant : 

Sông sâu côn cô kÊ dô : 

Long ngu-ôt ai dÊ mà do cho cùng ? 

Mêmes les fleuves profonds, on trouve encore qui les sonde ; le cœur de l’homme, qui donc pourra le 
jauger entièrement ? 

Si Ton défie de pouvoir sonder les mers, c’est que l’entreprise est difficile ; il est encore plus difficile 
de sonder le cœur humain. 

(3) Phù du, éphémère. C’est le chinois qui signifie littéralement insecte flottant, errant sur 

l’eau. Ce distique n’est que la paraphrase de cette pensée Ky PHÙ DU VU TH1ÊN 

dja laquelle signifie : il (l’homme) n’est qu’un éphémère en ce monde. 

(4) Nhçy, étamine ou pistil, bouton de fleur, fleur non épanouie, xuàn, printemps de l’année et 
de la vie. Il s’agit d’une jeune fille. Les jeunes filles sont comparées au fleurs. 
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10 Ong ter (l) ghél bo chi nhau ? 

Olnra vui sum hi$p dii sâu cliia plitii. 


11 Phông không lamh ngât nhtr t& : 
Dâu xe ngu'a da rêu là mer xanli. 


(1) Ong Tir, le vieillard aux fils de soie (rouge). Ce vieillard, appelé aussi le vieux de la lune 
parce qu’il est réputé habiter dans cet astre, préside aux mariages. Toute union qu’il décide doit fata- 
lement s’accomplir, les futurs époux fussent-ils ennemis mortels, ou relégués chacun aux confins oppo- 
sés du monde. Ces fils de soie lui servent à lier les époux. C’est à lui qu’on s’en prend des unions 
malheureuses ou mal assorties et on l’accuse d’avoir mal noué les fils. Ces idées sont surtout du do- 
maine de la poésie. 

(2) l/obscurité, le froid, le repos, le silence, la pauvreté sont étroitement apparentés en. chinois et en 
annamite, aussi bien que la lumière, la chaleur, le mouvement, l’animation, etc. . dans l'ordre d'idées 
contraires. 

On sait que la philosophie de ces peuples ramène toutes choses à deux principes di*o*ng et Àn, l’un 
male, lumineux, etc... l’autre femelle, obscur, etc... D’ailleurs, sans invoquer leur métaphysique, on 
pourrait, dans le domaine de la langue française, trouver des figures analogues : froid accueil, paroles 
chaudes, silence glacial, style chaud, animation d’une ville. 

La traduction mot par mot du premier vers est phông, la chambre, — không, déserte — lanh, est 
froide — NGÂt, à pincer — nhu*, comme — m, une feuille de papier. 

C’est parce que le froid dont il s’agit est celui de la solitude, de l’immobilité, qu’on le compare à la 
feuille de papier. L’expression nhu* tct s’applique toiyours à l’immobilité, au calme; LANG nhu* t<V, immo- 
bile et calme, au point de ressembler à une feuille de papier. 
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TR ADUCTION 


1 Ob ! chat ! oh ! chai ! oh ! chat ! 

Qui t*a appris k grimper sans l’apprendre à mon petit frère ? 

* 

* * 

2 Ob ! chat ! oh ! chat ! oh ! chat ! 

Si tu veux manger des rats, grimpe sur les poutres de la maison. 

* 

« « 

Le chat s’en va au marché, bien loin, 

Pour prendre des nouvelles de compère le rat et savoir s’il est au logis. 

Compère le rat est allé au marché, bien loin, 

Acheter de la saumure de poisson et du sel, pour sacrifier au père du chat. 

♦ 

« * 

5 (On dit) : Le bourg de Bong-dâng et le marché de Ky-liva ; 

La dame Tô-thj et la pagode des trois puretés. 

* 

* * 

i Hé ! vous trois ! aigrette, héron et pélican ! 

Pourquoi piétines-tu mon paddy, hé ! toi aigrette ? 

— Moi ? Pas du lout ! Je me tiens sur le talus : 

C’est le héronneau et sa mère qui détournent les soupçons sur moi. 

* 

* * 

5 Quand on verra les flots quitter la falaise, 

El les îles abandonner la mer, alors je vous délaisserai, ô mon amie ! 

* 

•* * 

0 O mon ami ! ne vous moquez pas de mon teint noir. 

C’est pour être auprès de la forge, que je me trouve noircie par la fumée du charbon 

« « 

7 Je défie quiconque de connaître la profondeur de la mer, 

Ou tous les affluents d’un fleuve, ou les ponts qui le traversent. 
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8 Les hommes, en ce monde, ressemblent à l’ombre des éphémères : 

Le matin, on les voit encore ; le soir, ils ont disparu, et leurs peines et leurs labeurs 
aboutissent à la déception. 

» 

♦ * 

9 Un homme a-t-il donc plusieurs vies ? 

Votre printemps est encore dans sa fleur, et vos beaux jours ne sont pas près de linir. 


10 Pourquoi le vieillard aux fils m’abandonne-t-il si traîtreusement ? 

Nous n'avons pas encore goûté la joie de nous voir réunis et déjà la séparation 
nous accable de tristesse. 


H Dans la chambre vide régnait une solitude glaciale ; 

Les traces des ornières et des pieds des < hevaux déjà se recouvraient d’un vert tapis 
de mousse. 
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VOCABULAIRE 


DES MOTS EMPLOYÉS DANS LES TEXTES QUI PRÉCÈDENT 


A 

Ai, qui? quelqu’un. Không ai, per- 
sonne. 

Ay, ce. . .là, celui-là, ce. 

An, paix; (voir yên). 

An, manger, gagner. 

An trçm, voler. 

Anh, frère aîné, vous. 

A o , robe. 

B 

Ba, trois 

Bac. Nord. Bâcninh, province du Tonkin 
au Nord de H à n^i. 

Bay, voler. 

Bay, sept. 

Ban, tour, ordre, pendant. 

Bân, vendre. 

Bâng , égal, plan ; (voir Innh). 

Bao, combien. 

Baosâu, de quelle profondeur? 

Bao nhiêu, combien nombreux? 

Bao, avertir, ordonner, dire 
Bè < bien Coch.), mer. 

Binh, égal, paisible. 

Bièt, savoir, connaître. 

Bo, mettre, abandonner, jeter. 

Btr, rive, talus. 

Bông, ombre. 

Bvrtrng, gros bambou. 


C 

Câi, le la, les; numéral des choses. 

Cây, arbre, plante; numéral des plantes. 
Cao, haut. — Cao bâng, (plaine élevée). 
Province du Tonkin sur la frontière 
de Chine. 

Gau, arec 
Cdu, pont. 

Cât, enlever, ôter. 

Cà, aigrette. 

Cà, avoir, y avoir, est-ce que? si, oui. 
Co, herbe. 

Cô, cou. 

Côc, gobelet; Côcphalè, verre. 

Cam, riz cuit. 

Con, enfant; mon enfant; animal ; numé- 
ral des animaux. 

Con, exister, avoir encore ; encore. 

Co-n, accès. 

Công, paon. 

Cü, vieux, usé. 

Ci i lao, île. 

Cua, crabe. 

Cùa, bien, propriété; remplace la pré- 
position de. 

Cura, scier. 

C ura , porte. Cura sô, fenêtre. 

Cwa, remuer. Cm cwa , id. 

Cuc, (voir extra). 

Cüng, pareillement, également, de même, 
aussi. 
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Cha, père. 

Chang, ne pas; même sens que không. 
Chê , mépriser, se moquer de. 

Chi, quoi? en quoi? pourquoi? 

Chia, diviser, séparer, se séparer. 
Chiêu, après midi. 

Chim, oiseau. 

Cho, donner, à, pour, faire que. 

Chçr, marché. 

Ch&, ne pas; (sert à défendre). 

Cho-i, jouer, s'amuser. 

Chông , mari. 

Chu, oncle, frère cadet du père. 

Chùa, pagode. 

Chura, pas encore (cht’raK 
ChuQt, rat. 


B 

Bâ, déjà. 

Bây, ici. 

Bày, là. 

Bang, actuellement, (dico-ng). 

Bàng, route, chemin, voyage; cèle. 
Bàng (voir dông). 

Dâng (voir dàng). 

Bânh, frapper, battre. 

Bât, cher. 

Bâu, où, quelque part. Không dâti , nulle 
part. 

Bêm, nuit. 

Ben, noir. 

Bên, arriver, jusqu’à. 

Beo, porter sur soi. 

Bi, aller, partir. 

Biéu, chose. 

Bô, objets, ellels. 


Bô, verser, rejeter; Bôngb cho, rejeter 
les soupçons sur. 

Bô défier. 

B&i, génération, siècle, vie. 

Bàng, ajuster, construire; Bàng cwa, 
fermer la porte. 

Bông, est; hiver. 

Bàng, champs. Bông dâng, bourg de 
la province de Lgng-san. 

Bttra, conduire, présenter, tendre. 
Bwng, cesser de; ne., pas (prohibitif). 
Bümg, se tenir debout. 

Btrçrc, pouvoir, obtenir. 

Btcang, actuellement, (voir dang ). 

D 

Bài, long ; dài cô, long de cou. 

Dgy, instruire, ordonner. 

Dao, couteau, coutelas. 

Bâu, accent, signe, trace. 

De, facile ; ironiquement : difficile, impos- 
sible. 

Diêc, héron. 

Du, phù du, éphémère. 

Dût, méchant. 

K 

Em, frère cadet, sœur cadette. 

G 

Ghél, haïr. 

Gwcnn, épée, sabre. 

Gdn, auprès, près de. 

Gànli, falaise. 
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Gl 

Gi, quoi? quelque chose ; không . . . . gi, 
rien. 

Gtâm, fouler aux pieds. 

Giâp, contigu. 

Giô, vent. 

Giô, repas offert aux mânes d’un mort 
^ lors de l’anniversaire. 

-trié, temps, heure ; bao già, quand, 
J lorsque ; không. . . bao gi&, jamais. 

Giw, garder, conserver. . 

H 

//à, fleuve. Hà nam (sud du fleuve), 
province du Tonkin, au sud du fleuve 
Rouge. 

Hai, deux. 

Hai, mer. Hâi pliàng (défense de la mer). 
Marche du Tonkin érigée en province 
depuis l’établissement du Protectorat. 
Hay , savoir, avoir l’habitude ; élégant. 
Hiçp, réunir, se réunir ; sum hiçp, se réu- 
nir, être réunis. 

Hièu, comprendre. 

Hç, famille, nom de famille, les gens. 

Ho, xâu hô, honteux. 

Hoa, fleur. 

Hçc, étudier. 

Hoi, interroger. 

Hôi, moment; au moment, à. 

Hâi, hé! 

Hai, haleine. 

Hôm, jour, soir. 

Han, l’emporter sur, plus. 

Hwng, s’élever, croître. Ilurng yen (paix 
croissante). Province du Tonkin. 

//ira, droit. 


K 

Ki, celui, celui qui, l’un. 

Kêu, crier. 
h’ÿ, région. 

Kia, ce. . . là. 

Kip, en même temps, avec, à temps. 

KH 

Khôl, avoir soif, désirer. 

Khô, difficile, gêné, pauvre. 

Khoanh, galon. 

Không, ne pas avoir, non ; vide. 

Khuya, tard, nuit avancée. 

L 

Là, être. 

Làm, faire, être. 

Lâm, beaucoup, très. 

Limg, là làng, nhâ nhàng, être déçu, 
Lành, bon, doux. 

Lgnh, froid. 

Lao, cù lao, île. 

Lê, pha lé, verre. 

Lén, monter. 

Léo, grimper. 

Lo, se soucier, s’occuper. 

Là, fourneau, usine. 

Lo, trou. 

La, là làng, nhâ nhàng, être déçu. 

Là, là mà, effacé, à peine visible. 

Làng, cœur, sentiment ; lit (d’un fleuve). 
Lira, âne ; Kÿ Iwa ou Kèo lie a, colline 
voisine de Lang som, qui a donné 
son nom au bourg dit phô Kÿ lieu. 
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M 

Mit, mais, et, pour. 

Mày, toi. 

May, combien ? quelques. 

MAm, plateau en cuivre sur lequel on 
place les aliments. 

Mâm , poisson confit ; saumure de pois- 
son, de crevettes. 

Mang, porter sur soi ou en soi. 

Mal, perdre, disparaître. 

Mau, vite. 

Me, mère; mç con , la mère et le fils, 
(la fille). 

Mco, chat; mèo, meo, formes de pure 
fantaisie. 

Mô-, sombre, là- m&. 

M&i, inviter. 

Moi, chaque. 

Mot, un ; moi môl, chaque. 

Mua, acheter. 

Mua, saison. 

Mica, pluie, pleuvoir. 

Mûi, nez. 

Muôi, sel. 

Mtari, dizaines. 

Muon, vouloir, être sur le point de. 

NG 

Ngâ, embranchement, carrefour, con- 
fluent. 

Ngity, jour. 

Ngany, en travers, devant. 
filgât, pincer; Ignh ngat, froid qui 
pince, glacial. 

Nghe, entendre, obéir, se rendre à une 
raison. 


Nghê, métier. 

Nghèo, pauvre. 

Ng&, soupçonner. 

NgSi, s’asseoir être assis ; ngôi mâm 
s’asseoir près du plateau. 

Ngica, cheval. 

Ngtc&i, homme en général ; numéral 
des hommes. 

NH 

Nhà, maison, famille. 

Nhanh, vile, lestement. 

Nhau, ensemble. 

N hiêu, beaucoup, nombreux. 
iV/iw, comme, si, quant à. 

Nhuy , étamine ou pistil, boulon. 

0 

6c, coquillage. 

Ông, monsieur, vous. 

PH 

Plia, pha lé, verre. 

Pliai, devoir, être victime de, convenir; 

oui, c’est cela. 

Phô, rue, bourg. 

Phôug, chambre, appartement. 

Phong, défense, protection. 

Phu, coolie, travail, peine; côug phn, 
peine et labeur. 

Phù du, éphémère. 

Phui, dissiper ; chia phui , disperser, se 
séparer. 

Phievng, région, point cardinal. 
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Qua» pa-ser, aller. 

Quâ, dépasser; très, trop. 

Quan, public, mandarin. 

Quàng. large, étendu ; Quàng-yên (paix- 
étendue). Nom d’une province maritime 
du Tonkin. 

Quên, oublier. 

R 

Ra, sortir, devenir, s’avancer. 

Rào, enclore. 

Rèn, forger; là rèn, forge. 

Rét, froid. 

Rêu, mousse. 

Roi, fini, terminé. 

Ruông, rizière basse. 

S 

Sàch, livre. 

Soi, envoyer. 

Sao, quoi? est-ce que? comment? 

Suu, derrière, après. 

Sâu, profond ; bao sâu, quelle profondeur. 
Sâu , triste. 

Se, doucement, alors seulement ; marque 
du futur. 

Sô, céa sô, fenêtre. 

S&m, matin, de bonne heure. 

Sam, montagne. Serti tây (occident des 
montagnes), province du Tonkin, à 
l’Ouest. 

Sông, fleuve. 

Sot , du tout. 

Sum, réunir. 


Ta, gauche. 

Tai, oreilles. 

Tây, occident. 

Tarn, trois, (ch.) 

Tao, moi. 

Tiên , sapèques, monnaie. 

Tlnh, province. 

To, gros. 

Tv, fil desoie ; ông t(r, vieillard qui lie 
les époux avec des fils de soie rouge, 
qui préside aux mariages. 

T&, feuille de papier. 

Toi, sujet; moi. 

Toi, obscurité, nuit. 

Tôt, beau, bon, bien. 

Ticng, étage, fois; marque la séparation, 
par. 

Tuèi, Age, année d’Age. 

TH 

Thâm, visiter; h oi thâm, s’informer. 
Thau, charbon. 

Thân, corps, vie. 

Thanh, pur; lam thanh, les trois choses 
pures. 

Th4t, vrai. 

Thè, manière, de cette manière. 

Thé, — 

Thém, avoir envie de, désirer. 

Théo, suivre. 

Thf, née, de la famille de; ce mot pié- 
cède les noms de femme. 

Thit, ( hair, viande. 

Thor, T fur, letlre, poésie. 
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Thôc, paddy. 

Thôi, cesser ; ma thôi, seulement (et 
c’est tout). 

Thôi, souffler, 

Tkxoj, eau (ch.). 

TR 

Trâu, buffle. 

Trên, sur. 

Trèo, grimper. 

Trfri, ciel. 

T rom, en cachette ; an Irôm voler 

V 

Vây, tacher, souiller. 

Vê, revenir. 


Viçc, travail, affaire. 

V(r, femme, épouse. 

Voi, éléphant. 

Vvi, content, qui a du plaisir. 

X 

X a, loin, éloigné. 

ÀVt, poutre. 

Xâu, laid, mal. 

Xanh, bleu, noir florissant. 

A’e, voiture. 

Xem, regarder, lire. 

X tri, manger (en parlant des mandarins). 
Xuân, printemps, fleur de l’âge. 

Xuông, descendre. 
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COURS 


DE 

LANGUE ANNAMITE 


PREMIÈRE LEÇON 


Con mèo di cher dàng xa - 1 ), 

Hoi thâm chu chuôt cô nhà( 2 ) hay không. 

Le chat s'en va au marché, bien loin, 

Pour prendre des nouvelles de compère le rat et savoir s’il est au logis. 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


Les mots de la langue annamite étant invariables, leur valeur se déduit delà place 
qu’ils occupent dans la proposition. 

L’arrangement des mots y est donc soumis à des règles plus fixes que dans les 
langues européennes. 


Etymologies — Mèo, de Miêu. — Chçt, de /fr thj fch. mand shçt]. — Bàng 
ou eircrNG de digue. — Xa, de $*?, acheter à crédit, relâché , éloigné . — Thâm 
de n thâm. — Chû de j&L thûc. — Chuôt de Ht thu* [ch. mand. shit]. — ou de jfè 
chu-ctc, sorte de marmotte ou d'écureuil. — Nhà, qui se prononce r.iÀ à Huê, vient de 
gia. — Không, de ^ Không. 

(1) Bàng on bang, ici a les deux sens de chemin et de direction ; il dépend également de bi, 

(2) Cô nhà, exprestion elliptique pour cô b nhà : cô ici joue deux rôles: 1* il est opposé à không et 
doit se traduire par si ; il signifie être et doit se rendre en conséquence. 
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Le nombre, le genre, les divers degrés de signification des adjectifs et des adverbes, 
les modifications du verbe, les diminutifs, les fréquentatifs, etc., sont indiqués par 
l’adjonction de mots, communément appelés particules, mais qu’on ne peut qualifier 
ainsi puisqu’ils ont en réalité une valeur individuelle. 

La syntaxe annamite comprend donc trois parties: 1° la syntaxe des termes de la 
proposition ou plutôt des parties du discours, appelée syntaxe grammaticale dans les 
langues à flexion ; 2° la syntaxe de la proposition qui est liée à la première ; 3® la syntaxe 
de la phrase. 

*. — La syntaxe annamite range les termes essentiels de la proposition dans le même 
ordre que la nôtre : sujet, verbe, attribut ou complément : 


Toi di. 

Mày (D di. 
Nô di. 

Toi là anh. 
Nô là em. 
Mày an corm 


Je vais. 

Tu vas. 

11 va. 

Je suis l’aîné. 

Il est le cadet. 

Tu manges du riz, lu prends ton repas. 


». — Elle place aussi la négation avant le verbe. 

Toi không (*) di. Je ne vais pas, je ne pars pas. 

Mày không di. Tu ne vas pas. 

Nô không di. Il ne vas pas. 

Elle diffère cependant de la syntaxe française par quelques tournures ( 3 ). 

Le complément, en effet, de quelque nature qu’il soit, ne précède pas le mot complété . 

De plus, certaines prépositions, faciles à suppléer, se suppriment ordinairement. Ce 
sont, par exemple, les prépositions qui signifient à marquant le mouvement vers, 
la présence, ou unissant deux verbes ou un substantif à un verbe ; de, indiquant la 
possession, et pour entre deux verbes ou entre un substantif et un verbe 

Le verbe être se sous-entend avec les adjectifs qualificatifs ; le pronom relatif, que, 
dont, ne se rend presque jamais. 


(1 ) Mày, en Cochinchine m\y. 

( 2 ) Không (voir étymologies, page 65; ; en chinois: creux, vide, vacant, inoccupé; signilications i|ne 
l’on retrouve en annamite à l’exception de la première. 

(3) Voir toutefois n° 0. 
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De là, on peut déduire les règles particulières suivantes : 

S. — Tout pronom, interrogatif ou non 
tribut, se met après le verbe : 

, mais jouant le rôle de complément ou d’at- 

Mày thây ai ? 

Qui vois-tu ? 

Nô làm gi? 

Que fait- il? 

Tao không thây ai. 

Je ne vois personne . 

No không làm gi. 

Il ne fait rien. 

Nô dânh toi. 

Il me frappe. 

Tao thây mày. 

Je te vois. 

Toutefois, dans les réponses, le pronom personnel complément direct se sous-entend 

toujours, à moins qu’il n’y ait opposition. 


4. — L’adverbe interrogatif de lieu et l’adverbe en général se placent également 

après le verbe ou à la fin de la proposition 

: 

Ông di dâu ? 

Où allez- vous? 

Toi không di dâu. 

Je ne vais nulle pari. 

Nô di dây. 

Il va là. 

Nô mwn lâm. 

Il veut bien. 

Tôi lr dây. 

Je suis ici. 

Nô di mau. 

Il va vite. 

4. — L’adjectif suit le substantif : 

Corm ngon. 

Bon riz. 

Ng>'&i này (b 

Cet homme-ci. 

Ngic&i kia. 

Cet homme-là. 

Viçc gi? 

Quelle affaire? 

Ngw&i nào? 

Quelle personne? 

«. — L’adjectif numéral cardinal, en tant qu’il marque le nombre et non le rang, 


précède le substantif. H en est de même de l’adverbe de quantité ou de l’adjectif indéfini 


Etymologies.— Thvv, de Jfl& ti». — FUnh, de bÀ, caractère composé de la 
clef de la main ^ et de la phonétique *J" qui se prononce binii ou banh. 

(1) Này, en Cochinchine nay ; forme souvent remplacée par Né à la fin des phrases et beaucoup 
plus proche de ni employé en Annam. (Voir étymologies, page 68). 

5 . 
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et de Tarlicle ou numéral. Celte anomalie pourrait s’expliquer par la raison que les mots 
en question sont d’ancien? verbes ou d’anciens substantifs. 


Mât ngur&i. 
M$t nhà. 
Haithâng. 

Câc ngw&i. 

Câc ông. 

May ngw&i ? 
Nhiëu ngw&i. 
Lâm viêc. 

Kè làm du*. 

Ke làm lành. 
Câi nhà. 

Môl câi nhà. 
Ngufri anh. 
Moingw&ianh . 
Câi nhà này. 


Une personne. 

Une même famille. 

Deux mois. 

Toutes les personnes. 

Tous les messieurs, messieurs. 

Combien de personnes ? 

Beaucoup de personnes. 

Beaucoup de travail, beaucoup d’affaires. 
Celui qui fait le mal. 

Celui qui fait le bien. 

La maison. 

Une seule maison. 

Le frère aîné. 

Un frère aîné. 

Cette maison-ci. 


— L’adjectif numéral cardinal marquant l’ordre, le rang, etc., se place après le 
substantif : 


Anh hai. ' Le deuxième frère. 

Anh bail). Le troisième frère. 

Thâng hai. Le deuxième mois de l’année. 

Thâng moi (2). Le onzième mois. 

Con mot. Fils unique. 

n. — De deux noms qui se suivent, le second est généralement complément 
du premier; quelquefois cependant ils forment une expression composée équivalant 
h un terme général ou constituant une énumération : 

Câi nhà ông. La maison de monsieur, voire maison. 

Cha me. Les parents (le père et la mère). 


Etymologies. — Ông. de , cheveux blancs , vieille barbe, vieillard vénérable. — 
Muôn, de mu$n, anxieux. — (J, de te ir. — NX, de Jii ni. — Kia, de ni. — 
Vi£c, probablement de dich. — NXo, comparer avec na lequel, celui-là. — 
Câc, & — Lành, de M mtoug. Câi, comparer avec 1ÜI cÂ. 

(1) Anh hai, anh ba, appellations familières appliquées aux enfants d’une famille par les voisins, les 
camarades. Les frères s’en servent également entre eux. Dans la bonne société, le motcÂu, oncle maternel, 
remplace anh. 

(2) Pour thâng rainVi m^t. 
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Anhem. 

Hai cha con. 

». — L’adjectif possessif se traduit par 

Anh toi. 

Ern «O. 

Càinhànô. 


Frères, amis (frère aîné et frère cadet). 
Tous deux (le père et le fils). 

pronom placé après le substantif : 

Mon frère aîné. 

Son frère cadet. 

Sa maison. 


*«. — Le verbe peut compléter le nom et l’adjeclif : 


Nhàb. 

Carm ân. 

Khéo nôi. 

* * . — L’adjeclif renferme le verbe être 

Ngurbi này lé tê. 

Ngur&i kia không té le. 

**. — Après les verbes di, aller; vê, 
souvent la préposition : 

Toi di xe. 

May di Hurng yen. 

No b làng này. 

Ông vénhà. 


Maison pour demeurer, logis. 
Riz pour manger. 

Habile à parler. 


Cet homme-ci est convenable. 

Cet homme-là n’esl pas convenable. 

revenir ; b, demeurer, être, on supprime 

Je vais en voiture. 

Tu vas à Hirng-yên. 

Il demeure dans ce village ; il est de ce 
village. 

Monsieur relourne à la maison: 


Etymologies. — Cha de ffft da. — Mç, comparer avec | MÀ, appellation enfan- 
tine de la mère en Chine. — Khéo de Pi xÀo. — Tu* tè, composé de tu* f J*, en can- 
lonais petit, et de $B) tè, menu, minutieux. — Xe, de ÿ xa. — Làng, probablement 
de ^ lân, voisinage, groupe de cinq familles. — VÉ, de (Bj ou [Ml h Ai. 
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EMPLOI DES ARTICLES ET DES NUMÉRAUX 


**. — L’article général cài s’em 
concret, soit abstrait : 

Câi ngw&i loi Ihây dày. 

Cài nhà loi or. 

Câi nhà này lot. 

Cài viêclàm an. 

Câi œn này (0. 

•■i. _ || se place même devant l’article 

Câi œil tnèo này nô (*) dû-. 

Câi ngw&i anh. 


avec un nom parfaitement déterminé, soit 

L’homme que je vois là, 

La maison que j’habite. 

Cette maison ci est belle, convenable. 

Le travail, les moyens d’existence. 

Cet animal, cette tille. 

numéral particulier : 

Ce chat est méchant. 

Le frère aîné. 


i*. — Toutefois, devant les numéraux, les noms abstraits et les noms quelconques 
employés avec un adjectif déterminatif, l’article général peut se supprimer : 


Nhà này . 
Vjêc làm an. 
Con này 
Con mèo này. 


Cette maison, cette famille. 
Travail, moyen d’existence. 
Cet animal, celle fille. 

Ce chat. 


• — Le numéral est un terme général propre à désigner une catégorie d’objets. 

Il s’emploie après les nombres cardinaux et certains adjectifs déterminatifs. 

Le numéral le plus fréquent est câi. Il sert à compter les choses, les objets qui 
n’ont pas de numéral particulier et certains insectes ou animalcules : 

Mât câi nhà. Une maison . 

Mât câi dânlt . Un coup. 

May cài nhà ? Combien de maisons ? 

i*. — Le numéral général cài (s) ne s’emploie pas ordinairement devant les noms 
abstraitsqui peuvent jouer eux-mêmes le rôle de numéraux, ni avec les mots qui ont un 
numéral particulier. 

Môt viçc Une même besogne, une affaire, une même chose, une chose. 


(<) Celle expression, employée pour désigner une fille, est familière et même méprisante. 

( 2 ) Nô rappelle le sujet, l >3 pléo usina est très fréquent et donne souvent de l’élégance au discours. 

(3) Voir encore n° 39. 
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INTERROGATIONS ET RÉPONSES 


L’inlerrogation, en annamite, se présente en général sous la forme d’une alternative, 
les termes généraux qui marquent l’interrogation proprement dite étant moins nombreux 
qu’en français. Elle peut porter sur un fait ou sur une manière d’être, une qualité. 

Lorsqu’on interroge sur un fait, on peut demander : 

1° S’il a lieu a eu lieu, ou aura lieu purement et simplement ; 

2“ S’il a lieu, maintenant ; 

3° S’il est terminé ou se termine ; 

4° S’il a déjà eu lieu. 

i#. — Dans le premier cas on énonce le fait et on termine la phrase ou la pro- 
position par không : 

Anh di không (1)? Allez-vous? irez- vous? 

On peut faire précéder le verbe de cô : c’est presque une obligation lorsque le fait a 
eu lieu : 

Anh cô di không ? Avez-vous été ? 

Dans l’affirmative, on répond par cô avec ou sans le verbe qui a servi à interroger, 
c’est-à-dire par le premier terme de l’alternative : 

Cô di không ? Allez-vous? 

Cô. — Cô di (2). Oui. 

Anh co di không ? Êtes-vous allé? 

Cô di. Oui. 

Pour nier, on emploie không ou không cô avec ou sans le verbe. 

19 . — Pour demander si l’aclion a lieu ou va avoir lieu maintenant, on se sert 
de bây gi& (maintenant) et on interroge avec không ou avec chwa (chica). 


Etymologies — Giér, de mi, mèri, [en ch. mand. shô-] ; à Huê, rnir. — Xong 
peut être de ^ thanh, fur, terminé. — Ba probablement de bInh, bîtng, s'ar- 
rêter, cesser, au lieu de ba, on di parfois BÀ. 

(1) C’est comme s’il y avait: anh bi iiay là Kiiông di ? iiay i.à signifie ou bien, ou. 

(2) On peut répondre dans le premier cas avec Bi seulement, mais c’est familier ; dans le second (axii 
r.ô bi kiiông) où il s’agit d’un fait passé, il est de toute nécessité d’employer r.ô. 
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Anh ân carrn bây giar không? Mangez- vous maintenant? 

Anh âncormbây gicr chura? (ou pas encore?) 

On supprime souvent, bây gicr. 

*®. — Quand on interroge pour savoir si l’action se termine ou vient d’être terminée, 
on place roi chura après la proposition : 

Nôdirôi chura? Est-il parti (ou pas encore?) 

Roi. Oui. 

Chura. Pas encore. 

On emploie xong chura ou xong roi chura lorsqu’il s’agit d’un travail, d’une besogne: 

Àn ccrm xong rôt chura? Avez-vous fini de manger? 

Mais même dans ce cas rôi chica peut suffire. 

On peut encore faire précéder le verbe de da et dire: 

Anh da an rôi chura ? ou Anh dâ ân Avez-vous fini de manger ? 

xong chura? 

On répond, selon le cas, de la manière suivante : an rôi , ân xong rôi, dâ an rôi , j’ai 
fini de manger; ou simplement rot, xong,dâ. Si la réponse est négative, il faudra dire : 

Chura rôi, chura xong. Je n’ai pas encore fini. 

Ou chura seulement. 

**. — A vrai dire, il n’y a pas de terme purement interrogatif en annamite. Ainsi ai, 
gi (O mày, dâu, signifient, avanttout, quelqu’un, quelque chose, quelque, quelque part. 

*». — Les parties du discours ne sont pas non plus aussi distinctes les unes des 
autres que dans les langues indo-européennes. 

L’examen des vocabulaires qui suivent permettra de voir avec quelle facilité les mots 
passent d’une classe dans une autre. 

**. — Parmi les idiotismes remarquables de la langue annamite, il faut citer sur- 
tout celui qui consiste à employer dans les réponses l’interrogation en place de la négation 
pure et simple. Cette lournure est très vive, très énergique. Elle a l’inconvénient d’être 
impolie dans certaines circonstances. 

May nôi gi ? May bào gi ? Que dis-tu ? 

Toi cô nôi gi dâu. Je ne dis rien du tout. 


(1 ) Voir w i l . 
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SYNTAXE DE LA PHRASE 


•A. — Les propositions en annamite 
tanlifs composés: 

Nônôigi? Nô bào gi ? 

Nô nôi cài này. 

Nô nôi nô di Htcng yên. 
ùng liôi art 
Tôt khôtig hoi ai. 

Toi hoi ai irdày. 


doivent être considérées comme des subs- 

Que dit-il ? 

Il dit ceci. 

Il dit qu’il va à Hung-yên. 

Qui demandez vous? 

Je ne demande personne. 

Je demande qui demeure là. 


VOCABULAIRE 


PRONOMS PROPREMENT DITS 


*». — Toi, (t) je, me, moi ; mày (2), tu, 
te, toi. 

Cài này (5), celui-ci ; cài kia, celui-là. 
A», qui? quelqu’un; gi, quoi? quelque 
chose? 

Không ai, personne; không. . .gi, rien. 


Nô,( 3) il, ils, elle, elc; tao,( 4) je, me, moi. 

Câiây , celui-là; cài nç, cet autre-là. 

Kè( 6), celui qui ; cài nào, lequel. 

Không. ..cài nào, aucun; không. ..ai, 
personne. 


Etymologies. — Hu*ng, de s'élever, s'accroître. — Yèn, an de & paix , arranger 

(1) Toi, sujet, serviteur, esclave; c’est le pronom de la première personne le plus employé. 11 est 
quelquefois remplacé par con, CHÛNr. con (moi votre fils, nous qui sommes vos enfants) avec une nuance 
de profonde humilité. 

(2) Mày, très familier ou injurieux ; corrélatif obligé de tao. Il est très employé par le maître à 
l’égard de ses domestiques, dans certains cas parle mandarin à l’égard de ses administrés, etc... 
f fune manière générale ,pp substitue à mày. des appellations pins polies. 

(3) Nô, familier ou méprisant, ne s’applique guère qu’aux personnes et aux animaux ; voir n° 40. 

(4) Tao, impérieux ou injurieux. ; ' a ’ * 

(5) CÂi này désigne l’objet le plus proche et dont on parle actuellement ; cài kia, l’objet le plus éloi- 
gné ; cài ày, l’objet dont on vient de parler ou qui vient de passer sous les yeux ; cài nq, paraît parti- 
ciper de ces deux derniers. . 

(6) KÉ doit encore se traduire, selon le cas, par l’article ou par /’wn. Ex : kÎ; di ngl o-i (Y, l’un part, 
l’autre reste. 
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PRONOMS SUBSTANTIFS 

*«. — Con (O, je, me, moi ; ông (2), vous, Anh, vous ; chù (3), vous. 
Conày, elle; ông ây, lui. Anh ây, lui ; dm ây, lui. 

SUBSTANTIFS 


»■». — Ông, grand-père, monsieur; anh , 
frère aîné. 

Cha, bô, père; me, mère. 

Toi, serviteur ; chù, oncle paternel cadet. 

Ngtcfri, homme ; con, animal. 

Carm, riz cuit; nhàify, maison, famille. 

Thàng, mois; dàng, dtcfrng, chemin. 

Con chu$t, le rat ; con mèo con, petit d’un 
chat. 

Hicng yen, paix croissante; Bac ninh, 
calme du Nord. 

Bâti, quelque pari; không... dâu, nulle 
part. 


Em, frère cadet, sœur cadette ; con, en- 
fant, fille. 

Chaîne, parents )anh em, frère, ami. 

Con cài, enfants ; con chu, cousin. 

Câi, chose; viécW, affaire, travail. 

Làng, village; yen, paix. 

Xe, voiture ; dwfrnq di, voyage. 

Kè di dur&ng, le voyageur; ngw&i dànli 
xe, le cocher. 

Hà ntfi, enlre les fleuves ; San tây, occi- 
dent montagneux. 

Bàng, dàng, côlé, direction. 


ADJECTIFS 


«8. — M$l, un, unique, même; hai, 
deux, deuxième. 

May, quelques-uns ; mây, en quel 
nombre ? 

Này, ce... ci; kia, ce... là. 


Mât hai, quelques-uns; hai mirai, vingt. 

Nhiéu, nombreux ; lâm, nombreux. 
Pliân nhiéu , la plupart. 

Ây, ce... là ; nç, ce... ci, ce... là. 


Etymologies. — BÂc, Ât, nord. — Ninh, tranquillité. — MX, fEf, fleuve. — 
NOi, 01, enlre, dans. — So-n, |JL|, montagne. — Tây, @§, occident. — Gân, de 2É, c^n. 

(î) Con, littéralement fils ; employé par l’enfant, ou par un administré, il désigne la première personne ; 
par le père, il désigne la deuxième; après le substantif, il désigne le petit d'un animal, ou indique 
le diminutif. 

(2) Ông, monseigneur 

(3) Chu, oncle paternel cadet; appliqué à des étrangers il revêt un sens familier qui le rapproche de 
anh et de MAY. 

(\) Viêc, peut, dans certains cas, se rendre par affaire, question, besogne, chose, action, service, 
besoin, diflirultés. 

(5) N ha, se place très souvent devant les appellatifs de pirsoims et noms de profession avec le 
sens familier de père, compère, bonhomme . 
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Cài. . . này , ce. . .ci, cài. . .kia, ce. . .là. 

Càc, chacun, tous, les ; kè, le, celui 
qui. 

Không . .gi, aucun ; không. . .nào, au- 
cun. 

Ngon, bon à manger ; không ngon, mau- 
vais. 

Khéo, habile ; hay, habile, élégant. 

Tic lê, convenable ; xa, éloigné. 


Cài. . .&y , ce. . .là ; cài. . .«p, ce. . .ci, ce. . .là. 
Gi, quel ? quelle? de quelle espèce?n«o (*>, 
lequel ? 

Không.. .mây, peut nombreux ; U, peu. 

Tôt, beau, bon ; xâu, laid, mauvais. 

Dîc, méchant, mauvais ; lành, doux, bon. 
Gân, proche ; roi, xong, terminé. 


VERBES 


**— Cô (*), avoir, être, y avoir ; không, 
ne pas avoir. 

(»), demeurer, être ; an, manger, ga- 
gner. 

Di, aller, partir , vê, revenir, retourner. 
Noi, dire, parler; cho, donner, permellre ; 

laisser ; hào, dire, ordonner. 

Hoi, demander, interroger ; dành, frap- 
per, battre. 

Hài thâm, s’informer de, aller voir ; xong, 
terminer, avoir fini. 

à- v&i (s), être, au service de ; cô nhà, 
être au logis. 


Không cô, ne pas y avoir ; là ( 3 ), être. 

(>•, se comporter ; un ùr, se conduire. 

Di vê, revenir ; làm, faire, agir, être. 
Hay, savoir, avoir l’habitude; Ihày, 
voir, entendre. 

il Muôn, vouloir ; thâm, visiter. 

Râi, avoir fini ; xong rôi, fini. 

fr nhà, être chez soi ; di ir, aller de 
meurer. 


ADVERBES 

so.— Dâ, déjà ; clnca, pas encore. Roi, puis ; bây gi&, maintenant. ' 

Khiéu, beaucoup ; lâm, beaucoup. Mây, combien ; không mây, guère. 


(1) Nào. GI, interroge sur l’espèce, NÀo, sur l’individu ; celte distinction n’est pas toujours observée. 

(2) Cô marque l’existence opposée au non-être. 

(3) LÀ indique l'existence avec telle ou telle qualité ou manière d’être, sert à individualiser à par- 
ticulariser. 

(4) fr marque la présence, la situation, l'attitude. 

(5) Au lieu de \ir\ ou peut employer hau, qai est plus poli et plus relevé . Il signifie être aux ordres 
de, se présenter à. 
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t , peu ,' tnçl il (*>, un peu. 

Bâu, où ; không dâu, nulle part. 
Cô , oui ; không, non. 

Bûr, mal ; lành, bien. 


Xa, loin ; gdn, près. 

Bây, ici ; dô, dày <*), là. 

Hay, bien ; mau, vite. 

Tir tê, bien, convenablement ; xâu, mal. 


PRÉPOSiTIONS 

si. — Cô, avec ; không, sans. V&i, avec, à ; or, à, dans. 

Cho, à, pour ; vê, concernant. Xa, loin de ; gân, près de. 

CONJONCTIONS 

SS. — V&i, et hay là, ou bien. Cho, anfin que, pour que. 


EXERCICES 


SS. — Mùy.dî dâu ? o- 
Tôi di làm viêc. 

Nô di dâu ? 

Nô di vê nhà. 

Ai là anh ? 

Tôi là anh, nô là cm. 

Mày an c&m không ? 

Nô an com chura ? 

Mày cô thây ai không ? 

Tôi không thây ai. 

Nô không làm gi, 

Mày dành tao. 

Tao không dành ai. 

Tao thây mày, mày không thây lao. 


Où vas-tu ? 

Je vais travailler. 

Où va-t-il ? 

Il retourne à la maison. 

Qui est l’aîné? 

Je suis l’aîné, et lui le cadet. 

Manges-tu ? 

Mange-t-il maintenant ou pas encore ? 
As-tu vu quelqu’un ? 

Je n’ai vu personne. 

11 ne fait rien. 

Tu me frappes. 

Je ne frappe personne. 

Je te vois, tu ne me vois pas. 


Etymologies. — Vôr, vuôi, mût, mày, vay, toutes formes dérivées sans doute de 
^ H0i, réunir, rencontrer , tomber juste [ch. mand. hwui]. 

(1) On dit aussi mOt tiii. m$t tI, pour une petite quantité, une portion d’un tout ; m0t it, peu 
s'appliquer à un certain nombre. M0t thî co-m, un peu de riz ; mQt ît NGiriri ou iî ngitôi, peu 
d’hommes, quelques hommes. 

(?) Bd, est Cochinchinois surtout, et üÀv, plutôt Tonkinois. Ils peuvent désigner la troisième per- 
sonne, par opposition à bây, qui marque alors la première. 
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**. — Anh cô thây ông ây không i 
Cô. 

Thây ir dan ? 

Thây ir nhà em toi. 

Ông ây an corm roi chnra ? 

Chura roi. 

No ir dây , ông ir dây. 

Ông cô muôn di v&i toi không ? 

Toi muôn lâm. 

Ngur&i này an corm ; ngur&i kia không 
cô corm an. 

Ngur&i này làm viêc gi Ÿ 
Nô không làm viêc gi. 

A nh thây mây ngur&i or dây ? 

Toi thây mot ngic&i em ; em loi thây haï 
ngur&i. 

— Anh loi or mçit nhà v&i loi. 

Nô ir dây hai thâng roi nô vë. 

Câc ngur&i cô thây nô không ? 

Mây ngur&i di v&i anh ? 

Cô mot ngur&i di v&i toi. 

Cô nhiêu ngur&i không cô ccrm an. 

Coke làm die, cô ngur&i làm lành. 

Cài nhà này toi, cni nhà kia không tôt. 

Anh hai hào gi ? 

Hai cha con di ré nhà 


Avez-vous vu ce monsieur ? 

Oui. 

Où? 

Chez mon frère cadet. 

Ce monsieur a-l-il fini de manger ? 

Pas encore. 

Il est ici, vous êtes là. 

Voulez-vous venir avec moi ? 

Je le veux bien. 

(jet homme-ci mange ; l’autre n’a pas de 
riz pour manger. 

Quelle sorte de travail fait cet homme ? 

(I n'en fait aucun. 

Combien y avez-vous vu de personnes ? 

J’y ai vu une personne, mon frère en a 
vu deux. 

Mon frère aîné demeure dans la même 
maison que moi. 

Il est resté ici deux mois, puis il est 
retourné. 

Messieurs, l’avez-vous vu ? 

Combien de personnes vont avec vous ? 

Il y en a une. 

Il y a nombre de personnes qui n’ont pas 
de riz à manger. 

Il y en a qui font le mal ; il y en a qui 
font le bien. 

Cette maison-ci est convenable ; cette 
autre ne l’est pas. 

Que dites- vous ? 

Tous deux, le père et le fils, retournent 
chez eux. 
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VERSIONS 

I 

sa. — Anh an ccrm chira (1) ? — Chtra. — Mày an co-m rôi chira ? — Rôi. — Nô cô 
nhà b không ? — Nô không cô nhà b. — Nô khéo nôi lâm. — Nô không muôn di Hirng- 
yén, loi muôn lâm. — Toi không di vôû ông, tôi cô nhiéu viOc lâm. — Mày nôi xâu 
cho tao, tao dânh mày. — Nô dîr lâm, nô dành em toi vôâ con tôi. — ông di xe gi ? — 
Tôi di xe nhà. — Bi xe nhà nào ? Bi xc này hay là di xe kia. — Bi xe này không 
di xe kia. — Ông cô mày câi xe ? — Tôi cô ba cài . — Anh cô vi<)c làm, anh làm àn, anh 
cô c<rm an, anh cô nhà b. — Cha mç nô b dâu? — Ô' nhà em loi. — ông là ngiriVi 
làng này hay là ngiréri làng kia ? — Tôi là ngirôi làng kia ; em tôi không cô b mçl 
nhà vôâ tôi ; nô b làng này. — Làng này cô nhiéu mèo lâm. — Nhà này cô mây 
ngirôd b ? — Cô ba ngirôi ; môt ngirôà cha, hai ngtrôi con. — Không cô mây ngirôû. 
— Tôi cô nhiéu con câi lâm. — Thâng hai nô dây. — Tôi b dày hai thâng 
rôi tôi vé nhà b vôi cha mç làm àn. — Àn di. — Tôi không an. 


II 

— Con mèo này nô àn corn nhiéu. — Mây ngiriri di vôâ ông? — Cô ba ngirôn là 
anh tao vôû hai ngirôà con anh tao. — Tôi bào câi này, nô nôi câi kia. — Vi<)c này vôù 
vi^c kia là hai vi^c ; vi^c này ông làm, vi^c kia tôi làm. — ông làm vi^c gi? — 
Tôi không làm vi^c gi ; ngintt này làm viOc cho tôi. — Con mèo này nô lành ; con 

mèo kia nô du*. — Tôi cô môt câi nhà, anh tôi cô hai câi nhà. — Anh bào gi ? — 

Tôi không nôi gi. — Ngirôâ này nôi gi ? — Nô cô nôi gi b dâu ? — ông nôi 

vôi ai dày? — Tôi nôi vôâ em tôi. — ông nôi ai? — Tôi không nôi ai dâu. — 

Ai nôi dày? — Cô ai nôi dày. — ông nôi vé viôc gi? — Tôi nôi vé vi$c làm àn. 
— Cô ngirôâ khéo làm, cô kè khéo nôi. — Kè b ; ngirôâ di. — ông cô muôn làm anh 
em vôi tôi không? — Cô; ông làm anh, tôi làm em. — Hai cha con là ngu*ôi xàu. — 
Ngirôd này là cha ; ngirôi kia là con. — ông cô cho tôi di không ? — Không, mày b 
dây làm vi$c. 


(1) On dira aussi pour plus de précision : anh An ccm bây Glô ciiva ? 
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III 

S9. _ Ongày là ai? — Môt ngirôi môt vièc. — M$t ngiriri môt nhà. — MOI nhà môt 
ngirôi. — Ngirôi nào nhà ày. — Aididày? — Nô là con nhà ai? — Ai nôi cho 
anh ? — Toi không nôi, làm gi ? — Nôi di. — Tôi không muôn nôi. — Mày không nôi, 
laodành mày. — Làng này vé Hirng yên. — Tôi an cam nhà. — Nô cô nhà không? — 
Nô ôr, tôi vê. — ông di dâu vé? — Tôi di Hirng yen vé. — Ngirôd lành làm viôc 
lành, ngirôi dir làm vièc dir. — Nô an com ngon. — Tôi cho nô an com — Tôi muôn 
b hâu ông. — Câi ngirôi b vôi loi, nô an cwn nhiéu làm. — ông cho tôi vé. — 
Không cô vi^cgi. — Ngirod này hay nôi, ngirôi kia hay làm. — Anh hay làm, em 
hay di. — Tôi muôn làm cho roi. — Nô roi viôc, nô di Hirng yên. — Com dày, 
àn di. — Mèo dày. — Câi gi dày ? — Làm cho mau. — Tôi làm roi. — Kè làm viôc 
ngirôri b không. — Ngirôi dôi cô ngirôi làm dir, cô kè làm lành. 


CORRIGÉ 

I 

Mangez-vous maintenant? — Pas encore. — As-lu fini de manger? — Oui. — A-t-il 
un logis? — Il n’en a pas. — Il est très habile à parler. — Il ne veut pas aller à Hung- 
yèn ; moi je veux bien y aller. — Je ne vais pas avec vous, j’ai beaucoup de travail. — 
Tu liens un langage injurieux pour moi, je te frappe. — Il est très méchant, il a battu 
mon frère cadet et mon enfant. — Quelle voilure prenez-vous? — La mienne — La- 
quelle, celle-ci ou celle-là? — Celle-ci et non celle-là. — Combien avez-vous do voilures? 
J’en ai trois. — Vous avez de la besogne, vous gagnez votre vie, vous avez de quoi 
manger, vous avez une maison. — Où sont ses parents? — Chez mon frère cadet. — 
Vous êtes de ce village ci ou de ce village-là? — Je suis de cet autre village ; mon frère 
cadet ne .demeure pas avec moi, il est de ce village-ci. — II y a beaucoup de chats dans 
ce village? — Combien de personnes habitent cette maison? — Il y en a trois ; le père 
et ses deux fils. — Ce n’est pas beaucoup. — J’ai un très grand nombre d’enfants. — 
Durant le deuxième mois, il habite ici. — Je suis resté là deux mois, après quoi, je suis 
revenu demeurer avec mes parents pour travailler. — Mange. — Je ne mange pas. 
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II 

Ce chat mange beaucoup de riz. — Combien de personnes vont avec vous? — Il y 
en a trois; c’est mon frère avec ses deux fils. — Je dis ceci, il dil cela. — Cette besogne-ci 
et celle-là font deux besognes ; faites celle-ci, moi je fais l’autre. — Que faites-vous ? — 
Je ne fais rien. — Cet homme-ci travaille pour moi. — Ce chat est doux ; cet autre est 
méchant. — J’ai une maison ; mon frère aîné en a deux. — Que dites-vous? — Je ne 
dis rien. — Que dit cet homme? — Il ne dit rien du tout. — Avec qui parlez-vous ? 

— Je parle avec mon frère cadet. — Qui dites-vous? — Je n’ai parlé de personne du 
tout. — Qui parle ici ? — H y a quelqu’un qui parle ici. — De quoi parlez-vous? — Je 
parle du travail. — Les uns sont habiles à faire, les autres à parler. — L’un reste, 
l’autre s’en va. — Voulez-vous que nous soyons amis. — Oui, vous serez comme le 
frère aîné, moi, comme le cadet. — Le père et le fils sont des gens peu convenables. 

— Cet homme est le père, cet autre est le fils. — Me permettez-vous de m’en aller? — 
Non, reste ici pour travailler. 

III 

Qui est ce monsieur? — A chacun sa besogne. — A chacun sa maison. — Un homme 
par maison. — Chacun a sa maison. — Qui va là? — De qui est-il fils? (est-elle la fille?) — 
Qui vous l’a dit? — Je ne le dit pas, pourquoi faire? (à quoi bon?) — Parle. — Je neveux 
pas parler. — Si lu ne parles pas, je vais le battre. — Ce village appartient à Hung- 
yên. — Je mange chez moi. — Est-il chez lui? — Il reste et moi je retourne. — 
D’où revenez-vous? — Je reviens de Hung-yên. — L’homme de bien fait de bonnes 
actions ; le méchant en fait de mauvaises. — Il mange de bon riz ; il trouve le riz bon. — 
Je lui donne à manger. — Je veux rester à vos ordres ; je veux être votre domestique. 

— Mon domestique mange beaucoup. — Permettez-moi de m’en retourner. — Cela ne 
lait rien. — L’un parle toujours, l’autre travaille toujours. — L’aîné aime à travailler, 
le cadet, à sortir. — Je veux en finir. — Il a terminé sa besogne, il va à Hung-yên. 

— Voilà du riz, mange. — Voilà un chat, c’est un chai. — Qu’est-ce là? — Faites vile. 

— J’ai fini. — L'un travaille, l’autre reste inoccupé. — Parmi les hommes, il y a en a 
qui font le mal, d’autres le bien. 
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DEUXIÈME LEÇON 


Bu o gio- clio sông bô gành, 

Cù ho bo h e Ihi anh bo nàng 

Quanti on fera que les Ilots quitteront la falaise, 

Kl que les îles quitteront la mer, alors je vous abandonnerai. 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


«•. — Gai. — Cài est l’article par excellence des noms de choses. Cependant on ne 
l’emploie jamais avec des noms de choses seules de leur espèce, telles que le ciel, le 
soleil, la lune, la terre, ni avec les noms des forces de la nature, des phénomènes mé- 
téorologiques, etc... On peut dire cài gio dç c, l’air malsain, |mais noj cài giô, le vent, 
ni cài giô bac , le vent du nord ; cài dàt này, ce terrain, mais non cài dât, la planète 
terrestre. On ne dit pas non plus cài thành, la citadelle ; cài nur&c, le royaume ; cài 
nur&c, l’eau, etc... Appliqué aux personnes, cài revêt un sens méprisant. Cài anh này 
est presque l’équivalent de thâng này. Cài ông này ne se dira que pour montrer du 
dépit. On ne doit donc user de cette particule qu’avec la plus grande réserve et la 
plus grande circonspection. 

40 . — N6. — Ce pronom appliqué aux personnes indique le mépris ou du moins 
l’abaence de toute considération. Il est le corrélatif naturel de dura, thâng et autres 
appcllatifs de ce genre. Il ne se dit bien que des choses, des objets surtout, et des ani- 
maux. On ne pourrait désigner ni le ciel, ni la terre, etc., par nô. — On traduit souvent 
il, elle, eux, elles, par des expressions formées du nom suivi de ày. On se sert de cette 
tournure même alors qu’on pourrait employer nô sans inconvénient. On dit donc ông 
ày, bà ày, nui ày, ngicài ày, sâch ây et même thâng ây, dura ây, con chim ày. La 
répétition- du nom suivi de ây est, pour les Annamites, moins fastidieuse que nous 
ne pourrions le croire. D’ailleurs le génie de leur langue sous-entend le sujet et le 
complément, avec une grande facilité. 

Nô s’emploie presque impersonnellement, pour désigner des sensations vagues, par 
exemple. Il a alors le sens de ça, cela. 

tf 
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Toi không bièt làm sao mà hôm nay Je ne sais comment cela se fait, mais 
trong minh lôi nô met. aujourd’hui je me sens fatigué. 

Mais il est bien entendu que nô ne pourra traduire notre il impersonnel dans il pleut, 
il vente, etc.; ces expressions se rendent par le nom du météore seul ou précédé de 
tr&i, gi&i, le ciel, le temps, lix.: mura, gi&i mura ; giô, gi&i giô. 

MAY, MO NHIÊU 

4a. — Mây, interrogatif, ne peut s’appliquer qu’aux choses qui se comptent et 
implique l’idée d’un petit nombre. Bio nhiêu peut se dire de toutes chose en quelque 
nombre qu’elles soient ; néanmoins, il renferme plutôt l’idée d’un grand nombre, d’une 
grande quantité. 

Les exemples suivants feront mieux comprendre cette différence : 

Combien ce mandarin a-t-il de femmes ? 
Combien avez-vous d’enfants? 

Combien avez-vous de maisons ? 

Quel âge à cet enfant? 

Combien a vez-vous de voitures? 

Combien v-a-t-il de personnes dans cette 
maison ? 

Combien boit-il de verres de vin en un 
jour? 

Quellè quantité de vin boit-il en un jour? 
Combien ce village renferme-t-il d’ha- 
bitants? 

Combien y-a-l-il de voilures dans la ville 
de Hanoi ? 

4t. — Dans les réponses, mây ne peut s’appliquer à une chose qui ne se compte pas 
qu’aulant que le substantif est sous-entendu ou qu’il est éloigné. 

Rurçru m$l ngày nô không uông liât mây.\ 

Ru-cru mât ngày nô uông không hêt baol II ne consomme pas beaucoup de vin en 
nhiêu. ( un jour. 

Mât ngày nô không uông bao nhiêu rurç-u.l 


Etymologies. — Vç-, de phu. — Tuoi, de tuê. — Rtro-u, deffi, tù*u.— 
Tijành, rempart, citadelle. — Piiô, Jff, rue, rangée de maisons. 


Ong quan này cô mây vçr ? 
ông duçrc mây ngur&i con ? 

Chû cô mây cài nhà ? 

Thâng bé này, nam nây mây tuoi ? 

A nh cô mây cài xe ? 

A'/iÀ này cô mây ngur&i ? 

Mât ngày nô uông mây côc rurçru ? 

Mot ngày nô uông bao nhiêu rurçru ? 
Làng này cô bao nhiêu ngur&i ? 

Thành phô Hà nôi cô bao nhiêu xe ? 
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Ai, NÀO, BÀU, MAY, BAO, SAO 


4«. — Ces mots avaient, à l’origine, quelques-uns du moins, le sens déclaratif ou 
affirmatif qu’ils reprennent encore fréquemment. Ils peuvent être employés de trois 
manières : 1° comme indéfinis ; 2° comme conjonctifs ; 3" comme interrogatifs. 


44 . — 1 ° Hôm qua loi di char , lai cô 
nhiêu ngic&i di v&i loi nwa. 

May ngw&i ây cùny làng v&i loi. 

May cô Ihày nô di dâu không ? 

Nà vé tùr bao gi&. 

Luc loi dên cher thi bao nhiêu ngur&i ây 
môidi vêcà. 

Viêc ây nhiêu ngw&i làm, không chî mot 
ai. 

Ai ai cüng phài chêt. 

Hôm qua cô ai dên hôi ông ma ông . . . 

Cô ai dên hôi tao, màyphài thwa cho tao 

biêl 

Hôm nay cô ngw&i nào lai Ihâm ông. 

Hôm kia không cô ai dên dây. 

ông cô biêl chuyén gi hay, cho loi nghe 

v&i. 

Không cô viçc gi. 

Ông loi di chai dâu, không cô nhà. 

Bao nhiêu ngw&i âg chêl hêt. 

Khmg cô làm sao. 


J’ai été au marché hier ; plusieurs per- 
sonnes m’accompagnaient. 

Ces personnes sont du même village que 
moi. 

L’as-tu vu aller quelque part ? 

Il est de retour depuis un certain temps. 

Quand je suis arrivé au marché, toutes 
ces personnes sont reparties. 

Ceci est l’œuvre de plusieurs et non d’un 
seul. 

Tout le monde doit mourir. 

Hier il y a quelqu’un qui est venu vous 
demander, mais vous. . . 

Si quelqu’un vient me demander, tu 
m’avertiras. 

Aujourd’hui il y a quelqu’un qui est venu 
pour vous voir. 

Personne n’est venu ici avant-hier. 

Si vous connaissez quelque histoire inté- 
ressante, racontez-la moi. 

Il n’y a rien ; ce n’est rien. Il n’y a pas 
de mal. 

Mon maître est allé se promener quelque 
part ; il n’est pas chez lui. 

Toutes ces personnes périrent. 

Il n’y a rien ; ce n’est rien. 


Etymologies. — Tir, de S, Tir, soi-même, de, dès. — ChI, de^, uniquement, 
— Hôm, de •f^*, hôn, sombre. — Qua, de m, quâ, passer, dépasser. — Tuita, de $ , 
TRÎNH. — Biêt, de JW, bi$t, séparer, discerner. — L^i, de $5, lai, arriver, venir. — 
Chuy$n , de fë, truy$n, ce qui se transmet. 

6 . 
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Ai làm nây an. 

Làm sao cung phài di. 

45. — 2° Ai di toi cûng không theo. 

Toi di dâu, nô cüng theo. 

Giông gi toi cung an. 
bô gi ngon thi loi ân. 
ông mutin cho bao nhiêu thi cho. 
May muon làm thê niio thi làm. 

Toi bao thê nào, nô cung không làm. 


Quiconque (revaille, celui-là profite de 
son travail. 

De toute façon, il faut partir. 

Qui que ce soit qui parte, je ne le suivrai 
pas. 

Où que j'aille, il me suit. 

Je mangerai ce qu’il y aura. 

Je mangerai ce qu’il y aura de bon. 

Donnez-moi ce que vous voudrez. 

Fais ce que tu veux. 

Quoi que ce soit que je lui commande, il 
ne le fait pas. 


4«. — Dans tous ces exemples, il règne une certaine indécision dans la pensée. Si 
l’on veut être plus précis, comme quand il s’agit d’un fait particulier bien établi, 
on emploie la construction directe. 

Toi không biêt câi chuyçn nônôidày. Je ne connais pas l’histoire qu’il ra- 

conte là. 

Nô an hêl nhûrng dô tôi mua roi. Il a mangé tout ce que j’avais acheté. 

Toi biêt cài ngxe&i m&i di quadây. Je connais l'homme qui vient dépasser 

ici. 


Quelquefois cependant on place la proposition complétive avant la proposition prin- 
cipale, ce qui est d’ailleurs conforme au génie de la langue annamite. C’est l’euphonie 
qui doit guider dans ce cas. 

49 ■ — 3° Ai di dây? 


G ion g gi dây ? 

Ngw&i nào hoi tôi 
Mày hoi ai ? 

Nô di dâu ? 

Tôi không biêt ai m&i dên hoi ông. 
Mày cô biêt nhà à lUiu không ? 
Mày nôi gi ? 

Bao gi& nô vê ? 

Nô di không biêt bao gtiy vê. 

Mçl an xe bàn bao nhiêu 


Qui va là? 

Qu’est-ce là? 

Qui me demande? 

Qui demandes-tu ? 

Où est-il allé? 

Je ne sais qui est venu vous demander. 
Sais-tu où est sa maison ? 

Que dis-tu ? 

Quand reviendra-t-il? 

Il part, mais je ne sais pas quand il re- 
viendra. 

Combien se vend une voilure? 
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4*. — May et bao nhièu servent à former des expressions exclamatives qu’il faut se 
garder de confondre avec les expressions interrogatives proprement dites. 

Thành plto Hà nçi bièt là bao nhièu te! Sait-on combien il yadc voitures à lié m)i ! 

49 . — Si l’on interrogeait, il faudrait dire : 

Thành phô Hà nôi cà bièt bao nhièu je Savez-vous combien il y a de voitures à 
không * Hà npi? 


COMMENT UN REND ET, AINSI QUE 

i 


40- — Ces conjonctions se rendent souvent par simple juxtaposition. 


I u Dans les expressions toutes faites : 

()ng bà. 

C/ia nie. 

Hai cha con. 

Hai me con. 

Quan quân. 

Hai Ihày t&. 


Grand-père et grand’mère, aïeuls. 
Père et mère, parents. 

Le père et le fils. 

La mère et la fille. 

Les officiers et les soldats, les troupes. 
Le maître et le domestique. 


2« Dans les énumérations et les oppositions. 

T nia bà Içrn gà ciing chêt trôi ai. Buffles, bœufs, pures et poules, tout périt 

entraîné au fil de l’eau. 

Mo v toi vé. Il reste et moi je retourne. 

Toi di xe này không di xe kia . Je prends cette voiture-ci et non celle-là. 

41. — Les mots qui peuvent servir à rendre directement: et, ainsique, sont và, 
(Cochin.), và...mra, vica, cùng là , v&i et ses variantes: m<H, vây, rw«//et moi (Cochin.) ; 
Iqiv&i , v&iloii, lai, dû, mà, thi, ch&, côn, ca. 


Câc quan vào long cnbàlcha con vàanh Les .mandarins étant entrés dans mon 
con. village firent arrêter mon père et mon 

frère aîné. 

Nô và khôc và nôi. Il pleure et rit tout à la fois. 


Etymologies. — Quan, délit , fonctionnaire, public. — Quân, de l|f, corps d’armée, 
troupes. — Thày, de £$, su*, maître. — GX, de Ü|, kè. — Kia, de 3Ç, kÿ. — VX 
(vf-A?) de 5fD, hôa, s’accorder, avec. — Bât, de Bât. — Khôc, de 5^, khôc. 
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Câi cita hàng này bân vira sâch tây, va ■ 
sàch nho nliiéu lâm. 

Nhir & dây Ai sang Bac ninh, Ihi pliai 
Ai xe cùng là di do. 

N6 v&i toi là anh em. 

Toi di chai nhà anh em v&i Igi di mua 
hàng . 

Nô vê roi nô lai di. 


Cette maison vend beaucoup d’ouvrages 
français et d’ouvrages chinois. 

D’ici pour se rendre «à Bâc ninh, il faut 
aller en voiture et en bac. 

Lui et moi nous sommes frères. 

Je vais voir un de mes amis et faire des 
achats. 

Il est revenu et il est reparti. 


3° Quand les parties de l’énumération jouent le rôle de complément, il est quelquefois 
élégant de répéter le verbe devant chacune d’elles. Dans ce cas, le verbe lient lieu de la 
conjonction et. 


Nô vào hàng mua arm mua thjt chura ra. 

Ông giâu lâm ; ông cô cita cô nhà, cô 
ru$ng cô dàt. 

Gao lè thi koac khi nâu arm mà an cùng 
là làm bânh v&i nâu châo. 

Dû mày dû nô cung phài làm ca liai. 

Càncàilhor , mày cô dcm lç.i nhà ông 
Thài không ? 

Toi mât cô mot quyênsâch này mà thôi. 
Nô m&i bât lây con chim ây mà di ce. 

Cao mà nh&n. 

Nho mà thâp. 


Il est entré dans le restaurant pour ache- 
ter du riz et de la viande et n’est pas 
encore sorti. 

Vous êtes très riche ; vous avez des mai- 
sons, des rizières et des terres. 

Le riz ordinaire peut être utilisé comme 
riz de table aussi bien que pour faire 
des pâtisseries et de la bouillie. 

Toi et lui, vous devez y travailler tous les 
deux. 

Et la lettre, l’as-tu portée chez M. Thâi. 

Je n’ai trouvé qu’un livre et c’est tout. 

Il s’empara alors de l’oiseau et s’en re- 
tourna. 

Grand et gros. 

Petit et bas. 


Etymologies.- — Hàng, de tT, marchand, marchandises. — SAcu, de — Nuo. 
de 'fÜ. — Nuit, *P, comme, si. — Dû, de iî$t, bô . — Day, de W&, guti. — 

llçc, de ^ . — GiÂu, de üi, nhièu, abondant, faire grâce de. — Dàt, de B|A. 
— IIoac, rtt, peut-être, se trouver. — Km, de MU kÿ, terme, fois. — C11Â0, de 
chüg, bouillie. — Tiio-, de fü. — Dem, de 0 , bam. — OuyÊn (cuôn), volumes, 
rouleau. — Chim, de câm. 
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COMMENT ON REND NI 


— Câi nhànày không nh&n cûng 
không bé. 

Câi dë này châng Ihâp nhwng ma cûng 
chàng cao. 

No mçt lâm không an uông gi dwçrc. 

May không di, tao cûng không di. 

Kë câi ghè bên giw&ng, dicng gân qud 
dwng xa quâ. 

Dù tnày dû anh mày cûng không làm 
lÿ trw&ng dwçrc 


Cette maison n’est ni grande ni petite. 

Celte digue n’est ni basse ni haute. 

Il est si fatigué qu’il ne peut rien manger 
ni rien boire. 

Tu ne pars pas, ni moi non plus. 

Place la chaise à côté du lit, mais ni 
trop près, ni trop loin. 

Ni toi ni ton frère, vous ne pouvez être 
maire. 


33 . — Les adjectifs démonstratifs này, ây, nç, kia, se placent après le substantif et 
les termes qui en dépendent (voir 5; l re leçon). 

Câi ngw&i muôn làm quan ây. L’homme qui voulait être mandarin. 

Ây, placé après ngwr&i et avant le complément modifierait le sens : 


Câi ngw&i ây muôn làm quan. Cet homme, voulant être mandarin. 

34 . — Les adverbres nwa, mà thôi, lâm, roi, xong, xong roi, dô, dây , 


se placent après le verbe, l’adjectif ou 
dépendent immédiatement. 

Anh ây không di làm viçc tr linh Lang 
scrn nwa. 

Tôi muôndi cho-i chùa Quan Thânh 

lâm. 

Tôi nh& anh Nam à Svn lây lâm . 

Nô xem câi lha anh Ba dwa cho no 
xong roi. 


l’adverbe qu’ils modifient et les termes qui en 

Il n’ira plus travailler à Lang-son. 

Je voudrais bien voir la pagode du grand 
Bouddha. 

Je pense beaucoup à l’ami Nam de Som-lay. 
Il a fini de lire la lettre que l’ami Ba lui 
a remise. 


Etymologies. — Cung, de công, réunir, ensemble, pareillement. — M, de lü, 
ôu de JS |. — ThIp, de humide, bac. — Cao, de — Birçrc, peut-être de $|, 
oie. — Giird-NG, de sang. — Gân, de 5Î£, cân. — Lÿ, de S» village — Trit&ng, 
de grand, ancien. — Tinh, de ■&. — L^kig, de 1$, sincère. Thânh, de 
saint, auguste. , , . , 
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SYNTAXK DK LA P HR A SK 


44 # — Le pronom relatif, surtout quand il est employé comme sujet ou comme 
complément direct, ainsi que l’adverbe où, se supprimenl ordinairement. 


Càc txnh toi di mây nam trur&c thi hây 
gi& dwçrt yen ca. 

Cô kè làm dü\ cô ngwfri làm lành. 

Cài ngur&i mttôn làm quan ây không biêt 
chur. 

Cài ngw&i loi nôi chuyên v&i ông hôm 
qua thi cùng mçt làng v&i loi. 

Cài ngur&i toi noi chnyçn v&i no hôm qua , 
thi cùng làng v&i toi. 

Cài viêc toi noi v&i ông dây là viçc nhô. 


Les provinces où je suis allé il y a quel- 
ques années sont actuellement toutes 
pacifiées. 

Il y a des gens qui font le mal, d’autre^ 
qui font le bien. 

l/homme qui voulait être mandarin, 
ne connaissait pas les caractères. 

L’homme dont je vous ai parlé hier est 
du même village que moi. 

L’homme avec qui j’ai parlé hier soir est 
du même village que moi. 

L’affaire dont je vous parle est peu 
impoi lantc. 


Souvent aussi, et c’est plus conforme au génie de la langue annamite, on dit : je vous 
parle d'une affaire ; cette affaire est peu importante. 


— La proposition principale est indiquée ordinairement par thi : 

Toi thây thi thi m&i chay di. A cette vue, je m’enfuis (je m’enfuis 

quand je vis cela;. 

Cà Itic nào ành à nhà thi loi lai chai Si vous êtes chez vous quelquefois, j’irai 
ry&i anh. vous voir. 

Thi sert quelquefois à renforcer le verbe. 

Kè thi rang cô , kè thi rang không. L’un dit oui, l’autre dit non. 


49. — Moi, récemment, alors seulement, s’emploie: 1° en tête de la phrase et se 
traduit alors par venir de ; ex : 

Né m&i di mà toi twirng mçt thi mra II vient de partir, mais je pense qu’il va 
thi vé. revenir dans un instant. 
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2° Dans la seconde proportion. Il indique alors que l’idée représentée par ce second 
verbe est subordonnée à l’idée exprimée par le premier. Un peut dire que m&i marque 
la subordination dans l’ordre des temps ou dans l'ordre logique. 


Cô di Ihi m&i dèn . Un n’arrive que si l’on pari. 

Cô hoc ihi m&i bièt. On ne sait que si l’on étudie. 

May làm viêc này mng roi Un m&i Quand lu auras terminé ce travail, alors 
dwçc au corm . seulement tu pourras manger. 

$8. — Mà tient souvent lieu du pronom relatif. 


£9. — En général, l’antécédent dans I 
place en tête de la phrase. 

Ông di dâu , toi cuny xin di theo . 

Cô giông gi toi cüng an. 

Ông nôi gi toi không bièt. 

Lây cài này dem lai dây. 


ordre des temps, ou l’antécédent logique, se 

Partout où vous irez, je demande à vous 
suivre. 

Je mangerai ce qu’il y aura. 

Je ne sais pas ce que vous dites. 
Apppoile cela ici. 


•o. — Que, simple particule de liaison, se supprime ordinairement. On peut aussi 
le rendre par rang , dire, disant, et par là, être. 

iVô nôi nô muôn di. Il dit qu’il veut partir. 

Tôi bièt nô là ngur&i không duye lie te. Je sais qu’il est homme qui n’est pas 

convenable. 

Tôi licirng rang nô làm dieo-c. Je pense qu’il peut le faire. 

An h t wirng là em chêt. Je croyais que vous étiez mort. 


VOCABULAIRE 


PRONOMS PROPREMETNS DITS 

• A . — Ta, nous tous; chung tôi, nous. Me;/, celui là ; ai này, chacun. 

Chüngla, nous tous ; chûng nô, eux, elles. Ai ai, tout le monde ; ngw&i ta, on. 

PRONOMS SUBSTANTIFS 

• 9 . — Hà, vous, madame \eô, vous ma- Càa, vous, monsieur ■; cln, vous, 
demoiselle. 
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Bà ây, elle ; côây, elle. CQu ây, lui ; chi ây, elle . 

Nàng, vous, mademoiselle; thày, vous, Ngur&iày, lui; Ihây ày, lui 
maître. 

SUBSTANTIFS 


•*. — Bà, grand’mère, madame; cô, 
tante maternelle. 

Nàng (1), mademoiselle (poétique). 
Thâng bé, enfant; minh , corps. 

(Juan, mandarin ; quân, troupes. 

Nur&c , royaume ; tînh. province. 

Thành, citadelle ; pho, rue. boutiques. 
Tinh thành, chef-lieu de province ; cwa 
hàng, boutique. 

Tr&i, gi&i, ciel ; dàt, terre. 

Bat, terrain, sol ; ruông, rizière. 

Nui, montagne; sông, lleuve. 

Tr&i, gi&i, temps ; giô, venl. 

Bên , côté ; dàng, dàng, côté, direction. 
Bà, bœuf ; trâu, buffle. 

Thft, gibier ; ccrm tè, riz ordinaire. 

Thft, chair, viande ; bành, pâtisseries. 
Bail h, pain; châo, bouillie. 

Bô, objets, effets; giur&ng, lit. 

Sàch, livre ; chur, lettre, caractère. 
Chuyçn, conversation ; chw nho, carac- 
tère chinois. Thè, thé, manière, façon . 
Luc, moment, époque {khi, moment. 


Ci, lu, oncle maternel ; clii, sœur aînée. 

Thày, maître ; l&, thày t&, domestique. 

Quan tinh, -autorités provinciales (2); lÿ 
trurâng, maire. 

Lÿ, village, maire ; làng, village, com- 
mune. 

Thành phô, ville; hàng, marchandises. 
Cura, porte; nhàcâra, bâtiments. 

Cura bè, port de mer. 

Bè (bien), mer ; cù lao, île. 

Bê, digue ; do, bac. 

Sông, Ilot ; gànli, falaise. 

Mura, pluie; nur&c, eau. 

Lçm, porc ; gà, poule, coq. 

Chim, oiseau ; giong, espèce. 

Ggo, riz non cuit ; cà, poisson. 

Bu‘çru, vin; mc&c, thé. 

Ghê, siège; coc, gobelet. 

Qm/ên , volume ; th<r, thur, lettre. 
Chttyên, chose, histoire. 

Tuai, âge; nam, année, an. 


ADJECTIFS 

— Cao, haut; Ihàp, bas. L&n, nh&n, gros; nho, petit. 

Trong, intérieur; ngoài, extérieur. M&i , nouveau; trur&c, précédent. 

Khoè, fort ; mçl, fatigué. Cao, grand ; bé, petit, tout petit. 


(1) Nàng, poétique, correspond a chàNG, mais on dit communément nàng dàu, la bru, la belle-tille 
et chàng rÈ, le gendre, le beau-lils. 

(2) On appelle autorités provinciales les chefs de l'administration indigène d’une province, TÔng-bÔc 
ou Tu.In-phÔ, Quan Bà, Ân-sàt et Bèc-H<?c. 
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//, peu nombreux ; nhiêu, nombreux. Trong, intérieur ; ngôài, extérieur. 

Trurôrng, aîné; cà, grand, aîné. Thânh, saint ; giâu cà, riche. 

Giâu, riche, nghèo, pauvre. Nhiêu, nombreux; dôc, malsain. 

Hêt, tout ; cà, tout, grand ; hêt cà, tous. Vira, juste ; nhur, semblable à. 

VERBES 


an. — Phai, devoir, falloir; pliai, êire, 
être juste. Cûr, continuer ; ne faire que. 

Burçrc, pouvoir ; hoÿc, se trouver. 

Câm, tenir ; bât, arrêter, forcer. 

Lgi, venir ; dên, arriver. 

Lây, épouser ; lày, considérer. 

Bura, conduire ; dem, porter. 

Chçy, accourir ; chçy dên, accourir. 

— Chay di, s’enfuir ; trôi, être en- 
traîné au fil de l’eau. 

Xem, regarder, examiner ; nghe, enten- 
dre. 

Xem, lire ; nghe, percevoir. 

Bièt , comprendre, discerner ; rang, dire. 

Chéri, se divertir ; di chari, aller se pro- 
mener. 

Dçy, prescrire ; hoc, apprendre. 

Nâu, cuire ; uông, boire. 

Hêt, finir, épuiser ; chêt , mourir. 

Giông, être de la même espèce ; chi, y 
avoir seulement. 

Bô, rejeter, mettre ; cho, mettre. 


Phai, subir ; durçrc, obtenir. 

Phài . . . bât, être pris par. . . 

Bùrng, s’abstenir ; thôi, cesser. 

Lây, prendre ; bât lây, s’emparer de. 

Bi, aller, s’en aller ; sang, traverser, se 
rendre à. 

Bura, tendre, présenter ; dem Içi, 
apporter. 

Bura vê, reconduire ; qua, passer, tra- 
verser. 

Théo, suivre, se conformer ; di lheo, 
accompagner. 

Day, enseigner ; hçc, étudier. 

Thura, parler à un supérieur. 

Bièt, savoir ; nghe, comprendre. 

Nh&, se rappeler. 

Khôc, pleurer; kêu, crier. 

Dgy hçc, enseigner ; hçc sâch, étudier. 
Bàn, vendre ; mua, à acheter. 

Côn, exister encore ; à lç.i, rester. 

Nhur, ressemblera. 

Cho, donner, faire. 

Kê, appliquer ; bô, quitter; di, partir. 


ADVERBES 

•V — Khi, lorsque ; thi, alors. M&i, alors seulement ; lue ây, à ce mo- 

ment là. 

Cà khi, parfois, peut-être ; côlûc, parfois. Hoÿc là, ou bien ; hay là, ou bien, 

Mçl il, un peu ; mot thi, un peu. Il nhiêu, environ ; it nhiêu, un certain 

nombre. 

Ho4c, peut être ; hoÿc khi, parfois. Cûng, ainsi ; cùng, ainsi que. 
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Théo , conformément ; nhw, comme. 

Hêt , du tout ; c/ïo*, c/w, certes, est-ce que? 
Hôm nay , aujourd’hui ; A 0//1 ywa, hier. 
Làw <s*ao, pourquoi ; taw comment. 
Cow, quant à ; nhw , si, quanta. 

flan#, que ; ta, que ; cô , si, est-ce que. 
Chi, uniquement ; mà thôi , seulement. 
Phàt, oui ; cô , oui ; không, non. 

Bên, jusqu’à ; dès, à juirtir de. 

Trong, dans ; ngoài hors. 


Vira, justement ; cung, pareillement, 
Cà, entièrement ; hêt , tout à fait. 

Ben moi, demain ; hôm no , l’autre jour. 
Thênào, de quelle façon; bao , combien. 
Con, encore ; mhi, encore, davantage. 

Không . . . nwa , ne. . . plus. 

(hta, extrêmement ; f/aa, en passant. 

Và , et, de plus ; nhimg , tihmig mà, mais 
Mà, et, mais ; dàrng , ne pas. 

/tao gi&, quand ; không . . . baogià , ne... 
jamais. 

Trw&c, devant ; mçtbên , à côté de. 


>OMS DE NOMBKES 


«9. — Mot, un. 
Mai, deux. 

/ta, trois. 

Bon , quatre. 


iVrtm, cinq, 
six. 
sept. 
7>ïm. huit. 


Chin, neuf. Mw&i mçt, onze. 

Mw&i, dix. Mw&i hai douze. 

H ai mur&i, vingt. 1/ iviri lâm, ou Mw&i. 
Mol tram, eenl. nhàm, quinze. 


— Ôny, monsieur. 
Ngur&i, homme. 

Cât, chose. 


.NUMÉRAUX 

B à, dame. 

Con, animal. 

Quyên, volume, rouleau (livre > . 


VKKSIONS 

I 

t®. — N 6 khoè ISm, không cô mêl bao giô\ — 0‘ ngoài bè bao già cung cô sông to. 

— Càu à y bô không hç>c nira. — Nô chay di hêt cà ; cha bô con,«thây tô‘ bô thây. — 
l.àng con ai nây cûng nghèo lâm. — Càu ây là cm me loi. — Thàng này nô bô vçr nô. 

- Hai cha con nô phài câi giô dpe, chêt cà. — Câi dât này làm ruçng tôt lâm. — 
Toi không biêt làm sao mà cô ây lai kliôc. — Tôi nghe nôi chông cô ây chêt, cho nèn 
cô ây môà khôc. — Giôâ cno dât thâp. — Muôn sang qua sông tbi pliai làm Ihê nào ? — 
Nhu* sang qua sông tliî phài di frô. — Ngircri Tày thi an th|l v(’ri bânh ; ngirôi An nam 
thi an lb}l veri wm. — Anh cô muôn hoc chîr nho không ? — Cô, tôi muôn hçc lâm. 
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— Ành di mua gi ? — Toi di mua trâu bô. — Lây vçr thi phài xem tuoi ; nhir tuèi cô 
lot thi môû lày. — Bira thi a lg.i, dira thi ch?y di. — Nô chay di ; toi bât iây nô không 
du-Qrc. — Nhtrng chuyên nôi ô- trong sâch hçcnày, thi hay lâm. — Trong sâch này 
cô chuyên hay hay không? — May di theo ai? — Bao gi<> toi di, ihi nô cüng 
thco. — Mày uông nu-a thôi? — Thôi, không uông nîra, — Thôi, dirng cô làm 
nü-a, làm gi ? — Ong ày cô dèn nhà ông không ? — Tôi lai nhà ông ây ; mà ông ây 
không dên nhà tôi. — Sâch này, tôi chira xem, sâch kia, da xem roi. — Tôi muôn 
nghe chuyên ây lâm. — Mày di mua sâch gi ? — Tôi di mua sâch nho. — Hai quyèn 
sâch này, mày muôn xom sâch nào? — Mày di thâm ông nào? — Tôi an cam dura 
xong ; nô da an xong roi. 


II 

* ■ . — Chu tôi mm di ; càu tôi chira di. — Tinh này, bày già yên cà — Bi dâng này, 
dirng di dàng kia. — Con mèo con này nô dâ biêt bal chuôt — Tôi chi cô môt hai 
ngiriVi anh em mà thôi. — Mày cô bièl ông quan này cô mày vçr không? — Tôi thày 
ông quan ây dirçrc nhiêu con. — Chu tôi cô ha câi nhà. — Thâng này mây tuôi? — Ong 
bao nhiêu tuoi? — Mçt ngày toi uông bon côc rirçru. — Môt ngày nô an bao nhiêu cam. 

— Môt ngày nô không an bao nhiêu corn. — Làng này không cô bao nhiêu ngiriri. 

— Mây ngiriri ây cùng làng viri nô. — Mày cô biêt nô vé tir bao giir không? 

— Nô vé tir bao gicr không hièt. — Anh cô biêt chuyên gi hay, cho tôi nghc 
vori. — Bà loi di chai dàu không cô nhà. — Bao nhiêu tràu bô chèt hêt. — Ai di tôi 
rang theo. — Tôi di dàu nô cüng theo. — Ci)u muôn cho tôi bao nhiêu thi cho. 

— Nô rnuôn làm thê nào thi làm. — Tôi nôi thê nào, anh ày cung không nghe. 

— Tôi không biêt nô xem sâch gi, — Tôi không biêt nôi chuyên gi. — Toi không 
biêt quyèn sâch Ong xem. — <V ngoài bè biêt là bao nhiêu sông! — fr dirôi sông 
biêt là bao nhiêu câ ! — Thành phô Hà nôi biêt là bao nhiêu xe ! — Mày ô tao 
vé. — Nô nâu corn nâu thjl nô an. — Tôi di vô'i hai dira thây tô' sang Bâc ninh. 

— Hai thây tô- cüng pliai quan quàn bât, — Cha me nô cho nô di hçc. — Câc quan 
vào làng con bât lÿ Iriromg và hai ngirô-i anh con. — Cô này vira khôc vira nôi. 

III 


î*. — Anh tôi bân vira sâch lày, vira sâch nho. — Anh ày vira xem sâch vira xem 
llur. — Ong bào gi ? Tôi không nghe thây. — Nam nay mira lâm. — Côn câi ghê này, 
anh cô bân không? — Anh cô bân thi loi mua. — Anh cô mua thi tôi bân. — Anh 
cô muôn xem sâch nàv, thi tôi cüng cho xem. — Tôi chi biêt nô di lên San lày mà 
thôi. — Rirçru côn hay hêt? — Côn, — Nhiêu hay là it? — Nhiêu, — Bira sâch 
nuy, tôi xem. — Mày không làm, tao cüng không làm, — Nô không ân không uông. 
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Nô vira ; cung không caô, cüng không thàp. — Cô tôi không ân th)t b6 kbông 
ân th|t tràu. — ông ây vé chira ? — Ong môi vé. — Tôi côdi dàu mà môi vé. — Tôi vôi 
lad nô, cung hpc môt thây. — Hpc ông thdy nào ? — Nhir ông cô gidu cô, Ihi ông phài 
nhô dên tôi. — Tôi bân dirp-c môt con Içrn và hai con gà. — Anh bân dirçrc bao 
nhiéu. — Ong muôn bân bao nhièu ? — Hêt cà, không côn gi. — Trirôc ngirôi ây gidu 
mà bây gidr nghèo. — Ngirôi ây gidu hay là nghèo ? — Quan quàn di it hay là nhiéu ? 

— Quan quân di nhiéu lâm. — Cô ai cdm bât nô dàu mà nô không di. — Cô ngirôi 
dira môt dira thdy lô dên. — Ngirôi ây là ngirôi nào ? — Tôi day nô mà nô không 
nghe. — Nô ch?y di rôi. — Ong muôn tiông rirçru hay là uông nuôc? — Tôi muôn uông 
rirçru. — Thàng bé này, nôgiôngchanô. — Tôi môi di qua dây. — Chiing ta cô di chai 
vôi chûng nô không? — Chûng nô di ihi chûng ta b lai. — Câc cô này nhà b phô nào? 

— Nhà chûng loi b phô hàng gà. — Tlnh thành Hà nQi cô mây phô? — Cô nhiéu 
phô lâm. — Cira hàng ây bân dô gi ? — Cira hàng ây bân thjt Içrn, th(l gà và cam rirp’u. 

— Chà biêt cô bân bânh không ? — Không bân bânh nhir mà cô bân chào nira. 

IV 

*#. — Tinh ây nhiéu nui lâm, mâ không cô sông. — Câi giirôngnày cao lâm. — 
Ngày hôm qua quan tluh Hà nôi di làm dè. — O' làng tôi cô môt ông lÿ trirông gidu lâm. 

— Giôi mira dirçrc nhiéu mrôc lâm. — Cù lao b ngoài bè biêt là bao nhièu! — Câi ghê 
■ây tbàpkbôug dirçrc cao. — Mày di mua mây câi côc bao nhièu ? — Nô vôa môi di; 
dên mai nô vé. — Câi ghê ô'gân cira. — Môt ông thdy. — Ba dira bé. — Sâu con lçrn 
này vôi ba con gà kia, tôi dem di cho* bân. — Nâm con câ. — Bây con bô. — Mirôi 
làm quyèn sâcb. — Mirôi hai con chim. — Chin ông quan. — Bôn câi ghê vôi tdm câi 
côc. — Hai mirai tuoi. — Môt tram mirôi môt nâm. — Môt tràna chu*. — Ba câi lha. 

— Cho tôi môt Ihi cam. — Cho nô môt it rirçru. — Khi Irirôc thi anh làm b dàu ? — 
Luc ây tôi môi vào trong thành. — Côlûc nào anh b nhà, thi loi l?i choi vôi aBb? — 
Môt thi ntra thi aflh l?i choi ; nhir anh không lpi, cô khi tôi di chai vôi anh Birc. — 
Câi ngirôi ây cao hay là thâp ? — Hôm nay nô dên, hôm qua nô không dên. — Chir 
thâng bé ây di dàu? — Chl cô môt câi bânh mà thôi. — Kè thi râng cô, kè thi râng 
không. — Nhà tôi b môtbên nhà ông ây . — Tirtinh thành dên cira bè cô gdn không? 

— Bi nâm giô môi dên. — Mày di mua Ibjt Iràu, hoijic là mua thil bô cüng dirçrc. — 
Hôm nç tôi di chp* mua dirçrc ba con gà. — Bên mai anh cô di chçr không ? — Bên mai 
thê nào tôi cüng di cher. — Hêt cà, không côn nü*a. — Côn nhiéu hay là it ? — Chi côn 
mQt it mà thôi. — Ngoài bè sông giô lâm. — Quâ giô mà môi di. — Tôi không côuông 
rirpu bao giô. 
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COItRIGÉ 


I 

11 est très robuste; il n’est jamais fatigué. — En mer, à n’imporle quel moment, il y a 
toujours de fortes vagues. — Ce jeune homme a renoncé à ses études. — Ils se sont 
enfuis tous, le père abandonnant son fils, le domestique abandonnant son maître. — 
Dans mon village, tout le monde est pauvre. — Cet homme est le frère cadet de ma mère. 

— Cet individu a répudié sa femme. — Le père el le fils, atteints tous deux par un mauvais 
air, sont morts. — Ce sol est très bon pour faire des rizières. — Je ne sais pourquoi 
cette jeune dame pleure. — J’ai entendu dire que cette jeune dame pleure parce 
qu’elle a perdu son mari. — Le ciel est haut, la terre est basse. — Pour passer le 
fleuve, comment faut-il faire ? — Pour traverser le fleuve, il faut prendre le bac. — Les 
Européens mangent du pain et de la viande ; les Annamites mangent de la viande 
et du riz. — Voulez-vous apprendre les caractères chinois? — Oui, je désire beaucoup 
les apprendre. — Qu’allez-vous acheter? — Des buffles et des bœufs. — Quand on veut 
épouser une femme, on doit examiner l’année (de sa naissance) ; si c’est une année 
favorable, alors on l’épouse. — L’un resta, l’autre s’enfuit. — Il s’est enfui et je n’ai pu 
m’emparer de lui. — Toutes les histoires qu’il y a dans ce livre d’étude sont très 
intéressantes. — Dans ce livre il y a beaucoup d’histoires intéressantes, n’est-ce-pas ? 

— Qui accompagnes-tu ? — Quand je partirai, il me suivra. — Bois-tu encore ? — Assez, 
je ne bois plus. — C’est bon ; ne travaille pas davantage, c’est inutile. — Est-ce qu’il est 
venu chez vous? — Je suis allé chez lui, mais il n’est pas venu chez moi. — Je n’ai pas 
encore lu ce livre ; cet autre, je l’ai lu. — ^ Je voudrais bien entendre cette histoire. — 
Quelle sorte de livres vas-tu acheter? — Des livres chinois. — De ces deux livres, lequel 
veux-tu lire? — Quelle personne vas-tu visiter ? — Je n’ai pas encore fini de manger; 
lui, il a déjà fini. 


Il 

Mon oncle paternel cadet vient de partir ; mon oncle maternel n’esl pas encore parti. — 
Cette province est toute pacifiée maintenant. — Prends cette route-ci et non celle-là. 
— Ce jeune chat sait déjà attrapper les souris. — Je n’ai qu’un ou deux amis et c’est 
tout. — Sais-tu combien ce mandarin a de femmes? — Je sais que ce mandarin a 
beaucoup d’enfants. — Mon oncle paternel cadet a trois maisons. — Quel âge a cet 
enfant ? — Quel âge avez-vous, Monsieur ? — Je bois quatre verres de vin par jour. — 
Combien mange-t-il de riz par jour?— Il ne mange pas beaucoup de riz par jour. — 
Ces quelques personnes sont du même village que lui. — Sais-tu depuis quand il est 
de retour? — Je ne sais depuis quand il est de retour. — Si vous savez quelque histoire 
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intéressante, faites-la moi connaître. — Ma maîtresse est allée se promener quelque 
part; elle n’est pas à la maison. — Tout ce qu’il y avait de bétail a péri. — Qui 
que ce soit qui parte, je le suivrai. — Partout où je vais, il me suit. — Donnez-moi 
ce que voudrez. — Qu'il fasse ce qu’il veut. — Que je parle de n’importe quelle 
façon, il ne veut rien entendre. — Je ne sais quel livre il lit. — Je ne sais pas ce qu’il 
dit. — Je ne connais pas le livre que vous lisez. — Sait-on combien la mer a de vagues ! 
— Sait-on combien le fleuve renferme de poissons ! — Que de voitures il y a dans 
Hà nOi ! Tu restes et je m’en retourne. — Il fait cuire du riz et de la viande pour 

manger. — Je pars avec deux domestiques pour Bac ninh. — Le maître et le domes- 
tique ont tous les deux été arretés par les troupes. — Les parents l’envoient à 
l’école. — Les autorités sont entrées dans mon village et ont arrêté le maire et mes 
deux frères aînés. — Cette jeune dame pleure et parle à la fois. 


III 

Mon frère aîné vend des livres européens et des livres chinois. — Il lit un livre et une 
lettre en même temps. — Que dites-vous, monsieur? Je n’entends pas. — Cette année- 
ci, il pleut beaucoup. — Et celte chaise, la vendez-vous? — Si vous voulez la vendre, 
je l’achète. — Si vous voulez l’acheter, je vous la vends. — Si vous voulez lire ce livre, 
je vous le permets. — Je sais simplement qu’il est allé à So-n tày et c’est tout. — 
Y a-t-il encore du vin? — Oui. — Beaucoup ? — Oui. — Passe-moi ce livre que je le 
lise. — Tu ne fais rien, ni moi non plus. — Il ne mange ni ne boit. — Il est de taille 
moyenue, ni grand, ni petit. — Ma tante paternelle ne mange ni bœuf ni buffle. — 
Est-il de retour? — Il vient de revenir. — D’où voulez-vous que je revienne? Je ne 
suis allé nulle part. — Lui et moi, nous éludions avec le même maître. — Quel est ce 
maître? — Si vous êtes riche, il vous faudra pensera moi. — J’ai réussi à vendre un 
porc et deux poules. — Combien les avez-vous vendus? — Combien voulez-vous les 
vendre? — Tout est épuisé ; il ne reste plus rien. — Autrefois il était riche, mais main- 
tenant il est pauvre. — Cet homme est riche ou pauvre? — Les troupes sont-elles parties 
en grand nombre? — Les troupes sont parties en très grand nombre. — Qui donc l’em- 
pêche ou- le relient, qu’il ne parte pas? — Il y a quelqu’un qui amène un domestique. 

— Quel est cet homme ? — Je lui donne des conseils, mais il ne les suit pas. — - 11 
s’est enfui. — Voulez-vous boire du vin ou de l’eau? — Je veux boire du vin. — Cet 
enfant ressemble à son père. — Je viens de passer là. — Allons nous nous promener 
avec eux? — S’ils partent, nous resterons. — Dans quelle rue demeurent ces dames? — 
Nous demeurons rue de la Volaille. — La ville de Hà ngi renferme combien de rues ? 

— Un grand nombre. — Que vend-on dans cette boutique ? — Dans celte boutique, on 
vend du porc, de la volaille ainsi que du riz et du vin. — Vous ne savez pas si l’on y 
vend des pâtisseries? — On n’en vend pas, mais on vend aussi de la bouillie, 
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IV 

Cette province renferme beaucoup de montagnes, mais pas de fleuves. — Ce lit est 
très élevé. — Hier les mandarins de Hi nôi sont partis pour travailler aux digues. — 
Dans mon village, il y a un maire qui est très riche. — Il est tombé beaucoup d’eau. — 
Que d’îles il y a dans la mer ! — Cette chaise est basse. — Combien as-tu payé ces 
verres. — Il vient de partir ; il reviendra demain. — La cbaise e6t près de la porte. — 
Un maître. — Trois petits enfants. — Ces six porcs et ces trois poules, je les porte au 
marché pour les vendre. — Cinq poissons. — Sept bœufs. — Quinze volumes. — Douze 
oiseaux. — Neuf mandarins. — Quatre chaises et huit verres. — Vingt ans. — Cent 
onze années. — Cent caractères. — Trois lettres. — Donnez-moi un peu de riz. — 
Donnez-lui un peu de vin. — Avant, où travaillez-vous ? — A ce moment là je venais 
d’entrer dans la citadelle. — Si vous êtes quelquefois chez vous, j’irâi vous voir. — Venez 
me voir dans un moment; si vous ne venez pas, peut-être sortirai-je avec l’ami Dire. 

— Cet homme est-il grand ou petit? — 11 est venu aujourd’hui ; hier, il n’est pas venu. 

— Cet enfant, où est-il allé ? — Il n’y a qu’un pain seulement. — L’un dit oui, l’autre 
dit non. — Ma maison est à côté de la sienne. — Y a-t-il loin du chef-lieu de la province 
au port? — Il faut cinq heures de marche pour y arriver. — Va acheter soit du buffle, 
soit du bœuf. — L’autre jour j’ai été au marché et j’ai acheté trois poules. — Demain, 
allez-vous au marché? — De toutes façons, j’irai demain au marché. — C’est fini ; il n’y 
en a plus du tout. — Y en a-t-il encore beaucoup ? - 11 n’y en a plus qu’un peu seule- 
ment. — La mer est très grosse. — Il a laissé passer l’heure et il est parti (il est part 
après l'heure). — Je n’ai jamais bu de vin. 


Digitized by Google 



- 98 - 


TROISIÈME LEÇON 


Gâm trong thè s\v nwc cw&i : 

Mçl cou câ Içi , mây ngic&i buôna câu ! 

Quand je considère les ch>ses de ce monde, je ne puis m’empêcher de rire : 
Pour un seul poisson qui nage, combien de personnes lancent la ligne ! 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE O K L A P Fl O P O S I T 1 O N 


PLURIEL 

Les termes du disours susceptibles de prendre la marque du pluriel sont les subs- 
tantifs et les pronoms. 

PLURIEL DES SUBSTANTIFS 

14 . — Il ne s’indique pas lorsqu’il s’agit de toute la classe des individus ou des 
choses dont on parle ou lorsqu’on les désigne d’une manière vague et générale. Dans ces 
cas le substantif s’emploie sans numéral ni article. 

» 

Ngwù'i Anna ni ghét rhô lâm. Les Annamites n’aiment pas du tout les 

chiens. 

Chuôl so‘ mon lâm. Les rats craignent beaucoup les chats. 

NgmVi Annam hay nitôi trâu bo,gà vit. Les Annamites élèvent des buffles, des 

bœufs, des poules et des canards. 


Etymologies. — Tuè, t fil, génération, monde. — Sir, chose, servir. — CnVi, 

peut-être de co-(ki), se moquer de. — Buong, de $£, piiong, lancer. — Câu, 

hameçon, croc. — Nam, , sud. — Ghét, de , kiiicii, inimitié. — G\, peut être 
rapproché de |p, kê, poule. 
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Gide né vào làng này, bât lây ngw&i va 
Iran bà di. 


Les rebelles sont entrés dans ce village 
et ont enlevé des personnes et des bes- 
liaox. 


— Le substantif précédé du numéral est pris dans un sens plus déterminé 
et doit souvent être traduit par le singulier en français. 


Con chô này no dur qm. 

N g irai vçr thi lành , ngw&i ehong thi dur. 
B ica con né pliât bênh nui chèt. 
duc con ngica, mày cô dent nô di uông 
ntc&c không ? 


Ce chien est très méchant. 

La femme est douce, le mari méchant. 
Leur enfant tomba malade et mourut. 

Et le cheval l’as-tu mené boire ? 


*•. — Le pluriel, lorsqu’il est indiqué en annamite, est plus précis qu’en français. 
Les mots qu’on adjoint, à cet effet, au substantif, ont un sens défini, une vie à part, et 
ne ressemblent, par conséquent, en rien aux terminaisons atrophiées et dépourvues de 
sens propre de nos langues àflexion. On peut dire que l’indice du pluriel détermine, à 
la façon d’un article, d’un numéral ou d’un adjectif, les mots qu’il affecte. Souvent 
même, il n’est attribué qu’à un substantif déjà déterminé. 

ît. — Les termes qui concourent à la formation du pluriel des substantifs sont des 
adjectifs indéfinis ou des substantifs employés adjectivement, tels que : chûng, câc, 
nhîcng, mçî, nhiêu, mày, bao nhiêu, hèt, hèt cà, tut cà, cà, cà thày (cà thê), hêt thày, 
tôt cà thày. 

On peut aussi ajouter les substantifs collectifs tels que : loai, règne, genre ; giông, 
espèce, famille ; thùr, sorte, classe ; lu, bande, troupe ; bày, troupeau, compagnie ; 
(Um, troupe, etc. 


Etymologies. — Giâc, de M, tac bandits. — YX, de uoÀ, concorde, avec, -r- 
fjil, £{. — Bô-iN, de W , ban, seul, individu. — R.À, $£, vieille femme. — QuA, ® 
passer, excéder. — Vçr, de piiu. — Lành de J|, luxtng, bon. — Bènii, — 

Long, de ffc, Àm ? — GiiOng, — CÂc, séparé, à part, chacun, tous. — Mqi, 

est sans doute une forme de '#=, moi, même signification. — Hèt, de if|, kièt, épuiser, 
finir. — .TXt, jf&, entièrement. — TuÀy, thÈ, de ff§, tu k, corps, collection? — Loai 
— Giông, de |S, ciilnc, chi*ong, semence, sorte. — Tiu.*, ^ — LC , de 
ll*, compagnon, compagnie. — RÂv, peut-être de ^S, bôi, classe? — Bàn (boàn), BU , 
troupe, agglomération. 

7 .' 
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1° Chüng, dans la langue vulgaire, s’allie presque exclusivement à des substantifs 
employés comme pronoms ou avec des pronoms proprement dits et ne peut s’appliquer 
qu’aux personnes. Il renferme une nuance d’inféfiorité. 


Nô di v&i chüng boni. 

Chüng con dên lq,y quan l&n . 

Chüng la di xem hât. 

Chüng loi không dwçrc rô. 


11 est parti avec des camarades. 

Grand mandarin, nous venons nous jeter 
à vos pieds. 

Allons au théâtre. 

Nous ne le savons pas. 


2° Néanmoins, associé aux substantifs, ông, anh, désignant la première personne, au 
pronom tao, nous, il forme des pluriels hautains assez rarement employés. 


Chüng anh ir dây dâ lâu. II y a longtemps que nous sommes ici. 

Chüng ông dành chft chüng bay bây gi&. Nous allons vous assommer, vous autres. 


3» Càc, chacun, tous, est d’un emploi très fréquent. IF s’applique aux noms de per* 
sonnes aussi bien qu’aux noms de choses. Devant les substantifs ông, cô, bà, thày, etc., 
il revêt facilement un sens honorifique. Il exige, en général, la présence du numéral et 
ne s’allie pas avec les pronoms. 


Càc cài nhù này m&i làm. 

Càc ông vuav&i càc ông thành. 

Càc cô này ô' làng nào ? 

Càc cô di dâu thê ? 

Càc yuan di dành gidc ch ira vê. 

Càc loàn quântmy liôm qva di dâu ? 

Càc lic&ng dircrng ngln dura hifit va llir. 
nào. 


Ces maisons viennent d’ètre bâties. 

Les rois et les sages. 

De quel village sont ces demoiselles? 

Où allez-vous ainsi, mes demoiselles ? 

Les mandarins partis pour combattre les 
pirates ne sont pas encore de retour. 

Où allaient les détachements qui sont 
partis hier? 

Les chefs réfléchissaient sans trouver ce 
que cela signifiait. 


Etymologies. — CiiC.no, ^5, groupe de trois personnes au moins; plusieurs. — 
B^n, — Lay, jjfêt, Lê, se prosterner pour saluer. — Làu, peut-être de fgfc, continu. 
— Cô, $t. — Yua, de î, v l'O'N’o . — Thành, §?, sage, saint. — Qua, de quâ, 
passer. — Toân, compter, nombre. — TrÔNG, m, chef. — Dro-Nc ou dang, 
actuellement, pendant. — NghÏ, $8, délibérer, conjecturer. 
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4° Nhümg parait être purement annamite. U signifie rien que, précisément, tous ceux 
qu’il y a, tout ce qu’il y a. Il peut s’employer avec un nom de chose qui ne se compte 
pas et même devant un verbe. Il peut précéder càc. 


Phài cw nhwng dw&ng nô di lq,i. 

Nô di nhwng cho nào ? 

Mày di nhwng dâu ? 

Nhwng càc câi nhà nàg dep lâm. 
Nhwng Ihâng giâc âg phài chêt hèt. 
Nhwng càc làng gân xa. 


Il faut observer les routes par où ils vont 
et viennent. 

Dans quels endroits a-t-il été ? 

Où as- tu été? 

Ces maisons sont très jolies. 

Ces pirates ont tous été tués. 

Les villages des environs. 


5° Moi , chacun, tous. Il marque l’universalité, bien mieux que càc. 


Nhà àg cting phài sinh ni sic dau dm 
cùng moi sic chàng lành. 

No Iwêmg nliw mçi khi. 

Phài nh& mçi nh&i nui loi dàg. 

ti u Nhiéu, plusieurs, nombreux. 

Ngw&i linh nàg di nhiéu cho làm. 

Nain kia cô nhiéu ngw&i phài dôi lâm. 

Cô nhiéu kè làm dw. 


Celle Camille là est également accablée de 
tnalad ies et de tou tes sortes de mal heu rs . 

Il pensait que c'était comme toutes les 
autres lois. 

Il faut se rappeler toutes les paroles que 
je dis maintenant. 

Ce soldat a été en beaucoup d’endroits. 

11 y a deux ans, beaucoup de personnes 
ont été en proie à la famine. 

Il y a beaucoup de gens qui font le mal. 


7° Mày, quelques, combien de, plusieurs, quelques-uns. Devant certains noms de 
personnes, il prend un sens méprisant ou familier à l’inverse de càc. Ainsi on ne dira 
pas mày ông vua, mais càc ông vua. 


Không cô mày ngw&i di v&i loi. 


Il n’y a guère de personnes qui sont allées 
avec moi. 


Etymologies. — Ci>, de s’appuyer sur, se conformer à, d’après. — Bitô-ng, 
de Ht, digue. — ChÔ, de xû*, endroit, point. — Bçp, peut-être de fÿ, thièp, 
calme, content, satisfait. — Tro.ng, de , -j^. — trung. — Sinh. 4- , produire, naître, vivre. 
— Titô-ng, 41 - fv , nhv, comme, ressembler à, — Khl de 1$, rçir, terme, épuque. 
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Toi dên dày thi thâij cô mày ngur&i Arrivé là, je vis des personnes étendues 
nam chêt. mortes. 

Màycon mèo loi nuôi no khôn lâm . Les chats que j’ai sont très rusés. 

8° Bao nhiêv , autant qu’il y en a, indique la collection tout entière. (Voir aussi n° 41). 

Bao nhièu chu$t à trong nhà ia càà Tous les rats, autant qu’il y en a dans les 

ngoài dông. maisons, sortent et se répandent dans 

les champs. 

Bao nhiêu bàn ghê nô ban cà . Tables et chaises, il a tout vendu. 

0° Cà thày ou hêl thây , toute lacollection ; hèl cà, tous jusqu’au dernier \ iàl cà, tous 
absolument, etc., se placent ordinairement à la fin de la proposition ou après le subs- 
tantif. Ils complètent souvent les expressions qu’on vient d’étudier. Tât cà est parti- 
culier au Tonkin. 

Càc cô ày di tât cà roi . Ces demoiselles sont loutes parties. 

Nô di sang tinh Bâc ninh tàt cà . Ils sont tous partis pour Bâc ninh. 

Mày hv&ng giÿcphài bât cà. Tous les chefs rebelles ont été pris. 


PLURIEL I 

18. — On a vu (n° 77) que chüng sert 
proprement dits. 

Toi, je, moi. 

Tao, je, moi. 

Ta , nous. 

Mày, tu, toi. 

Ngài, vous, Votre Excellence. 

Ngtco-i (2) vous, sieur. 

Ngài, il, lui. Son Excellence. 

Ngwori , il, lui, le sieur. 

Nô, il, lui, elle. 

En Cochinchine, on forme encore des pro 
loi, moi foi. 


ES PRONOMS 

surlout à former le pluriel des pronoms 

Chüng loi , nous. 

Chüng tao, nous. 

Chüng ta O), nous, 

Chüng bay, vous. 

Càc ngài, vous, Excellences. 

Càc ngài. 

Chüng nô, ils, eux, elles, 
noms pluriels avec mày, moi. Ex. : mày 


Etymologies. — Chè, de ki, siège, escabeau. — Tinh, de 

(1) Chüng ta, pour rire poli, doit comprendre toutes les personnes présentes ; autrement il est hautain 

(2) Ngi O'I est employé parfois avec un nom propre. 
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INTERROGATIONS ET RÉPONSES 


*•. — L'inférieur s'adresse au supérieur en faisant précéder le titre ou l'appellation 
du dernier des mois suivants : thwa (quand on parle à un supérieur non fonction- 
naire, à un maître, à ses parents) ; trlnh, exposer (à un supérieur, mandarin ou non) ; 
bàm y faire connaître (surtout à un mandarin) ; tâu (au roi). 


Tlura thày , chûnj con làm bài roi. 

T /ttra ông chùng con xin vê. 

Tlura ông loi làm thê , cô pliât không. 

Toi xin trïnh quan lô'n biêt c/w. 

Hum quan lom , dan chüng loi dên mirng 
quanl&n. 

Ram ngài, xin ngài lai chai. 


Maître, nous avons terminé notre devoir. 

Monsieur, nous, vous demandons la per- 
mission de partir. 

Monsieur, est-ce bien comme ceci que 
je dois faire? 

Je désire porter cela à votre connais- 
sance. 

Grand mandarin, nous gens du peuple, 
venons vous féliciter. 

Je prie Votre Excellence de venir chez 
moi. 


90 — Les interjections servant à héler, à invoquer, à appeler, sont : b& , &, <3, qui 
se placent devant l’appellatif ; ôi ou 07 , qui se placent après et peuvent s'employer simul- 
tanément avec & et ôi. 


(V fâi do! sang dâg chir cho tao. 

Ro’ thàng kia, mâg cô êhàg ông quan 
hai (2) di qua dâg không 1 
IV thàng kia ! cw&i gi ? 

Oi giôri dâl ôi ! nô dành loi ! 

Ong ôi ! ông di dâu ? 

Oi ông ôi , câi gi dâg ? 

Oi làng xôm ôi! cmi loi vai. 


Ohé du bac ! viens ici me prendre. 

Hé, toi là-bas? as-tu vu passer ici M. le 
Lieutenant ? 

Hé toi ! de quoi ris-tu ? 

0 ciel ! ô terre ! Il me bal ! 

Monsieur, où allez-vous? 

Oh! monsieur, qu'esl-ce là? 

Gens du village ! au secours ! 


Etymologies. — Tiùnii, M • — Bàm, faire connaître à un supérieur. — TÀu, de 
tau, adresser un rapport au roi. — Bài, Tablette. — Dàn, — Lai, de 5ÎÊ lai. 
— Lànu, peut être de lân, groupe de cinq familles. — Xôm, peut-être deŸ4\ thon 
-, Cru 

0) B<r, est plus employé en Cochinchine qu’au Tonkin. B6 et a renferment upe nuance de conunaivj 
dement. Ôi sert à invoquer ; ôi, cri, à interpeller. 

{t) tyüAN haï, c’est-à-dire quan iiai kiioanii, mandarin à deux galons. 
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**. — Les interjections employées pour indiquer l’interrogation ou pour la ren- 
forcer ou la nuancer sont : dur ou du, ur, à, nhé, hé fCochin.) hé. 


Ché mày an lham thè du;? 

Tao bao mày mai mât công tao thè du ? 

Anh ir câi nhà này , ur ? 

À / mày mâng tao, à. 

Tôi nôi anh nghe nhé ? 

Bi chai nhé. 

Mày làm gi lâii thè hé? 

Tao bao mày, mày không an nh&i tao 
hé? 


Peux-tu bien être gourmand à ce point, 
voyons? 

Ainsi je perdrai mon temps à le donner 
toujours des ordres, n’est-ce pas? 

C’est ici que vous demeurez? 

Ahl voilà que tu m’injuries? 

Vous entendez bien ce que je vous dis, 
n’est-ce pas? 

Tiens, si nous allions nous promener. 

Qu’as-lu fait si longtemps, hein? 

Les conseils que je te donne, tu ne les 
écoutes pas, hein ? 


On emploie souvent (chùr ch&) au commencement d’une phrase interrogative. 
Chùr mày di dâu ? Eb bien ! où vas-tu ? 


— Pour répondre, acquiescer, aflirmer et nier, en général, l’inférieur se sert 
des mots thura , bàrn, qui se placent devant le sujet ou le terme principal de la réponse ; 
dçi qui se met devant ce dernier et plus souvent s’emploie seul, et vâng ou xin vâng. 
Le supérieur répond simplement par co, phài, é, durçrc ou tout autre mol, selon le cas. 


Này, lÿ trurirng co nhà không ? 

Bàm quan l&n, không. 

Mày co cho con mèo an cam không ? 
Thura cô, thura không ? 

Nhô ôi ! rurçru côn hèt ? 

Bàm. ông côn ; bàm ông hèt. 

Bàm côn; bàm hèt. 

Sao mày lg,i cur&i tao ? 

Bàm không. 


Dis-moi, le maire est-il chez lui? 
Non, Monsieur. 

As-tu donné à manger au chat? 
Oui Monsieur ; non Monsieur. 

Boy, y a-t-il encore du vin ? 

Oui Monsieur ; non Monsieur. 

Pourquoi ris-tu de moi? 

Non Monsieur. 


Etymologies. — Chù* (cn<r), devant le verbe, est prohibitif: Con chct hay di chcti, 
mon fils, gardez-vous d’aller souvent vous divertir. — Tham, avide. — Mai, de 
m5i, chacun, toujours. — Ru*çru, de V@, tÔ*u. 
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Nho ôi, mày dâ dông céa so chwa ? 
Batn dâ , bâm chwa 
Thâng nho dâu? — Dç t. 

Sao mày lâu Ihè ? 

Dç, xa lâm. 

Mày di di. 

Dç, vâng. 

Bâm quan l&ncô xcri nw&c ? - Cô. 
Xin phép ông toi nghi mfit ngày. 
Û*. — Pliai dwçrc. 


Boy, as-tu fermé la fenêtre 7 
Oui Monsieur, non Monsieur. 

Boy ! où es-tu ? Me voici. 

Pourquoi es-tu resté si longtemps ? 

Je vous entends ; mais c’était très loin. 
Va-t-en. 

Oui, monsieur, je vous obéis. 

Monsieur, voulez-vous prendre du thé? — 
Oui. 

Je vous demande la permission de me 
reposer un jour. 

Soit. — C’est bien, tu le peux 


8S. — Le verbe là doit être précédé de cô pliai si l'on interroge, de khôngphâi si l’on nie. 


Anh cô phài là lÿ trwirng làng này 
hay không f 
Bâm phài. 

Không phài là viçc chai dâu. 

Mày côphài là kè trçm không ? 

Bâm không phài toi ; là lliâng kia : 


Êtes-vous le maire de ce village ? 

Oui monsieur. 

Ce n’est nullement une plaisanterie, un 
amusement. 

C’est toi qui es le voleur, n’est-ce pas? 
Non monsieur, ce n’est pas moi : c’est 
cel autre. 


Cependant on dira dô ây không làbao nliiêti, c’est peu de chose. 

84. — Lorsqu’on interroge négativement, on met sao U), hay sao, à la fin de la 
phrase. (Voir interrogations, l rc leçon). 

Chic mày không di hçc sao ? Est-ce que tu ne vas pas à l’école ? 

Mày không cô dem lha phài không 1 Tu n’as pas porté la lettre, n’esl-ce pas ? 

Il faut encore noter celte tournure vive avec dwçrc. 

Mày di mau, cô dwçrc không. Est-ce que tu ne pourrais pas aller 

plus vite ? 


Etymologies. — Phép, de , phâp, phép, règle, autorisation. 
(1) Sao indique souvent l’étonnement, l’indignation, le reproche. 
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#5.— L’emploi du mot xin , prier, demander, est recommandé, dans un grand 
nombre de cas, pour plus de politesse. On peut le traduire par permettez-moi, jai 
l’honneur de. 

Tôi xinmfri quan l&nxtri nwfrc* J’ai l’honneur de vous inviter à prendre 

du thé. 


SU. — Au lieu des termes propres an, manger ; uong , boire ; an, An/, fumer ; ngu y 
dormir, on emploie, par politesse, les mots xori , nghi, giàc , lorsqu’il s’agit de person- 
nes auxquelles on doit des égards. On ne peut donc se servir de ces expressions en 
parlant de soi. Exception doit être faite pour le mol nghi. 


He minh nui minh Ihi là an ccrm , an 
bành , uong rwo'u , uong ntc&c , àn 
Ihuôc , hùt thuôc , d/ H0H ; dè/ï n/m* nd/' 
vê ng iv fri lie le Ihi là xoi coin, xoi 
ntv&c , do*/ /Anoc di mj/h, Iwy là di 
giâc , mât pAai pAep. 


En parlant de soi, on dit manger, boire, 
fumer, dormir ; si l’on parle à quelque 
personne de la bonne société, il faut 
dire, pour être poli, prendre son repas, 
prendre du thé, aller reposer ou aller 
faire un somme. 


COMPLÉMENTS DE L1ÉU 

Il y a quatre circonstances de lieu, savoir : 1 ° le lieu où l’on est ; 2° celui où l’on va, 
S° celui d’où l’on vient ; 4° celui par où l’on passe. 

1° Le lieu où Von est , on V action a lieu , etc. 

ut. — Ce complément se construit de plusieurs manières, selon le cas. 

S’il s’agit de marquer l’existence, la présence, dune manière vague, on se sert 
de fr être, qui tient lieu de préposition. 


Toi à • nhà. 

Sa fr dà(dâg). 

Cô âg sinh va fr Hà noi. 
Nô di fr liai phàng. 

Ong ày fr làng nay. 

Câi ào này , an h mua fr ddu 
Tôi mua fr Hài phàng. 
üng quan ha fr Pho moi. 


Je suis à la maison. 

Il est là. 

Celte demoiselle est née à Hanoi. 

Il va s’établir à llaiphong. 

Il habite ce village, 
üù avez-vous acheté cette robe ? 

Je l’ai achetée à Haiphong. 

M. le capitaine demeure dans la rue Jean- 
Dupuis. 
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2° On ajoute une préposition ou un mot qui en tient lieu , si l’on veut être plus précis. 


Nô sinh ra b (ai Hà nçi . 

Huçng tùa no ô- dâng trw&c nhà loi. 

No à bèn Tây. 

No b trong nhà, loi b ngoài cùa. 

3° Si l’on veut indiquer la position relative. 

Con câ loi b durer i nivvc. 

Con mèo nam b dorai cô. 

Nô ngôi b ngoài chçr. 


Il est né à Hanoi. 

Son champ est devant ma maison. 

Il est en Europe. 

H est dans la maison, moi, je suis dehors 
près de la porte. 


Le poisson nage dans l’eau. 

Le chat est couché sur l’herbe. 
Il est assis au marché. 


4° Chez (dans la maison) se traduit de deux façons, selon le sens. 


Toi an' arm b nhà anh loi. 

No uông rtcçru b dâng nhà ly Irubng. 

5° Chez (parmi). 

à- nworc Nom cüng cô nhiêu ngttr&i biêl 

chw. 


Je mange chez mon frère aîné. 

Il est à boire du vin chez le maire. 


Chez les annamites, il y a aussi beaucoup 
de gens instruits. 


ti° Lorsque le complément de lieu n’est pas lié intimement au verbe, il se met en 
tète de la phrase, souvent même sous forme de sujet. 


à- nu‘&c Nam an ccrm v&icà 

<r bèn Tày hay uông rwçru. 

Phô ây cô bail nhûrng dô gi? 
Lang này cô giâc nliiêu lâm. 


En Annam, on mange du riz et du pois- 
son. 

En Europe, on a coutume de boire du 
vin. 

Que vend-on dans cette lue? 

Dans ce village, il y a beaucoup de pi- 
rates. 


2° Question: le lieu où l’on va. 

8*. — Avec le verbe di ou un verbe analogue, le complément de lieu se construit 
ordinairement sans préposition. 

1° Ông l&n di dâu? Où va Son Excellence? 

Nô lên So-n tây. Il monte à Sontay. 
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ông quan hai di Hài phông. 

Toi muôn vê Tây. 

Mày chgy di dâu thè? 

May câm câi thor này Igi nhà ly trvt-ong. 
Mày chgy lç,i nhà anh tao. 

On emploie la préposition : 

2® Lorsqu’on veut préciser. 

Mày tüi) g phài di lç,i dày. 

Ông quan hai di dèn Hài phông. 

Nô di lén Son tây. 

3° Quand le verbe n’est pas absolument 

Câm sikh lai dây. 

Dem nrrru này lai nhà thây Nam. 


M. le Lieutenant va à Haiphong. 
Je veux retourner en Europe. 

Où cours-tu ainsi? 

Porte celte lettre chez le maire. 
Cours chez mon frère. 


Il faut que lu y ailles aussi. 

M. le Lieutenant va jusqu’à Haiphong. 
Il monte à Sontay. 

verbe de mouvement. 

Apportes lelivre ici. 

Porte ce vin chez M. Nam. 


4® Quand le complément de lieu est séparé du verbe. 

Toi di xc sang Bac ninh. 

Nô dibô dèn Hwng yen. 

O'I 

i\u di Hurng yen Un nô di bô. 

5° Après des verbes tels que sai, chay, etc., on met les verbes di, dèn, etc. , qui 
tiennent lieu de préposition. 

Toi cô sui nô di chçr . Je l’ai envoyé au marché. 


Je vais en voiture à Bac-ninh. 

11 va à Ilung-yèn par la voie de terre. 


3 e Question : le lieu d’où Ton vient. 


— 1® Pour exprimer que l’on vient 
déclare d’abord que l’on s’y trouvait ou que 
arrive ou qu’on revient. 

1° Ông à dâu lg,i? 

Ông à dâu mà dèn' } . 

Toi tr bèn Tây sang dây. 

Nô di làm viêc vê. 

Ô ■ trên gi&i xuông. 


ou que l’on revient de quelque part, on 
on y est allé et on termine en disant qu’on 

D’où venez-vous, Monsieur? 

D’où arrivez-vous? 

Je viens d’Europe. 

Il revient de travailler. 

Descendre du ciel. 
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2° Quelquefois on emploie tùr, de, au lieu de ir : 

Toàn giâc ây tùr cho cây da kéo dên. Cette bande de pirates est arrivée venant 

du lieu dit le Banian. 

3° chez. 

Tôt di Içi nhà ông vê. Je reviens de chez vous. 


4 e Question: le lieu par où l'on payse. 

— Le complément qui répond à cette question se traduit de différentes manières : 


Nô di nhürng dâu roi lai dây ? 

Nô di lai dâng nhà anh toi roi dên 

dây. 

Vào thi vào cira nào ? 

Ông vê thi vê dur&ng nao ? 

Luc nào anh lên Phù Içmg Thiromg thi 
toi xin anh lq,i qua nhà chù loi. 

Nô di dur&ng nào ? 


Par où est-il passé pour venir ici ? 

Il est venu en passant par chez mon 
frère. 

Par quelle porte entre-t-on ? 

Par quelle route retournerez-vous ? 

Quand vous monterez à Phu-lang-Thuong, 
je vous prie de passer par chez mon 
oncle. 

Par quel chemin est-il parti? 


COMPLÉMENT DE TEMPS 

Remarque. — En principe, lorsque le temps arrive avant que Faction n’ait lieu, le 
nom de temps se met en tête. 


/ re Question : Quand. 


•l — Le complément indiquant à quel moment l’action s’est faite, se fait ou se fera 
se met ordinairement en tête de la proposition ou de la phrase. 


Nam thic ha mvro-i sâu d&i ma Tic dire 
ir ngoài Rite pfuii (loi làm. 
l)ên ngày ha mirai thâng sâu mira nho 
nho rây. 


La 30 e année du règne de Tu-duc, il 
régna une grande disette. 

Au 30 e jour du 6° mois, il y eut une petite 
pluie fine. 


Etymologies. — Thû% série, fois, en second lieu. — Bcri, de bai 
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Ngày ngày no cûng di. 

Cûrcâch ba ngày no cûng di câu cà. 
Môi hai ngày nô vê m(>t lân. 

Ban dêm nô lâm, ban ngày nô ngà. 
Cà hôm nay chnra thây nô. 

Bên mai toi xuông Hài phong . 

Bèn thâng sàu toi vê Tày. 

Thâng mày ông vê ? 

Bao gi& ông vê ? 

Cependant, on dira: 

Thâng Vàng phài bât nam nào ? 

Nô phài bal tic nam Mai. 
ông vê bao gi& ? 


Tous les jours il s’en và. 

Tous les trois jours il va A la pêche. 
Il s’en retourne tous les deux jours. 
Il travaille la nuit et dort le jour. . 

O.i ne l’a pas vu de loute la journée. 

Je descends demain à Haiphong. 

Je rentrerai en Europe au 6 e mois. 

En quel mois retournerez- vous? 
Quand reviendrez-vous ? 


En quelle année, Vang a-t-il été pris ? 
Il a été pris en l’année Mui. 

Quand êtes-vous revenu? 


2'- Question : Pendant combien de temps ? 

— Le complément indiquant combien de temps l’action a duré ou durera, se met 
à latin de la proposition ou de la phrase. On le fait quelquefois précéder de dwçrc, dans 


le premier cas. 

Toi di mot ngày , toi vê. 

Ông ây làm tri huyên mày nam. 

Ông ày làm tri huyên sàu nam. 

Ông vê Tây nghl mày thâng ? 

Toi vê Tây nghl làm thâng. 

Ông ttnh di vting bao lân ? 

Toi lin h di vang ba hôm ma Ihôi. 

Ông Ritnh tô sang dworc tâm tram nam. 


Je pars pour un jour(ensmle je reviendrai). 

Pendant combien d’années, ce monsieur 
a-t-il rempli les fonctions de huy$n? 

Ce monsieur a clé tri huvOn pendant six 
ans. 

Combien de mois de congé allez-vous 
prendre en France ? 

Je vais prendre en France un congé de 
huit mois. 

Combien de temps pensez-vous êlre 
absent ? 

Je compte m’absenter seulement pendant 
trois jours. 

Bànb-lo a vécu huit cents ans. 


Etymologies. — CAcn, de SU, séparer, à un intervalle de. — Tày, — Tri, 
savoir, connaître. — IIuyèn, $$, suspendre, district. 
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3 q Question : Depuis quand ? 

9B . — 11 y a deux cas : 

lo L'action dure encore. Le complément se place comme précédemment, mais il doit 
être suivi de nay et précédé de dâ , dworc, dâ dwçrc. Dans la réponse, l’emploi de ces 
derniers mots est facultatif si Y on met nay y et inversement. 

Ông làtn tri huyÇn dâ bao tau nay. Depuis combien de temps, Monsieur, 

êtes-vous huy$n ? 

Toi làm tri huyên dâ bon nam nay. Je suis huy$n depuis quatre ans. 

An h toi làm ly trwimg dâ dwçrc hainâm Mon frère aîné est maire depuis deux 

nay. ans. 

Toi dau dâ tâm ngày hôm nay. Je suis malade depuis huit jours. (Voilà 

huit jours que je suis malade). 

2° L'action a cessé. 

A. -Quand le complément marque le temps qui s’est écoulé jusqu’au moment 
présent, il se met soit en tête de la proposition, soit à la fin. Dans les deux cas, il est 
suivi de nay , et précédé de Irw&c , dans le premier de khi trw&c , dans le second. 

Tnc&cwiynâmnayanlitôilàmlÿtrwfrng. Il va sept ans, mon frère aîné était maire. 
An h toi làm ly trwimg , khi trw&c sait Mon frère était maire, il y a six ans. 

/iâm nay. 

lî. -Quand le complément marque le temps par rapport à une autre action éga- 
lement passée, on le construit ainsi. 

Lüctoidèn nhà nô tlü nô di rang du bu Loisque j’arrivai chez lui, il était absent 
hôttt. depuis trois jours. 

Ou, si c’est une réponse: 

Nô di van g dâ ba hôm thi tôt m&i dèn 
nhà nô. 
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EXERCICES 


Nô nh& nhà, nô muôn vê. 

Tôi không nh& dên. 

May phàidi hçc. 

Lâm kê phai nghèo. 

H ai ngwà-i con gâi phai gigc bât. 

Cài dieu này cô phai dâu ! 

Không phai tôi ; không pltài là tôi. 
Không phai là aia tôi. 

Nô làm viêc nô khoi phai nghèo. 
Bâtnôân carm. 

Hôm qua cô này phai an trôm lây hêl 
dô ir trong nhà. 
ông bâu làm sao ? 

Bà bào thê nào ? 

Nô di vâng. 

Nô ra khoi nhà thi nô phai g idc bât nô. 
ông dû khoi chu-a ? 

Ba. 

.1? ai cüng phai chèl. 

Nô dànli nhau. 

Không phai, nô cho'i, nô cô dânh o- dâu. 

Nô liay an chari haydiduri. 

Nôquên không dôngcwa. 

Ong ây bào nô dixin nur&c uông. 

Bôi tlii an, khôl lôi uông. 

Bâ khoi khâl chwa ? 

Nô an à v&i tôi thê nào , lôi an </ v&i nô 
thê ây. 

L ong nüra Ihôi f 


Il pense à sa famille, il veut retourner. 

Je ne me le rappelle pas. 

Tu dois aller à l’école. 

Bien des gens sont en proie à la misère. 

Deux femmes ont été prises par les pi- 
rates. 

Cela n’est nullement juste. 

Cela n'est pas moi. 

Ce n’est pas à moi. 

Il travaille, il est à l’abri de la misère. 

Forcez-le à manger. 

Hier cette demoiselle a été volée; on a 
pris tout ce qu’elle avait chez elle. 

Comment dites-vous, Monsieur? 

Que dites-vous, Madame? 

Il est sorti. 

S’il sort de chez lui, il sera pris par les 
pirates. 

Etes-vous hors de danger? Êtes-vous 
guéri ? 

Oui. 

Tout le monde doit mourir. 

Ils se battent. 

Non, ils jouent, ils ne se battent nulle- 
ment. 

Il passe son temps à manger, à se pro- 
mener. 

Il a oublié de fermer la porte. 

Ce monsieur lui a dit d’aller demander 
de l’eau pour boire. 

Quand vous avez faim, mangez; quand 
vous avez soif, buvez. 

Avez-vous encore soif? 

Je me conduirai avec lui de la même 
façon qu'il se conduira avec moi. 

Buvez-vous encore ? 
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•*. — ông nuôi ivjica làm gif 
Sang nam tôi di Hài phông. 

Anh toi thày thê thi lây làm Iq. roi chqy 
di bâm v&i ông quan liai. 

Nho ôi ! pha nw&c roi thi chçiy m&i quan 
l&n dên. 

Hçc thi m&i biêt. 

Hong thi m&i khoi khât. 

Bào nô thê nao nô cung không vâng . 

Bi hçc , hçc di, hçc câi bai lai. 

Toi chura hçc, hçc Iqi sao durçrc ? 

Nô àn tr(hn cùa ngur&i ta ma an. 

Lqi dây tao bào. 

Nô không Iqi, nô cô vi$c. 

Nô giür toi à lai v&i nô lâu m&i cho vê. 

Ccrm càn hay là hêt ? Corm cô càn không ? 
Côn. — Hêt. 

Burng corm Iqi dây. 

Toi không biêt tinh làm sao. 

Tôi tinh lâynô làm vçr, nôlà ngur&i lành. 

Thê này thi liorn . 

Ai cüng lây làm hay. 

Tôi biêt dâu ? Ông khèo hôi làm ! 

Nô m&i dên . 

Vào roi thi phài ra. 

Cô làm thi m&i cô an 
May câm con ngiça cho tao. 

Quen nhau thi m&i biêt ; không quen 
thi biêt sao durçrc ? 

Kè giduphài cho kè nghèo. 

Nô ir m$l làng v&i tôi ou nô cùng làng . . 
Em nô cung ir m$t tinh v&i vçr tôi. 


Pour quoi faire élevez-vous des chevaux? 

L’année prochaine j’irai à Haiphong. 

Mon frère ainé, voyant cela, en fut étonné 
et courut en informer le lieutenant. 

Petit ! prépare le thé et cours ensuite in- 
viter le grand mandarin à venir. 

Ce n'est qu’en étudiant que l’on apprend. 

Il faut boire pour n’avoir plus soif. 

Quoi que vous lui ordonniez, il n’écoute 
rien. 

Va à l’école ; étudie ; récite ta leçon. 

Je ne l’ai pas encore étudiée, comment la 
réciterai- je ? 

Il vole les gens pour vivre. 

Viens ici que je te dise quelque chose. 

11 ne viendra pas, il a à faire. 

11 m’a retenu longtemps auprès de lui 
avant de me laisser revenir. 

Y-a-t-il encore du riz ? 

Oui. — Non. 

Apporte le riz. 

Je ne sais comment m’y prendre. 

Je compte la prendre pour femme, c’est 
une personne d’un caractère doux. 

Comme ceci c’est préférable. 

Tout le monde trouve cela bien. 

Kst-ce que je le sais ? La belle question 
que vous me faites là ! 

Il ne fait que d’arriver. 

Quand on est entré, il faut sortir. 

On n’a de quoi manger que si l’on travaille. 

Tiens mon cheval. 

On ne se connaît que si l’on se fré- 
quente ; sinon, comment, pourrait-on 
se connaître? 

Le riche doit donner au pauvre. 

Il est du même village que moi. 

Son frère cadet est de la même province 
que ma femme. 

8 
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tg — Tôi không di nwa . 

Con mèo cm toi nô di dâu mât. 

Bem Un trên ây. 

Bem vào trong ây . 

& trên thi xuông. 

& dw&ï thi Un. 

Lang nw&c ôi ! nô dânh loi chêt ! 

Toi nghe tliè, thi m&i chay dèn dày ma 
không thây ai sot. 


Je ne sors plus, je n’irai plus. 

Mon chat a disparu. 

Porte là-haut. 

Porte là-dedans. 

On descend d’en haut. 

On monte d’en bas. 

Gens du village ! 11 m’assomme ! 

En entendant cela, j’y courus mais je ne 
trouvai personne. 


Construction de la phrase 


91 . — La syntaxe annamite admet la proposition incidente. 


Ngày kia Vworng thûp, — là dân b tic 
Cao huyên, — di dwàmg güp hai 
ngw&i Ig. 

Nô xem câi thor — anh Ba dira cho nô 
— xong rôi. 

Câi nhà — cita toi mm — thi dep lam . 
9 ». — Les verbes déclaratifs précèdent 

Nô hôi loi di dâu ? 

Nô nôi rang nô không rÔ. 

Anh ây già nh&i rang : nh w ông không 
bâng long thi. . . 


Un jour, Virong thàp, qui était un sim- 
ple particulier du pays de Cao-huyèn, 
dans un voyage, rencontra deux étran- 
gers. 

Il a fini de lire la lettre que lui a remise 
l'ami Ba. 

La maison que j’ai achetée est fort jolie, 
toujours la proposition qui les complète. 

Il me demande où je vais. 

Il n’en sait rien, dit-il. 

Si vous n’êles pas content, répondit-il 
alors. . . 


Les exemples suivants rentrent dans cette catégorie : 

Bi ra xem nô cà dèn hhông ? Va voir s’il vient. 

Không bièt cô phài thè không. Je ne sais si c’est comme cela, s’il en est 

ainsi. 


— La négation absolue không ou relative chwa après un adjectif ou un adverbe 
équivaut à une exclamation admirative ou à une affirmation. 


Bw không ! c’est réellement de la mé- Hay chwa ! que c’est joli ! 

La chwa ! quel prodige ! [chancelé ! Xâu chwa ! que c’est vilain ! 

Quelquefois ces expressions sont ironiques. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


!•«. — Vua, roi ; quart, mandarin. 

Con, enfant; con Irai, con giai , garçon. 

Chong, mari; ver, épouse; vçrchông, les 
époux. 

Bctn, ami, camarade, compagnon, com- 
pagne. 

Thây, maître, professeur ; hçc trà, élève, 
étudiant. 

Gide, ennemis; quart giâc, les ennemis ; 
luth, soldats. 

Quart, individu; dura, Ihâng, individu. 

Bàn, bande, troupeau, volée; bày, trou- 
peau, volée, compagnie. 

Ngurài buôn bân, marchand, ngurài diva 
do, chfr do, passeur. 

An trçm, voleur ; tliâng an lr$m, kè 
tr$m, le voleur. 

Nhà hàng, maison de commerce ; phô, 
magasin, comptoir. 

toi. — Long, cœur, sentiment; linh, 
caractère, naturel. 

Bivc, mérite, vertu; công, mérite, sa- 
laire, peine. 

Phép, pouvoir, autorité, permission, mé- 
thode. 

Thê, génération, monde ; thê sur. les 
choses du monde. 

Viçc, travail, besogne, chose ; sic, chose, 
affaire, fait, acte, action. 

Chùa, pagode ; vira, porte, fenêtre, ou- 
verture. 


Dân, peuple, administrés, les sujets, les 
particuliers. 

Con gai, fille ; con cài, enfants, progéni- 
ture. 

Bàn ông, homme ; dirn bà, femme. 

Chu, maître; Ihây t&, tôi là, ngurài ir, 
diva à, domestique. 

Quan, fonctionnaire; tur&ng (ch.), chef, 
trurô-ng, supérieur, ancien. 

Quân linh, les soldats; ngurài linh, lên 
linh, le soldat. 

Lu, bande; loin, détachement, peloton. 

Giông, genre; loai règne; thûr, espèce. 

Lài buôn, marchand, négociant; lài dà, 
batelier. 

Hàng cà phê, café, cabaret ; hàng carm, 
restaurant. 

Civa Itàng, boutique; vi$c buôn bàn, 
le commerce. 

Tiêng, voix, langage, bruit, réputation ; 
lài, parole. 

Công binh, justice, équité; phép, loi. 

Câch, manière; thê, manière, forme, 
figure. 

Bçnh, maladie ; câch an b, conduite ; 
giàc, somme. 

Bô, objet, effet; cita, cita cài, chose, 
bien, propriété. 

Cura bê, port ; ciba so, fi nôtre ; dur&ng, 
route. 

8 . 
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Bàn, table; yliè, cliaise, siège. 

Lâi, bânh lâi, timon, gouvernail. 

Cô, herbe; cây, arbre; cây da , banian. 

!•«. — Cho,< chien; agira, cheval; Iran 
bà, bêtes à cornes. 

Tinh, province, chef-lieu de province; 
phn , préfecture et chef-lieu de préfec- 
ture. 

l-àng, village ; xàm. hameau. 

Bên, côté ; chô, endroit ; b$, à terre, par 
terre. 

Câu, phrase; chié, lettre, caractère, mot. 

Bài, leçon, composition; câu tha, vers. 

Nam, sud ; bac , nord; gi&i, ciel. 

Luc, khi, hôi, moment; lân, fois ; thié, 
série, fois. 

Khi, temps ; thi, époque ; thé, généra- 
tion. 


Câu, pèche ; ligne de pêche ; do, bac. 

.4o, robe, tunique; quân, pantalon. 

Nui ( sorti , ch.), montagne ; sông (hà. ch.), 
fleuve; bê(hài, ch.), mer. 

Vit, canard ; gà vit, volaille. 

Huyçn, sous-préfecture et chef-lieu de 
sous-préfecture. 

Lang xom, làng nu'&c, village; dong, 
champ, çampagne ; vie, endroit. 

Xié, lieu, pays; me&c, pays, contrée, 
royaume. 

Th<r, thtp, lettre, missive ; câu hâl, chan- 
son, couplet, 

Bài hçc, leçon ; chié, caractère chinois. 

Bông, est ; tây, ouest ; dâl, terre. 

Thuir, thuà, époque; s&m, matin; liôm, 
soir, jour. 

Thâng, mois ; nam, année ; tuôi, âge. 


10S. — Thwa, trinh, bàm, s’adresser 
à, rendre cômpte ; lay, saluer. 

Lgy, se prosterner devant ; vvcng, obéir ; 
miény, féliciter. 

Day, prescrire, enseigner ; bào, dire, 
ordonner, avertir; doc, réciter. 

Xin, prier; hôi, demander; m&i, inviter. 

Bào, commander; sai , donner ordre, 
donner mission. 

Hat, chanter; nôi truyên, trô triiyên, 
causer, converser. 

Tinh, compter; toàn, calculer; nghî, 
penser, réfléchir. 


Verbes 

Tau , parler au roi ; de t, répondre oui, 
acquiescer ; ié, répondre oui (supérieur 
à un inférieur). 

Muôn, vouloir; tham, convoiter. 

Rang, dire, disant ; hôi, questionner, 
interroger ; dçc, lire à haute voix. 

Curfri, rire, se moquer de; mâng, invec- 
tiver. 

Cho. . . di, sai. . . di, envoyer quelqu’un. 

Cho-i, se divertir; vui, avoir du plaisir, 
s’amuser. 

Ttri’ng, penser, s’imaginer, croire; twirng 
dên, penser à. 
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Nh&, se souvenir; gâm, considérer (poé- 
tique) ; bân, délibérer. 

Hay, savoir, savoir bien ; khéo exceller; 
hçc dvrçrc, connaître (avoir appris). 

Hay, savoir, avoir coutume; biêt, savoir, 
connaître. 

!•«. — Khàt, avoir soif; dôi, avoir 
faim ; uông, boire, prendre un remède. 

Bau, souffrir ; co b$nh, être malade 

Bi marcher, s’en aller; chgy, courir; 
bay, voler. 

Sang, passer, se transporter, venir, s’ap- 
procher : vâng, être absent. 

Lèn, di lên, monter; xuông, di xuông, 
descendre. 

Bi dên, s’approcher, s’avancer; chgy dèn , 
accourir; Irày , partir. 

(Vi/w, dormir; nam, être couché, s’étendre, 
se coucher. 

Bvmg, tenir à deux mains ; câm, tenir, 
prendre. 

IM. — Câm : retenir; buông, lâcher, 
lancer ; givr, garder. 

Thôi, cesser ; cür, continuer ; dùmg, 
s’abstenir. 

So-, craindre ; toan, loân, tinh, compter, 
projeter. 

Cicu, sauver; dânh chèt, tuer. 

Sinh, sanh, naître, vivre ; chêl, mourir. 

Soi, se tromper, manquer le but; phài. 
tomber juste, avoir raison. 

Bông, fermer, ajuster, construire ; dânh, 
frapper, battre, faire. 

Mnôn, avoir envie. [ter. 

Tgi, résider, consister; Sr, demeurer, res- 

Snng, passer, traverser; Içi, nager, pa- 
tauger. 

pi, marcher; gnp. gçtp , rencontrer, 


Ghét, haïr, détester; lây làm tôt, xâu, 
trouver bon, mauvais. 

Lày làm hay, trouver bon, bien; lây làtn 

khéo, trouver bien fait. 

Quen, avoir l’habitude, s’habituer; quên, 
oublier. 

Hüt, fumer; xo-i, boire, manger, fumer ; 
nuôi, cho an, nourrir. 

h’ h oi, être guéri ; lành, être rétabli ; dot 
khàt, être dans le besoin. 

Qua, passer, traverser; quà, dépasser, 
surpasser; khoi, franchir. 

B en ( l&i S.), arriver à, atteindre ; di b$, 
di dât, aller à pied, parterre. 

Ra, di ra, sortir; vào, di vdo, entrer ; ra 
vdo, fréquenter, passer. 

Chçty di, s’enfuir ; chgy ra, s’élancer au 
dehors. 

Ngâi, être assis, s’asseoir; nghi, se re- 
poser. 

Chir, transporter ; dura, conduire ; dent, 
porter; dem di, emporter. 

Bat, arrêter; bât di, enlever, emmener. 

Bât, obliger, 

Giur, conserver, observer; phong, pré- 
voir. 

Phàng, prendre garde, se précaution- 
ner. 

Giûr, défendre protéger ; coi, surveiller. 

Mât, perdre; givr, garder; cô, posséder. 

Nghî phài, penser juste; nôi phài, par- 
ler juste. 

f.àm, faire, agir, travailler. 

Nti‘c, avoir une forte envie (de rire). 

Là, être tel ou tel ; làm, agir comme, être. 

Câu, pécher à la ligne ; bât câ, dânh cà, 
pêcher. 

Phài, tomber sur. rencontrer, 
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106 - — Quen, connu, familier; la, 
étrange, étranger. 

Quen, hay, familiarisé, habitué; 

Rô, clair, évident. 

Bep, charmant; tôt, beau, bon. 

Bçm, camarade; bâng, ami. 

Xâu, vilain ; té tê, convenable, soigneux. 
Lành, sain ; d$c, malsain, vénéneux. 
Khôi, guéri; dau,cô bçnh, malade. 

Giâu, giâu cô, cô ma, riche; nghèo, 
pauvre ; khô, gêné. 

Công, public, juste; lie, privé. 

Cô công, méritan! ; cô diirc, verlueux, 

1 07 . — Trên, supérieur ; dur&i, inférieur. 
Trurcrc, antérieur; sau, postérieur, futur. 
Nhiêu, nombreux ; it, peu nombreux, 
rare. 

Vâng, absent, solitaire; m$l minh, seul. 
Dieu, dêu, égal, homogène; không dieu, 
không durçrc diêu, inégal. 

Lâu, durable, de longue durée ; cû, vieux . 
Phài, juste, convenable; sai, erroné. 
Càc, les, tous; nhiêu, nombreux. 

May, quelques, plusieurs; không mây, 
guère. 


Ngoài, étranger, extérieur. 

Khèo, habile; khôn, intelligent. 

Hay, excellent, adroit ; ngon, savoureux. 
Anh em, camarade, ami ; bà con, parent. 
Fut, joyeux, amusant ; méng, content. 
Dé, méchant; lành, doux. 

Khoè, fort, bien portant; lành, en bonne 
santé. 

Du an, aisé; met, fatigué, malade. 

Cliung, commun ; riêng, particulier. 

Cà, grand, aîné ; truràng (Ch.), supérieur, 
ancien. 

Trong, intérieur; ngoài, extérieur. 

Xura, ancien ; m&i, récent ; 

L&n, to, grand, gros; nhô, bé, petit. 

Cûng mât, même ; giông, giông nhic, sem- 
Cùng, même; khàc, différent, [blable. 
Gân, proche; xa, éloigné; càch, distant. 

S&m, matinal; m&i, neuf; mau, rapide. 
Không phài, non convenable. 

Nhéng, les, précisément les; moi, tous ; 

moi, chacun, chaque. 

Bao nhiêu, tout, tous les ; tât cà, cà thày, 
tout, tous. 


Adverbes, prépositions, etc. 


• »!». — Hôm qua, hier; hôm nay, au- 
jourd’hui; s&m, matin, toi, soir. 

Nam nay, celte année-ci ; sang nam, 
l’année prochaine. 

Thuà xura, autrefois ; lüc trur&c, précé- 
demment. 


Bên mai, demain ; thàng này, ce mois-ci. 

Bây gi& maintenant; Lüc ây, khi ây, 
bây gi&, alors. 

Dèn sau, plus tard ; Thàng trur&c, mois 
précédent. 
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Trên, sur, dessus ; dtc&i, sous, dessous. 

Ban, pendant ; trw&c, avant, devant. 

Vü, et, de plus ; Igi, de plus ; v&i, v&i 
Igi, de plus. 

Bâng, à l’aide de, en, de; lây, par le. 
moyen de. 

tM. — Gân, près, auprès de ; m$t bên, 
à côté de. 

Bao nhiêu, combien ; bao lâu, combien de 
temps. 

Nhiêu, beaucoup ; it, peu. 

C6 khi, peut-être ; cô khi, parfois. 

Tic, de, à partir de, depuis; dèn, à, jus- 
qu’à. 

Cûr, d’après, selon; theo, selon, suivant. 

Cîing, pareillement, aussi; cùng , en même 
temps, ensemble, avec, à l’égard de. 

Cua, de, appartenant à ; cho, à, pour, en 
faveur de. 

Chi, seulement; chî...màthôi, ne... que; 
thôi, assez, cessez. 

a i«. — Không... dâu, nullement; 
không...dâu sôt, nulle part. 

Râng, que; ma, mais, et; nhumg mà, 
mais, cependant. 

Sao, làm sao ? comment, pourquoi? thê 
ndo, comment. 

Thê, ainsi, comme ceci; thêthi, et bien, 
mais alors. 

B&, &, ôi, <ri, ôi ! hé, ô ! 

Phài, cô, dg, vumg, dvcçrc, oui. 

Nhé, htc, hé, hein ? 


Trong , dans, dedans ; ngoài , hors de, 
dehors. 

Sau, après, derrière ; bên, du côté de. 
Lgi. . mura, de plus, encore; cùng, et, 
avec, en même temps que. 

V&i, en compagnie de; cùng v&i, et, 
avec. 

Xa, loin, loin de; càch, distant de. 

Không bao nhiêu, peu ; không dvcçrc bao 
lâu, peu de temps. 

Cà, entièrement, tout ; tât cà, cà thây, 
tout. 

Không mây khi, U khi, rarement. 

&, de; tç,i, à, dans; ngoài, au delà de; 

khoi, passé, au delà de. 

Cô, avec ; không, sans. 

Nhau, ensemble, mutuellement ; v&i 
nhau, ensemble. 

Cho, pour que, afin que ; dê cho, pour 
que. 

Bùrng, ne... pas (prohibitif) ; ch&, chu;, 
ne pas. 

Bao gi&, quand ; không bao gi&, jamais. 

Nhumg, cependant ; hay, hay là, ou bien. 

Tai làm sao? à cause de quoi? t'i làm 
sao ? pourquoi, à cause de quoi? 

Thê nhumg mà, malgré cela ; mai, sans 
cesse. 

Du, du-, hé, n’est-ce pas, comment? 
Chic, ch&, mais, est-ce que. 

Cha ôi, ô ciel ! 


Prépositions avec mouvement 

t fl t . — Lên, sur ; xuông, sous. Ra, hors de ; vào, dans. 
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Prépositions et adverbes sans mouvement 

Trên, sur, dessus; dic&i, sous, dessous. Ngoài, hors de, dehors; trong , dans, 

dedans. 

Lên trên, xuông dur&i, Ra ngoài, mo trong, 

Khoi, s’emploie avec ou sans mouvement ; on dit même ra khoi. 


Locutions et expressions 


l«*. — Bibç, di chân, aller à pied ; di 
dât, aller à pied, par terre. 

Bandêm, pendant la nuit. 

Càn s&m, il est encore matin. 

Thica thày ! maître ! 

& lâi do! ohé du bac ! 

Ôi gi&i dât ôi ! ô ciel ! 

Ripçru càn hêt, y a-t-il encore du vin? 

Cô phài là sâch này không ? est-ce ce 
livre ? 

(f nhà, être à la maison. 

Mua cho, acheter pour. 

lis. — Cuatôi, de moi, à moi, ma 
propriété, mon bien, ma chose. 

Bâ ba hôm nay, il y a trois jours. 

Sao không di ? pourquoi ne partez-vous 
pas? 

Chai v&i nhau, s’amuser ensemble. 

Không... nie a, ne plus; không cànnura, 
ne plus. 

Bi mai, aller toujours. 

Cung vê, s’en retourner aussi. 

Khôn, intelligemment; khéo, habilement. 

Hay, bien, élégamment ; tôt, bien, con- 
venablement. 

Cüng, pareillement; dêu, également, en- 
semble. 


Bi xe, aller en voilure; di ngura, aller 
à cheval ; di do, qua do, passer le bac. 

Ban ngày, pendant le jour. 

Bâ loi roi, il fait déjà nuit. 

Bam ông ! Monsieur ! 

O" thâng kia! eh toi là bas? 

Cicu tôi v&i, au secours ! 

Bành cô càn không ? y a-t-il encore du 
pain. 

Không phài là sâch này, ce n’est pas ce 
livre. 

Bi vâng, être absent. 

Mua cùa, acheter à, de. 

Cho tôi, pour moi, à moi. 

Burçrc mçt nârn nay, il y a un an. 

Không di hay sao ? est-ce que vous ne 
partez pas? 

Bi chai mai, aller toujours se promener, 
s’amuser. 

Càn di nura, aller encore. 

Cùng vê, s’en retourner en même temps. 

Fut, joyeusement ; phài, justement ; vira, 
justement, tout juste. 

Tw tè, soigneusement, honnêtement ; rô, 
clairement. 
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Exemples des numéraux employés avec des substantifs 


114. — Bica, individu; tên, individu. 
Thâng, individu. 

Giâc , sommeil, songe. 

Bài, composition, devoir. 

il». — H ai câi côc, deux verres. 

Mçt câi ghè, une chaise. 

Môt câi bàn, une table. 

Môt cây da, un banian. 
liai dira bé, deux bambins. 

Môt thâng nho , un garçon. 

Môt dura b, un domestique. 

Môt ngur&i nhà, un domestique. 

Tâm câi nhà, huit maisons. 

Mçt quan, une ligature. 

Mçt ông quan, un fonctionnaire. 

Môt toân quân, une troupe de soldats. 

Môt ông thây, un maître. 

Mçt ông vua, un roi. 

Môt ông thânh, un saint. 

j Môt ngur&i chông, un époux. 

Mçt ngur&i vçr, une femme. 

Môt câi nhà , une maison. 

Môt chûr, une lettre, un caractère, un mot. 
Môt diêu, une chose, un fait. 

Mçt l&i, une parole. 


Câi, chose, objet. 

Con, animal. 

Ngur&i, homme, personne. 

Sur, chose, fait. 

Môt quyèn sâch, un volume. 

Hai dura con gài, deux Allés. 

Mçt di'ca con Irai, un garçon. 

Ba ngur&i con giai, trois garçons. 
Nam ngur&i d&n bà, cinq femmes. 

Sdu ngur&i d&n ông, six hommes. 

Ba diira con, trois enfants. 

Sâu con chô, six chiens. 

Nam con mèo, cinq chats. 

Bây con chuçt, sept rats. 

Môt thâng giâc, un pirate. 

Môt dtca (thâng) an trôm, un voleur. 

Môt ngw&i lînh, un soldat. 

Môt tên linh, un soldat. 

Môt ngic&idân, un homme du peuple. 

Môt chông, un seul mari. 

Môt vç, une seule femme. 

Mçt nhà, une famille. 

Môt tiêng, un mol, un son. 

Môt giâc, un somme. 

Môt lu, une bande, 


Numéraux cardinaux et ordinaux 


lift. — Mur&i, dix. 

Mur&i môt, onze. 

Mur&i hai, douze. 

Hai murai hai , vingt-deux. 
Mur&i lam, quinze. 

Thür hai, deuxième, 


Hai murai, vingt. 

Ba murai, trente. 

Bon murai, quarante. 

Ba murai ba, trente-trois. 
Hai micai lâm, vingt-cinq. 
Thür ba, troisième. 
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VERSIONS 

I 

il». — Chung nô dên. — Bay phài di di, — Xin môi câc ngài vào. — Chung con l^y 
quan 10 m. — Ngài dirang nghî. — Tao không chai môi mày. — Câc thây di dâu vé ? — 
Câc cô ây dFchçr vé. — Lgiy câc bà cho toi corn an. — Thira thây, con làm bài xong rôi. — 
Bàm ông cô. — Bàm quan lô-n, dura. — Bàm ngài nô da dên rôi. — Ù lâi dô, sang 
dày chir cho ta. — Bâ ihâng kia, sao tao gç>i mày mà mày không lgii, là làm sao? — 
ôi giôi ôi, dau quâ ! — Anh ôi, anh dïrng nôi thê — Mày dirng quên nhé. — Anh làm 
gi làu thê hir? — Chir mày di dâu thê? — Rirçm côn hêt? — Côn ; hêt. — Nhô ai ! — 
Dg., quan lôn bào làm sao? — Bàm quan lôn nhirthê thi cô dirçrc không? — Ù* dirçrc. 
— Thây cô bào thê không? — Cô phài thây bào thê không? — Không phài là vi$c nên 
bo. - Cô phài nô dâu ? — Cüng cô anh ây b dây. — Không phài ngirôi này, cüng 
không phài ngirôi kia. 


II 

us. — Nô ô 1 nhà. — Anh ây di vâng. — ông ây sinh ra b Hài phông. — Tôi là ngirôi 
làng này. — Nô làm nhà b Irên nui. — Chông tôi thuê nhà b Hà nôi. — Ong quan hai b 
Rhô-môi. — Nhà anh b dâu, nhà anh dâu? — Nhà tôi b dây. — Nô à- trong nhà. — Con 
cho nâm b ngoài cfra. — & trén nui, b ngoài dông, b dirô-i sôog. — Khi bât chuôt b 
ngoài dông thi làm thê này. — Nhir ô’ trong nhà mà nhiêu chuôt thi nuôi mèo. — Ruông 
cùa tôi, bên dông gân ruông Lê-vân-Büt; bên tây gân dirông lên San tây ; bên nam gân 
câi chùa Van-Phüc; bên bâc gân sông Câi. — Mày lây câi tha này dem l?i nhà lÿ trcrômg. 
— Nô di Hirng yên ; nô di bô dên Hirng yên. — Anh di xe lên San lây. — Tôi di chai 
làng Thyy chirang. — frira tôi lên làng ây. — Mira b trên giô*i xuông. — Ong b bên 
tây sang dây dâ bao làu nay ? — Nô b trong nhà mà ra. — Tôi b trong chùa ra. — Cô 
di chçr mua dô vé. — Tir cho Dày dên dây gân xa thê nào? — Tôi di l^i dàng nhà ông 
ây vé. — Hôm nay thây nô nôi dên mai nô vé làng nô, cô viêc làng. — Hôm qua ông ây 
di vâng cà ngày, không b nhà. — Luc hai giô p bà ây di, lue nâm giô' môi vé. — Sao di 
làu thê? - Tôi di môt giér, cô lâu dâu? 


III 

119. — Ba thâng nira tôi moi vé lây. — Bao giô anh di? — Anh di bao làu? — Anh 
ây làm tri huyên ba nâm thi chêt. — Tôi sang dây dura dirç-c sàu thâng. — Nô chêlda 
ba hôm nay. Tôi dau môt thâng môi khôi . — Ba hôm nira thi khôi. — Nô khoi dâ lâm 
hôm nay rôi. — Luc tôi lai nhà nô thi nô không cô nhà. — fra khôi dura? — Nô cir 
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cirôi mâi. — Anh phài di chçr bây giir. — Anh phài nôi eh© nô biêt. — Anh nôi thê Uii 
phài. — Anh lôi phài tên ây dânh dau quâ. — Anh phài nhôr nhé. — Ngirôi này àn b 
tù* tê lâm. — Bi hôi nô, nô cô dên không ? — Ra xem giôi thè nào. — Không biêt nô dâ 
dên chira. — Anh ây tràlôi râng me anh ây da khôi roi. — Cho phép lôi di chcri. — 
Cho tôi bânh. — Bùmg cho nô sâch ây. 


IV 

**•. — Lgt chira (chük'a) ! — Ong nôi chcri ! — Tôi không chcri dâu. — Hay chira 
(chira) ! — Nô dem nhau choy di mât. — Ong dirçrc moi diéu lành, thi tôi mCrng cho. — 
Mày lâm thê thi không phài. — Thôi mà ! Tao không chcri vôi mày. — Mày ! Loi dày. — 
Tôi cô chuyên nôi vôi ông. — Chuyên gi? nôi di. — Anh nôi gi thê, tôi không nghe. — 
Tôi không cô nôi gi hêt. — Tôi xin anh nôi loi. — Xin ông nôi cbo tôi biêt câi nhà ông 
quan hai frdâu? — Giông gi dô? — Tôi không hay môl diéu; lôi không thây nôi. — Ong 
cô nghe nôi chuyên gi 1? hay không ? — Câc cô cô biêt nôi tiêng A n nam không ? — Không, 
chungtôi là ngirôi tây. — Nôicholôn tiêng. — Biêttinhlàm saobâygiô'? — Tôi không biêt 
làm jèm sao. — Anhnôilàm sao? — Ong di dàubàygiôr? — Tôi b nhà anh tôi loi. — ông 
quan ba không cô b nhà; ông ây moi di lên Long scrn. — Tôi di dàng này ; ông di dàng 
kia. — Tôi xin ông môt diéu này. — Con cô dôi không? — Thira ông con không dôi. — 
Con dôi lâm. — Giông gi, con cüng an dircyc. — Tôi khât nirôx, tôi di vé nhà uông. — 
Mày không cô dông cû'asènày. — Thira cô mà. — Bày giô làmây giô 1 ? — Tôi khôngbiêt. 

V 

««a. — Ong làm quan lô-n ; tôi Ihi làm quan nhô ; ôngcô bào gi lôi cüng phài virng. 

— Nô biêt déu. — Béu nàytôiquênrôi; déu kia thi tôi nhôf. — Con cô dôi thi bô cho con 
àn ; con côkhât thi bô cho uông; con an uông rôi phài di hoc. — Con uông nü*a thôi? — 
Tôi xin hôi ông câi dirông này là dinîrng di dàu? — Là câi dirôngdi Hà nôi. — Trôm v<ri 
gi£c, ngirôi lÿ-trirfrng cüng phài bât. — Ngirô-i lÿ-trirô-ng phài giÿtc bât da ba hôm nay. 

— ông ir bên tây sang qua dày dirç*c mây nam nay? — Chira dirç*c môt nam ; môi du-o’c 
bày thâng mà thôi. — Làm sao mà ông da biêt nôi tiêng An nam ? — Ngày nào tôi 
cüng hoc, l?i tôi cüng nôi chuyên vô’i quan An nam? — Phài làm thê này, thê kia hay 
là thè nào? — Bô anh kia! Mày cô thây gii^c di dirông này không? — Bâm phài, mà tôi 
không biêt nô di dàng nào. — Nhfrng dô này, làm khéo lâm ; ông bân mây? — Tôi 
không muôn bân. — Mây thâng nira ông vé tây? — Sàu thâng nfra. — Tôi di chcri hai 
gifr tôi vé. — Ong cô muôn xcri ru'O'u hay là xcri nirôc ? — Tôi không biêl uông riroai. 

— Làng này lôm lâm; làng kia bé, không cô mày ngirôi. — Quan Ifrn di xe con. — 
Xe dây. — Ong di xe tôi. — Bi thi tôi cüng muôn di, cô môt déu là tôi không cô xe. — 
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Nghe tiêng gi dây? — Tôi không nghe. — Con mèo này nô muôn àn thjt chuôt lâm. — 
Nô çô àn không? — Không; nhà tôi không cô chuôt; màythângnày thi cô, mà hai 
mirai hôm nay tôi không àn cam nhà : ihê thi cbuôt không côn cài gi àn ; nô di hêt çà. 

— Nôàn b vô'i tôi thê nào, tôi an b vôi nô thê ây. — Di dâu thi phài an b cho phài. 

VI 

: — Cômôttoân linh An namdi dânh giàcmôi vé. — Dânh dirçrc không? — Dirac. 

— Nhfrng thâng tirô-ng giàc này nô du- lâm. — Mày phài di ch? mua câ, mua th|t, mua 
ccrm. — Thir bânh này ngon lâm ; thir kia không ngon. — Thir bânh này, ông lày 
làm ngon, cô ngon dâu? — Giàc nô vào trong làng nô bât hêt hai miroi ngiriri : là séu 
ngu'dri dira ông, bày ngiriri dira bà, nàm dira con gâi vô’i hai dira con giai. — Ngiriri 
An nam an ccrm vâi câ ; ngiriri Tày an bânh vôd th|t. — Quân âocua mày mua ôdâu ? — 
Mua b Hà-nôi. — Mày cô di àn trôm cùaông này phài không? — Tôi không di ô dâu ? 

— Câi này là cài gi? — Tôi không biêt mà nôi. — Ngiriri này là ngiriri nào ? — Ngiriri 
này là ai ? — Tôi không biêt ; tôi không quen viri nô. — Dira bé này là con nhà ai ? — 
Anh cô thày giàc di qua dây không? — Không, không cô ai di qua dây. — Anh làm lÿ- 
tririrng rnà anh không biêt sao dirac ? — Mày bôm nay, tôi không cô b nhà ; tôi phài lên 
tînh, cô viêc quan. — Tôi nôi phài, nô nôi không phài. — Hai dàng cüng không phài. — 
Dàng trai thi giâu, dàng gâi thi nghèo. — Dàng này dirçrc, dàng kia không dirac. 


THÈME 

I 

191. — As-tu du riz à manger? — Oui. — Je mange chez mon frère. — Est-ce qu’il y a 
quelqu’un qui me demande? — Personne ne vous demande. — Votre frère aîné est-il 
chez vous? Non, il vient de sortir. — Savez-vous où il est allé ? — Il m’a dit qu’il allait 
parler au mandarin. — L’avez-vous vu me frapper? — Savez-vous si le lieutenant est 
parti en expédition ? — Cet homme est très pauvre : il n’a ni maison, ni vêtement. — 
Où avez-vous acheté celte robe? — A llaiphong. — Elle est fort belle; combien l’avez- 
vous achetée? — J’ai oublié. — Savez-vous déjà parler annamite? — Pas encore; il 
n’y a pas encore trois mois que je suis arrivé. Pour étudier, j’étudie, mais je ne sais 
avec qui parler. J’ai lié connaissance avec un mandarin annamite, mais il est parti 
depuis vingt jours pour Cao-bang. — Quand il sera revenu vous vous entretiendrez 
avec lui. — J’ai entendu dire qu’il était mort. — Vous avez raison. — Où allez-vous 
aussi vite? — Je vais chez le capitaine; il m’a invité à venir boire du vin avec lui. — 
Celte qualité ne vaut rien : celle-ci non plus. 
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II 

t«4. — Ce chat ne mange pas de riz. — Je suis resté deux mois à Hung-yen — Il 
habite depuis deux mois rue Jean-Dupuis. — Il dit que vous avez frappé mon fils; est-ce 
vrai ? — Je ne l’ai nullement frappé ; je ne l’ai pas vu depuis six mois. — Qui est ce 
monsieur là ? — Où court cet homme. — Tu es grand ; je suis petit. — Vous êtes Euro- 
péen, moi je suis Annamite ; vous buvez du vin, moi je bois de l’eau. — Les Annamites 
ne boivent qu’après avoir mangé. — Je bois toujours et, je ne sais pourquoi, j'ai tou- 
jours soif. — J’ai donné mon vieil habit à mon frère cadet. — Avez-vous vu ma nouvelle 
maison? Elle est très jolie. — Non, est-ce que vous n’habitez plus rue Jean-Dupuis ? 
— Je vous demande où vous allez. — Je ne vais nulle part. — Je ne bois plus, je n’ai 
plus soif. — Etes-vous guéri ou pas encore ? — Je suis guéri depuis un mois. — Les 
pirates sont très rusés. — Il fait nuit ; je retourne chez moi. — Quelle heure est-il 
maintenant ? — Il est deux heures. — Cette histoire est très intéressante. — Est-ce une 
histoire du temps passé ou d’aujourd’hui ? — Je vais à cheval ; vous allez en voilure. — 
Cet homme est très riche ; il élève des buffles, des boeufs, des chevaux, des poules et ca- 
nards. — Le chien du mandarin m’a mangé trois poules et deux canards ; si je réussis 
à l’attrapper, je l’assommerai. 


III 

— Gens du village, il m'assomme ! — Hier j’ai été volé ; on m’a pris tout ce que 
j’avais chez moi. — Je vais pêcher à la ligne. — Avez-vous pris des poissons? — Oui. — 
Combien ? — Trois : un gros et un petit. — Tout cela ne fait que deux. — Vous avez 
raison. — Je n’en ai pris que deux. — Dans ce pays, il y a beaucoup de poissons. — 
Attrappez-le ! Attrappez-le ! — Pourquoi l’attrapper? — Il m’a volé tous mes vêlements. 

— Cette composition est bien faite. — Cet homme est bavard ; celui là est actif. - Mon 
domestique passe toute sa journée à ne rien faire. — Les enfants mangent toujours des 
pâtisseries. — Le buffle mange de l’herbe, le chien mange de la viande. — Où allez-vous, 
madame ? — Où allez-vous, mademoiselle ? — Ce troupeau de buffles est à mon père ; 
cette bande de canards est à mon frère aîné. — Que vend-on dans celte rue ? — 
On y vend beaucoup de choses ; comestibles, vêtements ; il y a de tout. — Votre maison 
se trouve de ce côté-ci, ou de ce côté-là. ? — Ni de ce côté-ci, ni de ce côté-là. — Vous 
savez-bien que j’habite Bac-ninh et non pas Hanoi. — Voilà une belle route; j’aime à 
m’y promener. — Combien y a-t-il de jours dans une année? — Il y en a beaucoup. — 
Etes-vous marié? — Oui. — Avez-vous des enfants P — Oui, trois garçons et deux filles. 

— Les autorités provinciales sont parties hier et ne sont pas encore revenues. — La 
province de Bac-ninh est grande ; celle de Quang-yèn est petite. — Le propriétaire de 
cette maison est très riche. Il a épousé la fille du mandarin. 
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TRADUCTION DES VERSIONS 

I 

Ite. — Ils arrivent. — Il faut que vous vous en alliez. — Je prie vos excellences d’entrer. 
— Nous vous saluons, grand mandarin. — Monsieur repose. — Je ne plaisante pas avec 
toi. — D’où revenez-vous, messieurs ? — Ces demoiselles reviennent du marché. — Je vous 
supplie, mesdames, de me donner du riz à manger. — Maître, j’ai terminé ma compo- 
sition. — Oui, monsieur.; — Pas encore, monsieur. — Monsieur, il est déjà arrivé. — Hé, 
le passeur, viens ici nous prendre. — Hé toi, là-bas, pourquoi ne viens-tu pas quand on 
t’appelle ? — 0 ciel ! que je souffre ! — Ami, ne parlez pas ainsi. — N'oublie pas, entends- 
tu? — Qu’avez-vous fait si longtemps, hé? — Où vas-tu ainsi? — Y a-t-il encore du 
v|n ? — Oui ; non. — Boy ! — Me voici, monsieur, cela ira-t-il comme cela? — Oui, cela 
ira. Avez-vous dit cela ? — Est-ce vous qui avez dit cela ? — Ce n’est pas une affaire 
à laisser de côté. — Ce n’est pas lui. — Il y était aussi. — Ce n’est ni lui ni l’autre. 

ü 

»**. — 11 est chez lui. — Il est absent. — Il est né à Haiphong. — Je suis un habitant 
de ce village. — 11 s’est bâti une maison sur la montagne. — Mon mari a loué une maison 
à Hanoi. — M. le Lieutenant demeure rue Jean-Dupuis. — Où demeurez-vous? — Je 
demeure ici. — Il est dans la maison. — Le chien est couché près de la porte. — Sur 
la montagne, dans les champs, sur le fleuve. — Voici comme on s’y prend pour pren- 
dre les rats dans les champs. — Quand il y a beaucoup de rats dans une maison, on est 
obligé d’avoir des chats. — Ma rizière touche, à l’est, à celle de Lê-van-But ; à la 
route de Sontay, à l’ouest ; à la pagode de Van-phuc, au sud, et au grand fleuve, au 
nord. — Porte cette leltrechez le maire. — Il va àHung-yên ; il vaàpied àllung-yên. — 
Vous allez en voiture à Sontay. — Je vais me promener au village de Thuy-chuong. — 
Conduisez-moi à ce village. — La pluie tombe du ciel. — Depuis combien de temps êtes 
vous arrivé de France ? — Il est de la maison. — Je sors de la pagode. — Vous revenez 
d’acheter des provisions au marché. — -Quel le distance y a- t-il d’ici à là? — Je reviens 
de chez lui. — J’ai appris aujourd’hui qu’il s’en retournera dans son village demain ; 
il y a une affaire communale. — Il a été absent hier toute la journée ; il n’est pas resté 
chez lui. — Elle est partie à deux heures et n’est revenne qu’à cinq heures. — Pour- 
quoi êtes, vous resté si longtemps dehors? — Pas du tout, je suis resté une heure dehors. 

III 

l«e. — Je retournerai en France dans trois mois. — Quand partirez-vous? — Combien 
de temps resterez-vous absent ? — Il est mort après avoir exercé les fonctions de sous- 
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préfet pendant trois ans. — 11 n’y a pas encore six mois que je suis arrivé (au Tonkin). 

Il est mort il y a trois jours. — Je n’ai été guéri qu’au bout d’un mois. — Ce sera passé 
dans trois jours. — Il est guéri depuis huit jours. — Il n’était pas chez lui quand j’y suis 
allé. — Etes-vous guéri ? — Il ne fait que rire. — Il faut que vous alliez au marché 
maintenant. — Il vous faut le lui dire. — Vous avez raison en parlant ainsi. — Mon 
frère a été cruellement frappé par cet individu. — Il faut vous en souvenir, entendez- 
vous ? — Cet homme se comporte très bien. — Va lui demander s’il vient. — Va voir 
le temps qu’il fait. — Je ne sais s'il est déjà arrivé. — Ma mère est guérie, répondit-il. 
— Permettez-moi d’aller me promener. — Donnez-moi du pain. — Ne lui donnez 
pas ce livre. 


IV 

**». — Ne voilà-t-il pas qui est étonnant? — Vous plaisantez. — Je ne plaisante 
nullement. — C’est parfait! — Ils se sont enfuis ensemble. — Je vous félicite de tout le 
bonheur qui vous arrive. — Tu as tort d’agir ainsi. — Assez ! Je ne plaisante pas avec 
toi. — Viens ici. — J’aià vousentretenir d’une affaire. — De quelle affaire. ? — Parlez. — 
Je n’entends pas ce que vous dites. — Je ne dis rien du tout. — Je vous prie de répéter. 

— Je vous prie de me dire où est la maison du lieutenant. — Qu’est-ce que cela? — 
Je n’en sais pas le premier mol ; je n’en ai pas entendu parler. — Avez-vous entendu 
aconter quelque chose de nouveau ? — Mesdemoiselles, savez-vous parler annamite ? — 
Non, noussommes des Européennes. - Parle plus haut. — Quel parti prendre maintenant? 

— Je ne sais comment faire. — Que dites-vous ? — Où allez-vous maintenant ? — Je 
viens de chez mon frère. — M. le capitaine n’est pas chez lui ; il vient de monter à 
Lang-son. — Je prends ce chemin-ci, vous, vous prendrez celui-là. — Je vous dis celteseule 
chose. — Avez-vous faim, mon enfant? — Non, monsieur, je n’ai pas faim. — J’ai grand 
faim. — Je puis manger n’importe quoi. — J’ai soif ; je retourne chez moi pour boire. 

— Tu n’a pas fermé cette fenêtre. — Si. — Quelle heure est-il maintenant? — Je n’en 
sais rien. 


V 

t*o. — Vous êtes un haut fonctionnaire ; moi, je suis petit fonctionnaire ; quoi que 
vous m’ordonniez, je dois vous obéir. — Il saitsonraonde; il ade l’usage. — Cette affaire-ci , 
je l’ai oubliée; je me souviens de l’autre. — Si vous avez faim, mon enfant, moi, votre 
père, je vous donnerai à manger ; si vous avez soif, je vous donnerai à boire; quand 
vous aurez bu et mangé, il vous faudra aller à l’école. — Buvez-vous encore ? — J’ai 
l’honneur de vous demander où va cette route ? — C’est une route qui mène à Hanoi. — 
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Voleurs et pirates, le Maire doit les arrêter tous. — Le Maire a été enlevé par les 
pirates, il y a trois jours. — Depuis combien d’années avez -vous quitté l’Occident pour 
venir ici? — Il n’y a pas encore un an; il n’y a que sept mois. — Comment se fait-il 
que vous parliez déjà l’annamite? — Je l'étudie tous les jours, et de plus je parle avec 
des mandarins. — Il faut faire de cette façon-ci, de cette façon-là ou de quelle façon ? 

— Hé ! l’ami ! as-tu vu les pirates sur cette route ? — Oui, monsieur, mais je ne sais 
quelle direction ils ont pris. — Tous ces objets sont bien faits; combien les vendez- 
vous? — Je ne veux pas les vendre. — Dans combien de mois retournez-vous en 
France? — Dans six mois. — Je vais me promener pendant deux heures, après quoi 
je reviendrai. — Voulez-vous du vin ou du thé? — Jen’ai pas l’habitude de boire du vin. 

— Ce village est très grand ; cet autre est petit ; il n’a pas beaucoup d’habitants. — 
Grand mandarin, prenez ma voiture. — Voici une voiture. — Je veux bien y aller, il 
y a une chose, c’est que je n’ai pas de voiture. — Quel est ce bruit-là ? — Je n’entends 
pas. — Ce chat a grand envie de croquer des rats. — Est-ce qu’il en croque? — 
Non ; il n’y en a pas chez moi. Tous ces derniers mois, il y en avait, mais depuis 
vingt jours j’ai cessé de manger chez moi ; aussi, les rats n’ayant plus à manger sont 
tous partis. — Je me conduis, à son égard, de la même façon qu’il se conduit avec moi. 

— Où que l’on aille, on doit se conduire comme il faut. 

VI 

t**. — Il y a un détachement de troupes annamites qui vient de rentrer d’une 
expédition. — A-t-elle eu du succès? — Oui. — Ces chefs rebelles sont féroces. — Il te 
faut aller au marché m’acheter du poisson, de la viande et du riz cuit. — Celte qualité de 
pain est fort bonne, cette autre n’est pas bonne. — Vous trouvez ce pain bon, il ne l’est 
nullement. — Les pirates sont entrés dans le village et se sont emparés de vingt personnes, 
savoir : six hommes, sept femmes, cinq filles et deux garçons. — Les Annamites mangent 
du riz et du poisson ; les Européens mangent du pain avec de la viande. — Où as-tu 
acheté tes vêtements? — A Hanoi. — Tu as été voler ce monsieur, n’esl-ce pas? — 
Moi ? Pas du tout. — Qu’est-ce que ceci ? — Je ne le sais pas. — Quel est cet 
homme? •— Qui est cet homme? — Je ne sais pas, je ne le fréquente pas. — A qui 
est cet enfant ? — Avez-vous vu passer les pirates ici ? — Non, il n’est passé personne 
ici. — Vous qui êtes maire, comment pouvez-vous l’ignorer ? — Tous ces jours-ci, je 
n’étais pas chez moi ; j’ai dû me rendre au chef-lieu de la province, pour affaire de ser- 
vice. — J’ai raison; lui, il a tort. — Les deux partis ont également tort. — Les parents 
du garçon sont riches, ceux de la fille sont pauvres. — Ce moyen ci est efficace, l’autre 
non. 
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TRADUCTION DES THÈMES 

I 

1 S*. — May cô corn an hay là không ? — C6. — Toi an co-m b nhà anh tôi ; loi ân 
«arm eu i anh loi. — Cô ai hôi tôi hay là không ? — Không cô ai hôi ông. — Anh ông cô 
cV nhà ông không? — Không, anh loi moi di vâng. — Ûngcô bièt anh ông di dàu không? 

— Anh loi nôi anh tôi di bam vô’i ông quan. - • Anh cô thày nô dành loi không? — 
Ong cô bièt ông quan hai da di dành giac chira ? — Ngirô’i này nghèo lâm : nô không 
cô nhà cira ; quàn ào cung không cô. — Ong mua eài ào này <V dàu ? — Tôi mua ô* Hài- 
phông. - Nô tôt lâm ; ông mua hao nhièu (mày) ? - — Tôi quèn. — ông da bièt nôi tièng 
An nam chira ? — Chu a ; toi sang dày dura dm/c bi thâng ; hçc, thi tôi hçc, mà loi 
không bièt nôi chuyèn vô’i ai. Tôi cung làm quen vô’i mot ông quan An nam; mà 
ong ày di lèn Cao bâng, diro-c hai mircri hôm nav. — Ong ày vè roi thi ông nôi chtivgn 
vcVi ông ày. — Tôi nghe ngirô’i la nôi ôngày elièt roi. — Ong nôi pliai ; ông làm phài. 

— Ong didâu mau thè? — Tôi di lai dâng ông quan ba, ông ày mô*i loi di dên uông 
nrçru vô’i ôngày. — Thir này không tôt ; thir kia cung Ihè. 


132 . — Câi con mèo này, nô không bièt an corn. — Tôi ô* llirng-yèn hai Ihâng. — 
liai thâng nav nôô’Phô-mô’i. — Nô bào rang ông cô dành con loi ; cô phài không? — Tôicô 
danh dàu ? liai Ihàng nay loi không thàv con ông. — Ong ày là ai ? — NgircVi này chay di 
dàu 9 — Màv I6*n, lao bé. — Ong là ngirô’i Tày ; loi là ngirôri An nam ; ông x.ri rircj'u, tôi 
uong nirôc. — Ngirô’i An namân co-m roi ni cri uông nirôr. — Tôi hay uông mà làm sao 
loi cung hay khât. — Tôi cho em tôi câi ào eu cua tôi. — Ongdâ thày câi nhà moi cua 
loi chira ? Nô dep lâm. — Không, ông không côn ô* Phô-nrkri n ira hay sao ? — Tôi hoi 
ông di dàu ? — Toi không di dfiucà. — Tôi không uông mra, loi không khàt nfra. — ông 
«la khôi chira ? — Tôi da khôi roi mot thâng nay. — Giac nô kliôn lâm. — Tôi roi, tôi 
vè nlià. — Ikiy giô* là mày giô* ? — Chuyôn n.ây hay lâm. — Cô pliai là chuyèn dôn xira 
hay là chuyèn hàygiô* ? — Tôi di ngira, ông dt xe. — Ngirô’i này giâulâm ; nô nuôi tràu 
miôi ngira, nuôi gà vil nfra. — Câi con chôcùa ông quan nô an hèl hai con gà vô’i hai 
con vjt cua loi ; tôi cô bât diro-clhi tôi dành chèt. 

(Il 

184. Oi làng nirôc ôi ! nô dành tôi chèt! — llôm qua loi phài an trôm lày hèt cà 
dô (V trong nhà. — Tôi di càu. — Ong càu câ diurc khôrig ? — llirçrc.. — Biroc mày con ? 

9 
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— Ba con, myt con to, mçit con bé. — The Ihi cà thày là hai con mà thôi. — Ông nôi 
phài, tôi diryc hai con mà thôi. — Xir này cô câ nhiéu lâm. — Bât nô di ! bât nô 
di I — Làm sao mày bât nô ? — Nô an tr0m quân âo cùa tôi. — Câi bài này hay lâm. 

— Ngirôâ này hay nôi, ngiron kia hay làm. — Câi dira b vôû tôi nô ngôi không cà ngày. 

— Bira bé này hay an bânh. — Trà» thi an cô, chô ihi an thlt. — Bà di dàu ? — Cô di 
dûu ? — Bàn tràu này là cùa bô tôi ; côn dàn vjt này thi là cùa anh tôi. — Phô này bân 
dô gi ? — Thir gi cüng bân, dô an, dô uông vô-i quân âo ; giông gi cüng cô. — Câi nhà 
ông à 1 bèn này hay là b bên kia ? — Không phài b bèn này, cüng không phài b ben kia. 
Ông cüng biêt tôi b Bâc ninh, không cô b Hà nyi. — Câi dirômg này tôt, tôi hay di 
cho*i. — Myt nam cô mày ngày ? — Cô nhiéu. — Ongeô vy không ? — Cô. — Cô con 
cô câi gi chira ? — Cô; ba dira con giai, von hai dira con gâi — llôm qua quan tlnh 
di chira vé. — Tinh Bâc ninh thi to; tlnh Quang yen Ihi nho. — Ngirô’i chù nhà 
nhà này giâu lâm. — Nô lây con gâi ông quan. 
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QUATRIÈME LEÇON 


Ngurfri dfri nhur bôngphù du ; 

S&m càn lui mât, công phu nliir nhàtig. 

L’homme, en cette vie, ressemble à l’ombre des éphémères ; 

Le matin, il existe encore, le soir, il a disparu et sa peine et son labeur aboutissent 
à la déception. 

NOTIONS DE SYNTAXE 
Syntaxe de la proposition 
Pluriel 

IS5. — On indique encore le pluriel par la répétition du substantif ou du pronom, 
ce qui constitue une énumération incomplète, ou par l’énumération proprement dite, 
mais en associant les termes deux à deux : 

Ngày nginj cung Ihè (1). Tous les jours, il en est de même. 

Ai ai cûng phài chêt . Tout le monde doit mourir. 

Cha mç phài lo cho con. Les parents doivent s’occuper de leurs 

enfants. 

No không cô con câi. Il n’a pas d’enfants. 

Trâu bà chêl toi nhiëuhun. Beaucoup de bêtes à cornes ont été enle- 

vées par l’épizootie. 

Tôi ntiôi gà vil. J’élève de la volaille. 

On peut ajouter les expressions suivantes : vo- chông, époux ; anh em, frères, amis; 
bà con, parents éloignés ; cô bac, proches parents ; ông bà, aïeuls, grand-père et 
grand’mère ; con châu, fils et petit-fils, descendants ; chi em, sœurs, amies ; sông 

Etymologies. — Piiù du, jfâ. — Công I , travail, labeur, jkï, artisan, ouvrage ; 
công rnu, labeur, peine. — Lo, de lu* — Toi, de Pi, tai, calamité. — Chông 
truyng. — BÀc, de \Q } dâ oncle paternel cadet. — Chj, de ti. — Sông, de giang 
(t) En Cochinchine on dit cC'NG v|y. 

0 , 
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suai, cours d’eau ; nhàcwa , cwa nhà , batiments, maison, ménage ; rttông dàt , terre ; 
6 è, camarades; 7 me gid, pirates, rebelles. 


tse. — Il est à noter que les substantifs ainsi employés indiquent aussi la collection 
des personnes ou des choses dont il s’agit ou la catégorie à laquelle elles appartiennent 
et peuvent alors se traduire par un terme collectif ou général, an singulier. 


Nô là ngw&i an h em v&i toi . 

Ci 5 này là ngw&i bà ton v&i toi. 
Vcrchông nô ngh'eo lâm. 

Con chàu. 

Gà vit trou bà. 


C’est un mien ami. 

Cette demoiselle est ma parente. 
Ce ménage est pauvre. 

Postérité. 

Volaille, gros bétail. 


13*. — Le pluriel se traduit encore par tien (I) que Ion place immédiatement 
avant le verbe, s’il est seul, et devant les adverbe' rang. tld, w, không, dura, etc., 
lorsqu’ils précèdent le veibe. 


Bao nhiêu con gai ày dêu dep cd . 

Câc ngw&i hçc tro dy dêu xudng Nam- 
dinli di lin. 

Ngw&i t'a ctcu cüng biêt. 

Cha me nôdêu eàn cd. 

Anh cm bà con nô dêu ehêt /têt roi. 
Nhihtg ngw&i dg dêu là ngw&i làng nwôr 
v&i nbatt. 


Tonies ces jeunes filles sont belles. 

Ces étudiants descendent à Nam-dinli 
pour concourir. 

Tous les gens savent. 

Ses parents sont encore vivants. 

Ses frères cl ses parents sont tous morts. 
Ces personnes sont du meme pays. 


13 *. — Nhau,rùi n ban après le substantif, dut g «levant le verbe, indiquent éga- 
lement le pluriel. 

Chnng ta cüng di mot tbê. Nous palliions tous ensemble. 

Anh em v&inhau không nên làm tbê. Des amis ne doivent pas agir ainsi. 

Bao nhan nhw tbê roi cüng vê. S’èlant parléainsi, ils partirent ensemble. 


Etymologies. — Xi ono, de & ' giâng. — Nam, f$r. sud. — Pinu, fixer, éta- 
blir. — T111, de jfÿ, mi. — Niiau, de c.iao, mutuellement, ensemble. 

(I) 1)kc (quelquefois MKC), pareillement, égal, tous, parait venir du chinois, no, signifiant 

abondant, généralement, pareillement, tous, ou de nn-.r, harmonie, accord. On ne doit pas con- 
fondre ce mot i»Kf avec dkt ou ihêu (chose, article), qui est le chinois 
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flSf». — Les adjectifs gi uào, peuvent encore, renforcés par cüng, rendre le pluriel. 

Sich nào nà cüng bièt cà. 11 connaît tous les livres. 

Viêc gi nôcüng làm dmrc. Il est capable défaire loutcs sortes de 

travaux. 

NÉGATIONS 

1° Négations simples et directes. 

140. — Au lieu de không( 1), on peut employer chàng qui nie plus fortement. Pla.co 
à la fin des propositions interrogatives ou dubitatives, il perd son accent et s’écrit 
chàng . Devant le veibe (2), il s’abrège souvent en cha. On a vu que không est un véritable 
verbe pouvant s’employer seul en cette qualité. Chàng reste plus souvent confiné dans 
les adverbes. Il est d’ailleurs d’un usage moins fréquent que không . Il ne peut rendre 
non isolé. 

Tôi cüng cô khi cô, cüng cà khi không. J’en ai parfois ; pai lois, je n’en ai pas. 

Ilôm nag chvng fôi linh vàoirong thành. Aujourd’hui nous nous proposons d’aller 

dans la citadelle. 

Hn g rùn ddg cô riçc.gi chàng 1 list-ce que vous y allez pour quelque 

affaire? 

iXhü ng nga&i mit không làm vice gi Les personnes qui n’ont rien à faire à la 
llùhhông dmrc f hép di rào thành . citadelle, ne sont pas autoiisées à y 

pénétrer. 

Tôi chàng làm gi. sol, nui sno ông dành Je n’ai rien lait du tout: pourquoi donc 
tôt thè ! me frappez-vous de la sorte? 

Lnchàg giô\ tôi ihàg nô làm Ig tht\ Un Le voyant alors agir aussi étrangement, 
loi hccrng cô khi nô dieu chàng. je pensai qu'il était peut-être fou. 

Toi cha di. — Tôt ci» à biêt. Je ne veux point y aller. — Je n’en sais 

lien. 

141- — On nie plus fortement en adjoignant à la négation les mots Uct, cà, sot , 
tôt cà , ddu, qui se placent à la fin de la phrase. Sol est plus usité au Tonkin. 

Mo chàng vu* ai hêl. II ne craint personne. 

Tao không sa màg ddu. Je ne le crains nullement. 

Etymologies. — Khi, de 3$, kÿ, terme fixé. — Tronc, *4* , trung. — Phép, autori- 
sation, de $£•, phâp, loi. — Tram, fâ. — Diên #, démence. 

( t ) Không parait plus moderne que chang. C’est le chinois không, qui veut dire vide, ouvert, 

inoccupé; en annamite, il signifie encore^grati», pour rien. 

(2) Même devant le substantif. Cha âo c.Üia anh THi là Gi? Si ce n’est pas votre tunique, qu'est-ce 
que c’est? 
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May không làm gi ci. Tu ne .fais rien du tout. 

Nô hçcgdn dwçrc môl Ihdng, nul rnchiea 11 étudie depuis près d’un mois, mais il 
bièl chw gi sot. ne connaît pas encore la moindre lettre. 


t«*. — On nie encore, mais indirectement, et non sans une certaine élégance au 
moyen de l’interrogation avec dâu, à la fin de la proposition. De ai, dêdâu, au commen- 
cement, et gi, làm gi, â la fin, jouent le même rôle, ainsi que sao. 


Tôi cô bièl dâu. 

De ai rnà không rô. 

De dâu loi quên. 

Khôgi? depgif 
Mua làm gif 
Làm tliê sao nên ? 

14*. — La négation redoublée équivaut 


Je n’en savais rien. 

Il est difficile d’ignorer. 

Je n’oublierai jamais. 

Nullement difficile, aucunement joli. 
A quoi bon acheter? Inutile d’acheter. 
Il ne convient pas de faire ainsi. 

à une forte affirmation. 


Thi là ngày Irxc&c chang không cô câi Gela prouve qu’antérieurcment ils se sont 
l'mh nâu lliuôc phiçn lâu dâu. livrés à la préparation clandestine de 

l’opium. 

Chang không signifie littéralement : il n’est pas possible qu’ils ne..., ils ne sont pas 
sans... 

144 . — La négation simple équivaut aussi parfois à une affirmation. 

Chang hôa ra trong bung nô dôi làm (1). Il se trouva qu’il avait grand faim . 


145 . — Pour défendre on emploie dicng, qui signifie littéralement : s’arrêter, cesser, 
et ck& ou chw.. 


Tôi xin anh dicng làm nhur Ihê. 

Tao bào mày dicng Ai ra kltôi nhà mà 

chêt. 

Con ch& hay di chori, clni- hay uông rwçru, 


Je vous prie de ne pas agir ainsi. 

Je te défends de mettre les pieds hors de 
la maison, sinon, gare à toi. 

Mon enfant gardez-vous de sortir fré- 
quemment et de boire Irop souvent. 


Etymologies. — Cuir, de ^ , Tir. — dê, — Dj. — Kilo, de kiio, amer, pénible. 
— Tînii, fïl, afleclion, sentiment, cas, circonstance. — Piiièn, — LÀu, 10 , échap- 
per (à la douane). — HoÂ, transformer, créer, produire, arriver. — Bî-ng, de 
f?, arrêter, régler, faire cesser. — Xin, de fjt, tuInii, prier, inviter. 

(1) Cette tournure exprime la surprise. 
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On défend aussi avec không, mais c’est sous forme de conseil, avec moins d’énergie 
et sans nuance de commandement. 


PASSIF 

Le passif se rend : 1° par le verbe actif; 2° par le verbe neutre ; 3° par des périphrases. 
84». -- 1° Par le verbe actif. 

(a) On change le passif en actif et l’on dit: Le chat mange la souris, au lieu de; la 
souris est mangée par le chat. 

Con mèo an Ihil con clivât. La souris est mangée par le chat. 

Toi mua cài dîa này ou câi dia này thi Celte assiette a été achetée par moi. 
loi dû mua rôi. 


(b) Lorsque le verbe passif français n’a pas de complément, on traduit directement, 
sans renverser la proposition. 

Cài chén này dd bâti roi. Cette tasse est vendue. 

Cài nhà này dâ làm tic nam ngoài. Cette maison est construite depuis l’année 

dernière. 


C’est comme s’il y avait : cài chén này tôi ou ngurfri ta dâ bail roi. En réalité le sujet 
est sous entendu et il y a inversion du complément. 

Il y a ellipse du sujet dans les phrases suivantes : 


Dên sait m&i dui tên goi là 

Da tliâng y idc bât hôm ijua thi dâ ch ém 

rôi. 

14 ». — 2» Souvent, il existe un verbe 
français. 

bin chén déu ver cà rôi. 

Quân ào tiô ràch hêt cà. 

Cài gây ông liay mang di chai no gày rôi. 


Plus tard ce nom fut changéen celui de. . . . 
Les trois pirates capturés hier ont élé dé- 
capités. 

neutre annamite équivalant au verbe passif 

Assiettes et tasses ont été toutes brisées. 
Ses vêtements sont tous déchirés. 

La canne que vous prenez toujours pour 
aller vous promener est brisée. 


Etymologies. — Bû, de $!jc, dièi*. — Chén, de tran. — Cuém, de tjjff, tuam. 
— Quai», — Âo, 
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i 4 >4. — Si le veibe passif avait un complément d’agent, il faudrait reprendre na- 
turellement la tournure indiquée au paragraphe (a). 


Dîa dieu nô dành ver ou dàp vô-cà roi. 
Cài thihg hr v&i toi nô dành gày cài gâg 
rua àng quan Iw (1) roi. 


Toute la vaisselle a été brisée par lui. 

La canne de M. le commandant a été 
brisée par mon domestique. 


1 49. — 3° H est quelquefois utile, ou m 
manière plus expressive et plus manifeste. ( 
tiluées par un verbe auxiliaire et un verbe ac 
est avantageuse ; 2° elle est désavantageuse. 

Dans le premier cas, l'auxiliaire est dira 
mue , chiu. 

Thàng du trôm diror m&i Hong rnv&c 
chè (3). 

Cô ba ngiv&i hçc Ira thidu (r tràny Nam 
dinh divçrc quan Tcàn quyén ihwirny 
cho. 

Ony Vu vdn Bào phài giuc bât dem di. 

Anh loi pliai cop bât. 

Il est à noter que parfois on répète le 
plémenl. 


?me nécessaire, de rendre le passif d’une 
)n a alors recours à des périphrases cons- 
if. On doit distinguer deux cas: 1° l’action 

c :2), dans le second cas, c’esl pliai , />/, 

Le voleur qui est invité à prendre du 
thé. 

Trois lauréats du concours de Nain dinh 

ont été récompensés par M. le Gouver- 
neur général. 

M. Vu van Bao a été enlevé par les 
pirates. 

Mon frère a été enlevé par le tigre. 

'ujel du verbe passif sous forme de com- 


Etymologies. — Trùm, tièm, se cacher, à la dérobée, en secret. — Chè, de 

Hr, Trà. — no, b.Ju, de s’arrêter. — Tram;, trlVtng, 0 , aire, camp, champ, 

camp des lettrés. — Toàn, entier. — Ouyèn, autorité, pouvoir. — Thto-ng, 

1) Les officiers se désignent par le nombre des galons. Un général s’appelle ùng quan sâu, ùng 
quan bay. 

(2) Dl'*(?c, avant le verbe, marque roblention, l’avantage, l’autorisation, le bonheur; après le verbe, 
il indique la possibilité, la réussite. 11 y a donc une nuance précise, distincte, entre toi không di*çc 
xem et toi xem không DUQG. ISiiô- peut, dans certains cas, remplacer num:: toi mhV ông Giûr cho 
T iii, aidé par vous je. . . 

(3) Titre d’un conte de M. l'étrus Ky. Un individu, jurlié sur une poutre de la maison en attendant le 
moment favorable pour voler, est aperçu par le maille qui l’invite à prendre du thé pour se récbauHtr 
(Voir chu Y ên nfri xca.) 
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Ces tournures avec dwae et pliai expriment en etlet avoir le bonheur que ou avoir le 
malheur que et ce malheur ou ce bonheur peuvent affecter une personne autre que 
celle qui est désignée par le sujet de dwo-ce t phài (1). 

littéralement: 

Toi dieux y mn l&n cô bung Ihwomy ion J’ai le bonheur que vous portez de l’inté- 
loi. rêt à mon fils. 


COMMENT ON TRADUIT MA 

Mû correspond à nhi , qui a les mêmes acceptions à peu près. Il exprime les idées 
d'association et de disjonction. 

Les principales significations de nui sont : et, mais, car, or, à, pour, pour que, donc, 
<*lc. Il sert encore à traduire le que de liaison et le relatif. 


150. — Et. 

Y ou ben doi ngte&i ày dèn mil day rang ; 
Toi dânh nô mot edi mà thôi. 

Mfurcô vire yuan ntn mà Un dèn lin ri, 
flii... 

Mo nglte nôi Ihè tien lier ru où mà nôi 
rang : 

Mo èr dây dwçrc mçt h ai thàmj thi mue 
bênh mà chêl. 

1 5 fl . — Mais. 

Mo dâ lèn nam luol roi mà dura bièt 
nôi. 

Cn mà sac h, iaeh wà l/nrm. 

Haut ômj , loi cô Ihày no di yua day , ma 
li/iôny lièt nô di dàny nào. 


Le roi manda cet homme et lui dit : 

Je l’ai frappé une seule fois et c’est tout. 
S’il se présente une affaire urgente et que 
nous nous rendions à Son-tay. 

A ces paroles, il se mit à rire aussitôt et 
Oit : 

Après un séjour d’un mois ou deux en 
cet endroit, il tomba malade et mourut. 


Il a déjà cinq ans mais il ne tait pas en- 
core parler. 

Vieux mais propre, déchiré mais sentant 
bon. 

Oui, Monsieur, je l’ai vu passer par ici, 
mais je ne sais quelle direction il a 
prise. 


Etymologies. — Can, de khan. — Lien i§*, lien. — Tool tue. — CD, 
^ » cç'U, , co. — IUcii, de ^ , ljet. 

Il) Voir aussi ce qui concerne le passil dans la 7*’ leçon. 


Digitized by Google 



- 138 — 


t5f — Car. 

Tao iha clw mày vê mà dwng cô làm niïra 
mà chêt. 

158 — Or. 

Ngày kia nô à không nuH di câu dtcorc ( I ) 
mot con cà to dem vê mà an, mà chiïng 
ngic&i ày tham an. 

154. — A, pour, pour que. 

Nam ngoài loi ciing v&i mot ngw&i bà 
con vàochùa Hwcrng-tich mà cho-i. 

Câi ây dê mà làm gi ? 

Dem lai mà gia cho no. 

Luc Irw&ccwanhahaivçr chông nàygiâu 
cô lâm, mà không biêt làm sao bây gi& 
nghèo kho, không coda mà an. 

Hay gi mà nôi rang hay 1 

Cô nhênào mà côŸ 
Không cô nhê mà dàmg gia. 

«55. — Donc ou simple liaison. 

Ai mà dam làm nkur thê ? 

Tênâyhôi H lira do làm sao mà ràra lui. 


Je te pardonne et te laisse partir, mais ne 
recommence plus car tu es mort. 


Un jour qu’il était à ne rien faire, il alla pé- 
cher à la ligne et prit un gros poisson 
qu’il rapporta pour le manger. Or cet 
homme était un gourmand. 

Lan dernier, je suis allé à la pagode de 
Hiro*ng-lich pour la visiter. 

A quoi sert cela? 

Reportez cela pour le lui rendre. 

Jadis ces deux époux étaient fort riches, 
mais je ne sais comment cela se fait, 
ils sont aujourd’hui dans la noire mi- 
sère et n'ont pas assez pour subvenir à 
leur entretien. 

Qu’y a-t-il de beau à cela pour que l’on 
dise que c’est beau? 

Quelle raison y a-t-il pour que cela soit. 

Il n’y a pas de motif plausible pour ne pas 
payer. 

Qui donc oserait agir ainsi ? 

Pourquoi donc vous’ lavez-vous les oreil- 
les ? demanda-t-il à Hua-do. 


Mà sert encore à la formation de certaines locutions telles que, dù mà, bien que, 
phài mà, s’il arrivait que, nêu mà, si. 


Etymologies. — Càu, Ml- — To. to, grossier, gros. — Chi>ng, |iË. — Tiiam, 
— NiiE, le, de ïS, ly. 

(1 ) Cette phrase est tirée du Recueil de M. Pétrus Ky, « chuyèn oui xi a », cité précédemment. 
Au Tonkin on dit plutôt b nhu-ng, ou nOôi không. 
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IH. — Mà à la fm de la proposition affirme et proteste. 

Il peut se traduire par certes, assurément, si. 

Cô mà. S’il y en a ; mais si. 

De loi di mà. Laisséz-moi donc partir ou laissez-moi y 

aller. 


FORMATION DU SUBSTANTIF 


15 ». — Les substantifs sw, viêc, do, diêu, déu, long, bung, tinh servent à former des 
noms composés correspondants aux substantifs, soit abstraits, soit concrets du français. 
Siir indique l’abstraction, viçc, do, dieu, sont plus concrets long, tinh, bung, impli- 
quent l’idée de sentiment. 


Sw hoc. 

L’étude. 

Do mâc. 

Vêtements. 

Sic lành. 

Le bien, le bonheur. 

Dôdi Uçc. 

Fournitures d’école. 

Sfr tinh. 

Affection, circonstance, 
situation. 

Do an trôm. 

Objets volés. 

Su vui. 

La joie. 

Dêu lành. 

Bonne action, bonheur. 

Sw d&i. 

Les choses du monde. 

Dêu l(i. 

Chose bizarre, bizarrerie. 

Viêc hoc. 

L’élude. 

Long thworng. 

Amour, affection. 

Viêc nhà. 

Les travaux du ménage. 

Longghét. 

Haine. 


les affaires domes- 

Long thworng xôt. 

La compassion. 


tiques. 

Long lành. 

Bonne intention, miséri 

Viêc quan. 

Travail de bureau, ser- 


corde. 


vice public. 

Tinh thworng. 

Affection. 

Mo an. 

Comestibles. 

Bting tôt. 

Bon cœur, bonté. 
L’avidité. 

Dôvông. 

Boissons. 

Bung tham. 


155. — On a déjà vu les mots kè, ngur&i, thâng, dura, etc., etc., servir à la for- 
mation de substantifs composés. 


Kè giâu, le riche. 

Kè nghèo, le pauvre. 

Thâng an trôm, le voleur. 
Bwa dgi, l’imbécile. 


Ngur&i Ig., étranger, inconnu. 
Ngur&i quen, connaissance. 
Ngur&i buôn bân, commerçant. 
Ngur&i bà con, un parent. 


Etymologies. — fiô, plan. — Tinh, '[4> carractère. — M.ÿc, de , phuc. — 
Quen, de“|ÿ, quân. 
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PRONOMS 

ON 

159. — Le pronom on esl le plus souvent sous-entendu. 

Bi d w&ntj này tld di ddu * Où va*t-on par celte route ? 

Phu này tld bàn dw&ng. Dans cette rue on vend du sucre. . 

Lây vq- thi phài xem tuoi. Ouand on veut prendre femme, il faut 

examiner les caractères de la date de 
sa naissance. 

tuo. — Lorsqu’il est nécessaire ou utile de l’exprimer, on emploie ho (I), ngwfri 
la ou m'tnh, et quelquefois aussi ai này , ai này. 

jSgw&i la bào rang. On dit que. 

Ngw&i ta huy mua Utte này. On recherche beaucoup cette qualité. 

Hg nùi thè ma toi khong biel eu date (l’est ce que l’on dit, mais je ne sais si 
khùng. c’est certain. 

Minh, soi-mème, s’emploie pour chacune des trois personnes. 

l Hi — On met souvent le mot n/a i devant les pronoms-substantifs : nhàông y nhà bà 
monsieur, madame, et même devant les pronoms nhà mùy , toi. 


COMPLEMENT 1 )E TEMPS (Suite et fin) 

tut. — Pour marquer après quel laps de temps une chose s’est faite, on met le com- 
plément en tête de la piopoOtion et on le fait précéder de edch y khoi ou dmre. S’il s’agit 


du temps après lequel une chose se fera, 

Càch ba hôm nà m&i di. 

Khong dwçrc bao lâu thi anh à y chef. /• 
Hai hôm sau nà m&i vé. 

I) te (/c mày ngày thi nôdi thâm bô me no. 

Ba thàng nàa anh ày m&i di thi. 

Khoi (Z) ba ngày thi vé. 


ajoute aura après le complément de temps. 

Il n’est parti qu’au bout de trois jours . 
Il est mort peu de temps après. 

Il n’est revenu que deux jours après 
Au bout de quelques jours il aPa rendre 
visite à ses parent?. 

Il n’ira concourir que dans trois mois. 

Il s’en retourna au bout de trois jours. 


Etymolog’es. — DuVrso, — IIq, ft , iiô famille, gens. — Tiiam, thâm. 

(1) Ho est peu employé au Tonkin, et se dit avec une certaine nuance de mépris. 

(2) Khoi est peu usité au Tonkin en ce sens, 
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«88. — Le complément indiquant le délai ou. l'intervalle précis dans lequel une chose 
s’est faite ou se fera se construit ou se rend de plusieurs manières. 


Âo này phài may cho xong trony ba ngày. 
Trong ba hôm Ihi khoi. 

Nçi hni hûm Ihi phài di. 

Roi giây này phài dàng dên sang sfrm 
ngày thw tw cho xmg ou mieux dên 
ngày thw tw ihi . . . 

Cho loi mwgrn quyèn sàch này mût ngày , 
ou simplement mçl ngày. 

«84. — Pour les Annamites ce n'est 


Il faut que ce paletot soit fait en trois jours. 
Il sera guéri en trois jours 
Il devra partir dansun délai de deux jours. 
Celle pait o de souliers devra être termi- 
née pour mercredi malin. 

Prétez-moi ce livre pour un jour, 
pas le temps qui vient à nous ; le temps reste 


immuable ; c'est nous qui allons à lui. Aussi dit-on : 


Dên mai , demain. 

Sang nam, l’année prochaine : 

(Juà lien , le délai passé. 

Câch ht hôm, trois jours après. 

Chàng klioibao Uni , quelque temps après. 
Du dên giùr roi , l'heure est arrivée. 

(Juà kg lien này , passé ce délai. 


Etymologies.^ Noi, dans. — Lè $J, règlement. — Qlykn, volume, 

rouleau. -- llçx, de $$, iian, lixer une limite, un délai, délai. — Âo, corbeau, 

corneille. — TÀ, j$|\ décliner. 

(1) Lelièvre symbolise la bine (Limage qu’on aperçoit «tans la lune est censée être celle d’un lièvre) ; 
et la corneille indique le soleil tho lax âc tà : lièvre qui plonge, se couche, corneille qui décline. 

(2) La règle générale pour la consiruction des noms de temps se rattache à la règle dominante de la 

syntaxe annamite. Cette syntaxe repose sur la logique ou sur ce que I on considère comme élant la lo- 
gique : l’idée qui doit se présenter la première à l’esprit, parce qu’elle est la première dans l’ordre des 
temps, s’exprime la première. S’agit-il de dire quand une action se fera? La logique indique que le temps 
se présente d’ahord. Pour indiquer la durée de Faction, la même logique veut que l’action soit exprimée 

en premier lieu ; ce n’est qu’en suite qu'on apprécie la durée. 

ÜÈN mai toi fti Hii phùnc,. .Lirai demain à Haipliong. 

Nô ô* b\y ba ng v y. Il est resté ici trois jours. 


LITTÉRALEMENT : 

Quand nous arriverons à demain. 

Quand nous serons passés à l’année ou 
(pie nous aurons traversé l’année. 

Trài ban tho ton de tà (I), combien de 
mois et de jours se sonl écoulés ! 

Ilêt tluhig , à la lin du mois, le mois est 
fini . 

Moi nom mol Idn, une fois par an. 

Mot ngày hni lân , deux fois par jour (*2). 
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AUTRE 

*•*. — Autre se traduit différemment selon qu’il signifie nouveau, en plus, ou diffé- 
rent ou qu’il est simplement l’opposé de celui-ci. Le mot autre entre dans la composition 
de locutions assez nombreuses et très usitées et mérite une mention spéciale. 


Lày mot chai niïa. 

Lau cài eue kia, càn cài eue này no met 
ru thibôdi. 

Mang cài dm khâc clio tao ; cài này bàn 

g&m. 

Anhdirng di dàng này, anh di die&ng 
kia thi hotn. 

Hôm no mày quén lihông dông cira, cho 
non an trôm nô vào nhà. 

Birçrc dàng no, mal dàng kia. 

Kè b, ngxr&i di. 

Ngur&i này nôi cô, ngic&i kia nôi 
không. 

Mot bên thi... mot bên thi... 

Cüny cô thie này ,cûng cô II tir kia ; cô line 
xàu cô thir tôt. 

An hêl con này dên con kia. 

Nôi viçc nç viçc kia. 

Kè hhâc, ngic&i khâc, ngirbi ta. 

Bè khi khâc. 

Ldn kia nô di sô‘in. 

Hai dira nô thwomg nhau. 

Nô xông vào nhau . 

Anh cm xa câch nhau. 

Cüng thuQncà hai dàng. 

Ai cüng nhir ai 


Apporte une autre bouteille. 

Essuie l’autre verre et met au rebut 
celui-ci qui est fêlé. 

Apporte-moi une autre assiette, celle-ci 
est horriblement malpropre. 

Prenez ce chemin-ci plutôt que l’autre. 

L’autre jour tu as oublié de fermer la 
porte c’est pourquoi les voleurs sont 
entrés chez moi. 

Gagner de ce côté là et perdre de l’autre, 
L’un part, l’autre reste. 

L’un dit oui, l’autre dit non. 

D’un côté... de l’autre. 

Il y en a d’uns et d’autres. 

Dévorer l’un après l’autre. 

Parler de choses et d’autres. 

Autrui, les autres. 

A une autre fois. 

L’autre fois il partit de bonne heure. 

Ils s’aiment l’un l’autre. 

Ils se sont jetés l’un sur l’autre. 

Amis séparés l’un de l’autre. 

J’accepte l’une et l’autre des proposi- 
tions. 

Un homme en vaut un autre. 


Etymologies KitAc, de # càc, au jfâ câch. - Thu-Jn, llp. 
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POUR DEMANDER DES EXPLICATIONS 


— ftghîa, sens, signification. 

Ÿ nghîa, idée, pensée. 

Không phài nghla, erreur de sens. 

Sai nghîa, — 

Không cô nghîa , non sens. 

Nghîa long , sens figuré. 

ThQt tiêng, mot propre. 

Giông nghîa , sens analogue. 

Cùng nghîa v&i, synonyme de. 

Lày nghîa là, employer dans le sens de. 
Cât nghîa, expliquer. 

Nghe nghîa cho, donner une explication- 
Nghîa lÿ, explication (raison du sens). 
Phài nghîa, sens exact. 

Nghîa den, sens littéral. 

Djch ra, traduire. 

Là nghîa gi ?. . . nghîa là gi ? 

Nghîa là, chi nghîa là.. 

Hai chû r nghèo v&i khô cung cô y giông 
nliau, mà lai cûng cô y khàc nhau mra. 

Hai chû: ây nghîa chting là... 

Không khàc gi'nhau, khàc gl nhau ? 

Khàc nhau thè nào ? Nghîa cô khàc gl 
nhau khôngl 


Chinh nghîa, vrais sens. 

Trâi nghîa, contre sens. 

Irai lê, contre sens absurde. 

Chinh nghîa, sens propre. 

Nghîa IhQl, sens réel. 

Khàc nghîa vô-i, qui a un sens différent 
de. 

H<ri khàc nghîa, nuance, acception un 
peu différente. 

Chi nghîa là, signifier. 

Nghe nghîa, recevoir une explication, 
assister à une leçon, à un cours. 

Giài nghîa, commenter, expliquer. 


Dich ra tiêng mât, mot à mol.. 

Dich rang nghîa, traduction large. 

Que signifie...? Quel est le sens de...? 

(Cela) signifie... 

Les deux mots nghèo et khô ont une 
signification analogue, mais ils ont de 
plus l’un et l’autre un sens différent. 

Ces deux mots ont une signification com- 
mune qui est.. 

C’est la même chose, c’est la même 
signification. 

Diflférent-ils de signification ? En quoi 
différent-ils? 


Etymologies. — Nghîa, ü. — Ÿ, ,tl(, — Sai, jÜ. — That, 3Ë* — Tiêng, 1?, 
Thinh. — Djch, I?. — Cul, «Ht, montrer, indiquer. — Chinh, JE, légal, régulier, 
sincère, vrai. — Giài, $ expliquer, développer. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


• — Y ua, roi ; c/iûa, maire du palais. 

Hoàng dê , empereur. 

Dde , oncle (frère aîné du père). 

Chàu, chàu irai , neveu ou petit-fils. 

Con ede, enfant ; con c/mit, descendance. 
Cd, tante, sœur du père, 
liàcon , parents éloignés, parents. 

cm, amis; cAï ew, amies. 

C/m nhà, locataire, propriétaire. 

IVr chông, les époux; époux, épouse. 

Hçc tro , élève, étudiant ; /An// </(/y /me, 
professeur. 

— Thày Irà , maître et élève ; c/w 
/•on, père et fils ou fille. 

Ho, nom de famille; tên prénom, nom. 
Là, troupe, bonde. 

Luc, khi , moment; ihùng , mois; <///> 
heure; iwot s«Mgr, matinée. 

7t/oi, âge, année d’âge; wn/w, oik. année. 
(iigc, pirates, rebelles; cw&p brigands. 
C/in, foie, courage; /n/n/7 ventre, senli- 
ment ; gan, audace. 

Tai, lo tai, oreille ; fhàg, cadavre. 

Ha, bas ventre; biing, ventre. 

Cln'nig , vice, défaut; benh, maladie. 
Tiêng, réputation. 

Tinh, sentiment, affection, circonstance. 

«lit». — Nltë, le, ///, raison, preuve, 
argument, 

Nghia, amitié, justice, devoir. 

Quyén , autorité; p/œ/), autorisation. 
Chicng, terme, moment ; do, degré. 
Dw&ng, manière; Ihê, manière, façon. 


Quan toàn quyên, fiouverneur général, 
yuan ihbng su\ Résident supérieur. 

Chu, oncle (frère cadet du père). 

Châu, chàu gâi, nièce ou petite-fille. 

On g hà, aïeuls; bb me, parents. 

Di, tante, sœur de la mère. 

Cô bac, parents plus proches. 

Dan bè, camarales; quen biêt, connais- 
sance, 

Nhân tinh, nhàn ngiii, amant. 

Trw&ng hoc, école ; trw&ng thi, camp des 
lettrés. 

Me con, mère et fils ou tille; con me, la 
commère (familier ou méprisant).- 

Tcn, individu ; minh, la personne, le 
corps; mai, malin, demain. 

Ckiëu, après midi ; trwa, matinée, midi. 

Dabi, moment de la journée. 

I)in\ siècle, génération, monde, vie. 

Trgm , voleur; trgm, cw&p, pillard < . 

Mât, visage, surface, face, côté. 

Lo mai , narrines; xàc, cadavre. 

Mal, con mât, œil ; mai, là mai, nez. 

Mieng, bouche; long , cœur, sentiment. 

Tro, geste, tour, farce; tro chuyên , con- 
versation ; dan h tiêng , renommée. 

Ste tinh, situation, état, chose, fait. 

Y, intention, désir, pensée, sens; nghia, 
signification. 

l.ê pliai, bonne raison ; le, rites, cadeaux. 

The , puissance, force; quyën thê, auto- 
rité, pouvoir. 

(Hong s genre, espèce; tliw, qualité 
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Binh, armée ; Itnh, binh linh, soldat. 

Tièng, langue, idiome ; chiïr, mot, écrit, 
lettre. 

Lur&i, langue (organe) ; bât, plume, pin- 
ceau. 

Chûr nghta , littérature ; chié nho, carac - 
tères chinois. 

t *•. — Sâch, livre ; quyên, volume ; 
bài, pièce ; t& bàm, rapport. 

Câu, phrase, vers ; câu hât, couplet, 
chanson ; hàng, ligne. 

Công, mérite, salaire, labeur; công, ar- 
tisan ; ngur&i ir, dura &, boy. 

Công, peine; công phu, travail, labeur. 

Ghê, chaise; côc, verre; chai, bouteille. 

But(dia C.), assiette, soucoupe; chén, 
tasse ; xebà, tombereau; gidy, soulier. 

MQ.I , miel ; dur&ng, sucre ; rau, légumes ; 
chào, bouillie ; thuôc, remède. 

Itl. — Bô an, mets, aliments; bânh, 
pain ; thit, viande ; cd, poisson ; thuôc 
là, tabac ; làt, tranche, morceau. 

Sông, fleuve ; suôi, ruisseau; long sông, 
lit du fleuve ; dê, digue; chçr, marché. 

Bur&ng, route, rue ; phô, magasin, rue. 

Tinh, chef-lieu de la province. 

Ru$ng, rizière ; dàt, terrain. 

Côc, crapaud; êch, grenouille; cop, 
tigre; àc, corneille ; tho, lièvre. 

Bqc, argent ; liên, monnaie, argent. 

Cây, arbre ; cây chè, théier. 

Bông, ombre, brillant, image. 


Quân, homme, soldat ; dân, peuple ; dan 
syr, intérêts du peuple, population. 

Làri, parole ; tièng, mot prononcé. 

Giày, papier, écrit ; t& giây, feuille de 
papier. 

Chi c nom, caractères annamites; chûr 
quôc ngur, le quôc ngCr. 

Thor, lettre, poésie; bài thor, pièce de 
poésie; dcrn , pétition, placet. 

Bài hât, chanson ; câu thor, vers ; l&, 
trang, page. 

Phu, coolie, manœuvre; phu phen, coo- 
lie ; kè làm thuê, manouvrier. 

Viçc, travail, besogne, affaire; công viêc, 
travail ; hen, terme, délai ; lân, fois. 

Gyy, bâton, canne ; bânh, bânh xe, roue ; 
xe da,p, bicyclette ; xe lorn, brouette. 

Muôi, sel ; corm, riz cuit ; gao, riz non 
cuit ; nur&c mâm, saumure, garum. 

Nur&c cà phê, café; nur&c, nur&c chè, ( trà 
C), thé; thuôc phiên, opium. 

Phur&ng, corporation, boutique, rue. 

B&, rive, berge ; thành, rempart, citadelle ; 
dông, campagne, champs. 

Trie&ng, tràng, arène, camp, champ. 

Kinh, kinhdô, dô, la capitale du royaume. 

Lûa, riz sur pied ; mâu, cultures diverses. 

Lorn, porc; ( heo , C.) rông, dragon. 

Bôi, paire; hàng, rangée, ligne. 

Tien, sapèques; nçr, dette ; Aÿ, terme. 

S&m, matin ; toi, soir, nuit; lût, moment. 

Bông mât, fraîcheur; sàng, clarté, matin. 


Verbes 


t**. — Mâc, m4c vào, porter un vête- 
ment, mettre un vêtement. 

Boy , enseigner, ordonner; sai, envoyer 
commander; giài , expliquer. 


Bào, dire, ordonner ; dôi, mander, exiger. 


Lo, s’occuper de, veiller sur; nghî, réflé- 
chir, penser. 


10 
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Turhig, penser, s’imaginer, croire; nh&, 
penser à; djch . . . ra, traduire. 

S&, craindre ; dành, dâp, frapper. 

Thuromg, aimer, avoir piliéde : \ghét , haïr. 

Nh&, se rappeler; quên, oublier. 

Gièt, tuer, assassiner \cûru, secourir. 

Chém , décapiter, couper ; chèt, mourir. 

Mahg, porter en soi, sursoi ; dem, porter, 
mener, conduire; mâc, être pris dans. 

Câm, tenir dans la main; bât , enlever, 
capturer; murç-ti, emprunter. 

Nên, devenir, être convenable ; phài, être 
obligé de. 

« «S. — Bi thâm, aller voir, s’informer 
de. 

Phài, bf, être victime de, avoir le malheur 
que; sai, se tromper, manquer. 

Gçi, appeler, faire venir. 

Tên . . . là ou ...tên là, s’appeler; dôi tên , 
changer de nom, ou le nom. 

Bè, laisser, poser, destiner ; bo, aban- 
donner. 

Bau, souffrir, être malade; cô bênh, être 
malade. 

Chiu, supporter, tolérer, souffrir. 

Chçy di, s’enfuir; chay dên, accourir. 

Ghé, ghé Iqi, approcher, aborder. 

Thuê, louer; cho thuê, donner en location. 

Cho, donner; dura, donner, mettre en 
main. 

Lây , prendre, Rnh, recevoir. 

Bçc, envelopper, entourer; giâp, être 
contigu à; dqrp, fouler aux pieds. 

i»4. — Làm an, travailler pour gagner 
sa vie. 

Hat, chanter; cur&i, rire. 

Thiêu, avoir besoin, manquer, devoir. 


Thurèmg, thvrimg cho, récompenser. ’ 

Ham, désirer; tham, convoiter. 

Bè, renoncer à; dùrng, thôi , cesser. 

Chôn, enterrer ; dem di chôn, porter en 
terre ; nhtr nhàng, échouer, manquer. 

Sinh ra, naître ; sinh, sinh ra, produire. 

Givr, garder, conserver; tha, relâcher, 
pardonner ; mâc, dè mâc, laisser faire. 

Cât di, enlever ; dem di, emmener. 

Bal nô phài. . . . l’obliger à. 

Boi, réclamer; già, già lai, payer, rem- 
bourser, rendre ; mua, acheter. 

Btcçrc, avoir l’autorisation, le bonheur de. 

Goi... là, appeler, s’appeler; dât tên, 
nommer. 

Gçi...lqi, gçi... dên, faire venir, appeler. 

Bo, jeter, mettre; dât, appliquer, placer, 
instituer. 

Uông thuôc, suivre un traitement ; chwa, 
soigner. 

Chiu không noi, chiu không dworc, ne 
pouvoir supporter. 

Bi theo, suivre; dura, conduire ; dira vê, 
reconduire ; Irai, traverser. 

Ghévào, entrer, aborder à ; lân, plonger. 

Làm thuê, travailler comme mercenaire ; 
à- thuê, être en condition. 

Cho toi câitiày, donnez-moi ceci. 

Lmh ( lânh ), se charger de, prendre sur 
soi. 

ThuÇc vê, ressortir de, appartenir à, 
dépendre de. 

Làm thit, tuer pour manger, apprêter 
(gibier) ; nâu, faire cuire. 

Twc cur&i, éclater de rire ; nyrc cur&i, 
éclater de rire. 


Digitized by Google 


- 141 - 


Giong, trong, planter. 

Mau, se dépêcher de, mettre peu de temps 
à ; vçi, vçi vàng, s’empresser de. 

Rica, laver (figure, main,. etc. - ). 

Mac âo cho, mettre un vêtement à (un 
enfant) ; may, coudre. 

Dùng, se servir de, employer. 

\&, être rompu ; gày, être brisé. 

Mau . . . hèt, acheter pour (tant). 

Sàng, luire ; loi, faire sombre, nuit. 
Khoi, échapper à, dépasser. 

Thi, concourir ; do, réussir; hông, échouer. 


Bu, avoir ce qu’il faut, être au complet. 
Làm ruçng, travailler les rizières, faire 
de la culture. 

Làm IçLÎ, refaire ; chùça, réparer. 

Giât, laver (linge). 

Lây, se servir de ; met, être fêlé. 

Xé, déchirer ; ràch, être déchiré. 

Bân . . . dicçrc, vendre pour (tant). 

Câch, être distant ; xa , être éloigné. 

Quà, dépasser ; qua, passer, traverser. 
RS, bien connaître. 


Adjectifs 


1*4. — Tue, grossier, vulgaire ; lich sic, 
de bon ton ; th$t, vrai, réel ; sai , erroné. 
Khô, difficile, pénible ; dë, facile, aisé. 
Khôlông, désagréable, ennuyeux. 

Rông, large ; cao, élevé ; rô, clair, évident. 
Tinh, pur ; sach, net, propre ; bân, sale. 
Rang, uni, plan ; bâng nhau, égaux. 

\&, brisé, rompu ; gây, cassé. 

Tham, odorant ; hôi, puant. 

Trâng, blanc ; den, noir. 

Bu, complet, suffisant; Ihièu, incomplet. 
Bien, fou ; khôn, sensé. 

Bai, enragé (chien) ; hcc, irritant. 

Tôt, convenable, comme il faut. 

19«. — Khoe, vigoureux, bien portant. 
Khoe manh, fort ; yêu.duôi, faible. 

Bi rang, absent ; vâng, solitaire, désert. 
Công, communal ( 1 ), domanial ; hc, privé. 
Lien, continu ; giâp, contigu. 

Tham, ham, avide ; tham cùa, cupide. 
Cùng, cùng m$t, même. 

Horn, préférable, supérieur. 

Bao, combien. 


Hung, féroce, inhumain. 

Chinh, régulier, vrai ; Irai, contraire. 
Khô, amer, misérable ; cdn, urgent. 

Bçp long, agréable. 

Gân, proche ; xa, éloigné. 

Thâng, droit ; ngay, droit, sincère. 

Biêu nhau, égaux. 

. Ràch, déchiré ; cil, vieux, usé. 

Bçc, malsain, vénéneux ; lành, sain. 

Bo , rouge ; vàng, jaune. 

Bù an, aisé, à l’aise ; nghèo, pauvre, gêné. 
Boii, sot ; khôn, intelligent. 

Bai., daidçt, ignorant, stupide. 

Tic tê, soigneux, minutieux, convenable. 
jtfÉMîA,forl,robusle ; cao l&n, grosetgrand. 
Trè, jeune ; già, vieux. 

Mot, minh, seul; m St, unique. 

(Ihung, commun ; riêng, particulier. 
Gân proche ; câch, distant. 

Tham an, gourmand ; r(ing râi, généreux. 
Khàc, différent; kia, autre. 

Tà, dépravé, incliné. 

Bây, autant. 

TU- BlêN, ffl , 

10 . 


(1) Công bién, Công Tiià, ^ rizières communales. — 

TCTHO, i rizières particulières. 
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Adverbes, propositions, etc... 


tli. — Cûiiif, pareillement, de même. 

A’(5t trong, n$i, dans. 

Biêu, dêu, ensemble, tous ensemble. 

Cà, hèt, tout à fait, entièrement. 

Nhw thê, comme cela, ainsi. 

Bù, suffisant ; thôi, c’est assez, cessez. 

Té ra, (C.), il arriva que, de la sorte. 
Hôa ra, il advint que, de la sorte. 
Bèn, donc ; ma, mais, etc. . . 

Tir, dès, en, depuis. 

Nèu, nêu mà, si ; dù, dù mà, bien que. 
Cô khi, peut-être, parfois. 

Bùmg, ne pas (prohibitif). 

Cô nhë nào, il n’est pas possible que. 

Chicng, environ ; vira, à peine, juste. 

Xung quanh, autour, autour de. 
Chicng ày, dic&nq ây, thê ai/ , ainsi. 
*»». — Bôri, par, par suite de; vi, à 
cause de. 

Trong, dans; givra, au milieu, entre. 
Kèo, kèo mà, de peur que, de peur de. 
Liên, aussitôt ; ngay, instantanément. 
Bây gi&, maintenant ; bây gi&, alors. 
Bèn sau, plus tard ; khi trw&c, avant. 
Dë, facilement ; khô difficilement. 

H<ri, un peu (devant les adverbes et les 
adjectifs). 

Mau, vile ; lâu, longtemps. 

Nâm nay, cette année. 


Cùng, en même temps, ensemble ; m$t 
thê, en une fois. 

Riêng, à part ; chung, en commun. 

Hèt, cà , totalement ; nhau, v&i nhau, 
mutuellement. 

Chàng, không, ne pas ; chàng kkong, 
certainement. 

Té ra, (C.) cho nên, nên, c’est pourquoi. 

Nwa, davantage, de plus, encore; con, 
encore. 

Bê, dê cho, pour que ; dê mà, pour. 

Nhtrng mà, nhtrng, cependant, mais. 

Bê thw&ng, il se pourrait, peut-être. 

Hay, hay là, ou, ou bien ; hoÿc là, 
ou. 

Tùr, à partir de ; dèn, jusqu’à, 

Gân, près ; m$t bèn, à côté. 

Chl, seulement, uniquement ; tinh, tinh 
nhwng..., rien que, exclusivement... 

Biri vi, parce que ; bôri dâu, d’ou vient 
que ? 

Gân xa, partout, tout ; trw&c sau, par- 
tout, tout, d’un bout à l’autre. 

Fi, car ; ri thè, à cause de cela. 

M&i, alors seulement; vùm m&i, à 
peine. 

Luc nây, tout à l’heure (passé) ; mât lût 
nüra, dans un instant. 

Trw&c khi, avant que ; sau khi, après 
que. 

Bai, sottement; thàng, ngay, directe- 
ment, tout droit. 

Môt il lâu, quelque temps ; lâu lâm, très 
longtemps. 

Nâm ngoài, l’année dernière. 
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noms de nombre (Voir n 01 08 et 116) 


lt®. — Mur&i mçt, onze. 

Hai murai (1) môt (2), vingt et un. 
Ba murai môt, trente et un. 

Mur&i, dix. 

Hai murai , vingt. 

Ba murai, trente. 

M$t trâm mur&i, cent dix. 


Nàra dông bçLc, une demi-piastre. 

M$l dông rur&ifflbçu:, une piastre et demie 
Môt tràm ruriri , cent cinquante. 

Nâm (2), cinq. 

Mur&i lâm, mur&i nhâm, quinze. 

Bon (2), quatre. 

Mur&i bôn, mur&i tur (2), quatorze. 


NOMS DE NOMBRE CHINOIS 


— Nhàl, nhùrt, un 
Nhi, nhi, deux. 
~ Tam, trois. 

[5| Tùr, tur, quatre. 
X Ngü, cinq. 


Thùr nhàl, Ihür nhùrt, premier. 
Thùr nhi, thûr hai, deuxième. 
Thûr mur&i, dixième. 


Luc , six. 
A& Thaï, sept. 
/{ Bàt, huit, 
jj, Cura, neuf, 
“f* Thàp, dix. 


ORDINAUX 

Thùr ba, troisième. 

Thûr tur, quatrième. 

Thùr mçt trâm, centième. 


(1) Dix multiplié se dit mü'Oï, non plus mu-ôt. 

(2) Après un autre nom de nombre : — a) Entre vingt et cent on dit môt, non mQt ; 

b) Entre dix et cent on dit lâm. moins bien nhâm, et non plus nâm ; 

c) Au-dessous de cent on dit ruôt pour et demi, et RU’Ô’t au-dessus; 

d) An-dessns de dix on dit bÔn cl tu* ; 

c) A partir de cent, môt signifie nne dizaine, mais ne s’emploie qne dans les nombres abstraits. Ex : 
mi)t trâm mÔt, cent dix. On dira donc m<)t trâm mOt ngu ô-i, cent un hommes. A partir de cent, toujours 
lorsqu’il s’agit de nombres abstraits, les neuf premiers nombres indiquent les dizaines, mQt trâm hai, 
ISO. Si l’on veut éviter toute équivoque, on dira m0t trâm hai mw. 
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VERSIONS 

I 

IM. — Bông cfral^ti. — Tao lànHhltmôt con bô, mày làm lh|t hai con trâu. — Bàm 
quan lôm, lü chung con là dàh làng Hàm khânh phài tén lÿ tririrng là Nguyln m5 hay dem 
giàc vào làng làm ccrm làm rirçru cho gi$c nô ân uông, nàm nào cüng thê. — Tao thi 
làm quan, mày ihi làm dân. — Tôi làm quan du'çrc hai miroi nam nay. — Câc quan làm 
tôi vua. — Câc ông ày cüng làm quan cà. — Bây giô 1 da quâ giêr rôi. — Rirou này không 
ngon; cô pha nuire. : — Nhô di hoc, nhôm di làm. — Làm nhirng vi$c lành thi dirçrc 
tiêng tôt ; làm nhirng viêc dû thi phài tiêng xâu. — Hôm nay là ngày tôt, thi làm vi$c 
gi cüng hay. — Hôm qua là ngày xâu, thi làm viêc gi cüng không hay. — Thê nào mà 
biêt ngày tôt ngày xâu? — Ong này lây hai \<y: môt vçrlô-n, môt vçr bé (1). — Nhirng ngirôi 
giâu thi môi nhiéu vç- dirçrc. — Ngirôi dû cô vçr mà không con, thi phài lây \çr bé. — 
Thuir xira tôi côn nho, tôi thây nôi môt chuyên la này: nhir tînh Nam d(nh, làng Hành 
Thiôn, cô môt ngirôi sinh ra con roi thi n g iro-i con ây môi sinh ra cha. — Chuyên gi 
thê ? nghe sao dirçrc? cha sinh ra con môi phài ; con mà sinh ra cha thi không phài. 
Thôi, thôi, tôi không muô» nghe chuyên ây nira. — Nlur ông không muôn nghe, thi tôi 
nôi làmgi? — ông hç>c tiêng annam, thi ai làm thây cho ong? — ông biêt mây llnr tiêng? 
— Tôi chl biêt cô haithir tiêng mà thôi. — Thê thi ông biêt nhirng tiêng gl? — Tôi biêt 
tiêng an nam vôi tiêng lây nira. — Tiêng an nam, ông hçc mây nam thi môi biêt? — Tôi 
hçc ba nàm mà dura biêt nhiéu ; tôi côn phài hçc làu nira thi môi biêt hêt. 

II 

■ 9 A. — Thâng này nô côn bé, nô dura biêt nôi, cüng dura biêt gi hêt. — Ngày nào 
cüng phài nôi chuyên vôi ngirôi an nam ; thê thi mau quen nôi tiêng an nam. — Thjt v{t 
àn ngon. — Thjtgà loi lây làm không ngon. — Boàn trâu này, ông muôn mua, tôi cüng 
muôn bân ; cô môt diéu là không phài cùa tôi. — Thê thi là cùa ai? — Nô là cùa câi 
ngirôi br dirôi kia kia. — Cha làm thây, con bân sâch. — Nô nôi hay làm. — ông nôi 
cô sâch. — Không cô sâch nào là nô không biêt. — Nô hay chir lam. — Linh di làu, 
thi nhô nhà lâm. — Giâc giâ à 1 linh này hêt cà. — Hai chung ta cüng môt long vôi 
nhau. — Ÿ tôi cüng muôn di, mà tôi di không duvc. — Nhirng ngirôi linh, thi cô 
nhiéu ngirôi gan. — ông quan thây thê thi dem long thiromg; bào linh dem nô vé cho 
nô ân uông. — Nô di sông. — Tôi dixuông sông. — Tôi di uông ninrc. — Mày dên dày 
làm gi ? — Thira thày, loi dên dày mà hoc. — .Mày da hoc chu* lày dura? — Thira, dâ, 
mà môi hoc dày, dura biêt diro'C nhiéu. — Tôi da nghe tiêng ông mà tôi dura biêt 
mât. — Xâu dura! Mày gan nào mà dâm làm thê? Mày dânh con chô này gân chêl; 

(1) la femme de rang ou ty /dit est aussi appelée ror cà. Cette dernière expression est plus 
employée que la précédente. Quant à la seconde femme, on peut l’appeler [aussi: ro* le. 
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sao mày d(r Ihê này? — Tôi môi nghe nôi quân lôm vé. — Gon tôi dau quâ ; hai thâng 
nay tôi nhtrng chgiy thày chgiy thuôc mà cüng cbira khôi. — Gon ông không chju thuôc 
hay sao? — Chju thi chju mà nô yèu duôi trong minh lâm, nén cbo uông thi phài cho 
it môi duve. — Hôm qua tôi dên thàm ông; tôi thày con ông. Tôi tirông ithôm nîra 
nô khôi. — Phài mà cô dirçrc nhir thê thi lôi mirog lông biêt là dirô’ng nào ! 


Ili 

NÔI VÉ CHUYÉN hâ NOl 

■»*. — Thành Hanoi, thufr xira gçi làthành Thâng long, nghîa làthànhcon rông 
nôi lên {*) ; nhtrng dôi vua trirôc dông dô lai ch 5 thành ây. Bên sau không biêt là dôi 
vua nào, Ihi mai dôi tén gçi là (hành Hà nôi, ch\ nghîa là thành phô b giira, sông bçc 
xung quanh ; bôi vi môt mât Ihi giâp sông Nhi hà, tucgçilà sông Gâi, môt mât thi 
giâp sông Tô lich. 

Phô Hà nôi cô ba miro-i sâu phô lân, cho nén ngtrôi ta cô dijt câu hât ràng : 

Hà nôi ba mirai sâu phô phirông : 

Hàng mât, hàng dw&ng, hàng muôi Irâng tinh. 

Tir ngày ta phài lông minh 


Lai côn nhiêu phô nhô nîra. Câc phô ây thi thày nhîrng ngtrôi di qua di lai, kè di chai, 
ngtrôi di mua dô, không cô lue nào mà vâng ngirôi. Nhât là dên hôi nam già sâu giir 
chiéu, ai di qua phô nào cüng thày nhîrng ngirài làrri thuê b câc nhà mà ra nhiéu lâm, 
và nhîrng câc ngirôi di làm viêc quan vc nîra. 

181. — Hà-nçi cô bon câi chçr, ngày nào cüngbân dôân là thjt tràu, thjtbô, Ihjl Içrn, 
thjl chô, câ vôi rau, cam vôi gao, dû câc thir, không thiêu giông gi sot. 

Btrcrng di thi vira rông vira thâng ; hai bên cô giông cày côn nhô chu-adirg'c cao lôn, 
nhîrng mà trông cüng dçp. b ngoài dtrông lai cô xe ngifa, vâi xe tay, xe dap vôi ’xe bô, 
xe Içrn, di qua di lai vui lâm. 

•Ô" trong thành thi rông lâm ; cô câc quan binh vôi linh lày ô’ nîra,mà ô’trongày cüng 
cô dàt làm ruông. 


(■) Au moment où Lÿ— tbâi-TÔ (1010), fondateur de la dynastie postérieure des l,ÿ, traversait le fleuve 
Rouge pour se rendre à Bai la, où il voulait établir sa capitale, il vit deux dragons jaunes monter à la 
surface de l'eau et s’ébattre le long de la barque royale. Tiiâng-long est une expression chinoise qui 
signifie le dragon qui s'élève. Lÿ-thai-tâ donna donc à la nouvelle capitale le nom de Tiùng-long en 
souvenir de ce| événement de bon augure, 
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Tlnh Hà n$i cô nhiêu quan l<frn ; nhir £r trên tbi c6 quan Toàn quyén, hr dirôn thi 
co câc quan tây cùngcâc quan an nam nü*a. 

Thànb phô Hà n$i thupc vé phù Hoài dure huyên Thç xurorng. 

Tînh ây cô bôn phù là phù Thur&ng Un, phù Hoài dure, phù tfng hoà, phù My dure, cà 
thày là mir^i m$t huyên. Dâu không dirçrc nhir trirô’C, nhirng mà cung là m0t tinh 
10m xiï Bâc kÿ. 


THÈMES 

1 

— Je demeure auprès du marché. — Tous les jours je vais me promener un ins- 
tant ; toi, tu te promènes tout le jour. — Vous savez bien que tout le monde doit mourir. 

— Les parents doivent euvoyer leurs enfants à l’école. — Celte année-ci, beaucoup de 
bêtes à cornes ont été enlevées par l’épizootie. — Que faites-vous pour gagner votre vie ? 

— Je vais pêcher à la ligne et je vends les poissons queje prends au huyên de Tho-xuong: 
ma femme élève de la volaille qu’elle va vendre au marché. — Je vais concourir à Nam- 
dinh. — Si je réussis, je serai mandarin dans trois mois. — Comment t’appeiles-tu ? — 
Monsieur le grand mandarin, je m’appelle Mô. — D’où viens-tu? — Je viens de Bac-ninh. 

— As-lu encore tes parents ! — Mon père est mort, mais j’ai encore ma mère. — Tu as 
été avec le chef Vang, n’est-ce pas? — Non, Monsieur, tout le monde sait que depuis 
deux ans, je suis resté dans le villagé, m’occupant uniquement à travailler la terre. — 
Ces personnes qui sont de ton pays disent que tu n’as pas de moyens d’existence, que lu 
ne vis que de vol. — Non, monsieur. Parfois je travaille, parfois aussi je n’ai rien à faire, 
mais je ne suis pas un voleur. — Tues entré dans la citadelle pour voler. — Non, Monsieur, 
j’y allais pour affaire. — C’est bon, je t’interrogerai de nouveau demain. — En voyant 
ce milicien agir aussi étrangement, les pirates s’imaginèrent qu’il était fou et ils le lais- 
sèrent s'en aller. — Cet enfant ne craint ni son père, ni sa mère, ni son maître. — Je 
trouve la langue annamite difficile à parler. — En quoi est-elle difficile ? Je croyais qu’il 
était déjà deux heures. — Vendez-moi ces six poissons. — J’ai déjà vendu celui-ci à 
madame X... ; si vous voulez je vous vendrai les cinq autres. — Ce n’est pas assez ; je 
veux acheter tous les six. — Dans cette rue on vend de tout. — Cet être-là est insuppor- 
table. — Je souffre extrêmement. — Prenez-vous des remèdes ? — Avec quoi le pauvre 
achèterait-il des remèdes ! Il ne se trouve personne pour lui en donner gratis. — Quel 
est votre chef? — Nous n’en avons plus. C’était le Ba hô Nam du village de Dông-lhôn ; 
mais il a été pris et décapité par les linh du phu de Iloai-duc, il y a quinze jours. — Arri- 
vé à la moitié del’àge d’homme, il mourut. 
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II 

tes. — Il sait cent caractères. — Il n’y a pas longtemps qu’ils sont mariés. — U s’en 
va et il revient très irrégulièrement. — Qu’as-iu fait de toutes les assiettes que j’ai ache- 
tées hier ? — Monsieur, elles sont toutes cassées. — Que faites-vous là ? — Je m’amuse à 
lire. — Ce livre est-il intéressant ? — Oui. — Dans un mois je compte concourir pour la 
langue annamite ; mais je crains de ne pas réussir. — Celte leçon est très difficile & 
étudier ; la deuxième leçon est facile. — Pour aller d’ici à Bac-ninh combien faut-il 
d’heures ? — Nous voici arrivés à moitié chemin. — Ces provisions sont achetées depuis 
trois jours. — Cette maison est construite depuis un an à peine et déjà elle a besoin 
d’être réparée. — La porte est-elle fermée ? — Les pousse-pousse sont peu employés 
par les gens de la campagne. — Cela est défendu par l’autorité. — Il est défendu 
d’entrer dans la citadelle. — La digue est rompue. — Il ne craint personne du tout. — 
Il ne sait rien faire du tout. — 11 n’en sait rien. — Tout le monde sait que. . . — Qu’irai- 
je y faire ? — Ne partez pas maintenant. — Ne riez pas ainsi. — Ne pleurez pas ainsi. — 
Cette tasse est vendue à M. Càu. — Il reste assis tout le jour à ne rien faire. — La pa- 
gode de Hiro-nglich est très renommée. — Restez encore un peu. — Non, une autre 
lois, je resterai plus longtemps, aujourd’hui, j’ai du travail. — L’un dit oui, l’autre 
dit non. — Que signifie ce mot, cette phrase ? — Ces deux mots ont le même sens. — 
Ils ont un sens différent, un peu différent, très différent. — Il a de l’allection pour moi. 

— Boissons et comestibles, tout est épuisé. — On dit que... — On m’a appris hier que. .. 

— Il est parti pour trois jours. — Il ne reviendra que dans une huitaine. — Il est resté 
absent une quinzaine. — Ce travail doit être terminé pour demain soir, sans faute. — Prê- 
tez-moi ce livre pour un instant. — Quand vous arriverez au marché, vous serez tourné 
en dérision parlesgens. — Je veux vous faire voir comment je suis servi par cet individu. 

— Ce lit a été acheté par moi, pour trois piastres. 


CORRIGÉ DES VERSIONS 

I 

ISA. — Je tue un bœuf et toi deux buffles. — Grand mandarin, nous, habitants du 
village de Hàm-khành, nous avons le malheur d’avoir un maire, le nomme Nguyënunte\, 
qui fait venir constamment les pirates dans notre village et leur donne du riz et de l’alcool 
pour festoyer. Il en est de même chaque année. — Moi, je suis mandarin ; loi tues 
un simple particulier. — Il y a vingt ans que je suis dans l’administration. — Les mari- 
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darins sont les serviteurs de l’empereur. — Tous ces messieurs sont fonctionnaires. — 
L’heure est passée. — Ce vin ne vaut rien, il est mélangé d’eau. — Jeune, on se livre à 
l’étude ; vieux, au travail. — Quand on ne fait que le bien, on acquiert un bon renom ; 
quand on fait le mal, on se fait une mauvaise réputation. — Aujourd'hui, c’est jour 
faste ; quoi qu’ôn entreprenne, on réussira. — Hier, c’était jour néfaste, on ne pouvait rien 
faire de bon. — Comment reconnaît-on que c’est un jour faste ou néfaste ? — Ce mon- 
sieur-a pris deux femmes, l’une de premier rang, l’autre de second rang. — Il n’y a 
que. les riches qui puissent prendre plus d’une femme. — Quand on a déjà une femme 
et qu’on n’a pas d’enfant, on est obligé de prendre une seconde femme. — Quant j’étais 
encore enfant, j’ai entendu raconter la singulière histoire que voici : dans la province 
de Nam-dlnh, au village de Hành-lhién, il y avait un homme qui mit au monde un (ils 
et ce fils donna ensuite naissance à son père. — Qu’est-ce que cette histoire ? — C’est 
absurde ; le père engendre le fils, voilà qui est vrai ; mais que le fils engendre le père, 
c’est ce qui n’est pas. Assez ! je ne veux pas en entendre davantage. — Si vous ne voulez 
pas l’entendre, à quoi bon la raconterai-je ? — Quel est votre professeur d’annamite ? — 
Combien savez-vous parler de langues ? — Je n’en connais que deux. — Quelles sont- 
elles donc? — La langue annamite et la langue française. — Au bout de combien d’an- 
nées d’études avez-vous su la langue annamite ? — Je l’ai étudiée pendant trois ans, mais 
je ne sais pas encore grand chose ; il me faut l’étudier de nombreuses années encore 
pour la savoir à fond. 


* II 

t#t . — Cet enfant est encore tout jeune ; il ne parle pas encore et ne connaît rien du 
tout. — Il faut chaque jour parler avec des Annamites ; de la sorte, on acquerra vite l’ha- 
bitude de la langue. — Le canard est bon à manger. — Je n’aime pas le poulet. — Vous 
voulez acheter ce troupeau de buffles ; je voudrais bien vous le vendre, malheureusement 
il ne m’appartient pas. — A qui est-il alors ? — Il appartient à l’homme qui habite là-bas, 
tenez. — Le père était professeur, (mais) le fils vend ses livres. — Il parle bien. — Il cite les 
textes en parlant ; il parle comme un livre. — Il n’est pas un ouvrage qu’il ne connais- 
se. — Il est très instruit. — Les miliciens, qui restent longtemps en expédition, ont la 
nostalgie. — La piraterie a disparu de celle province. — Nous n’avons qu’un cœur, 
qu’une pensée tous deux. — Mon intention serait bien de partir aussi, mais je ne le puis 
pas. — Parmi les soldats il en est un grand nombre qui sont courageux. — Le manda- 
rin, à cette vue, se sentit pris de compassion et donna l’ordre aux miliciens de le rame- 
ner et de le faire boire et manger. — Il va satisfaire un besoin naturel. — Je vais au fleuve. 
— Je vais boire. — Que viens-tu faire ici ? — Maître, je viens ici pour étudier. — As-tu 
déjà appris les caractères européens. Oui, maître ; mais je ne fais que de commencer 
et -je n’en sais pas encore beaucoup. J’ai déjà entendu parler de vous, mais je ne 
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vous connaissais pas de visage. — N’est-ce pas honteux? De quel front oses-tu bien 
agir ainsi? — Tu as presque assommé ce chien; pourquoi es-tu méchant à ce point? — 
Je viens d'apprendre que vous êtes de retour. — Mon fils est très malade; depuis deux 
mois, je ne fais que courir au médecin el au pharmacien, et malgré cela il n’est pas 
encore guéri. — Est-ce que les remèdes ne lui font rien? — Si, mais il est si faible 
qu’on est obligé de ne les lui faire prendre qu’en petite quantité. -n Hier, je suis venu vous 
voir, j’ai vu votre fils ; et je crois que dans quelques jours, il sera hors de danger. - 
Ah ! si cela arrive, combien j’en serai heureux ! 

III 

1IAN01 

t»ü. — La citadelle de Hà nôi s’appelait autrefois la citadelle de Thâng-long, c’est- 
à-dire Citadelle du dragon qui émerge. Les rois des dynasties antérieures y avaient établi 
leur capitale. 

Plus tard, on ne sait sous quel roi, elle a changé ce nom en celui de Hà-nôi, ce qui 
signifie ville au milieu des fleuves environnants ; en effet, d’un côté, elle touche au 
fleuve Nhî-hà, vulgairement appelé grand fleuve et de l’autre au ruisseau de Tô-lfch. 

Parmi les rues de Hà-nôi, il y en a trente-six grandes, ce qui fait que l’on a composé, 
à ce sujet, une chanson où il est dit : 

« Hà-nôi (compte) trente-six rues : rue du Miel, rue du Sucre, rue du Sel-blanc et 
< pur. Depuis le jour où je me suis épris de vous,. . . » 

Il y a encore beaucoup de rues moins importantes. Dans toutes, on ne voit que des 
gens qui vont et viennent, des gens qui se promènent, d’autres qui vont faire des achats; 
il n’est pas un moment où elles soient désertes. Mais vers cinq ou six heures du soir, 
surtout, qu’on aille dans n’importe quelle rue, on verra des ouvriers sortir de toutes 
les maisons en grand nombre, en même temps que les employés ou fonctionnaires qui 
reviennent du bureau . 

199 . — Hà-nôi a trois marchés Chaque jour, on y vend des vivres tels que viande de 
buffle, de bœuf, de porc, de chien, poisson et légumes ; riz cuit ou cru ; il y a de tout 
et rien n’y fait défaut. Les routes sont larges et droites; les deux côtés sont plantés 
d’arbres tout jeunes et peu grands encore, niais qui, cependant, font plaisir à voir. Sur 
la chaussée, voilures à chevaux, pousses-pousses, vélocipèdes, charrettes et brouettes, 
vont et viennent avec la plus grande animation. 

L’intérieur de la citadelle est très vaste. Les officiers et les treupes européennes y 
ont leur logement, mais il y a aussi du terrain qu’on cultive. 

La ville de HA-nçi appartient au phu de fjoài-dù-c, huyôn de Thç-xvevng. 
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La province comprend quatre pfaù qui sont : Thve&ng-tln, Hoài-diïc, Û'ng-hàa et- 
Mt-drn, comptant en tout onze huyên. Bien qu’elle ait perdu de l'étendue qu’elle . 
avait autrefois, elle n’en est pas moins une des grandes provinces du Tonkin (*), ' 


CORRIGÉ DES THÈMES 

1 

ISO- — Nhà lôi b gân cha- -- Ngày nào tôi cüng di chai, mà mày di chai thl mât cà 
ngày. — Anh cüngbiêt, ai ai déu cüng phài chêt. — Cha mç phài cho con di hçc. — Nam 
nay trâu bô phài chêt toi nhiéu lâm. — Anh làm gi mà an ? — Tôi di câu câ, tôi câu dirac 
con câ nào, thi tôi dem di bân cho ông huyên Thç-xirang ; côn va tôi thi nuôi gà vjt, 
dè dem ra ngoài cha mà bân. — Tôi di xuông Nam-dinh thi, tôi cô d5, thi ba thâng 
nira tôi dirçrc làm quan. — Mày lên là gi? — Bàm quan lôm tên con là M5. — Mày b 
dâu l?i? — Bàm con ô-Bâc-ninh lai. — Bô mç mày côn hay là mât? — Bàm bô mât, mç 
côn. — Mày di theo thâng Vang cô phài không ? — Bàm không, ai ai cüng biêt hai nàin 
nay, con chî tr trong làng loviêc làm ruông mà thôi. — Nhirng ngirôâ này cùnglàng 
v<H mày, nôi râng mày không cô làm vi£c gi mà an, chî di an trôm mà thôi. — Bàm 
không, cô khi con làm viêc, cüng cô khi không cô viêc làm, mà con không phài là ân 
trôm dâu. — Mày di vào trong Ihành mà ân trôm. — Bàm không, con di vào cô viêc. — 
Hôm nay thôi ; dên mai tao Içi hoi nira. — Giâc nô thây tén linh ày làm la nhir thê, thi 
nô tirông là tên linh ây diên châng, cho nên nô mô-i lha tên linh ây di di. — Thâng bé 
này, không sa bô, không sa mç, cüng không sa thây nira. — Tièng an nam tôi lây làm 
khô nôi lâm. — Làm sao mà khô? — Tôi tirông dâ dên hai gidrrôi. — Mày bân cho 
tao sâu con câ này. — Môl con câ này, thi lôi da bân cho bà Mo roi. Ong cô muôn mua 
tbi tôi bân nam con câ kia cho. — Kbông du, tôi muôn mua cà sâu con. — àr phô này 
bân du câc thir. — Câi thâng này tôi không chju dirac. — Tôi dau lâm. — Ong cô uông 
thuôc gi không ? — Bira nào làm dâu cho chüng bay ? — Bàm không côn nira. Bira làm 
dâu là tên Bâ (2) Nam b làng Bông thon, thi nô phài linh phù Hoài-dirc bât nô dâ chém 
dirac miroi lâm hôm roi. - Nô dên nira dôi ngirôâ thi chêt. 

II 

191 . — Nô hçc dirac môttràm chu-. — Nô lây nhau mai dirac môt it lâu. — Cô khi nô 
di, cô khi nô vé, không chirng. — Mày làm gi hêl nhirng câi dîa cùa tao mua hôm qua ? 
— Thira ông ver tât cà rôi. — Ong làm gi dây ? — Tôi xem sâch chai. — Sâch này cô hay 
không? — Cô. — Môt thâng nira thi tôi linh thi liêng an nam, mà tôi sa không do. — 
Câi bài này thi khô hçc lâm, câi bài thir hai thi de. — ^ dây di sang Bâc-ninh hêt mày 

(t) La province de HÀ-N<)i, s’appelle aujourd’hui province de CÀU*Bcr 

(2) BÀ hO est un titre honorifique ; on sous-entend ordinairement le mot H0. 

Le BÀ h 0 est du 9 e degré 2e classe: (grade militaire). 
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gièr ? — Bây ta dS di dên nüra dirômg. — Bô an này mua dâ ba hôm nay. — Câi nhà 
này làm vù*a du*Q , c môt nam nay mà da phài chtra. — Cù-a dâ dông dura ? — Nhir xe 
tay thlngirôï nhà quê itdùng. — Viêc ây quan trên dâ câm. — Câm không dirçrc vào 
trong thành. — Bê va roi. — Nô không s (y ai sôt cà. — Nô không biêt làm gi sot. — 
Nô cô biêt dàu ? — Ai ai cüng biêt râng: . . . — Tôi di làm gi? — BCrng di bây giô\ — 
BCrng cirôi nliir thê. — Birng cô khôc thê. — Câi chén này dâ bân cho ông Câu rôi. 

— Nô ngôi không cà ngày. — Chùa Hinrng tich thi cô danh tiêng làm. — Ong b l$i 
môt thi nira. — Thôi, xin khi khàctôi b lçi làu ; hôm nay thi loi cô viêc. — BCra này 
nôi cô, dira kia nôi không. — Chir này, câu này thi nghïa là gi ? — liai chir ây cùng 
môt nghîa. — Nghïa khâc nhau, ho*i khâc nhau, khâc nhau lâm, khâc nhau xa. — Anh 
ây cô bqnglhirang tôi, cô tinh nghïa vô'i tôi. — B6 an dô uông, cîing hêt cà rôi. — 
Ngirôd ta nôi râng: . . . — Hôm qua ngirôû ta nôi vô'i tôi ràng... — Nô di dô ba hôm. — 
Chfrng tâm ngày nira thi nô môw vô dày. — Nô di vâng chirng nù-a thâng. — Viêc này 
thi chiéu mai phài xong, dirng sai. — Xin ông cho tôi mirçm quyèn sàch này môt lât. 

— Khi dênchçr, thi phài ngirôi ta chê cirôï. — Tôi cô ÿ cho ông nghe biêt thâng này nô 
làm viêc cho tôi thê nào. — Câi giirô'ng này tôi mua hêt ba dông b?c. 


EXERCICES DE RÉCAPITULATION 


I 


«•«. — Anh di dâu? — Tôi di thâm 
dira congiai tôi. — Con anh ô-dàu? — Nô 
b vôi ôngnô. — Chirôngnô thi b dâu? — 
Ong nô b Hanôi, phô Hàng-dirô-ng. — Tôi 
khôngbiêl phôHang-dirômgô-dàu. — Phô 
Hàng-dirômggiâp vô'i phô Hàng-mât ; anh 
hoi làm gi ? — Tôi hôi thê là b phô Hàng- 
dirômg cô môtngu'ô'i anh em ban vô^i tôi. 

— Ngiriri ây tén là gi, làm viêc gi ? — 
Ngirôi ây thi di càu. — Bi câu giông gi? 

— Bi câu câ, chir gl. — Thê thi tên 
ngirôri ây là gi ? — Ngu-ôn ây tên là anh 
Nàm. — Thê thi là anh tôi ; mà ngirôi 
ây cô môt dira con giai vô'i hai dira con 


Où allez-vous ? — Je vais voir mon fils. 
— Où demeure-t-il ? — Il demeure avec 
son grand-père. — Mais où demeure son 
grand-père ? — Il demeure à Hanoi, dans 
la rue du Sucre? — Je ne sais où est cette 
rue. — Elle est contiguë à la rue du Miel ; 
pourquoi cette question ? — Si je vous fais 
cette question, c’est que dans cette rue 
se trouve un mien ami. — Que fait-il? 
comment s’appelle-t-il ? — Il va à la pê- 
che. — A quelle pêche ? — A la pêche 
aux poissons, parbleu. - Mais comment 
s’appelle-t-il ? — Il s’appelle Nam. — Mais 
c’est mon frère aîné. Il a un garçon et 
deux filles, n’est-ce pas ? — Oui, le garçon 
va étudier auprès d’un professeur qui 
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gai, Cô phài không ? Phài ; dira con giai 
di hpc v6-i ông thây b Phô môi, côn hai 
dfra con gâi cônbé, thl b nhà. — Bây giô 
anh côdên thâm anh lôi, thi loi dên vôi. 

— Tôi dên cô vi$c, không phài là dên 
chai vôi anh ây. — Bi cô vi$c gi ? — Tôi 
di mua câ. — Anh di mua câ dem vé ma 
làm gi? — Tôi cô dira con, di xuông 
Nam-d|nh thi môi vé, cho nên lôi di mua 
câ an mihig. — Con anh d5 thir mày ? 

— Con tôi d5 thir ba. — Thê tôi cüng 
mirng cho anh ; này dâ dên nhà anh lôi 
rôi. 


habite rue Jean-Dupuis ; quanl aux deux 
filles, qui sont encore toutes jeunes, elles 
restent à la maison. — Si vous allez voir 
mon frère maintenanl, j’y vais avec vous. 
— Je vais chez lui pour affaire, et non 
pas en visite. — Pour quelle affaire ? — 
Pour acheter du poisson ? — Pourquoi 
achetez-vous du poisson ? — Mon tils qui 
a réussi au concours de Nam-dinh, est 
de retour. C’est pourquoi je vais acheter 
du poisson pour donner un repas en 
réjouissance. — Avec quel numéro a-l-il 
été reçu ? — Avec le numéro trois. — Je 
vous en félicite. Nous voilà arrivés chez 
mon frère. 


II 


1 »s. — Hay làm thlgiâu, hay an thi nghèo. 
— Tôi da hçc dirçrc hai bài rôi, là bài thir 
nhât vôi bài thir hai ; côn bài thir ba thi 
tôi dura xem dên. — Côn sôm lâm mà 
ông da vôi vé. — Chuyên này ông oô lây 
làm hay hay không ? — Tôi cüng lây làm 
hay, mà tiêng an nam tôi nghe chira 
dtrçrc quen, cho nên mirôi càu thi biêt 
dirçrc môt hai câu mà thôi. — N6 hay 
chfr lâm, sâch nàocung biêt. — Hai anh 
em nô trô chuyônvôi nhau vui lâm. — Câi 
nhà cùa tôi cho ông quan hai thuê, môt 
thâng cüngdirQ'c nhiéu tién. — Nô thuê 
xe mà vé. — Cçp thi bât lçrn, mèo thl bât 
chuôt. — Nô dem trâu ra ngoài dông cho 
trâu ân co ; châng cô, trâu dôi lâm : ; b 
nhà thi không cô câi gi cho trâu ân. — 
Câm sâch l$i dây. — Xin mô'i quan lôn 
xoi ntrôc. 


A force de travailler, on s’enrichit ; à 
force de consommer, on s’appauvrit. — J’ai 
déjà appris et je sais deux leçons : la pre- 
mière et la seconde; quant à la troisième, 
je ne l’ai même pas encore regardée. — 
Il n’est pas encore tard, et vous voulez 
déjà vous en retourner ? — Trouvez-vous 
cette histoire intéressante. — Je ne laisse 
pas de la trouver intéressante, mais com- 
me je n’ai pas encore l’habitude d’enten- 
dre l’annamite, je ne comprends guère 
que deux phrases sur dix. — Il est très 
instruit ; il sait tous les livres. — Ces deux 
amis s’entretinrent avec beaucoup de 
plaisir. — Je loue ma maison à M. le 
lieutenant et j’en retire une bonne somme 
chaque mois. — Il a loué une voiture et 
est reparti. — Le tigre enlève des cochons, 
le chat attrape les rats. — 11 est allé con- 
duire les bulfles aux champs, pour les 
faire paître ; autrement, ils seraient 
affamés ; à la maison, il n’y a rien à leur 
donner à manger. — Apporte le livre ici. 
— J’ai l’honneur de vous inviter à prendre 
le thé. 
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' Virng, ông d! dây rôi tôi uông. - Hqc 
trô thi ngirôû ta hay s çr lâm. — Tôi llnh 
mua cài dât này mà làrn nhà. — Nô an 
b vôi tôi lût tê lâm ; tôi không biêt an b 
vôd nô thê nào cho phài. — Tôi Ihiêu 
dô dè làm ruông, tôi phài di mua. — 
Ÿ tôi muôn làm quan, mà chà biêt cô 
làm dirçrc không. 


Bien ; laissez-le là, ' ie boirai tout à 
l’heure quand j’aurai fini. — Les étu- 
diants sont redoutés des particuliers. — 
Je me propose d’acheter ce terrain pour 
y bâtir. — 11 a si bien agi à mon égard, 
que je ne sais quelle conduite tenir envers 
lui pour bien faire. — Je n’ai pas 
d’instruments aratoires, et je suis obligé 
d’aller au marché pour m’en procurer. 
— Je désirerais être mandarin, mais je 
ne sais si cela me sera possible. 


III 


t»4. Chirng tham an là xàu lâm. — 
Ngirôinàymàtthixâu, màbynglhitôt. — 
Ngirôi dcm bà này mat xâu thê, mà cfing cô 
ngirôi lây, là ngirôi tham giâu. — Nô dâ 
giâu nhu* ihê mà nô lîfi côn di an tr$m 
là nô tham cua. — Tao bào mày trcrôc 
cho mày biêt. — Mày di mau vë, nghe 
không ? — Nô bào làm sao ? — Nô không 
bào làm sao. — Mày dirng làm nhir thê. 

— Tôi cô làm nhir thê thi làm sao ? — 
Mày cô làm nhu- thê thi không cô làm 
sao. — Ngirôi du* thê ây thi tôi ghét lâm. 

— Lu nô cô mây dira ? — Không cô mày 
dira ; cô hai ba dira mà thôi. — Thâng 
Giâp nô di làm giijc mây nam nay, môi 
phài linh ông phù Hoài-dirc bât nô Isd 
cà vçr con ntra. — Mày b dàu dên ? — 
Tôi b Hirng-yên l?i. — Cô ây di dâu vé ? 

— Cô ây di chçr mua dô an vê. — Ong 
b dây bao làu môi vé ? — Tôi b dây nit-a 
thâng môi vé. — Cô hç>c thi mai biêt ; cô 
di thi môi dên. — Cô làm thi mô*i cô an. 

— Rirçm này ông xo*i, cô ngon không? — 
Không, cô pha nirô-c. — Bay pha nirôc 
cho mau, tao khât lâm. — Ong khéo hôi 


La gourmandise est un vilain défaut. 

— Cet homme a une laide figure, mais 
il a bon cœur. — Si cette femme, laide 
comme elle est, a pu trouver quelqu'un 

our l’épouser, c’est que c’était un 
omme avide de richesse. — Si riche 
comme il est, il vole cependant, c’est qu’il 
est cupide. — Je te le dis à l’avance, pour 
que tu le saches. — Va et dépêche-toi de 
revenir, entends-tu bien? — Qu’a-t-il 
dit? — Il n'a rien dit. — Ne fais pas 
cela. — Si je fais cela, qu’arrivera-t-il ? 

— Si tu fais cela, il n’arrivera rien. — 
Je déteste les hommes méchants à ce 
point. — Combien étaient-ils d’individus ? 

— Ils n’étaient guère nombreux, deux ou 
trois seulement. — Giâp, qui tenait la 
campagne depuis plusieurs années, vient 
d’être capturé avec sa femme et ses en- 
fants par les linh du phu de Hoai-duc. — 
D'où viens-tu ? — Je viens de Hirng-yên. 

— D’où revient cette demoiselle ? — Elle 
revient du marché, où elle a été acheter 
des provisions. — Combien de temps êtes- 
vous resté là avant de revenir ? — Je ne 
suis revenu qu’au bout de quinze jours. 

— On ne sait que si l’on apprend ; on 
n’arrive que si l’on va. — On n’a de quoi 
vivre que si l’on travaille. — Trouvez- 
vous ce vin bon ? — Non, on l!a trempé 
d’eau. — Vite, préparez du thé, vous 
autres ; j’ai grand soif. — Voilà une belle 
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thê. — Nhà ciVa, nô không cô ; vq- 
Gon, nô cüng không cô. — Mày dông cira 
xong chira ? — Thira da. — Chù mày cô 
nhà không? — Luc ây mày di dàu ? — 
Nô dau bqng lad dau mât nîra. — Nô dau 
bqng thi không nên an corn, mày dau 
mât thi không nên uông rirçru. 


question que vous me failes-là ! Il n’a 
ni maison, ni femme, ni enfants. — As- 
tu fini de fermer la porte? — Oui, Mon- 
sieur. — Ton maître est-il à la maison ? 
— Où étais-tu allé à ce moment-là ? — 
Il a mal au venlre et aux yeux. — S'il a 
mal au ventre, il doit s’abstenir de 
manger; tu as mal aux yeux, tu dois le 
priver de vin. 


IV 


19A. — Chông bào, \qr virng. — Tai 
nglie, mât thây. — Bqng làm da chju (1). 

— Nguôâ này cô tinh nghîa vôû lôidalàu 
lâm. — Nô da an hêt không biêt màydïa 
thlt, nô cungcôndôiàn ntra. — Ong huyôn 
bào ba tên linh dôi nô dên. — Nô cô dên 
không ? — Không, nô không chju, cho nên 
ba tên linh ây phài bât nôlhi môâ dên. — 
Th|t này cô bô muôi nhiéu quâ, an không 
diri/c. — Chu toi di vâng. — Thâng hai 
là ihâng thiêu, thâng ba là thâng du. — 
Nô an nhiéu rôicôn lây làm it. — Nô viïa 
méri di. — Câi âo này thi vira, côn câi 
quân này thi rông. — Môt nârn cô mirôâ 
hai thâng ; môt thâng là ba rniroâ ngày, 
nhir thâng thiêu, thi chi cô hai mirai 
chin ngày mà thôi. — Nô biêt môt, không 
biêtmirôri. — Nônghe môt màbiêl miriri. 

— Thâng này dgû dôt lâm, nô không biêt 
dàu là dàu sôt. — Chông d?i, mà \çr thi 
khôn. — Cha dçi, da cô chù khôn. — 
Con mêo là chù con cpp. — Nô ghét nhau 
nhir chô vôâ mèo. — Ong cô thiêu dô gi, 
thi lôi xin mua cho. — Xir Bâc kÿ này 


Le mari commande, la femme obéit. 

— L’oreille entend, l’œil voit. — Cet 
homme est lié d’amitié avec moi depuis 
longtemps. — 11 a déjà absorbé je ne sais 
combien d’assiettées de viande et il de- 
mande encore à manger. — Le huyên 
donna à trois linh l’ordre de le faire 
venir. — Est-il venu ? — Non, il n’a pas 
voulu ; c’est ce qui a fait que ces trois linh 
ont dû l’appréhender pour le faire venir. 

— Cette viande est trop salée ; on ne peut 
la manger. — Mon maître est absent. — 
Le deuxième mois est un mois incomplet ; 
le troisième mois est un mois complet. — 
Il a mangé beaucoup et il trouve cepen- 
dant que c’est peu. — 11 vient justement 
de partir. — Ce paletot va bien, mais ce 
pantalon est trop large. — Une année 
compte douze mois ; un mois renferme 
trente jours ; mais le mois incomplet n’en 
a que vingt-neuf. — Il n’a pas fait d’é- 
tudes ; il ne connaît presque rien. — Il 
comprend avec une grande facilité. — 11 
est si bêle qu’il ne connaît rien de rien. 

— Le mari est borné, la femme est in- 
telligente. — Le père est sot, heureuse- 
ment l’oncle est là qui est sensé. — Le 
chat est l’oncle cadet du tigre. — Ils se 
haïssent comme chien et chat. — Si vous 
avez besoin de quelque chose, je vous 
l’achèterai. — Le Tonkin fait partie de 


(1) Le ventre l’a fait, le bas ventre doit le supporter. Le principe posé, il faut en subir les consé- 
quences. 
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thuÿc vé mrôc An nam. — Rira tay thi 
rira cbo sach . — Luc ông b bên Tây sang 
qua dày, ông cô ghé vào cho nào không? 
— Tao chàng sq* ai hêt, cûng chàng s y gi 
soi. — Nô sinh ra ô’Hà nôi — Uông mrôc 
suôi thi sinh dau.— Ngirôi an nam không 
ch|u mrôc Cao-bâng dirçrc. — An tr<)m 
sçr chô khôn, ngirôi ta sy chô d?i. — 
Tiêng an nam khô hçc Fâm. — Tiêng tây 
d? hç>c hay sao? — Ngirôi an nam hay 
an thjt lyn, ngirôi tây hay an Ihjt bô. 


*9* — Chu nhà nhà này dêm hôm qua 
phâi an tr$m lây hêt câ dô ; Lÿ trirông 
làng ây ngày hôm nay bât diryc m$t 
ngirôi ; tirông nô là dira an tr$m dô cùa 
nhà ông chu nhà ây, nhtrng mà không 
phài, cho nên lgû tlia cho nô vé. — Dân 
thi sçr quan, quan thi sçr vua. — Uirông 
xa môi biêt ngya hay. — Con ngya này 
nô chay mau lâm. — Giông ngçra thi 
khôn, giông lçrn thi d$i. — Quan tinh di 
dành giâc bât dirçrc môt thàng tirông 
giac vôi batén giâc nfra. — Emgâi loi mô-i 
nên ba tuèi mà dâ biêt nôi du diêu cà. — 
Ong cô cho tôi di thi toi di ; nhir không 
thi ihôi. — Mày dem con ngçra di xuông 
sông cho nô uông mrôc. — Con cài 
ngirôi la thi nô khôn thê, mà không biêt 
làm sao mà con cài tôi (minh)thi dailhê. 
— Quan pbài lâm cha mçdàn. — Bàm 
quan lôn, nhfrng dàn sy chûng con lên 


l’empire d’Annam. — Si vous vous lavez 
les mains, nettoyez-les bien. — Au 
cours de votre traversée, alors que vous 
veniez d’Europe, avez-vous abordé quel- 
que part ? — Je ne crains pas âme qui 
vive, je n’ai peur de rien au monde. 
— 11 est né à Hanoi. — L’usage de 
l’eau de ruisseau rend malade. — Les 
Annamites ne peuvent supporter le cli- 
mat de Cao-bang. — Le voleur craint le 
bon chien, les gens craignent le chien 
enragé. — lia langue annamite est diffi- 
cile à étudier. — Est-ce que la langue 
française est facile? — Les Annamites 
ont l’habitude de manger du porc, les 
Européens du bœuf. 

V 

Le propriétaire de cette maison a été 
complètementdévalisé hier par les voleurs; 
le maire du village a arrêté un homme 
aujourd’hui pensantque c’était le voleur ; 
mais il n’en était rien, et on l’a relâché, 
— Le peuple craint (respecte) les man- 
darins; les mandarins craignent le roi. — 
C’est un long trajet qui fait connaître le 
bon coursier. — Ce cheval court très 
vite. — Le cheval est intelligent, le co- 
chon ne l’est pas. — Les mandarins pro- 
vinciaux, partis en expédition, ont réussi 
à capturer un chef pirate et trois de ses 
hommes. — Ma sœur cadette vient d’a- 
voir trois ans et elle sait déjà tout dire. 
— Si vous me permettez de partir, je par- 
tirai, si non, c’est bon. — Mène le cheval 
au fleuve pour le faire boire. — Tandis 
que les enfants des autres sont si intelli- 
gents, les miens, je ne sais pourquoi, ne 
le sont pas (4). — Un mandarin doit agir 
comme le père et la mère du peuple. — 
Grand mandarin, nous qui sommes vos 
administrés, nous nous sommes ren- 
dus au chef-lieu de la province pour une 
corvée, il y a déjà plus d’un mois ; or, 
le travail étant terminé, nous vous de- 


(1). Je ne sais pourquoi mes enfants sont aussi stupides tandis que ceux des autres sont si intelligents. 

ti 
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tînh làrn vi£c quan dâ ngoài môt thâng 
nay ; bây giô viêc xong roi, xin quanlô-n 
cho dân sçrcbüng con vé nhà làm an. — 
Câi âo cü, nô râch rôi, toi dâ bo nô 
di ; tôi môi muacâiâomô’inày, ông xem 
cô tôt không ? — Tôt thi tôt, chl s<y r$ng 
quâ. — Ngirôi ây lây ngirôâ vçr dep l?i 
con nhà giâu. — Nhà giâu thi làm vi£c ; 
nhiêu cùaphài lo. — Lo thi lo làm sao ? 
— Lo là thê này; sçr an trôm nô lây di, 
hay là sçr mât thê n<? thê kia. 


mandons de nous permettre de retourner 
chez nous, pour nous livrer à nos occu- 
pations. — Mon vieil habit était déchiré ; 
je l’ai jeté ; je viens d’en acheter un neuf 
que voici ; le trouvez-vous beau ? — Pour 
beau, il l’est, mais j’ai bien peur qu’il ne 
soit trop large. — Cet homme a épousé 
une femme belle et de riche famille. — 
Les riches sont très occupés; abondance 
de biens vous cause des soucis: — Ces 
soucis, quels sont-ils ? — C’est, par 
exemple, la crainte que les voleurs ne 
vous prennent ces biens ou qu’on ne les 
perde d’une façon ou d’une autre. 


VI 


i»». - Nôlàygl mà dânh mày ? — 
Th ira ông, nô lây tay không mà dânh loi. 

— Ilôm nay tôi di chç’, y tôi muôn mua 
thjl trâu , mà không thây bân , cho nên tôi vé 
không. — lluyèn ây côlhànhxung quanh, 
lai cô bôn câi cüra nîra. Cira nào cûng cô 
hai tên llnh canh. — Bênsau nô nghï l$i, 
nô môà biêl là nô daii, thi sçr dâ rôi. — Vi 
nô ghét ngirô’i chu, cho nên nô mô-i gièt. 
— Tôi thây thây ngirô’i chêtcr ngoài dirông 
thi tôi thiromg mà tôi thuê ngirô’i dem 
di chôn ir ngoài dông. — Gan gà an ngon 
lâm — Mày hât, lao cûng hât ; mày cirô-i, 
tao cüng cirüri. — Nô uôngthuôc dâ kliôi 
dura? — Mày dCrng cô nôi ra mà chêt. 

— Làng này thi tin h nhirng giac cà. — 
Câi nhà tôi b thi lien vôi nhà nô. — Binh 
thi b trong thành, dân thi b ngoài. 

— Nô côn bé lâm, nô dura biêl lo gi 

sôl. — Bâu dâu cûng biêl liêng nô. — 
Xir này thi mrô’c lành, cho nên il ngirô’i 
dau. . 


Avec quoi t’a-t-il frappé? — 11 m’a 
frappé avec sa main, simplement. — 
.le suis allé aujourd’hui au marché ; je 
me proposais d’acheter du buffle, mais 
n’en voyant pas, je suis revenu à vide. — 
Ce huyên est entouré d’un rempart et 
muni de quatre portes. Chaque porte est 
gardée par deux linhs. — Réfléchissant 
ensuite, il reconnut qu’il avait agi sotte- 
ment ; mais la chose était faite. — C’est 
par haine qu’il a tué son maître. — J’ai 
vu un cadavre sur la route ; par compas- 
sion, j’ai loué deux hommes qui ont été 
l’enterrer dans les champs. — Le foie de 
poulet est très bon. — Tu chantes, je 
chante aussi; tu ris, je ris aussi. — Le 
traitement qu’il suit l'a-t-il guéri ? — 
N’en dis rien sous peine de-mort. — Dans 
ce village il n’y a que des pirates. — La 
maison que j’habite est contiguë à Ja 
sienne. — Les militaires habitent dans la 
citadelle ; les particuliers habitent au de- 
hors. — Il est encoretout jeune et ne sait 
encore rien faire. — Partout on connaît 
sa réputation. — Le climat de ce pays est 
bon ; aussi il y a peu de malades. 
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198. — Mày di gçi xe cho tao. — Thira 
ông, gçi không dirige câi nào sôt. — Thua 
xira Ihành Hà nôi g«?i là ihành Thâng-Iong. 
— Thira thày, tôi không biêt hai chfr 
Thâng long là nghïa gi. — Thê thî tôi cât 
nghia cho anh biêt: thâng là lên, côn 
long thi là rông. — Dôi xira xir Bâc-kÿ 
này thi cô ông vua lai cô ông chûa nü*a. 
Tôi xem sâch, tôi thây cô nôi ràng : ông 
chûa ây cô quyên lôn Iwn ông vua. — 
Chir ông vua ây là dôi nhà nào? — 
Ong vua ây là dôi nhà Lê. — Nhir cô 
nhiéu ruông thi phài cô nhicu tràu bô môi 
dirçrc. — Dàn sir dôi lâm, cô nhe nào 
châng sinh ra giijie? — Ÿ ông muôn thê 
nào? — Ÿ tôi không muôn thê nàosôt. — 
Ÿ tôi muôn vé kinh chiri. — Mày cirôigi, 
hay là cirôi ai dây ? — Tôi cô dâm cirôi 
ai dâu? — Mac âo quân cho em ; do thê 
thi nô sinh ra dau. — Nô dânh tôi dau 
quâ. — Luc ây, tôi thây câi thâng ô vôi tôi 
nôi cô quan lôn lai cho-i, thi tôi vôi vàng 
mac âo chay ra de môi quan lôn vào. — 
Ong thày thi day, hçc trô thi hçc. — 
Mày uông môt chén thuôc, tao uông môt 
chén rirmi. — Ong xo-i rircni, tôi uông 
nirôc. 


Vamechercher une voiture. — Monsieur, 
je n’ai pas pu en trouver une seule. — 
Autrefois la citadelle de Hà-nôi s’appelait 
Thâng-long. — Monsieur, je ne sais pas 
ce que signifie l’expression Thâng-long. 
— Je vais vous en faire connaître la 
signification : Thâng veut dire monter, 
etioMjrsignifiedragon. — Jadis au Tonkin, 
il y avait un roi et un maire du palais. 
J’ai lu que le maire du palais avait plus 
de pouvoir que le roi. • — De quelle 
dynastie était ce roi? — De la dynastie 
des Lè. — Quand on possède de nom- 
breuses rizières, il est nécessaire d’avoir 
beaucoup de buftïes (pour bien faire). — 
Quand règne la disette, il n’est pas pos- 
sible qu’il n’y ait pas de pirates. — 
Quelle est votre intention? — Je n’en ai 
pas. — J’ai l’intention d’aller faire un 
tour à la capitale. — De quoi ou de qui 
ris-tu ainsi? — Je ne ris de personne. — 
Habillez l’enfant ; à rester ainsi il tombe- 
rait malade. — Je souffre beaucoup des 
coups qu’il m’a données. — Apprenant de 
mon domestique qu’un grand mandarin 
venait me voir, je m’habillai précipitam>- 
mentet je courus à la porte pour l’irtviter 
à entrer. — Le maître enseigne, les 
élèves étudient. — Tu bois une potion, 
moi je bois du yn. — Vous buvez du 
vin, moi je bois du thé. 


tl. 
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CINQUIÈME LEÇON 


EXERCICES SUR DES MOTS PRÉSENTANT QUELQUE RESSEMBLANCE 
DE PRONONCIATION OU D’ORTHOGRAPHE 


bâc 

oncle 

bâc 

nord 

gai 

épine 

gâi 

fille 

eu 

bisaïeul 

eu 

tubercule 

eu 

usé 

CO 

vieux 

cê 

cou 

cô 

herbe 

cô 

avoir 

cô 

trisaïeul 

em 

frère cadet êm 

doux 

dem 

porter 

dêm 

nuit 

thày 

maître 

thày 

cadavre 

thày 

voir 

thày 

tous, tout 

dura 

donner 

dura 

individu 

thâng 

mois 

thâng 

individu 

Içrn 

porc 

l&n 

grand 

dm 

mâle 

dm 

vertu 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 
GENRE 

— Le genre des substantifs est indiqué par les mots suivants que l’on place 
après le nom : 

1» Pour les hommes, Irai, gâi; d&n ông, d&n bà (1 ) ; nam, «5*; ông,bà; thày, bà ; 
chàng, nàng; thâng, con, câi, ainsi que quelques noms de parenté, tels que chù, 
djiu, cô. 

Trai, gâi se disent de tous les âges, mais s’appliquent seuls à l’enfance ou à l’ado- 
lescence. 

B&n ông, d&nbà désignent les grandes personnes, les gens mariés. 

Nam, nvr, sont des mots de la langue annamite mandarine, d’un usage assez rare. 
Ils peuvent toutefois convenir à tous les âges. 

Thày se dit des personnes exerçant une profession libérale ou considérée comme 
telle; chàng et nàng sont surtout poétiques et désignent un jeune homme, une jeune 
femme, une demoiselle (2). 


Etymologies. Nam j^, nu* ~jK. — C£u 


(1) On dit aussi, bàn ônc, bàn bà et vulgairement, liên ông, liên bà. — (2) Tbày peut désigner 
aussi le père, ou l’époux, dans la bouche du fils, de la femme. — Le mari appelle sa femme Cô. 
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Thâng s’applique exclusivement aux hommes et surtout aux jeunes garçons (1 ). 

Con se dit des femmes ou des filles et cài (très rare), des petites filles seulement. 

2° Pour les oiseaux, sông ( trông C.), mai ; dux, cài. 

Sông et ma i, au Tonkin, se disent spécialement du coq et de la poule; pour les au- 
1res oiseaux on se sert plutôt de dux et de cài. 

3° Bi/rc et cài, pour les quadrupèdes et autres animaux et pour les plantes. Byrc 
désigne la plante qui ne produit pas de fruits, cài, celle qui en porte. 

4° Nài, qui ne se dit guère que de la truie nourrissant des petits. 


SOO. — 1° Vor no m&i dè dwçrc. — Con 
Irai hay là con gài ? — Con trai. 

B&n bà không nên chèt Irong lay d&n ông. 
(On peut également dire con trai, con 
gài). (2) 

Nàng là phÿn gài, ta là phàn trui. 

Nô dâ nên ngoài ba mwori nhâm tuôi, mà 
cüng con con gài, chura co lây chông . 

Ông già này dâ bac dâu bac toc mà cüng. 
con con trai. 

Hç m&i kièm dwçrc thây ngtc&i chêt & 
dw&i Hô lây. Co phài d&n bà hay là 
d&n ông t 


Sa femme vient d’accoucher. — D’un 
garçon ou d’une fille? — D’un garçon. 

Il n’est pas convenable que les femmes 
meurent entre les bras des hommes. 

Vous appartenez au sexe féminin, moi, au 
sexe masculin. 

Elle a déjà plus de trente-cinq ans, mais 
elle est encore demoiselle. 

Ce vieillard a déjà les cheveux tout blancs, 
mais il est encore célibataire. 

On vient de retrouver un cadavre dans le 
lac de l’Ouest (le grand Lac). Est-ce 
une femme ou un homme ? 


»•«. — Em giai, frère cadet. 
Châu giai, neveu, petit-fils. 
Bâc, oncle paternel ainé. 

Con giai sinh dôi, jumeaux. 
Ông thành, saint. 


Em gài, sœur cadette. 

Châu gài, nièce, petite-fille. 
Bâc gài, sa femme. 

Con gài sinh dôi, jumelles. 
Bà thành, sainte. 


Etymologies. — Sông, trông, peut-être de & công, ou plutôt de hùng m mâle, 
martial. — Byc, n|c, mâle ? — Nài, jf§ nÊ, nourrice. — Phân — B*c, £ 

b*ch. — Bau — Hô ffl. — Sinh naître. — Bôi Ht eôi correspondre, faire 
pendant, paire. 

(1) Bipà se dit des garçons et des filles, — (fc) Maxime. Une mourante ne peut être assistée que par 
des femmes. 
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Ông cô, trisaïeul. 

Ông eu, bisaïeul. 
ông thânsinh (1), père. 

Bô nuôi, père nourricier. 

BS nuôi, — 

Ông huy$n, le sous-préfet. 
ông lÿ, le maire. 

Thày t& giai , serviteur. 

Biira b giai, — 

Thày dàng, frère, moine, 
tet. — Thày sur, sur ông, bonze. 

Thày thuôc, thày lang, médecin. 

Thày phâp, magicien, sorcier. 

Thày bôi, devin. 

Thày giâo, thày dô, instituteur, maître 
d’école (annamite). 

Ông doc hçc, professeur. 

Ông thân, le génie. 

Ông liên, le génie, l’immortel. 

Chàng ri, le gendre. 

Chàng Kim trgng, le jeune Kim trçng. 
Thàng bé con, le petit garçon. 

Thâng que , le boiteux. 

Thàng Thui, le petit moricaud (2). 
Thàng Chiir, le petit Chu*. 

Con Hoçm thu% la femme lloan thir (3). 
Con ay , cette fille-là, cette jeune femme. 
Bà cô , trisaïeule. 


Bà eu, bisaïeule. 

Bà thân sinh, mère. 

Me nuôi, mère nourricière; con nuôi, 
enfant adoptif. 

Vu nuôi, nourrice. 

Bà huyên, la sous-préfète. 

Bà lÿ, la mairesse. 

Thày l& gâi, servante. 

D ica b gâi, — 

Bà dàng, bà mu, religieuse. 

Bà vâi, bonzesse. 

Bà dè, sage-femme . 

Bà côt, pythonisse. 

Bà chân (C.), ogresse. 

Bà giâo, cô giâo, institutrice. 

Phÿ,l bà, bouddha féminin ( Quan 
Am) (4). 

Bà thân nw, déesse, fée. 

Nàng liên, la fée. 

Nàng dâu, la bru. 

Nàng Thûy-kiêu, la jeune Thüy kiéu. 

Con bé con, la petite fille. 

Con dôi, la servante. 

Con Ghè, la petite tihè (2). 

Con Càc, la petite Cuc. 

Con kia, la fille, cette fille-là. 

Con me ây, cette commère-là, cette mé- 
gère-là. 


Etymologies. — Cô ancien ? — Thân j|!î, parent, père. — Té, -ffe ta, aider? 
— MV* # MAU. — Sf m, maître, bonze. — Lang k -a phâp, méthode, art, 
magie. — Giâo enseigner. — bô fif, élève, bachelier. — Bôc fl* diriger. — Thân 
lji$. — Tièn Ylü- — Clic 

(1) Expression qu’on emploie en parlant du père d’un haut mandarin, ou de quelqu'un pour qui on 
a beaucoup déconsidération. L)e meme on dit ông cô pour père en parlant à un haut mandarin. 

(2) Thàng Thui, con ghÈ; Thui (roussi, roux) et giik (gale) font partie des noms donnés fréquemment 
aux enfants en bas âge. Cùc chrysanthème, marguerite. — (3) C’est la femme de Thûc sanh, un des 
amants de Thüy kiéu. — (4) Divinité bouddhique, incarnation de la pitié et de la charité. 
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Con gà sông, coq. 

Cnn vit sông ou dwc, canard. 

Con Içrn dwc , verrat. 

Con Içrn nâi, truie qui a des petits. 


Con gà mai, poule. 

Con vit mai ou cài , cane. 

Con lcrn cài , truie. 

Câg du du dure, papayer mâle. 


• 04 . — Certains mots marquent spécialement et de par eux-mêmes — pour les noms 
de parenté par exémple — le masculin et le féminin. On a vu ông, bà, cha, mç, 
ank, chj. 


On peut ajouter : 

ONCLES 

Dde, frère aîné du père. 
Chû, frère cadet. 

Câu, frère de la mère. 
Giwçrng , mari d’une tante. 


TANTES 

Bâc gai, sa femme. 

T h Un, sa femme. 

Cô , sœur du père. 

Di, sœur de la mère. 


DIMINUTIFS ET AUGMENTATIFS 


•04. — Il n’y a guère que le mot con et ses composés con con, con con, qui corres- 
pondent à nos terminaisons en eau , elle, et, elle. En général, le diminutif se rendra par 
le substantif suivi de bé ( 1 ), nhô, ou thàp. 


Bé con, trê con, enfant. 

Sông con, petit fleuve, bras de fleuve. 
Bà con, veau. 

Vit con, caneton. 

Gà coh, poussin. 

Toc con, cheveux courts. 

Long con, duvet, poil follet. 


Lo con, fiole. 

N g n: a con, poulain. 

Chim con, petit d’un oiseau. 
Chô con, petit chien. 

Lûa con. jeune plant de riz. 
Chai con, flacon. 

Côt con, petite colonne. 


Con ne peut s’appliquer qu’à certains noms d’objets. Pour les animaux on l’emploie 
régulièrement dans le sens de petit, jeune. 


Etymologies. — Tjhm,tmèm ÎÜ, tham. 

(1 ) Con, bé, nhA, thàp, correspondent respectivement à cài, mère, principal, nho-n ou lô-n, to et 
CAO. Con con ou con con (poétique) renchérissent sur con et signifient tout petit. 

Sau chàn tiieo vu) T vài thang con con (1380 vers de ThCy-kiêu): derrière lui, suivaient deux ou 
(rois petits domestiques. 
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Bé et nhô peuvent se répéter comme con : bé bé, nhô nhô ou plutôt, par euphonie, 
nho nhô. 

Cài , après les noms de chose, veut dire mère, principal, grand. 

C$t cài , maîtresse colonne. Sông cài, le grand fleuve Rouge. 

Bic&tig cài , grand’roule. Ngon tay cài, le pouce (1). 

Cm cài, oignon ou tubercule servant à 
reproduire la plante. 

Pour former les augmentatifs, on se sert des mots l&n ou nh&n, to, dg,i, cao, etc., que 
l’on redouble au besoin. 


COMMENT ON REND DE 


«M. — En général île exprimant la possession, la parenté, l’appartenance ou la 
dépendance, la provenance, la destination, la contenance, etc,.., ne se traduit pas. 
D’ailleurs, la plupart des expressions qui sont données comme exemple, dans la liste 
suivante, peuvent être considérées comme des substantifs composés. 


Càiuhàtôi. 

No dèn chainhà anh em ba,n. 
Cha (bo) no chêt s&m. 

Ông nôi né già yêu. 

Me chông, me vçr. 

Cô toi, anh tôi, em loi. 

Trên dinh ( dành ) nui. 

Go ni à. 

B& sông , bâi bè ( bièn C.) 

Mât cà. 

Long vit, long cho. 

Cô tay ; cô ào. 

Chou ngur&i ; chcrn tr&i. 

Mât tr&i. 

Chè tau. 

Dâtimc&c nam. 

Nur&c mât. 


Ma maison. 

Il se rendit à la maison de son ami. 

Son père est mort de bonne heure. 

Son grand-père paternel est vieux et faible. 
Belle-mère (mère du mari, mère de la 
femme). 

Ma tante, mon frère ainé, mon frère cadet- 
Au sommet de la montagne. 

Pommette (proéminence des joues). 

Rive du fleuve ; rivage de la mer. 

Œil de poisson; cheville du pied. 

Plume de canard ; poil de chien. 

Poignet (cou du bras) ; poignet de la robe. 
Pied d'homme ; horizon (pied du ciel). 
Soleil (figure du ciel). 

Thé chinois (thé du bateau). 

Habitants du royaume d’Annam. 

Larmes (eau des yeux). 


Etymologies. — Binh ïj|. — TÂu §§. 

(1) C’est le premier des doigts de la main; le petit doigt est appelé ngôn tay (jt, le puiné, — Cox CfT 
signifie le dernier né dans une famille, 
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Than mo. 

Charbon de terre (de mine). 

Khuy âo, cûc ào(i). 

Bouton d’habit. 

Lua giong. 

Riz de semence'. 

Chai (ve C.) rtcçru ; cfiéu chè. 

Bouteille de vin, tasse de thé. 

B dm dât, miêng dât; go dât. 

Lot, morceau de terrain ; butte de terre. 

Bàn (doàn) trâu. 

Troupeau de buffles. 

*•*. — Il en est de même devant les mots employés en apposition : 

Tinh Nam dinh. 

La province de Nam-djnh. 

Phông Hâi phông (2). 

La marche de Hài-phông. 

Mùa don g. 

La saison de l’hiver. 

Thàng chç,p. 

Le mois de décembre. 

*•*. — Ou avec le sens partitif : 

Né cô nur&c ma không cô edi . 

Il a de la sauce mais pas de viande (il a 


l’accessoire, mais non le principal). 

Nô không cô qudn ào mdc. 

Il n’a pas de vêtements à mettre. 

CAi suôi này cô nhiêu con ihuong 

Cette rivière-ci renfermait beaucoup de 

luong (8). 

thuông luong. 

Ngw&i an mm thi an cor ni, ngur&i tây 

Les Annamites mangent du riz, les Euro- 

tlii an bânh. 

péens mangent du pain. 

Ngur&i nghèo thi an ccrm không. 

Le pauvre mange du riz sans autre chose. 

*•». — Devant l’infinitif complément d’un substantif: 

Vi$c hçc. 

L’étude. 

Bêngi& hçc , dên gi& vé. 

L’heure de l’étude, du départ, est arrivée. 

*!•. — Devant le substantif ou l’infinitif complément d’un adjectif : 

L&ntuôi; Irêtuoi . 

Agé ; jeune. 

Lé mât. 

Louche. 


Etymologies. — Than, fjfc thAn. — Phông jîjÿ. — mùa, ^ vy, travail, occupa- 
tion. — Bông — Ciiap de lap, offrande ou sacrifice d'hiver. 

(1) kh u y signifie boutonnière; il est employé, au Tonkin, par abus, pour cûc, nût, bouton, et concur- 
remment avec ces derniers. En Cochinchine on dit plutôt nût, bouton, bouchon. 

(2) La province de HaÎ phông s'appelle aujourd’hui province de Phu liÉn. 

(3) Sorte de gros serpent d’eau qui joue un rôle très important dans ja mythologie annamite. 
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Mù mât ; to mât . 

Aveugle; qui a de grands yeux. 

Que chom; mau chom. 

Boiteux ; agile. 

Nÿng tai. 

Dur d’oreille. 

Vâng ngur&i. 

Désert, inhabité, non fréquenté. 

Ao rçng tay. 

Habit large de manches. 

Rang long . 

Tranquille, égal de cœur, content. 

Bep m#l. 

Agréable de figure. 

Xâu bung . 

Méchant d’intention, envieux. 

Dài co. 

Long de cou. 

Tham du. 

Avide de manger, gourmand. 

Ham Uçc. 

Avide d’étudier, studieux. 

Rang mieng , mau miêng. 

Qui a une grande bouche, prompt à parler 

«A 1. — Le disparait dans les tournures suivantes et dans les expressions analogues : 

Toi m&i vê. 

Je viens de rentrer. 

Mât tr&i m&i moc . 

Le soleil vient de lever. 

Tao câm không cho mùy di. 

Je le défends de sortir. 

Khâng nên nôi dôi. . 

Il ne convient pas de mentir. 

Hçc thi ich. 

Il est utile d’étudier. 

Mât thi nwa thi toi ngâ. 

J’ai manqué de tomber. 

Thôi ban ou divng ban vînt. 

Cessez de tirer. 

Bào nô di. 

Dites-lui de s’en aller. 

Cô ba ngur&i chou or dày . 

Il y a trois personnes d’enlerrées ici. 

(Il est facile de vérifier que de sert simplement de liaison dans ces phrases et que cet 

emploi constitue un gallicisme). 

- 

fis. — Dans les locutions prépositives : i 

i l’exception de, au moyen de, à côté de, 

près de, etc..., qui se traduisent soit par un 

verbe, soit par un substantif, soit encore 

par la préposition simple. 


Quan huyÇn dgy phài dông câc ara 
thành trie ra mçt cira cho thién ha 

Le huyén ordonna de fermer toutes les 

portes de la citadelle, à l’exception 

ra vào. 

d’une seule, afin de laisser un passage 

Bèn sang ngày. 

aux gens. 

Au point du jour. 

Gân chêt, sâp chèt. 

Sur le point de mourir. 

Mot bên chùa , or cgnh chirn . [dông> etc.). 

Auprès de la pagode. 

Bên dông , bên nam (phia dông , phia bên 

Du côté de l'est, du sud. 

Etymologies. — Thiên ha ^ sous le ciel, ceux oui sont sous le ciel, le inonde, 

les gens, 
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«is. — Dans un grand nombre d’expressions couranies, où la suppression de cette 
préposition n’ôte rien à la clarté de la phrase : 


Xuông ngwa. 
Xuông xe. 

Lcrp gianh, Içrp là. 
Bânh roi. 

Bâm mQt dao (1). 
Chem mçt gxvann . 


Descendre de cheval. 

Descendre de voiture. 

Couvrir de chaume, de feuilles. 

Frapper de verges. 

Percer d’un coup de couteau. 

Décapiter d’un coup ou frapper d’un coup 
de sabre. 


• 14 . — Dans les compléments circonstanciels d’àge, de distance, etc., de disparaît 
souvent (Voir plus loin, même leçon). 


*t*. — Be, dans les exemples suivants, ne se rend pas d’ordinaire. 


Fiai cài non này, ông dfii non nào? 

Ba cài làng ây thi chi cà mot làug 
Buriri là giâu. 

Ba câu ày khôny nylte dtco-c câu nào 
sot. 


De ces deux chapeaux le quel mettez-vous? 
De ces trois villages il n’y a que celui de 
Ikrtn qui soit riche. 

De ces trois phrase?, je n’en entends pas 
une seule. 


On pourrait toutefois traduire (le par trong: trong ba câu này... 


La préposition de se traduit, quand sa suppression peut devenir une cause d’ambi- 
guïté ou d’obscurité, ou que l’expression dont elle fait partie n’est pas une ’ocution d’un 
usage courant, ou encore quand on veut insister sur l’idée. 

Les mots qui servent à la rendre sont très nombreux. On peut citer: o-, trong, or trong, 
btri, nori, tçti, cm, tùr, bàng, lày , vi, thuôc, vê, co, etc. . . 


sis. — 1<> Pour marquer expressément la possession ou la dépendance on emploie 
cm, vê, tliuçc vê. Cùa, indique plus spécialement la propriété, la possession. 


Ruçng này là ruçng cua anh tôi. 

Thây phài cal nam tén iinh cm ông plia 
Thw&ng tin loti v&i ba tên cùa ông 
huyçn P fut xuyên mà di vây cài nhà 
thâng Xe. 

Cô lày ba làng ctia long này mà sâp vào 
long Ba nguru 


Cette rizière est celle de mon frère. 

Vous allez prendre cinq Iinh du phù de 
Thircrng tin, avec trois du huyên de 
Phù xuyên, et vous irez cerner la 
maison de Xe. 

On a pris trois villages de ce canton pour 
les rattacher à celui de Da-nguu. 


Etymologies. — Dao, JJ bao. — Gu-o-m, ^|J kièm. — Vày, vi. — SÂr, fâ, 
insérer, rattacher à. 

(1) Ces expressions sont usitées en Cochinchine, 
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**T. — On a vu que les adjectifs possessifs n’existent pas en annamite. On y supplée 
par le pronom personnel. Le pronom possessif fait donc aussi défaut. Le mien, en parlant 
d’un livre, se rend par sàch tôi ou sàch cm loi ou quyèn cm toi. De même, en parlant 
d’une maison, l’expression : « celle de mon père » se traduira, en employant le numéral, 
par cài nhà cita bÔ toi ou cài cùa bô tôi. Dans la plupart des cas semblables, la suppres- 
sion du mot cùa causerait des méprises fâcheuses ou rendrait la phrase inintelligible. 

Cài nhà cùa tôi thi dep; mà cài nhà cùa Ma maison est belle ; celle de ce monsieur 
ông này thi dçp ho-n. est plus belle. 

Cài nhà cùa tôi già sàu tram dông bqc\ Ma maison vaut six cents piastres; la 
cài nhà cùa ông này già mQl nghin » sienne, mille. 

On écrirait cài cùa ông này, moins bien, peut-être ; mais il faudrait se garder de 
dire cài ông này ce qui signifierait : « ce monsieur-ci » avec une nuance de mépris. 
On dira fort bien : 

Chièc giây cùa ông, tôi già ông ; chièc Votre chaussure, je vous la rends ; ren- 
oua loi, ông già loi. dez-moi la mienne. 

Mais on ne pourrait guère dire : 

Con ch 6 cùa loi, no kltôn ; con cùa ông nô Mon chien est intelligent ; le vôtre ne 
không dicçrc khôn. l’est pas. 

Car le mol con peut aussi bien désigner le chien que l’enfant de cet homme. Il faudra 
donc ajouter le mot chô et dire con chô cùa ông, etc. . . 

C’est la clarté et la précision qui doivent guider en général. 

«as. — L’emploi de cita est absolument obligatoire après le verbe là (être), pour 
traduire notre pronom possessif attribut, à moins que l’on ne répète le nom. 

Cài nhà ày là cùa tôi, ou là cài nhà tôi. C’est la mienne (ma maison). 

Không phài; cài nhà ày là cùa ông ly Non, c’est celle du maire. 

Irwàng, ou là cài nhà ông ly trvrimg. 

REMARQUE IMPORTANTE 

Cùa ne s’emploie guère que pour les objets et les animaux qui nous appartiennent. 
On ne dira pas cùa en parlant de nos actions, de nos sentiments, de la parenté, etc. . ., 

Con loi, mon (ils. Long tr&i, la volonté du Ciel. 

iVêf nô, ses moeurs. Tinli tôi, mon cas, mon sentiment. 
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L’emploi de l’appellatif ou d’un déterminatif en tenant lieu, est nécessaire devant 
le substantif indiquant la parenté, la possession. 


Hogn thw , con Hoq,n thur. 
Giâp , lên Giâp, anh Giâp. 
Con mç ày. 

Con con Hogn thur. 

Anh lên Giâp . 

Bô anh Sdu . 

Mç Ihâng My (1). 

Bùra con con mç ay . 

Nhà lên Xe. 

Mç côc. 

Mç con côc. 

Trâu thâng Ât . 


La femme Hoan-thu. 

Le nommé Giap . 

Cette commère. 

Le fils de Hoan-ihu. 

Le frère de Giap . 

Le père de Sau . 

La mère de My. 

L’enfant de cette femme-là 
La maison de Xe. 

La mère crapaud . 

La mère du crapaud . 

Les buffles de At. 


*!•. — Vê, thu(ic vê, marquent la dépendance plutôt que la possession : 


Làng my vê llnh Humg yen, làng kia vê 
tinh Hài dwomg . 

Nam kÿ lue tinh (2) thuôc vê nwôc ÎAing- 
xa ou sâu tinh Nàm kÿ . 

«M. — 3 e Vê, dên, indiquent l’objet après 

Roi lai no hàm dên sw giêt minh. 

Roi lq.i nôi dên chuyên vào cho-i anh em 
ôr tw Nam. 

Anh nôi vê chuyên gi dây '? 

Toi nôi vê chuyên Hà-nôi. 

Ou simplement : Toi nôi chuyçn Hà-nôi. 


Ce village dépend de la province de Hirng- 
yên, celui-là, de celle de Hài-duvng. 

Les six provinces de la Cochinchine dé- 
pendent de la France. 

les verbes parler, déclarer, etc... 

Puis, il parla du meurtre dont il avait été 
victime. 

Puis, il parla de sa visite à son ami du 
pays du sud. 

De quoi parlez-vous ? 

Je parle de Hà-nOi. 


Etymologies. — Thl'ôc j^, dépendre de, appartenir à, être rattaché à. — Lçc 

/N» SIX. 

(1) Dans certains cas, les parents peuvent prendre le nom de leurs enfants. On pourrait dire mç xf , 
mais serait, en quelque sorte, devenu le nom de la mère elle-même. 

(2) Nam kÿ luc tÎxh est l'expression chinoise . 
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è«i. - * &, ir bên marquent la provenance en général, ir trong, ir trên, if dur&i, 
te..., la provenance d’un lieu d’étendue plus restreinte, ou dont la position est nette- 
ment déterminée. 


( 7 dâu dên ? 

T6i if Bâc-ninh dên. 

ông if bên tây sang qm dây. 

à" trong Sài gôn ra dây . 

Mura if trên tr&i xuông . 

Nur&c if dur&i dât ma lên . 

Nô ir trong nhà chgy ra. 

Nô lên trên nui m&i vê, m&i xuông . 
Nô ir trên mit xuông . 


D’où venez-vous? 

Je viens de Bâc-ninh. 

Vous venez d’Occidenl. 

Venir de Saigon. 

La pluie vient du ciel. 

L’eau vient de dessous terre. 

Il sortit en courant de la maison . 

11 vient de revenir.de la montagne. 
11 descend de la montagne. 


Il y a lieu de noter les tournures suivantes: 


Nô ra nhà lên Giâp. 

Nô xuông làu . 

Toi lên b&. 

Nô i- trên ngua nhày xuông ou nhày 
■ xuông ngura. 


11 se rend à la maison de Giap. 

Il s’embarque (il descend dans le bateau). 
Je débarque. 

Il sauta de son cheval . 


On ne dirait guère xuông nui , xuông tr&i. 

***. — 5 ° De, exprimant la cause, se traduit par biri, tgi, bo-i tgi, vi, biri, vi, biri 
churng (très rare) . 


Biri dâu mà hoà ra thè Ÿ 
Biri tgi nô khônq biêt lo xa . 

Biri thè hoà ra sir nô dành nhau . 
Tgi nô sçr cho nên không nôi chi. 
Biri vi tliê toi rung cô biêt mot il . 


D’où vient-cela? 

De ce qu’il n’est pas circonspect, pré- 
voyant . 

C'est de là que provient leur rixe. 

C’est de peur, par peur, qu’il se taisait . 
De là vient que j’en sais un peu . 


«•S- — 6° De, marquant le point de 

Tir dây vê sau. 

Titr dây dên dô thi cüng gân . 
b" dây sang bên Tây thi xa. 


départ, se rend par tir, tir (forme chinoise), 

A partir de ce moment-là, désormais. 
. D’ici à là c’est encore assez près. 

D’ici pour aller en France, il y a loin. 
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t« 4 . — 1° De , marquant la possession, 
Nqur&i cô tài. 

Mais, on dit aussi vgur&i tài. 

««». — 8° De, marquant la résidence, 
Irong, b Irong, b trên, ruri, etc. . . 

Ngwài b xûr dông. 

Nhïcng câc ngic&i trong làng này. 

Ngicfri trên nui. 

( Ông ) sao trên gi&i biêl là bao nhiêu. 

Câi nul b cô. 


la contenance, la nature, se rend par cô. 
Homme de talent. 


la position, l’origine, etc., se rend par b , 

L’homme du pays de l’est, de Hai-duong. 
Les habitants de ce village . 

Les gens de la montagne. 

Les étoiles du ciel, sait-on quel en est le 
nombre ? 

Le bouton du cou, du col. 


• «•. — De, marquant la sortie, l’éloignement, se rend par khôi. 


Nô vira t'a khôi nhà. 


Il était à peine sorti de chez lui. 


NOM DE PARTIE 


*•«. — Les expressions prendre par la main, par la patte, 
dinaire par prendre la main de, la patte de. 


Nâm lây toc nô. 

Xâch tai thâng hé cou. 

Nâm tai cho. 

Nâm duô.i concçp mà kéo lai. 

Lôi cô cou Mire mà kéo ra hhôi but Ire. 


etc., se tournent d’or- 

Attrapez-le par les cheveux. 

Prendre un enfant par l’oreille, lui tirer 
les oreilles. 

tenir le chien par les oreilles. 

Tirer le tigre A soi par la queue. 

Tirer Noiraud hors du buisson de bam- 
bou en le prenant par le cou.' 


— Le nom de partie se traduit dans les exemples suivants par nori, b, rno, pliai. 


Ban vào dâu. Atteindre à la tête. 

Phai mûi tên vào dâu gôi. Atteint d’une flèche au genou. 


Etymologies. — Tài ’ijf' . — Xû* — Têx, h? tiIn. 
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Kè thi phai dao chém noi cânh tay, 
ngic&i thi phai dçm nori ngyrc. 

Chém phai ngôn tay (1). 

**©. — Un grand nombre de verbes 

ôm, porter, serrer, prendre dans les bras. 
Công, porter sur le dos. 

Vâc, porter sur l’épaule. 

Dura, présenter, donner en tendant la 
main, le bras. Dot., conduire par la 
main, avec un bâton, etc.. 

N6 dot nhau mà di. 

Ôm nhau mà khôc. 


L'un a reçu un coup de sabre au bras, 
l’autre une balle en pleine poitrine. 

Se couper au doigt, couper quelqu’un au 
doigt. 

renferment implicitement l’idée de partie. 

Bôi, porter, mettre sur la tête. 

Beo, porter au cou, au doigt, au bras. 

Câm, prendre, tenir dans la main. 

Bwng, porter à deux mains, couvrir, ca- 
cher avec les deux mains. 

Ils sont partis se tenant par la main. 

Pleurer dans les bras l’un de l’autre. 


NOMS DE MATJÈRE, D’iNSTROMENT, DE CAUSE (2) 

)«•. — Ces noms sont précédés en français des prépositions ou expressions 
prépositives de, en, au moyen de, à l’aide de, etc. . . On les traduit en annamite : 

Par le nom simple : 

Câu sât, pont en fer. Nhà gach, maison de briques. 

Büa bft bçLc, bâtonnets garnis d’argent. Choi r<rm, balai de paille. 

Lüy tre, haie, retranchement de bambou. Câu gS , pont de bois. 

«Si. — 2° Par bâng et le nom, tous deux après le verbe s’il y en a un d’exprimé, 
ou par câm, lay, dùng, avant le verbe. 

Twfrng bâng dâng, statue de bronze. No lày gây dành toi. Il m’a Irappé de son 

Bông bâng go gu, fait en bois de go. bâton. 

Lorp nhà bâng là, couvrir une maison de Bô bâng go trac, meubles en bois de trac, 
feuillage, avec des feuilles. Xây bâng dâ, construit eri pierre. 

Etymologies. — Nc.yc, H ire. — Cam IflJ. — Bu-ng, de ^ phvng, présenter à 
deux mains? — CÂu, t$ï kiéu. — Sât, thièt. — Lüy ifb. — TuyNG. $&. — 
Bông ÜÜ]. 

(1) CÂT but ngôn tay, se couper un doigt (le doigt tombe détaché). 

(2) Voir aussi prépositions, de, en, avec (lie leçon). 
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•s*. — Souvent on tourne par un verbe qui renferme implicitement l’idée de cause, 
de manière, d’instrument. Mourir de faim chêl doi ; le soleil remplit tout de sa lumière, 
mô.t tr&i sang ra khâp ca mçi nori ; il l’emporte en éloquence sur : il est plus éloquent 
que, nô nôi khéo Inrn ; renversé par un tremblement de terre : subir un tremblement 
de terre qui renverse, phài dông dât mà do xuông ; réduire une ville par un siège de 
dix ans : assiéger pendant dix ans et réduire, vây thành mwfri nam luôn m&i lây durpc. 

On tourne encore ainsi : nous l’emportons sur les bêtes par la raison : en ce qui con- 
cerne la raison, du côté de la raison, nous l’emportons sur les bêtes, nhw tri khôn, 
nhw sw tri khôn, nhw bê tri khôn thi con ngwàri ta horn loqti vât, ou con ngw&i ta tri 
khôn horn loài vât. 

So bê tàisâc lg,i làphân horn : si l’on compare le talent et la beauté, elle ( Thüy-kiêu ) 
l’emportait encore (sur sa sœur). 

«SS. — Parfois on traduit directement sans rendre la préposition. 


Bi xe, di thuyên. 

Aller en voiture, en bateau. 

C&i ngyra. 

A cheval. 

Bành dàn. 

Jouer du piano. 

Bidêm . 

Sortir la nuit. 

Bi dèn. 

Sortir avec une lanterne. 

Bi giây. 

Marcher avec des souliers, porter des 
chaussures. 

*•4. — On peut aussi, dans certains cas 
lents les mots lây, câm bâng , tai , vi , etc... 

:, traduire la préposition. Elle a pour équiva- 

Lây nhê phài mà eau. 

Empêcher par de bonnes raisons. 

Lây nhàri ngon ngot mà do. 

Apaiser par de douces paroles. 

Vi viec Iwc mà thât cô . 

Se pendre de désespoir, de chagrin. 

Tai nô dai nên m&i làm thê . 

C’est par bêtise qu’il a fait cela. 

Vi màrng quà mà chày nur&c mât. 

Pleurer de joie. 


Voir aussi les paragraphes qui concernent spécialement lây, vi, câm, bâng, dùng, 
v&i etc , et les prépositions, ainsi que à, de, en, avec, pur, etc. 


Etymologies. — BOng t&- — Vày, ffl vi. — Tri — Vît — Sac — 
Thuyén Bàn ÿp, faire vibrer un instrument à cordes. 


12 
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DISTANCE 


333 - — Câch ( 1 ) signifie distanl, séparé; ««loin, éloigné ; xa câch, éloigné, séparé ; 
xa câch nhau thênào ? à quelle distance l’un de l’autre ? 

Le complément exprimant la distance, nom de mesure de longueur ou de temps, sc 
construit ainsi qu’il suit : 


Bac vinh xa Ha nôi chwng hai mxcori 
mây nghin thic&c tây. 

O- Hà nçi lên So-n lây thi xa mol ngày. 

N6 làm lêu câch bd- sông nam thw&c. 

Phài di mir tri. liai liêng dong lio m&i dên. 

Nûinày bvê phia dông câch linh Biên 
hoà mât tram hai. mwcri dâm . 

Câch mât dât ba bon tac. 


Bac-ninh est à vingt et quelques kilomè- 
tres de Hanoi. 

De Hanoi à Son-tay il y a un jour de 
marche. 

Il s’est bâti une hutte A cinq coudées de 
la rive. 

Il faut douze heures de marche pour y 
arriver. 

Cette montagne est à l’est de la citadelle 
de Biên-hoa et à une distance de cent 
vingt stades. 

A trois ou quatre pouces du sol. 


Les mois chùrng, dô, chùnig dô, se placent souvent devant le nom de temps ou de 
distance. 

DIMENSION, SURFACE, POIDS, CONTENANCE 


«30. — Avoir une longueur de, une hauteur de, une surface de, ne se dit pas en 


annamite. On s’exprime ainsi : la longueu 
suivre du complément de mesure. 

Dài, long, allongé. 

Bê dài, bê dçc, longueur. 

Dây, épais. 

Khoât, large, 


(est de), ou ceci (est) long (de), et l’on fait 

Ngang, travers, large. 

Rông, large, vaste. 

Cao, haut ; l&n, grand. 

Sâu, profond. 


Etymologies. — Thl-ûc, H, — H6 clepsydre. — Khoât P|. 

(1)Càch indique la séparation, l’intervalle. On peut dire Câch nhau nhitng cung gan, séparés mais 
pas éloignés. 
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Câi nhà này doc ngang bao nhièu thw&c ? 

Câi nhà này bê doc bây mwori thw&c An- 
nam , bê ngang mw&i mçt thw&c, bê cao 
mw&i hai thw&c. 

llào xung quanh thànhsâu dé bày thw&c, 
rçng mw&i lâm tliw&c. 

Thành linh Hà nôi cao bao nhiêu ? — Cao 
mw&i tàm thw&c. — Càn xung quanh 
thành thi dài bao nhiêu ? — Vàng 
quanh cô khi dài dên chîn nghin thw&c. 

Quyên sâch này bê dçc nam tàc, bê 
ngang hai tàc rw&i, bé dây mçt tàc. 

BuQng này, vw&n này thi bao nliiêu 

mm? 

Ruông này mçt mâu hai sào. 

Vw&n này <to dwç-c chin sào. 

Twç-ng dong này n(ing ba càn sâu Iwç-ng. 

Con Içrn này béo lâm, càn dwç-c hai tram 

càn. 

Mât thùng dâu hôi dwng hai mwari mây 

chai. 


Quelles sont les dimensions de celle mai- 
son ? 

Cette maison a soixante-dix coudées de 
long, onze de large et douze de haut. 

Le fossé de la citadelle est profond d’en- 
viron sept coudées et large de quinze. 

Combien le mur d’enceinte de la citadelle 
de Hanoi a-t-il de haut? — Dix-huit cou- 
dées. — Et combien a-t-il de tour? — 
Il peut avoir neuf mille coudées de tour. 

Ce volume a cinq pouces de long, deux 
et demi de large et un d'épaisseur. 

Quelle est la surface de cette rizière, de 
cette plantation? 

Cette rizière a une surface d’un arpent 
et deux perches. 

Celte plantation mesure neuf perches. 

Cette statuette de bronze pèse trois livres 
et six onces. 

Ce porc est énorme; il pèse deux cents 
livres. 

Une caisse de pétrole contient vingt et 
quelques bouteilles. 


NOMS DE PRIX DE VALEUR 

ta*. — Aucun mot ne traduit directement coûter; màt, hêt, le rendent indirecte- 
ment. Valoir est rendu par già, prix, valeur ou dâng già, valoir un prix. 

Le nom de prix, de valeur, se construit sans l’addition d'aucune particule. Quel- 
quefois on met màt, hêt après mua, et dwo-c, après bân. On peut aussi employer cô, dên, 
chwng, dç 5 et les autres adverbes marquant le nombre ou la quantité. Par les exemples 
qui suivent on verra qu’il faut tourner la phrase la plupart du temps. 

Thw vài này già mot quan mçt Cette cotonnade vaut une ligature le 
thw&c mètre. 


Etymologies. — Viré™ HJ viên. — Do, M o<), bac. — Cân Jf, livre, poids, 
peser. — Lu-q-ng, l*ng jîpj, — DÂu yft. — Dy-NG, ^ thjnh, plein? — Già fflf. — 
Dâng ^ . 

19 . 
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Quyin sâch này loi mua hèt sâu quan, 
mà chi dàng giâ nam. quan mà thôi. 
Toi bân câi ghè này dvrorc sâu dong bac. 
Con ngura này nô mua hêt ba chuc dong 

bçic. 

Moi mot câi quqt ây dâng giâ dën ■ hai 
ba hào. 

Bânh dwçrc trân ây chi mât cô mây mirer i 
lên quân mà thôi. 

Nôdem vàng dên chuôc minh. 

Câi ây toi mua mât mot né n bac. 

Tiêc ây loi già mât ba chuc bçic. 

Mât nhiêu tien , khôag mât bao nhiêu 

liên. 

Già dât , giâ nhiêu tien. 

Bân dâl, bân rè, mua rè, già rè, già dât. 

Binh già, thàch; mâccà, mà cà. 

Giâ bac này càng ngày càng hq xuong. 

Giâ dât, giâ cao; già rè : giâ thir&ng 
thur&ng; giâ phài; giâ vira vica. 


Ce livre m’a coûté six ligatures bien qu’il 
n’en vaille que cinq. 

J’ai vendu ce fauteuil six piastres. 

Il a acheté ce cheval trente'piastres. 

Chacun de ces éventails vaut jusqu'û vingt 
ou trente cents. 

Cette victoire n’a coûté que quelques di- 
zaines d’hommes. 

Il s’est racheté à prix d’or. 

Cela m’a coûté une barre d’argent. 

Ce festin m’a coûté trente piastres. 

Coûter cher, ne pas coûter cher. 

Valoir cher. 

Vendre cher, vendre bon marché, «acheter 
bon marché, offrir un bas prix, payer 
bon marché, payer cher. 

Fixer le prix, demander un prix ; mar- 
chander. 

Le taux de la piastre, l’argent baisse de 
valeur de jour en jour. 

Prix élevé, bas prix ; prix ordinaire ; 
prix juste; prix modéré. 


ÂGE 

939. — Âge, année d’âge se dit tuoi, nam signifiant simplement année civile, année 
de date. Avoir, en parlant de l’âge, ne se traduit pas d’ordinaire. Il ne se rend jamais 
par cô, mais par d'autres verbes, qui ont chacun une acception particulière : dâ, durorc, 
lên, nên, m&i, vira, dên (1), hom, ou par les adverbes, dô, chùrng, ngoài qui, d’ailleurs, 
jouent le rôle de verbes. 

On peut aussi interroger sur l’âge en demandant la date de la naissance. On sait que 


Etymologies. — Chi R. — Chuôc, Bjf thvc. — Ti$c, ticii, natte, repas. — 
Tién §£. 

(1) BÂ indique l’Age accompli, buçtc également, mais de plus c’est un terme de politesse; lên, nên 
se disent plutôt des enfants ; mô-i et les autres s’expliquent d’eux-mèmes. 
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les années sont indiquées par la combinaison de deux caractères (Voir à l’appendice, 
Calcul du temps, ainsi que les noms de temps, 3 e et4« leçons). 


Anh nam nay bao nhiêu tuôi (l) ? 

Ông durçrc bao nhiêu tuôi ? 

Câu Haisinh ra nam nào ? 

Thâng con toi sinh ra nam Binh l\. 
Thâng con giai lôi nô luoi Ti. 

Dira bé này lên mây ? 

Mç toi ngoài bây mw&i luoi ? 

Bâ dèn bon murai tuôi thi chèt, ou'dwomg 
bon murai tuôi thi chèt. 

Gân dèn bon m mri tuôi. 

A 'dm nay nô lên ba murai tuôi. 

Nô l&n horn lôi mât tuôi. 

Tôi m&i cô m ur&i ba tuôi (2). 

No dû nh&n tuôi 
Nô con trè tuôi. 

Con trâu cài bon tuôi, 

L&n nhô, già trè. 


Quel âge avez-vous, ami ? 

Quel âge avez-vous, monsieur? 

De quelle année est né M. Hai (votre fds) ? 
Il est né en l’an £Hnh-l|. 

Mon fds est de l’année du Rat. 

Quel âge a cet enfant ? 

Ma mère a plus de soixante-dix ans. 

Il est mort dans sa quarantième année. 

11 approche de la quarantaine. 

Cette année, il a eu trente ans. 

Il a un an de plus que moi. 

J’ai à peine treize ans. 

Il est âgé. 

Il est encore jeune. 

Bufllesse âgée de quatre ans. 

Grands et petits, vieux et jeunes. 


REMARQUES SUR LES I’RONOMS DÉMONSTRATIFS OU ADVERBES 

999. — En général, la voyelle fermée et les tons égaux désignent la proximité dans 
le temps ou l’espace, tandis que les accents inégaux et les voyelles ouvertes indiquent 
plutôt l’éloignement. 


Bây, ici, maintenant, moi. 

Kia , l’autre (que voilà). 

Nay, (3), celui, ceci, voici. 

Kia, autre, voilà. 

Bây, này, voici, c’est ici. 

Nay bây, maintenant (temps présent). 
Ray, (rày,C.), présentement, maintenant. 


Bây, dô ; ây, nô ; là, vous, lui, celui-là. 
No, l’autre, plus loin. 

Kia (t), l’autre (encore plus loin). 

Bây, dô, kia kià, là-bas, voilà. 

Ndy, ce. . .là, tout à l’heure (passé). 
Bây, alors (passé). 


(1) On peut sous entendre, mais familièrement, le mot Ti'ôi ; may ne se dit que des enfants. Pour les 
grandes personnes, c’est bao nhiêu qui convient. 

(2) MÔ’i co ; co, ici marque plutôt la restriction : je viens d’avoir tout juste ou seulement. 

(3) En Cochinchine on dit nay, qui, comme interjection ou adverbe, se prononce presque nê. A hué, 
ni et nay sont usités concurremment ; nô et tê correspondent à kia. 

(4) On prononce parfois cà (très bref). 
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Nim nay, (1), celle année-ci. 

Hôm nay , aujourd’hui. 

Hôm qua, hier. 

Hôm kia, avant hier. 

Hôm kia, il y a trois jours. 

Nam ngoài, l’année dernière. 

Bây gi&, maintenant. 

Luc nay, tout à l’heure. 

A remarquer encore : 

Ai. . . ây, nay, quiconque . . . celui-là, de 
celui-là ; chacun. 

Nàûj gi. . . ây, quiconque. . . celui-là, 
de celui-là ; chacun. 

Ban . . . dây, en quelque endroit que. . . 
là ; partout. 


Hai nam nay, depuis deux ans. 
Ba hôm nay, il y«a trois jours. 
Bên mai, demain. 

Ngày kia, après-demain. 

Ngày kia, dans trois jours. 

Nam kia, il y a deux ans. 

Bân nay, (2), tout à l’heure. 
Bây gi&, alors. 


Bao. . . bây, en quelque quantité. . . cette 
quantité-là ; tout. 

Sao. . . Ibè ây ; sao . . . vây, de quelque 
façon que. . . de cette façon-là. 

Vây (3), ainsi (qu’il vient d’être dit). 

Vây, ainsi tque l’on va dire). 


PRONOMS, ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

CERTAIN 


S 40. Cô Icè nôi ; cung cô kè nôi. 
Cô m^t ngur&i. 

Bêm hôm ây. 

Ngur&i kia, 

Cung cô mçt il dan h tiêng. 
Ngur&i dâ l&n tuoi. 

Ngur&i cung dâ nliiéu tuoi. 


Certains disent. 

Un certain homme. 

Cette nuit-là, une certaine nuit. 

Cet homme-là, un certain homme. 
11 a une certaine réputation. 
Personne d’un certain âge. 


Quelque, quel... que, personne, quiconque, quelconque, aucun, quelqu’un se ren- 
dront par ai, nào, gi, seuls ou combinés avec d’autres mots. On pourra se reporter à 
ces mots. 


Etymologies. — Danh ^r, nom, réputation. 

(1) Ce mois-ci se dit thâng này ; il y a trois mois, bâ ba thàng nay. 

(2) L’emploi de l'accent interrogatif pour remplacer Ày est courant en Cochinchine. Ong, ba, anh 
équivalent à ông Ày, bà Ày, etc., mais avec une nuance de familiarité. 

(3) VÂY et VÀy sont, surtout ce dernier, employés en Cochinchine ; au Tonkin : on dit tiiÈ Ày, tiiê 
NÀY OU THÈ. 
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TEL 

•Al • — Tôi turimg nô thè nào thi nô thè 
thQt ou nô cung nhur tôi turimg . 

Tôi vân lièl nô thè. 

Bè thè ; cô thè nào thi dè thè. 

Quyên sâch ông thè nào, tôi già thê ây. 
ông mua vQy . 

Khâc nào Tri$u té 1 phà vong Durcmg 

dang. 

Ây nô nôi thê. 

Nô nôi nhur thè này . 

Ngur&i thê ây . 

Nô dur lâm, nô dành cà bô nô. 

Sur tinh ckura dên noi mà nên ngâ long 

dâu. 

Chu thè nào, thây t& thê ây ou chu nào 
t& này . 

Tên MS. 

COMPARATIFS ET 


Il est tel que je le croyais. 

Il est tel que je le savais. 

Laisser tel quel. 

Je vous rends votre livre tel quel. 

Achetez le tel quel, achetez le tout de 
même. 

Tel que Tri$u tür qui força le cercle (de 
ses ennemis) dans la province de Duomg- 
dang. 

Tel fut son langage. 

Son langage fut tel. Voici quel fut... 

Un homme tel que lui. 

Sa méchanceté est telle qu’il va jusqu’à 
battre son père . 

La situation n’est pas telle qu’il faille dé- 
sespérer. 

Tel maître, tel valet . 

Un tel. 

SUPERLATIFS 


•49. — Le comparatif d’égalité des adjectifs s’exprime au moyen de bâng, cung 
bâng, cung nhur, qui se placent après le positif. 

Nô l&n tuoi bâng tuôi loi. H est aussi âgé que moi . 

Nô hay chûr cung nhur tôi . U est aussi instruit que moi . 

Hai câi nh à này cao cung bâng nhau. Ces deux maisons sont aussi hautes l’une 

que l’autre. 

•43. — Le comparatif de supériorité se rend par horn , horn là, l’emporter sur, qui se 
place également après le positif. 

Câi hào này sâu horn câi hào kia. Ce fossé-ci est plus profond que celui-là. 

Ngw&i này hay chûr hom ngur&i kia . Cet homme-ci est plus instruit que cet 

autre- là . 


Etymologies. — Bang jJU, égal. — Nhu- comme, être comme. — IlÀo 
fossé de rempart. 
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En réalité, dans les exemples qui précèdent, il y a deux propositions juxtaposées, *et 
l’on peut traduire littéralement : 

11 connaît les caractères, et il m’égale (en cela) ; ce fossé-ci est profond et l’emporte 
(en cela) sur l’autre. 

944 . — Le superlatif absolu se traduit par latn, très ; quâ, Irès, trop, excessivement 
qui prennent place après l’adjectif, quelquefois par râl qui précède l’adjectif. 

Nô hiên lành lâtn. 11 est très doux. 

Nô dai quâ . Il est excessivement sot. 

Râthay. Très bien. 

94&. — Le superlatif relatif est exactement rendu par horn hèt, hom cà. 

Bon ngwôri ( chûng ) ta ir dây thi nô l&n De nous quatre, c’est lui qui est le plus 
homca. grand. 

(Voir aussi tout, 8 e leçon, comparatif et superlatif, 9 e leçon et construction de 
l’adverbe, 12e leçon). 


CÔ 


•4tt. — Cà marque la possession ou l’existence en général. 


Cô thê nào thi nôi ihê . 

Bâcô toi. 

Thw&ngcô nhur thê. 

Nô không cô con câi . 

Cô ông tr&i. 

Toi cô cùa qui. 

Il est à interroger directement, ou 
condition. . 

Cô bièt không ? 

Xin anh ra xem nô cô dên không. 

Nô cô dên thi duoi nô di. 

Cô hoi thi ngic&i ta m&i nôi. 

Cô phài thê thi loi... 


Dites ce qu’il y a, ce qui existe. 

Je suis là, comptez sur moi . 

Cela se présente constamment. 

Il n’a pas d’enfants. 

Dieu existe . 

J’ai un objet de prix. 

indirectement, à marquer l’hypothèse, la 

Le savez-vous, oui ou non? 

Allez, je vous prie, voir s’il vient. 

S’il vient, vous le mettrez à la porte. 

Les gens ne vous le diront que si vous le 
demandez. 

Si c’est comme cela, je... 


Etymologies. — Hién Jf, sage. — TnirèrisG - Qui ta. 
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«49 . — Cô sert à affirmer, à renforcer les négations. 


Cô thuân không ? — Cô. 
Nô không cô di. 

Bùrng cô làm thè. 


Cela te va-t-il? — Oui. 
11 ne part pas. 

Ne fais pas cela. 


Il sert à rendre le passif et à former des adjectifs ou participes passés. (Voir 7e leçon). 
Il marque le passé. (Voir 6® leçon). 

11 précise ou indique la restriction. 

Toi nh& cô anh. Je n’ai que vous à qui je puisse recourir. 

Nô bân cô ba dông bac mà thôi. Il ne l’a vendu que trois piastres seule- 

ment. 


«49. — Il sert à former des adjectifs indéfinis. (Voir page 182.) 
Il annonce le fait, présente l’objet du récit. 


Cô m$t toân giâc di qua dây hôm qua. 
Cô mçl ngw&i ho Vu-an g. khi càn nho 
vào rùrng. 

Cô con chô cân nô. 


Une bande de rebelles est passée ici hier. 
Un nommé Viroaig, étant encore tout 
jeune, alla dans la forêt. 

Un chien l’a mordu. 


EMPLOIS DIVERS 


Mw&i cô dur. 

Bât vua cho cô mà thôi. 

Làm lày cô. 

Phài cô nhiêu tiën m&i dwac. 
Giâu cô, làm giâu làm cô. 


Dix et il y a un reste, plus de dix. 
On a mis un roi pour la forme. 
Faire pour la forme. 

11 faut beaucoup d’argent. 

Etre, devenir riche. 


Etymologies. — Thu|n J|§f. nir 
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LAY 

«4«. — Lây signifie prendre, au physique comme au moral ; de là les acceptions de 
prendre pour apporter, de prendre pour se servir, employer, prendre, pour tel ou 
tel, etc... Après le verbe, il veut dire soi-même, par soi-même. 

Ai lày mal f 

Qui l’a pris? 

Lây dèn. 

Apporte la lampe. 

Lày làng dân. 

Gagner l'affection dù peuple. 

Nô lây gây dân h toi. 

Il m’a frappé avec sa canne. 

Làm lây tièng. 

Faire pour l’honneur. 

Lày baonhiêu tiênf 

Combien prenez-vous? 

Làm lày cô, lày roi. 

Faire par acquit de conscience. 

Lây dêu, lây lê, lây c&. 

Prendre prétexte. 

Lây vçr, lày chong. 

Prendre femme, prendre un mari. 

Lây làm vçr l&n. 

Prendre pour femme légitime. 

Lây làm la. 

Trouver étrange, s’étonner. 

l.ây làm thw&ng. 

Estimer sans importance. 

Làm lày. 

Faire par soi-même. 

Gm lày. 

Garder avec soin, par devers soi. 

Coi lây. 

Surveiller soi-même, avec attention. 

Lînh lây. 

Se charger de. 

Lây nghîa, lày nghîa là. 

Exprimer un sens, prendre dans le sens 


de, etc... 

Lây nghîa bông. 

Prendre au sens figuré. 


Ü 

o. — signifie se trouver en tel 

ou tel endroit, en telle ou telle situation ; là 

au contraire, veut dire être tel ou tel individu. 

(J linh. 

Etre sous les drapeaux. 

No làm linh, nô di linh. 

Il fait son service militaire, il est parti 


comme soldat. 

May là linh, lao là bèp. 

Tu es simple soldat, moi je suis premier 


soldat, caporal. 

Nô là tin linh ông phu sai chay giây. 

C’est le milicien que le phu a envoyé por- 


ter un pli. 

Etymologies. — Bèn 0 : banc. — 

LÎnh fj|. 
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Autres acceptions de b 


«51. — Toi ir làng Biciri, mà toi ngu 

Je suis du village de Buoi, mais j'habite 

Itfi thành phô. 

dans la ville. 

Kè b ngur&i di. 

L’un reste, l’autre s’en va. 

Nô Ir v&i loi tic tè lâm. 

Il se conduit très bien à mon égard. 

Nô ir v&i cha mç. 

Il demeure avec ses parents. 

Cài khuy ir ci. 

La boutonnière, le bouton du col. 

Nhà ir, nhà chori (i). 

Maison d’habitation, maison de plaisance. 

Nhà nô ir htc&ng vê... 

Sa maison est tournée à... 

& bên Tây. 

En Occident, en Europe. 

& Bâc-ninh sang . 

Venir de Bac-ninh . 

Dèn ir phÔ cira dông. 

11 est venu s’établir rue de la Porte de 
l’Est. 

hhô & trong minh. 

Ressentir un malaise, être indisposé. 

Btca ir, con ir. 

Domestique, servante. 

& riêng, & chung. 

Faire ménage à part, habiter ensemble. 

An ir, câch an nêt b. 

Se conduire, conduite. 

& thuê ; di ir 

Etre en condition ; se faire domestique. 

(T bân 

Être (se tenir) malpropre. 

b' nhà 

A la maison, chez soi ; femme, mari. 


CIKT, cuir 


*5«. — Ch& (au Tonkin, on dit plutôt chic), paraît avoir la plus grande analogie 
avec dùrng et thôi. 11 s’emploie au commencement, dans le corps et à la fin de la pro- 
position. Son sens propre est celui de la négation. 

1° En tète de la proposition, avant le sujet, il renforce la pensée et appelle l’attention 
ou interroge (a) ou prend le sens de si, exprimant le souhait (b). 

(a) Ch& không phài nhur... Ce n’est pas comme .... C’est bien loin 

d’être comme... 

Chic cài côc lin mày dê ir dàu ? Et le verre où l’as-tu mis ? 

Ch& lao bào mày, làm sao ma mày không Je te l’avais pourtant ordonné, pourquoi 

làm ? donc ne l’as-tu pas fait ? 


Etymologie. Ngu }ÉjÇ. IIu-ông fwj. 

(I) Nhà cho*i, maison de plaisance, par opposition à nhà làm giay, bureau etc. 
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Ch& anh di dâu dây anh ? 

Thè ch& anh không nghenôi hay sao ? 

(b) Ch& ma (1) loi drcçrc làm quan , thi 
tôi bâng long lâm. 


Eh bien, camarade, où allez-vous ainsi ? 
Mais alors, vous n’en avez pas entendu 
parler ? 

Si je pouvais obtenir un emploi public, 
je serais bien content! 


•ftS. — 2° Devant le verbe, après le sujet, il sert à défendre. 

Mày chrcô làm nhte thè ma không drcçrc. Ne t'y prends pas de cette façon, car tu 

ne réussirais pas. 

3° A la fin de la proposition, il signifie : c’est bien, cela suffit, il n'en est pas 
autrement, certes. Quelquefois il ne fait que renforcer le sens (a) Suivi d’un interrogatif, 
ai dâu, gi, làm sao, il forme une locution remarquable (b). 


(а) Cô nên ; không ch&. 

Nô chàng lành thi ch& (2). 

Tôi v$n cô nô di nhtc chai ch& ! 

Biéu ây cô phài tôi nôi dâu ch& ? 

(б) Tôi làm ch& ai? 

Tôi di chai chic di dâu. 

Voir aussi n 05 81, 84 et 143. 


Si oui, c’est bien ; si non, c’est tout de 
même. 

Il n’est pas doux, certes. Il n’est rien 
moins que doux. 

Je me ferais un jeu de lui tordre le cou. 
certes ! 

Ce n’est certes pas moi qui ai dit cela. 

C’est moi qui l’ai fait, et pas un autre. 

Je vais simplement me promener et ne 
vais nulle part. 


Nota bene. — Ch& thi, ch& mà, se placent au commencement de la proposition ; mà 
ch& thi châ , à la fin. 


CÔN 


— 1° Càn est un verbe. Il signifie : être, exister, subsister, avoir encore, ce 
qui reste. 


Hây càn sông, chica chêt. 11 vit toujours. 

Sâm càn, tôi mal. Le matin, ils existent encore ; le soir, ils 

ont disparu. 

Van càn ir dây. Il y est toujours. 

(1) En Cochinchine on dit plotôt ch<T chi. 

(2) Expression cochinchinoise, qni se traduit parfois « de but en blanc, sans provocation aucune ». 
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Chèt càn gi. 

Không càn ntca. 

flwo-u càn hèt ou riccru cô càn không ? — 

Càn. 

Ta càn phài bàn viêc này . 

Càn thi toi bàn cho. 

Luc ày càn mât câu hoc khôn thi nô nôi 
cho hèt . 


Il est bien mort. 

Il n’y en a plus. 

Y a-t-il encore du vin? — Oui. 

Il nous reste encore à traiter cette affaire. 
Le reste, je vous le vendrai . 

A ce momenl-là, il lui restait encore une 
formule de malice qu’il prononça pour 
en finir. 


*55. — 2° Il peut servir d’auxiliaire et correspond alors à l’adverbe encore, cepen- 
dant, ou à notre locution « ne pas laisser de ». 


Ai càn ng& rang ? 

La này! chüng toi dào sâu lâm mà 
nô càn dây vê durçrc (1). 

Ay là chà mà càn biêl Ira vn... (2) 

Nam ngoâi ho Cô phài ngir&i la giêt, 
mày cô bà con quen bièt gi v&i tên ây 
chàng ? — No thwa rang không quen 
bièt. — Quan huyên nôi rang : mày 
giêt tên ây, càn nôi rang không bièt ! 


3° Càn, càn nhur, chûrnhur, signifie quant à, 

Tôi turirng nhur thê ; càn anh thi làm 

sao? 

Càn nhumg ngur&i nào mà không nuôi 
lan thi dem câi bâ rurçru ây 


Qui, malgré cela ou après cela, aurait 
encore pensé que... ? 

Voilà qui est étrange! Nous avons certes 
creusé profondément, et il a encore pu 
se relever et revenir. 

Ainsi donc, si cet animal qui n’est qu’un 
chien, ne laisse pas cependant de savoir 
reconnaître un bienfait... 

L’année dernière, le nommé Cô a été assas- 
siné ; avais-tu des relations ou quelque 
lien de parenté avec lui. — Il répondit 
qu’il ne le connaissait pas. — Tu l’as 
assassiné, reprit le huyên, et, malgré 
cela, tu dis que tu ne le connais pas ! 

et, pour ce qui est de. 

Voilà ce que je pense; quant à vous, 
quel est votre envie ? 

Quant à ceux qui n’élèvent pas de porcs, 
ils prennent ce marc 


(1) Phrase tirée des chuyÇn Iiiri xüa (Pétrus ky) 

(2) Cette phrase et la suivante sont empruntées à deux textes du Recueil de M. Paulus Cùa (giai buÔn). 
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VOCABULAIRE 


SUBSTANTIFS (1) 


«&«. — Hoàng dè, empereur; vua, roi. 
Sur, délégué, envoyé ; quan công sur, 
Résident ; mcàrc, royaume. 

Tong, canton ; châu, sous-préfcctnre. 

(dans la haute région). 

Chûa tr&i, Dieu ; ông Irfri, le Ciel. 

Ông thânh, le Saint, Confucius. 

Quê, nhà quê, campagne ; kè char, ville. 
Binh, maison commune ; chùa pagode. 
Nhà th&, église ; dinh , temple du génie. 
Thành, rempart ; tur&ng, muraille ; 

eau, pont ; bê, bê cgn, citerne. 

Nhà là, chaumière ; lêu, hulte. 

Bâ, pierre ; dâ lira, silex. 

Ggch, brique; ngôi, tuile; dàt, terre. 
^5». — Cây, arbre; là, feuille; cô, herbe. 
Bu du, papayer ; eau, aréquier. 

Giâu, Iran, bétel ; eue, chrysanthème. 
Vàng, or; bgc, argent; dông, cuivre. 
Ggo nêp, arm nêp, riz gluant. 

Nui, nui non, montagne; dinh, dành, 
sommet; dùng, courant d’eau. 

Hào, fossé; b&, rive, bord, chaussée. 
•&g. — Minli, corps, soi; thân, corps. 
Thây, cadavre ; xâc, dépouille. 

Cânh, bras, aile, battant ; tay, main, bras. 
Bung, ventre; miçng, bouche ; mui, nez. 
Lurng, ceinture, taille ; cô lay, poignet. 
Ngôn tay câi, pouce ; ngôn tay üt, petit 
doigt; ngôn, doigt. 


Quan thong sur, Résident supérieur. 

Nhà nip&c, gouvernement. 

Coi, ber coi, frontière. 

B go, district ; phàng, marche ; ky, 
région ; Quan thành, le Dieu mars, 
Pliât, Bouddha ; thân, esprit ; lien, 
génie; Quan âm, déesse de la pitié. 
Thành phô, ville ; quê quàn, patrie. 

Bên, palais, temple ; dinh, hôtel. 

Lûy, palissade; thành, citadelle. 

Cçl, colonne; nhà gianh, case. 

Tàu, bateau ; thuyên, barque. 

Tàu lôra, bateau à vapeur. 

Go gu, gô trac, sortes de bois. 

Vitr&n, jardin, plantation. 

Gianh, cô gianh, chaume ; quà, fruit. 
Cam, oranger; nho, vigne, raisin. 

Tre, bambou ; gô, bois (matière). 

KSm, zinc; s at, fer; mô, mine. 

Ggo tè, arm tè, riz ordinaire. 

Müi, cap; go, go dàt, tertre ; ho, lac. 
Bâi, plage, plaine, terrain d’alluvion. 
Bxii, buisson ; rgch, arroyo. 

Thân, parent, ; intime ; ma, lantôme. 
Ban, tête; duôi, queue; toc, cheveu, 
long, poil ; gôi, dâu gôi, genou. 
Chân, pied, base ; dâu, extrémité 
Cô, cou ; Iwng, dos ; ngxpc, poitrine. 
Ngôn lay, ngôn chân, doigt de la main, 
du pied ; ma, joue ; gô mâ, pommette. 


(1) Voir aussi les substantifs énumérés sous divers titres aux paragrahpes 201 , 202, 203, 204, 205, 206. 
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PhQn, sexe, sort ; dàny, race, lignée ; logi, 
loài, genre ; giông, espèce, race . 

Birc, sông, trông, mâle ; cài, mai , femelle. 

Tài, talent ; sac , beauté ; nghê, métier. 

NÔi, situation, point ; c&, motif, cause. 

Bénh nâng, bênh nhe, maladie grave, 
légère ; ghè, gale. 

Linh, soldat ; bèp, caporal . 

«&». — Êch, grenouille; llu 5, lapin, 
lièvre ; voi, éléphant ; câ voi, baleine. 

Têt, fête, fête du nouvel an ; canh, veille. 

Bân, fois, tour ; chuyên, révolution, tour. 

Bô, degré, mesure; chinig, terme, point. 

Mal gifri, soleil ; mat giâng, lune. 

Phurang, point cardinal, région, moyen. 

Giô. vent ; mura, pluie ; hur&ng, orien- 
tation. 

Bên, côté ; phia, direction ; bê, partie, 
côté ; vong, cercle ; vàng quanh, pour- 
tour. 

980 — Khuy, boutonnière ; eue, nüt, 
bouton; qugt, éventail ; dèn, lampe; 

Mâm, saumure, salaison, poisson confit. 

Dâu, huile ; than, charbon ; lùra, feu. 

Bao, coutelas, sabre ; guram, épée ; roi, 
rotin ; trurçng, bâton; sûng, fusil. 

Thùng, caisse ; chai, bouteille ; Iç, fiole, 

Non, chapeau ; tu, armoire. 

Twçmg, statue ; dgn, balle, boulet. 

Tiêc, festin ; büra corm, repas ;j trtjui, 
combat; dàm ma, obsèques. 

Thi, m$t thi, un peu ; chut, môl chût, 
un peu. 

Bê dçc, bé dài, longueur ; bê ngang, lar- 
geur. 


Phân, portion, partie ; vtjit, être, chose. 
Boàn, dàn, troupeau, bande. 

Con, petit d’un animal. 

Pliâp, magie ; tri khôn, intelligence. 
Nèt, mœurs, conduite ; an, bienfait. 
Thuôc bâc, médecine chinoise. 

Thubc nam, médecine annamite. 

Thây thuôc, thây lang, médecin. 

Thuông luông, serpent d’eau ; g au, ours. 
Cà, aigrette ; r.him cà, oiseau. 

Ngàytêl, jour de fête ; nam canh, toute 
la nuit. 

Buôi, portion du jour ; büra, repas, jour. 
Lan, fois ; hen, terme fixé ; mùa, saison. 
ông giâng, la lune ; sao, ông sao, étoile. 
Chân tr&i, horizon ; thiên hç,, le monde. 
Giô mât, brise fraîche ; giô mgnh, vent 
fort ; mura giô, mauvais temps. 

Bê, dimension ; cgnh, coin, côté ; chè, 
uai, endroit ; mÿt, côté, face. 

Cô âo, lay âo, col, manche d’habit. 

Vài, cotonnade ; dtia, bâtonnet ; mièng, 
bouchée, morceau. 

Bong hô, horloge, montre ; mât, cadran ; 

dàn, luth, guitare ; trông, tambour. 
Gây, bâton, canne ; sào, perche ; don , 
bâton, levier. 

Thùng, barrique, caisse ; dm, assiette. 
Bâ, résidu, marc ; nul, bouchon. 

Tên, flèche ; cân, poids, livre, balance. 
Bâm, réunion, cortège, assemblée. 

Nâm, poignée;ôm, brassée ; dçc, longueur. 
Bê dày, épaisseur ; bê cao, hauteur ; bê 
sâu, profondeur. 
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VERBES 


•• 1 . — Bgy, dç,y hçc, enseigner ; giâo, 
instruire. 

BÔc, gouverner, régir, diriger. 

Trông, regarder, espérer ; trông thây, 
voir, apercevoir ; canh giiïr, garder. 
S(r, craindre; dông long, être ému. 
Binh, décider, arrêter ; lurçrng, mesurer, 
délibérer ; ngfiî, ngâ, soupçonner. 
Bàn, discuter, traiter de . 

Nôi chai, plaisanter ; nôi dôi, mentir. 
Kêu, crier; chanter (oiseau, etc.). 

Nôi ra, faire connaître ; nôi lai, redire. 
Sông, vivre ; sinh, sinh ra, engendrer, 
naître ; l&n lèn, grandir. 

Bè, pondre ; sinh sàn, se multiplier, 
Moc, pousser (végétaux, furoncle). 

Câm, engager ; chuçc , racheter, dégager. 
Thâch, demander un prix ; thièu, devoir. 
«•«. — Cal, détacher, désigner, en- 
voyer ; sai, commander, envoyer. 
Sâp, placer, mettre en ordre, ranger. 
Xêp, plier, ranger, replier ; lot, traîner. 
Chgy, aller (montre), partir (bateau). 
Trây, partir (mandarin). 

Cât, couper, hacher ; chém, sabrer ; dâm 
égorger ; thaï cô, étrangler, se pendre. 
Câm, défendre, prohiber ; cho, permettre. 
Bât, conduire par la main, avec une corde. 
Gânh, porter sur l’épaule, en balancier. 
Khiêng, porter à deux ou à plusieurs. 
Ôm, porter, tenir dans les bras; dôi, por- 
ter sur la tête ; gi$t, laver (linge). 
Rwa, laver (main, figure, etc.) 

%8S — Thaï Ivmg, mettre une ceinture. 
Ngâi, s’asseoir, être assis, accroupi ; 

nâm, être couché ; trie, détruire. 

Buoi, chasser, duôi theo, poursuivre. 


Hçc, étudier ; nghe, obéir. 

Coi, regarder, surveiller, veiller sur. 
Hwômg, regarder, être tourné vers. 
Canh, veiller, monter la garde ; 

Bôi, deviner ; xem bôi, consulter le sort. 
Twèrng, penser ; thuQn, hâng long, 
consentir; thuQ,n, être favorable. 

Nghi la,i, réfléchir ; twèrng dèn, penser à. 
Nôi th4t, parler sérieusement. 

Nôi lq,i, répéter ; nôi dôi, tromper. 

Cân, mordre, ronger, piquer, aboyer. 
Bè, accoucher de, mettre au monde ; 
sinh sàn, produire. 

Bânh chêt, tuer ; dâp chêt, assommer. 
L&nlên, grandir ; nôi, nôi lên, s’élever. 
Buôn, commercer ; mà,c cà, ma cà, mar- 
chander ; dâng già, giâ, valoir un prix. 
Bè, laisser, placer, destiner, poser ; sâp, 
insérer, réunir à ; thaï, lier. 

Bô, poser, jeter ; cât, ôter, enlever. 

Kéo, tirer, étirer ; van, visser, tourner. 
Kéo, marcher (troupe, bande). 

Bi bô, aller à pied, par terre. 

Bâp, frapper, battre ; mê, ouvrir, fendre 
en deux ; uông tkuôc d$c, s’empoison- 
ner. 

Câm, tenir ; can, empêcher. 

Xâch, porter suspendu à la main. 

Beo, porter sur soi, au cou, aux oreilles. 
Cong, portersur le dos; vàc, sur l’épaule. 
Mang, portersur soi, en soi. 

Bôi non, porter un chapeau. 

Bigiây, porter des chaussures. 

Beo vông, porter un bracelet. 

Ngù, dormir ; dây, dirng dây, se lever. 
Nhày sauter, bondir. 

Bwng, être debout, s’arrêter. 
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Vây, cerner ; bat, chercher à arrêter' 

Dicng lai, s’arrêter; di thàng, aller tout 
droit. 

Bào, creuser, déterrer; chôn, enfouir ; 
cât, lever, élever; phâ, détruire, forcer. 

Xay, xây, maçonner; dtr, enlever, dé- 
molir. 

Mçc, se lever ; lân, se coucher (astre). 

*• 4 . — Cât , distiller; cây, labourer. 

Bo, arpenter ; dong, mesurer (céréales) ; 
cân, peser; cân dicçrc, avoir tel poids. 

Th&, adorer ; câu, prier, demander. 

Lây vçr, prendre femme ; bô vor , dê vor, 
répudier ; hôi, demander en mariage. 

Kièm , chercher ; kiêrn dwçrc , retrouver. 

Phài, devoir, être obligé de ; sâp, être 
sur le point de ; eir, suivre, se baser sur. 

Ngy, résider, demeurer; nh&, s’appuyer 
sur, avoir l’aide de. 

C$ng, additionner; tong, réunir. 

Nhiêu, avoir beaucoup de. 

Càn, avoir encore ; mât, n’avcir plus ; 
tât, finir; bgi, ruiner, gaspiller. 

V& ruâng, défricher; dâp, battre (riz). 


Cvi, monter (cheval, buffle) ; ngâ, pen- 
cher, tomber; quanh, faire des détours. 
Ban, soulever (levier), lancer, tirer (fusil, 
arc) ; bit, entourer, garnir. 

Lçrp, couvrir (maison). 

Bo, renverser, s’ébouler ; noi, émerger, 
surnager, s’élever; lâ,n, plonger. 

Bçng dât, la terre tremble. 

Bo darcrc, avoir telle surface. 

Bura ma, di dura ma, aller à l’enterrement. 
So, comparer ; dgrng, contenir. 

Cât ma, lever le corp ; chôn, enterrer. 
Câu, rechercher, ambitionner. 

Bang, duromg, être en train de ; dâng, 
mériter, être digne de. 

Nhdr, profiter ; phài, être victime de. 
Noi, pouvoir, avoir la force de. 

Car, continuer, ne faire que. 

Trie, excepter, soustraire. 

Thùra, dur, avoir de trop, être de reste. 
Hêl, avoir tout épuisé, dépensé ; lyn, 
dépérir ; Bai, être détruit, ruiné. 

Bê lai, laisser après soi ; giw, conserver, 
Bicqrc, pouvoir, réussir, obtenir. 


ADJECTIFS 


*•4. — Ben, noir; trâng, blanc. 

Vàng, jaune; do, rouge. 

Ngon, savoureux ; ngot, sucré, doux. 

Bài, long, allongé; ngân, van, court. 
Mât, frais (brise, boisson). 

Già, vieux; nheni tuoi, âgé. 

Dây, dày, épais; mông, mince. 

Cm, vieux, usé, ancien ; m&i, neuf. 

Già, vieux, fort; non, tendre, jeune. 
«®®. — Yêuduôi, faible ; mgnh me, fort. 
Klioi, vigoureux ; mgnh, fort, valide. 
Lành, bien portant ; khoi, guéri. 


Xanh, vert, bleu ; noir (cheveux, barbe). 
Bac, blanc (cheveux, barbe, etc.) 

Bep, agréable à ; giôi, habile, capable. 
Rông,khoât(Ch.), vaste, large; hçp, étroit, 
resserré ; bông mât, frais, ombragé. 
Tri, jeune ; tri tuoi, nho tuoi, jeune. 
Cgn, sec, desséché; sâu, profond, creux. 
Cao, haut, élevé; thâp, bas, petit, profond. 
Yèu, faible; duôi, faible, cassé. 

Moi, fatigué; nhanh, agile, le-te. 

Bau ôm, souffrant; mgnh khoi, bien 
portant; béo, gras; giôi, alerte, vif. 

13 
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Lành, doux, bon ; dtir, féroce, méchant. 
N$ng, lourd, pesant ; nhç, léger. 

Sqch, propre, net; ban, sale. 

Thuân, consentant; bâng long, content. 
Buôn, triste ; vui, joyeux, gai. 

ThQ.t, vrai; không thQt non vrai. 

*•». — Bât, qui se vend bien, cher. 
Nhiêu quà, trop nombreux ; thica, sur- 
abondant ; dur, qui est de reste. 

Toi mù, très obscur. 

Cô ich, utile ; vô ich, inutile. 

Mù, mù mât, aveugle ; lé mât, louche. 
Kém, inférieur; hom, supérieur. 

Thàng, droit; quanh, tortueux. 

Bu, complet ; thiêu, incomplet. 

Sông, trông, dure, mâle. 


ôm, amaigri, malade ; gây, maigre. 
Hiën, sage, prudent ; khôn, intelligent. 
Khô, difficile, pénible; dê, facile, aisé. 
Bar, malpropre, souillé. 

Hiên lành, doux, paisible. 

Buôn, mélacolique ; murng, heureux. 
Lào, menteur; insolent ; dôi, trompeur. 
Rê, bon marché. 

Qui, précieux ; thur&ng, ordinaire ; vùra, 
vùra vùra, modéré. 

Sting, brillant, clair ; toi, obscur, sombre. 
Que, estropié ; que chân, boiteux. 

Lun, qui dépérit, ruiné ; bai, défait, 
ruiné ; toàn, entier. 

Binh bâng, égal, tranquille. 

Mai, cài, femelle. 


ADVERBES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS, PRÉPOSITIONS, ETC. 


9«9. — Nam nay, cette année-ci. 
Hôm nay, aujourd’hui. 

Bêm hôm qua, la nuit dernière. 

Hôm trur&c, le jour précédent. 

Nam trur&c, une des années précédentes. 
Nam kia, il y a deux ans. 

Bèn mai, demain. 

Burçre m$t nâm nay, il y a un an main- 
tenant. 

Luc nay, bâti nây, ban nay, tout à l’heure. 
Ba hôm nvtra, dans trois jours. 

Bao gi&, quand ? 

Bao lâu, combien de temps? 

Bao nhiêu, en quelle quantité ? combien ? 

»«• — May, combien nombreux? 

Xa gân thè nào, loin ou près ? 

Cao bao nhiêu, de quelle hauteur ? 

Tùr dây vê sau, dès lors. 

Thur&ng, ordinairement; mai sans cesse. 
Ray di, nâng di, aller souvent. 


Nâm ngoài, l’année dernière. 

Ngày hôm nay, ce jourd’hui. 

Bêm hôm nay, la nuit prochaine. 

Hôm qua, hier ; hôm kia, avant-hier. 
Thàng trur&c, un des mois précédents. 
Hôm kia, avant-hier; ngày kia, après 
demain. 

Sang nam , l’année prochaine. 

Chic a durve mçt nâm, pas encore un an. 
M$t lût nwa, dans un instant. 

Câch ba hôm, au bout de trois jours. 

Không bao gi&, jamais. 

Không bao lâu, peu de temps. 

Không bao nhiêu, peu, guère. 

Không mây, peu, guère. 

Xa bao nhiêu, quelle distance? 

Ngoài mur&i hôm, au-delà de dix jours. 
Tùr dây vê sau, à partir de maintenant. 
Luôn, toujours, sans interruption. 

Lâu nâm, un grand nombre d’années. 
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Dçc, le long de ; theo, cür, en suivant. 

Bâ, environ; chùrng, à peu près. 
Nhiêulân, plusieursfois ; il khi, rarement. 
Mau lên, quàng Un, vite. 

Lumg, presque à moitié; à moitié (C.). 
Cà nam, quanh nam, toute l’année. 
Chan juste; cô dur, et plus. 

Già, ngoài, hom, plus de. 

Dôi faussement, sans soin. 

Rat, rat.., lâm, très. 

Van, toujours, encore, constamment. 
Nhurng, nhurng mà, cependant, mais. 
Càn, encore, nüra, davanlage. 


Ngang, en travers ; ngang ngay, en face. 
Xung quanh, quanh, autour de ; khâp, 
partout, tous ; khâp mçi ncri, partout. 
Lan lân, peu à peu, progressivement. 
Già nura, plus de la moitié. 

Thang ngày (C.), tout un jour. 

Murdri mây, dix et quelques. 

Non, ngôl, près de, presque, moins de. 
Tàr tê, convenablement; bùra, endésor- 
Quâ trop ; lâm, très, fort. [dre. 

Hê, hë mà, si, lorsque, quand. 

Dâu, dù, dâu mà, dù mà, quoique. 

Sot, sol cà, du tout (négatif). 


noms de nombre (Voir n<» 68, 116 et 174) : 
CARDINAUX (Suite) 


ANNAMITE 

CHINOIS 



*»0. — Murdri mât. 

+ - 

thâp nhât, 

onze. 

Murdri hai. 

+ - 

thâp nhi, 

douze. 

Mur&i lâm. 


thâp ngû, 

quinze. 

Hai murtri mot. 

-t- 

nhi thâp nhât, 

vingt et un 

Mot tram. 

- ¥ 

nhât bàch, 

cent. 

Mçt tram mât. 

- ¥ - 

nhât bàch nhât, 

cent un. 

Mot n gin (ngàn C.). 

- 

nhât thiên, 

mille. 

Mât muôn. 

- m 

nhât vgn. 

dix mille. 


ORDINAUX (Suite) . 

*» i — Le numéral ordinal se forme en plaçant thür devant les cardinaux annamites 
et dé devant les cardinaux chinois. 


ANNAMITE 


CHINOIS 


Thvr nhât, thür mât. 



d$ nhât, 

premier. 

Thür hai, thür nhi, 


dê nhi, 

second. 

Thür ba. 


dç tam. 

troisième. 
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ANNAMITE 

CHINOIS 



Thic bôn, thic tic. 

0 

dç tïr y 

quatrième. 

Thicuâm, 

3BL 

dç ngü , 

cinquième. 

T hic sâu, 

_i_ 

dç hic , 

sixième. 

Thic bây, 

-fe 

dç thàt , 

septième. 

Thic tàm, 

A 

de bât , 

huitième. 

Thic chin, 

% 

de cieu 

neuvième. 

Thic mic&i, 

+ 

de thûp, 

dixième. 

Thic mwàri mçt. 

+ - 

de thûp nhàt y 

onzième. 

Thic mvc&i hai, 


de thûp nhi, 

douzième. 

Thic mir&i lâm, 


dç thûp ngü , 

quinzième. 

Thic hai micori mot, 

n + - 

dç nhi thûp nhàt , 

vingt et unième. 

Thic mçt tram , 


de nhàt bâch y 

centième. 

Thic m$t tram mât, 

-w- 

île nhàt bàch nhàt , 

cent unième. 

Thic mot nghin, 

- f 

de nhàt thiên , 

millième. _ 

Thic mçt muôn, 

-« 

de nhàt van , 

dix millième. 

Thic m0l volh, 

— H 

dé nhàt wc , 

cent millième. 

*»*. — Il eslbonde se 

rappeler que pour les mois de l’année 

— à l’exception du 

premier et du dei nier qui portent des noms 

particuliers — les enfants d’une famille, 

etc., on emploie le cardinal à la place de l’ordinal. 


Thâng hai , le deuxième mois. 

Thâng ba , le troisième mois. 

TUàng mic&i mot , thâng 

mot, onzième 

Chi hai , la 2e fille. 


mois. 


nam, le 5 e fils 


Anh hai , le 2 e iîls. 


('Ai /w, la 4 e fille. 


numéraux ou atpellatifs (Voir n° 69) 


** 3 . — T'en, nommé, individu, numéral 

Thâng (1), individu, 

garçon ; numéral des 

des hommes et quelquefois des femmes. 

garçons, des gens 

de basse condition, 

Dira, individu, garçon, fille, numéral des 

des voleurs, etc. . , 


enfants, des domestiqu 

es, des infé- 

Bài, numéral des 

compositions, des 

rieurs, des jeunes élèves, 

, des ouvriers, 

pièces, des morceaux de musique, 

etc. . . 


des leçons, etc. . . 


(1) Tèn, dl**a et Thani; sont méprisants ou n’impliquent aucune idée de considération. 
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Cây , arbre, tige. 

Ùng, numéral des étoiles. 

Bot , paire, couple. 

Bâm , numéral des cortèges, des assem- 
blées, convois funèbres, mariages, en- 
terrements ; numéral des terrains. 
Mêng , numéral des morceaux ou bou- 
ffira, repas, jour. [chées* 

2*4. — Trông numéral des veilles. 4 ' 

Mçt thâng bé, un bambin. 

Mot tên phu , un coolie. 

Mot thâng xe, un coolie pousse-pousse. 
Mot bài hçc , une leçon. 

Mçt bài thor, une pièce de poésie. 

Sâu cây chuôi , six bananiers. 

Mot ông sao , une étoile. 

Mot chuc quan , une dizaine de ligatures. 
Mot mûi tên , une flèche. 

Mot bwa arm, un repas. 


Chiêc , seul, isolé ; numéral des barques, 
des objets appariés. 

Mûi, numéral des coups de flèches. 
Hôm, soir, jour. 

Lan , fois, reprise, couche, lit. 

Bân, tour, fois. 

Thw, espèce, qualité, série. 

Nam, poignée. 

Chuc, dizaine. 

Mât chiêc giây , une chaussure. 

Mât chiêt thuyên , une barque. 

Mot dôi ghê, une paire de chaises. 

Mol dôi giây , une paire de chaussures. 
Mçt dàm dàt, un morceau de terre. 

Mçt trông canh, une veille. 

Mot dâm ma, un enterrement. 

Mçt tniêng thit, une bouchée, un mor- 
ceau de viande. 

Mot nâm ccrm, une boule de riz. 


JOURS DE LA SEMAINE 


4 * S — Ngày chüa nhâl, dimanche. 
Ngày thw hai, lundi. 

Ngày thw ba, mardi. 

Ngày thw tic, mercredi. 


Ngày thw nâm, jeudi. 
Ngày thw sâu, vendredi. 
Ngày thw bay, samedi. 


Saisons 


Mua xuân, printemps. 
Mita hçi(mùra hè), été. 


Mita thu , automne. 
Mùa dông, hiver 


Phwcrng Bông, Est. 
Phwomg Tdy , Ouest. 


Points cardinaux 

Phwo-ng Nam, Sud. 
P/iw&ng Bac, Nord, 


Mois 


Thâng giêng, janvier. 

Thâng hai , thâng ba, etc.., février, 
mars, etc, 


Thâng mw&i mot, thâng mot, novembre, 
Thâng chap, décembre. 
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POIDS ET MESURES 


*«•. — D$m ou lÿ, 4 à 500 m . 
Trurpng, 10 thirô-c. 

Thurfrc, coudée. 

Thwfrc vai, 0 m 64. 

Thvr&c do ruQng, 0 m 47. 

Thur&c m$c (1), 0 m 42. 

Tac, 10 e du thu-frc. 

Mau, 10 sào, 40 ares environ. 
Sào, 400 “i environ. 

Miêng, 40 environ. 


Cân, livre, 0 k 60. 

Licpng, Igng, once, 0 k 037. 

Bông bac, piastre. 

Hào, dix cents. 

Tién, sapèque, monnaie. 

■M$t dông tiên, une sapèque. 

M$t liên, 60 sapèques. 

Môtquan(2), une ligature, 600 sapèques. 
Nén bg,c, barre d’argent (3). 

Nén vàng, barre d’or (4). 


MOTS CHINOIS D’ 
j ®-’*-'”"* 1 ) 4 ^-— A - ) 

*»». — ^ Thiên, (tràrij ciel. 

Quôc, (nur&c) royaume, 
ti Xâ, (làng,) village. 

Niên,lfiâm) année. 

0 Nhç,t, (m#t Irfri ) soleil, 
g Nhât, (ngày) iour. 

■fc Thùy,bm&c,)e au. 

Hai, (bè, biên) mer. 

U Giangjsông) fleuve. 

**»• — ffl Biên, ÿuông) rizière. 

^ Phu, Ipô, cha) père. 

Jf- Tùr,(con) fils. 
jj| Nam, (giai) garçon. 

2jr. Nguru,(trâu\ buffle. 

Tâm,(làng ) cœur. 

Ngoai, {ngoài) hors de, 

F Thwçrng, (trên, lên), sur, monter 
^ Bq.i,il&n) grand. 

^ Logi, (loài) genre. 

)fj Dung, (( dùng ) se servir. 

(I) M(Jc, bois. — (2) La ligature pèse epviron 


UN USAGE FRÉQUENT 

Bfa ,i dât) terre. 

-F Vwarng , (vua) roi 

Thiejthür}) série, suivant. 

|fo Tuè, (luôi) âge. 

Nguyêt,{mçi giâng\ lune. 

M Nguyêt,(thàng) mois. 

* Hoà,[lüra) feu. 
il] S cm, ( nüi\ montagne, 
îfif Hà,(sông) fleuve. 

Hk Thô,{dâtl terre. 

Mâu,(meJ mère. 

Tôn,\chàu) petit-fils. 

Nvrjgài } femme, fille. 

,!f§ Mâjngtcd, cheval. 

© Ân,[vn] bienfait, 
j^l Nôi,(trong) dans. 

"J* Ha, (dw&i, xuông) sous, descendre. 

Tièu, ( nhô, ] petit. 

Ûfr) Vât, [vât] animal, objet. 

Jfïr Hçc,[hçc J étudier. 

1 k 500. — (3) (4) Le poids >n est de 10 liryng, 
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VERSIONS 

I 

NÔI VÉ CHUYÇN LÀNG THUY CHüCTNG 

*»». — Phù Hoài-dirc, huyên Thç-xiro-ng, ûtlnh Hà-nôi di dO môt chuyèn déng hô 
thi dên làng Thuy-chuorng , mà làng ây chi làm nghé cât rirçru vô-i nghé nuôi Içm mà 
thôi. 

Cât ru'Q’u thi làm bâng gao nêp, chir không phài nhir câc thir rirçru câc nirôc bên tây. 

Cir ngày ngày thi nhîrng ngirôi dàn ông vôi ngirôi dàn bà gânh rirçru khiêng lçrn ra 
linh Hà-nôi, vôi câc làng nhà quê mà ban. 

Nhir là côn nbîrng bà già b nhà thi lây câi ba rirçru ây mà nuôi lçrn, thi nhîrng con 
lçrn ây dirçrc mau lôn lâm, mà lai nô lai ( 1 ) sinh sân ra nhiéu lçrn con hoàc là mo thjt mà 
an, hoàc dem di câc chçr mà bân. Côn nhîrng ngirôi nào mà không nuôi lçrn, thi dem câi 
ba rirçru ây bân cho ngirôi khâc dè cho ngirôi la nuôi lçrn. 

Nbîrng vi$c cât ru*çru cùng nuôi lçrn, thi trong xir Bâc kÿ cüng là sv ihirông. Côn 
môt sv I 3 b làng ây là khâc b trong xir Bâc-kÿ : nhir nhîrng dinh chùa thi làm bâng 
ngôi, côn nhîrng nhà thirông (3) dàn b, déu phài làm bâng lâ cà, côn tirông xung quanh 
thi xây bâng dàt. Dâu ai b trong làng ây cô thîra tien, cüng không làm nhà ggtch dirçrc, 
là bôi vi câi dât làng ây thê này : h§ ai mà làm nhà bâng g?ch, thi làng ây phài dông, 
cô khi phài chây, cô khi phài an cirôp cirôp làng, mà nhà ây cüng phài lqn bgii, sinh ra 
sv dau ôm cùng mç>i sv chàng lành, thi phài dû câi nhà gach ây di môi dirçrc yên. 

II 

ts«. — Viôc hçc là sv cô ich, choâ làsv vô ich. — Làm diéu lành, thi dirçrc diéu lành, 
làm vi$c du- thi phài sv dir. — Câc linh cùng câc phù huyôn cüng cô dât môt ông quan coi 
vé vi$c hçic (3). — Vçr chông không cô nên nôi viôc nhà vôi ngirôi ngoài. — Nô nghèo, 
không cô tién mua câc dô mà di hç>c. — Ngirôi dién bay làm nbîrng diéu I 9 , cüng cô 
kè hay làm nhîrng diéu dir, cüng cô dira dâm dânh dên cha mç. — Tôi thây nôi bijmg 
tham, mà tôi không biêt thê nào là bqng tham, xin thây cât nghîa cho tôi. — Cô nhiéu 
thir ngirôi cô bçmg tham ; muôn lây tién hay là lây dât cùa ngirôi ta cüng là tham. 
Câc thir ngirôi cô byng tham thi nôi làm sao cho hêt ? — Nô không cô anh em bà con 
gi. — Vi bqng tham làm nhîrng diéu không hay. — Câi âo này mây Ihâng nay> tôi 


(I) MA lai nô lai, mais de plus eux, à leur tour. — (2) Nhà tu cira g les maisons ordinaires. 
(3) Go; vâ. , . avoir la surveillance, le contrôle en ce qui concerne. . . 
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không mâc dên. — Ruçng sàu thi loi, ruông cgm thi xâu. — Né di làm Ihuê mà an. — 
Nira thâng là miré 1 ! làm ngày. — Bon mirai nhàm ngày là mgt thàng rirai. — Mày 
phài giat câc dô này cho s?ch. — Làm vice gi phài clio tir (ê môi dirçrc. — Xir Bâc 
kÿ này cà thày là hai mirai mot linh. — Tên eàc tliih cüng cô nghïa : nhir là San-tày 
Ihi nghîa là nhiéu nui vê phia tày, Hài-dirarg thi nghTa là mat giôi mçc lên sang cà 
ngoài bè ; côn Hài phông thi là dông dô dè giü* càc giijc bè. — Lçrn nâi là con lçrn cài 
dirang nuôi con. — Cây cüng cô cày dijrc cày cài. — Nàng Tiiy kiéu là ngirôi dçp mà 
cô tài. 

III 

* 91 . — Truyôn Tûy kiéu ngirôi Bàckÿlây làm hay han câc truyôn khâc. — Ngirôi ây 
là anh mày, phài không. — Bàm không, là cha loi. — Cha sinh hay là cha nuôi ? — 
Bam là cha nuôi, côn ngirôi kia thi là cha sinh ra tôi. — Mç dè không bàng mç nuôi. — 
Ngirôi này dâ bac dâu mà côn ham chai nhir trè con. — Ong nôi tôi côn, ông ngoati 
thi mât. — Ngirôi già thirÔTig hay yêu duôi, không làm gi dirçrc ; ngirôi Irè thi khoè 
manh, cho nên ngirôi trè thiràng nuôi ngirôi già. — Bêr sông Ihi lluràng cao, bai be 
thi ihirêrng thâp.' — Mat ngirôi la cô gô ma nhir gô dàt ngoài dông, cho nên quen g<?i 
là gô mà. — Chô mèo, Iràu bô cô bon chân ; loài ngirài vôi câc giông gà vjt chim 
cô chi cô hai chân mà thôi. — Mât giôi môi mçc lên dura dirçrc cao. — Nô di chan 
không, ngirôi kia di giây. — Tôi thày nhiéu ngirài cô giây mà không di, chi câm 
trong tay mà thôi. — Không di là không di giây hay là không di dàu? — Không di là 
không di giây. — Chô lâu ngon han câc thir chè ; chi cô nhà giâu hay uông mà thôi. — 
Tînh Quàng-yên, tîng Lqc-nam, tînh Hirng-hôa, cüng cô mo than cà. — Mot nam 
cô bôn mùa: mùa xuàn, mùa ha, mùa thu, mùa dông. — Ilài phông khi truô’C thuôc 
vé Hài-dirang, bâv giô 1 moi dàt là môt tînh. — Chàu Chièm hôa thuôc vê linh Tuyên- 
quang, giâp c5i Cao-bâng. — Qua ihâng giêng lày roi moi dên thâng gièngAn nam. 
— Ilôm qua tôi cô nghe chuyên tînh Tuyèn-quang cô con Ihuông luông hay bât con 
gâi dem xuông làm vg -, không biêt b ngu-ô^i làng nào. 

IV 

*8*. — Nam nay ông da bao nhiéu tuài ? — Tôi dâ hai mirai luoi . — Thiràmg thirômg 
ngaô-i it tuèi không dirçrc làm quan, phài không? — Phài, côn trè tuoi thi côn di hç>c ; 
dên liic nào lôm tuèi di thi do mô^i dirçrc di làm quan. — Ngirôi mû mât, nên tlurang 
là dirêrng nào ? Ba không trông ihây, lai làm vi$c gi cüng không dirçrc. — Mât to thi 
ngircri an nam lày làm không dçp. — Thâng này nô nang tai ; tôi gç>i ba bôn dieu 
mà nô không nghe. — Ngirôi lé mât tem ngay thi không thày ; nkir cô xem ngang thi 
moi thày. — Tmh Hà nôi ba ngày dâu nam vâng ngirôi lâm. — Tay âo rông quâ, tôi 


(t) Ông nôi, grand-père paternel, de la ligne directe. 
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không bâng long. — Ngirô-i tày quen m£c âo rông tay, ngirô-i an nam quen mijc âo hçp 
tay. — Ngirôi này xâu byng lâm, toi không muôn làm quen vôâ nô. — Thâng này chl 
lham an không biêt làm gi. — Con toi ham hç>c lâm, không hay cho-i ; ban ngày cüng 
hç>c, ban dêm ciing xem sâch nü-a. — Thâng nàv ngù dên lue mijl trôi mçc chira dôy. 
— Con anh de bào ; con tôi khô bào lâm. — Nam ngoâi, quan trên câm không cho 
di bân cô trong nhfrng câc phù huyên cô giac gia, nam nay cüng the ; nhü-ng ch5 
nào da du-yc yên roi, thi mô-i cho di bân. — Vi$c hç>c là syr cô ich cho minh. — 
Không cô ông thi thi nira cô khi loi ngiî mât. — Ong bân hôm nay thê nào, cô dirçrC 
nhiéu chim không ? — Hôm nay tôi bân dirçrc ît, không bâng hôm qua ; tyr khi tôi 
biêt bân dên bây giô r , châng hôm nào dirçrc it nhir hôm nay. — Tôi dâ bào nô di nhimg 
mà nô không di. — Cô mày ngirô-i chôn b cho này? — Xira nay nhiéu lâm, không 
nhô- dirçrc hêl. — Bêm qua nô di clio-i dên sâng ngày, mô-i vê. — Nhà nô b bên 
chùa ; nhà tôi b canh cher. — Câc tlnh phia trên côn giÿc gia nhiéu. — Giac nôgiêl 
cà nhà này IrCr ra cô môt dira bc mà thôi. — Tînh llà nôi cô bon cira : cù-a Bông, cù-a 
Tày, cïra Nam, cira Bâc. — CF dày lên cù-a Bâc xa lâm. — Thôi ; cô quan lôn di dên, 
de cho tao xuông xe mà lay quan lô-n. — Nhà anh lçrp bâng gi ? — Nhà tôi lçrp bâng 
la, không cô gianh dàu mà lçrp cho du. — Câi thâng b vôi loi, nô lâo lâm ; hôm qua 
tôi phài dânh nô nam mu-cri roi. — Sao anh lai cây ruông cùa tôi? — Nam lên linh 
ông phù Thu-ô-ng mô-i cât thi br dàu ? — Bàm da câl roi, côn de b ngoài cher, chira cho 
nô vào. — Truyên Tiiy Kiéu hay hcrntruyên Lqc vàn tiên. — Cày này l<rn lâm, dài hern 
mirô-i thirô-c, ngang môt thircrc nam tâc. 


Y 

tas. — Quànglèn, màyôi, kèo tôi không vé dirç-c. — Mau lên, ngirô-i ta dadi cà roi. — 
Tôi di tim khâp cà mà không thây. — Quân âo chira xêp vào tù, côn bo bira cà thê này. — 
Bi lim hêt cà nuô-c cà câi. — Bi moi chêt cà chcrn. — Non ba tram. — Không du môt 
chqc. — Kém hai câi thi du môt tram. — Làm viêc thê này mà không dir.çc chut công 
nào sot thi cô tire không? — Nô cô công to vô-i nhà nirô-c, nên mô-i dirq-c thirông to lién 
thê này. — Ngôt sâu thâng. — Ba giô dông hô. — Sâu nam giô-i. — Môt giir lâu mô-i 
thây ra rnù cüra. — Bè lâv nam cüng dirçrc. — Non nù-a trong canh . — Non mirôi quan. 

— Kém ba bào. — Ho-n chin dông bac. — Chin mircri quyèn sâch. — Ba miro-i mày. 

— Nù-a chén. — Lirng chén. — Lirng chirngnûi. — Bong cô nù-a lu-ng mà thôi (1). — 
Cà thày cô ba câi côc mà thôi. — Tinh cà thày thi là ba tram mày. — Công cà 
thày tbi không dên sâu chyc. — Sâu luùi chSn. — Bù thâng, dù ngày. — Quâ hçn, dên 
hçn. — Nô cir dirng mçl cho mai. — Vçr nô sâp dè. Loi xuông, kéo lên. — CÔng 
con mà cbyy di. — Tau mô-i chay di. — Tâu lira chay mau lâm. — Thâng bé con ciro-i 
tràu vé nhà. — Thày bôi bôi thê nào ? — Thày phâp vô-i thày lang chira bônb ây cüng 

(I) Expression Cochinchinoise. 
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không khôi. — Bông hôchêt, v$n lèn. — Bèn này không sâng, v$n lên nfra. — Bông 
hô không v$n thi không chay. — Dây, dâ sâng rôi. — Tôi roi, di ngu. — Bàn bà hay câu 
Quan âm. — Quan thânh ngirôi tây quen gçi là « Grand Bouddha ». — Sâch tây gçi 
sông Nhï hà là « Sông coi ». 


VI 

• 84 . — Lày déu dên ôr buôn bân mà hôi thué nhà ày. — Khéo du- nirôc mât khôc 
ngirôi dôi xira ! — Nàng B$m tiên nôi danh tài sâc môl thi. — Luc ày là diro-ng mùa 
xuàn, thi c ô non xanh khâpcho-n trôi. — Bày giôgân dên mùa thu thi mât. •— Nghé àn 
chm cung lâm công phu. — Cir làm dfrng sçr. — Cir thê mà làm. — Vân côn ô dây. — 
Nô làm câ ngày, không nghi lue nào sot. — Xâu mât thê này mà côn làm tôt. — fr xàu 
thê mà côn lày làm tôt. — Bôi nhà Lê thi quyên Irong mrôc vê tay Chùa Trjnh cà, côn 
vua thi d$t cho cô mà thôi. — Tao làm lày, không câu ai. Con gâi ây tay deo vông 
vàng, chân deo vông baie. — Buèi theo nô lâu mà cung không bât dirige. — Ngirôi này 
uông thuôc dôc chêt; thây thuôc mô bqng ra de xem là Ihuôc gi. — Chi nghï dên thi 
sçr. — Ngirôi ày phài dan vào ngyc, không biêt sông chêt thê nào. — Nô cirôi ngira 
gièi lâm. — Vi$c buôn thi dông buôn quâ, vi$c mirng thi di'rng rcirng quâ ; vi$c gi thi 
cir vira phài mà thôi. — Xir ây, khi trirôc chi cô môt dôi thô, môt con dyc, môt con câi 
mà thôi, mà bây giô nô sinh sàn ra nhiêu lâm mà haû dàn sy biêt là bao nhiêu, cho nên 
phài kiêm phép nào mà trù* hêt giông ây di thi môi dirçrc. — Làng này phài an cirôp 
cirôp ba lân, nên phài xây tirông dât xung quanh môi gi£r diryc. - Tir dây dên giô thi nhà 
nô cir sinh ra dau ôm mai ; h? ngirôi này khôi Ihi Içû dên ngirôi khâc dau ; mua thuôc môi 
thây dâ hêt biêt là bao nhiêu tiên. — Tôi ngôi nghi ô ch5 mât ây rôi tôi lgi di. — Bi lâm 
thi môi. — Câi sào này thi dài quâ, câi kia thi ngân quâ ; câi nào cüng không dùng dirçrc. 
— Nô phài d$n vào chân mà bây giô nô què. — Toàn cà nhà này thi bâng sât cà. — Tôi 
dau mât, sâng lâm tôi không chju dirçrc. — M$l giâng không sâng bâng mât trôi. — 
Tôi côn non chfr, môi hoc chira diryc sâu thâng. Birông này quanh lâm không dirçrc 
thâng ch5 nào sôt. — Thir này qui lâm. — Rât phài, rât tôt, rât hay. — Thirông thirông 
ngirôi hay chir thi lây làm qui. — Birông này chÔ thi cao, ch5 thi thâp, khô di lâm. 


THÈMES 

I 

•84 ■ — Quel métier faites- vous? — Je suis distillateur. — Est-ce que vous n’exercez 
que ce métier? — Je suis également cultivateur. — Avec quoi fait-on le vin annamite? 
— On le fait tout bonnement avec le riz glutineux. — Et les vins d’Europe, avec quoi 
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les fabrique-t-on? — Je ne saurais vous le dire. Je ne m’en suis jamais enquis et je n’ai 
pas été en Europe. — Vous êtes riche, vous avez trois maisons en briques, vous les 
louez à des fonctionnaires; moi je n’ai qu’une petite case en paillotte pour me loger. — 
Cet homme est de la campagne. — Les hommes et les femmes du village de Thyy- 
chirang vont porter les porcs à la ville, pour les vendre ; les vieilles femmes restent 
à la maison pour élever les porcs. — Ce porc est très gros : aussi, je me propose d’aller 
le vendre demain au marché. — As-tu une montre? — Oui. — Quelle heure est-il? — 
Je n’en sais rien ; j’ai laissé ma montre chez moi. — A quel usage le marc de l’alcool 
est-il employé parles Annamites? — Le marc de l’alcool est employé à engraisser les 
porcs. — Ce porc est si lourd que deux hommes ne peuvent le porter. — On ne peut 
vendre les porcs qu’après six mois d’engraissement. — Vous parlez d’une façon, je 
parle d’une autre. — En quoi le vin annamite et le vin d’Europe différent-ils l’un de 
l’autre? — Voici en quoi ils différent: le vin annamite se fait avec le riz glutineux, 
tandis que le vin d’Europe se fait avec le raisin. — Au Tonkin, où nous sommes, 
chaque village a une maison commune et de plus une pagode : celle-là servant pour 
les affaires de la commune ou pour le culte du génie, celle-ci pour le culte de Bouddha ; 
— Quant aux six provinces de la Cochinchine française, il y a beaucoup de villages 
qui n’ont que la maison commune. 


Il 

**•. — 11 est aussi grand que moi, — Mon frère aîné est aussi âgé que vou'. — Vous 
êtes deux fois plus grand que moi. — Les maisons communes et les pagodes sont bâties 
en briques et couvertes de tuiles; quant aux habitations ordinaires des particuliers, elles 
sont construites avec de la terre et couvertes de chaume. — j’ai acheté un terrain au 
maire du village de Thyy-chiro-ng ; il est planté de toutes sortes d’arbres et entouré d’une 
muraille de briques. — Ma maison est couverte avec des tuiles, la tiennent avec du 
feuillage. — Il y a sept mois, la province de Hà-nôi a ressenti un tremblement de terre. 
— Je pense qu’à ce moment-là, toutes les provinces l’ont aussi ressenti. — Dans la 
ville de Hà-nOi il n’est plus permis d’élever des cases de chaume. — La province de 
Hà-nêi jouit de la paix actuellement; il en est de même pour les autres grandes pro- 
vinces; quant aux provinces éloignées, il y a encore quelques pirates. — Il règne une 
grande disette maintenant; si vous avez beaucoup d’argent, donnez-en aux gens. — 
A coucher sur le sol, on contracte des maladies. — Quand on est sur le point de 
prendre son repas, on doit se laver les mains ; le repas terminé, on doit se laver les 
mains et le visage. — Cette année, il y a eu peu d’incendies à Ilà-nOi ; les autres an- 
nées, ils étaient très fréquents. — 11 a élevé une paillotte rue Paul-Bert (rue de la 
Sapèquerie), il est obligé de la démolir et de] s’en aller ailleurs, — D’ordinaire, il n’y 
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a pas de famille qui reste riche durant trois générations. - Cette famille était riche 
jadis, mais, maintenant, elle est bien déchue. — Ce village a déjà été pillé cinq fois 
par les pirates. 


III 

• 99 . — Qui est là? — C’est moi et personne autre. — L’heure est déjà passée, mais 
je ne le vois pas encore arriver. — Lorsqu’arrivera le terme, il faudra me payer entière- 
ment. — L’année prochaine, je retournerai en France. — Cet homme est doux et hon- 
nête, il n’a jamais suivi les pirates. — Quel âge avez-vous cette année? — Je viens 
d’avoir cinquante ans. — L’ours vil sur les montagnes, dans les forêts; le poisson dans 
les fleuves, les ruisseaux et les lacs. — Est-ce qu’il n’y a pas de poissons dans la mer? 

— Si, il y a même un poisson gros comme un éléphant et beaucoup plus long et que 
pour cette raison on appelle le poisson éléphant. — Quelles sont les petites provinces du 
Tonkin ? — Ce sont : Hirng-yên, Hà-nam, etc... — Quelles provinces encore? — Je ne 
m’en souviens plus. Hier, je savais tous ces noms, aujourd’hui je n’en sais plus que deux. 

— Est-ce que le nom des provinces a un sens? — Encore un peu, l’enfant tombait dans 
le fleuve. — Maintenant que je suis pauvre, je ne vais plus voir personne ; j’ai peur 
que le monde ne rie de moi. — Le poisson nage, le cheval court. — En Europe on en- 
terre les morts au bout de trois jours; on ne les laisse pas longtemps dans les maisons, 
comme le font les Annamites. — Il fait jour. — 11 habile auprès de la pagode. — Il 
ment neuf fois sur dix. — Le soleil est éloigné de la terre de je ne sais combien de 
milliers de stades. — Ce champ a huit perches de long. — Pourquoi êtes- vous si triste? 

— Mon frère cadet va mourir. — 11 va pleuvoir. — Le mois de janvier français a trente 
et un jours. — Cet homme a les cheveux tout blancs. — Savez- vous où est le Grand 
Lac? — Oui, A côté de la pagode dite Quan-thânh. — La papaye n’est pas aussi bonne 
que l’orange. — D’où vient qu’ils se sont battus? — Celui-ci a pris trois tien à l’autre; 
c’est de là que vient la bataille. — Ces chaussures sont trop étroites pour moi, je ne 
puis marcher avec; si vous voulez, je vais vous les vendre. — Elles sont trop larges; 
à quoi me servirait-il de les acheter? — Je vous prie de me donner un morceau de 
pain et un morceau de viande. — Donnez-moi un verre de vin. 

IV 

2®**. — Les Annamites appellent la rivière Noire Sông-bà-. — Parmi les provinces du 
Tonkin, il y en a de grandes et de petites. — Lesgrandes provinces sont: Hànôi, Nam- 
dinh, Hài-d heomg , Sorn-tây et Bâc-ninh. — Des quatre villages que voici, celui de Phû- 
my est le plus riche. — Mon frère est plus âgé que moi de trois ans ; je suis plus âgé que 
ma sœur de huit ans. — Une province est plus grande qu’un district. — Je retourne 
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à la campagne pour voir mes parents. — Quel est votre pays ? — Mon pays est dans la 
province de Lifc-nam. — De quel village êtes-vous? — Du village du Binh-yèn. — Au- 
jourd’hui c’est lundi, demain ce sera mardi ; hier c’était dimanche. — Le dimanche est 
le jour où l’on va à l’église prier le Maître du ciel. — L’ours aime le miel. — On 
s’amuse beaucoup aux jours du têt. — Combien y a-t-il de saisons dans l’année? 11 
y en a quatre. — Quelle est la distance entre Hànôi et Bâc-ninh ? — Les Annamites ont 
l’habitude de mâcher le bétel. — Est-ce qu’ils le mâchent seul? — Non, ils le mâchent 
avec l’arec. — Je n’ai pas d’argent maintenant. Je ne puis pas vous payer. — Il y a 
des mines de charbon dans les provinces de Quàng-yên et de Luc-nam. Il y a des mines 
d’argent, de fer et de zinc dans celle de Thài-nguyën. — Ma maison est plus haute que 
la vôtre. — Quelle est la hauteur de votre maison ? — Elle a huit mètres de hauteur, 
quinze de profondeur et six de largeur. — La mienne a sept mètres et demi de haut, 
sept mètres de large et quatorze mètres en profondeur. — Cette porte a quatre coudées 
trois pouces de haut et deux coudées de large. — Ce papier-ci est plus épais que celui-là. 
— Oui, celui-là est très mince. — Cet ouvrage-ci est plus intéressant que celui-là. — 
Ce cheval vaut cent piastres, je l’ai vendu quatre-vingts seulement. — Y a-t-il encore 
du pain ? — Non, monsieur. — Il est sot, mais il a pris une femme intelligente. — Il y 
a un fossé profond autour de la citadelle de Hà-nôi. — Cette année, ce n’est pas comme 
l’année dernière; l’année dernière, il y avait beaucoup de pirates ; cette année la paix 
règne presque partout . 


V 

28». — Ma sœur cadette est âgée de sept ans. — Sa femme est accouchée de deux ju- 
maux. — Ce temple est destiné au culte du Saint. — 11 faut une heure et demie pourfaire 
le tour du Grand Lac en pousse-pousse. — Comment va votre père? — Mon père est très 
faible, il ne peut plus marcher. — Quan-âm est aussi appelée Phûl-bà. — Deux servantes 
suivaient la sous-préfète — Où allez-vous ainsi, madame la mairesse? — Je vais à la 
pagode prier le Bouddha. — Ce médecin est très habile et très renommé. — Le magicien 
seul peut guérir cette maladie. — Le devin dit que cette maladie est causée par les 
mauvais esprits. — Je vais louer une nourrice. — Où demeure le professeur ? — Combien 
a-t-il d’élèves? — La jeune mariée s’apprête à se rendre chez son mari. — Autrefois le 
gendre devait faire un séjour de trois ans chez ses beaux parents : cela s’appelait « faire 
le gendre ». — Cette lille-là n’écoute rien. — Ce gamin-là ne fait que jouer tout le jour, 
il n’est jamais là quand on a besoin de lui. — Les moines et les religieuses ont des couvents 
à part. — Un coq, deux poules, trois poussins, cinq canards, sept canes, huit canetons, 
un verrat, trois truies. — On appelle giurang le mari d’une tante, et thim la femme de 
l’oncle cadet. — Le frère aîné du père s’appelle bâc et le frère cadet chu. — Le petit bras 
du fleuve est à sec. — Ce veau est excellent. — Les buffles ont dévoré les jeunes plants 
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de riz. — Ce médicament coûte très cher ; on ne le vend que par petites fioles comme 
celle-ci. — La grand’ route n’est jamais déserte. — J’ai acheté du bois de gu pour faire 
la maîtresse colonne. — Je te dis de ne pas sortir. — La lune vient de se lever. — Le 
soleil est près de se coucher. — Il est sur le point de s’en retourner. — Il convient de 
dire la vérité. 


VI 

•••. — Encore un peu vous tombiez. — Tirez sur cet homme. — Toutes les portes 
de la citadelle sont fermées à l’exception d’une seule qu’on a laissée pour la circulation. 

— Je partirai au point du jour. — Il va mourir. — Il y a une montagne à l’Est, un 
fleuve à l’Ouest, et au Sud un lac. — Quand on est sur le point de passer devant un 
temple, il faut descendre de cheval — Ma maison est recouverte de chaume, la vôtre de 
feuillage. — Je veux recouvrir ma maison avec des tuiles. — Donnez cinquante coups de 
rotin à cet individu et vingt coups de bâton à cet autre. — De ces trois personnes il n’y 
en a qu’une qui soit consentante. — Consentez-vous oui ou non? — Un vieux soulier, 
un soulier neuf. — Votre chat attrape les rats, le mien ne fait que dormir tout le temps. 

— De ces deux chapeaux, lequel est le mien, lequel est le vôtre ? — Cette commère est 
très méchante ; tout le monde en a peur. — Le père de Nam est mort. — La mère de 
Cuc est guérie. — D’où vient-il ? — Que dit-il ? — Que fait-il ? — Où va-t-il? — D’où re- 
vient cet enfant ? — J’arrive de France, il y a à peine trois jours. — Il sort de la maison. 

— D’où vient cela ? — Cela provient de sa sottise et de son manque de prévoyance. — 
A partir de ce moment là il renonça à la lecture. — Les étoiles du ciel ont toutes des noms. 

— Il était à peine hors de chez lui qu’il rencontrait les brigands. — S’il ne veut pas marcher, 
traînez-le par les cheveux. — Situ recommences, je te tire les oreilles. — Atteint d’une 
flèche en pleine poitrine, il tomba à terre et mourut aussitôt. — Il a eu un doigt coupé. — 
Le père et le fils partirent se tenant par la main. — Conduis l’aveugle chez mon frère. — Il 
partit pour le marché avec cinq ligatures sur l’épaule. — -Il ne porte jamais ni ceinture, 
ni souliers, ni chapeau. — Il ne sait pas tenir les bâtonnets. — Ces bâtonnets sont 
garnis d’argent. — Celte tasse est garnie d’argent. — Une table en bois de gu vaut cher. 

VII 

*»i. — En quoi est la statue du Grand Bouddha? — Mais elle est en bronze. — Une 
construction en pierre est plus durable qu’une construction en briques. — Il n’a que des 
meubles en bois de trac. — Les deux époux pleurant dans les bras l’un de l’autre 
répondirent : — On vient de trouver sur la route le cadavre d’un individu mort de faim. 

— Le soleil luit partout. — Cette ville a été renversée par un tremblement de terre, il 
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y a dix ans. — On va plus vite en bateau à vapeur qu’en voiture. — Il a l’habitude de 
sortir de nuit, je soupçonne qu’il va voler. — Les paysans vont pieds nus ; les gens de 
la ville portent des chaussures. — J’ai voulu l’empêcher, mais il ne m’a pas écouté. — 
Dans sa colère, il se pendit. — Cette histoire m’a fait pleurer. — Phu-Iang-Thuong est à 
quinze kilomètres de Bac-ninh ; on y va en une heure et demie de pousse-pousse. — Sa 
maison est à deux mètres du bord du lac. — Ce chemin a deux mètres et demi de large. 

— Ce bâtonnet a trois pouces de long. — Cette rizière mesure deux arpents cinq perches. 

— Cette statue pèse mille livres. — Cette cotonnade se vend une ligature le mètre; elle 
mesure un mètre de large. — J’ai acheté cela li és bon marché. — Si c’est trop cher, je 
n’en veux pas. — N’achetez pas, si cela coûte plus d’une ligature. — Je ne sais pas mar- 
chander, c’est pourquoi j’achète toujours trop cher. — Certains disent que ce n’est pas 
vrai. — Une certaine nuit, il prit un sabre et partit pour la forêt. — Je viens d’avoir 
trente ans. — Quel âge a monsieur votre père ? — Il a soixante-quinze ans. — Ma 
mère est âgée de plus de soixante-dix ans. — Un enfant de deux ans ne sait pas encore 
parler, ni tenir les bâtonnets. — Il est plus grand que moi. — Tu es plus âgé que lui. 

— Vous êtes du même âge tous les deux. — Ce fossé-ci est plus profond que celui-là, 
mais il est plus large. — Ce mur n’est pas aussi haut que celui de cette maison. — 
Tu es bien sot. — C’est un homme très doux. — C’est très loin. — C’est tout près. — 
Et mon chapeau, où l’as- tu mis? — Eh bien, où allez-vous comme cela? — C’est moi 
et pas un autre. — Je vais prendre le frais et ne vais nulle part. — Qui aurait encore 
pensé que...? — Voilà mon avis, et le vôtre, quel est-il ? — Quant à cet homme, vous 
le ferez manger convenablement et vous le renverrez. 


CORRIGÉ DES VERSION S 
I 

LE VILLAGE DE THUY-CHU’O’NG 

99 ». — Dans le huyên de Tho xurcrng (phu de Hoài-diïc), à une heure environ de la 
ville de Hâ-nfi se trouve le village de Thuy-chw&ng qui se livre exclusivement à 
la fabrication de l’acool et à l’élevage des porcs. 

.Cet alcool se fait avec le riz glutineux ; ce n’est point comme les vins d’Europe. 

Journellement, les hommes et les femmes portent l’alcool et les porcs en ville et dans 
les villages de la campagne pour les vendre. 

Quant aux vieilles femmes, elles restent à la maison, et avec le marc, elles élèvent 
les porcs. Ces animaux, qui acquièrent rapidement une forte taille et produisent des 
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petits en grande quantité, sont, ou bien abattus pour 1’aliméntalion, ou bien portés 
sur les marchés pour y être vendus. Quant aux habitants qui ne font pas d’élevage, ils 
vendent les résidus à d'autres qui les utilisent pour engraisser les porcs. 

La fabrication de l’alcool et l’élevage des porcs sont chose ordinaire au Tonkin. Mais 
il y a une particularité qui distingue ce village de tous ceux de ce pays. Si la maison 
commune et la pagode, en effet, sont couvertes de tuiles, les habitations des particu- 
liers, en revanche, sont toutes couvertes avec du feuillage el les murs construits en terre. 
Même celui qui regorge d’argent, n’a pas la faculté de se construire une maison de 
briques. C’est que la nature du sol est telle que, toutes les fois qu’un individu fait sa 
maison en briques, le village ressent des tremblements de terre, ou bien est ravagé par 
le feu ou pillé par les pirates -et cet individu voit sa fortune dépérir, sa famille tomber 
malade et éprouver loules sortes de malheurs, en sorte qu’il est obligé de démolir 
sa maison pour que la tranquillité revienne. 


Il 


999 . — L’étude est une chose utile; le jeu est inutile. — Quand on fait le bien, on trouve 
le bien; quand on fait le mal, on rencontre le mal. — Dans toutes les provinces 
phu et huyên, on a placé un mandarin pour surveiller les études. — Les époux ne 
doivent pas parler des affaires du ménage avec les élrangers. — 11 est pauvre et n’a 
pas d’argent pour acheter les fournitures d’école. — Les fous, d’habitude, font des 
choses bizarres; il y en a qui se livrent à des actes de méchanceté ; on en voit même 
qui vont jusqu’à frapper leurs père et mère. — Je vois employer l’expression avidité 
mais je ne sais ce qu’on entend par là ; je vous prie, maître, de m’en expliquer la 
signification. — Il y a beaucoup de catégories de gens avides: vouloir s’emparer de 
l'argent, de la terre d’autrui, c’est aussi bien être avide. Les diverses catégories de gens 
avides, on ne peut guère les énumérer toutes. — Il n’a ni parents ni frères. — Je n’ai 
pas mis cet habit depuis tous ces derniers mois. — Les rizières basses sont excellentes, 
les rizières sèches sont mauvaises. — Il gagne sa vie en travaillant comme mercenaire. — 
Un demi mois c’est quinze jours. — Quarante-cinq jours font un mois et demi. — Il te 
faut laver ces effets proprement. — Quoi que vous fassiez, faites-le avec soin. — Le 
Tonkin comprend vingt et une provinces. — Les noms des provinces ne laissent pas 
d’avoir un sens : Som-tây , par exemple, signifie montagnes (nombreuses) situés à l’occi- 
dent; Hài-dworng veut dire soleil qui se lève et éclaire la mer; Rai-phàng , signifie 
poste destiné à la défense des côtes. — I.oix-nài désigne une truie qui a des petits. — 
Parmi les arbres, il y a des males el des femelles. — Tûy-kiêu était une femme belle et 
qui avait du talent. 
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III 

«•4. — Les Tonkinois trouvent le poème de Tûy kiêu plus beau que tous les autres 
poèmes. — Cet homme-ci est ton frère aîné, n’est-ce pas ? — Non, monsieur, c’est mon 
père. — Ton vrai père ou ton père adoptif? — C’est mon père adoptif, et cet homme-là 
est mon vrai père. — La mère qui vous â mis au monde n’a pas autant de mérite que 
celle qui vous a élevé. — Cet" homme a déjà les cheveux tout blancs, mais il aime 
éhcore à s’amuser comme un enfant. — J’ai encore mon grand-père parternel, mais mon 
grand-père maternel est mort. — Les vieillards sont faibles et ne peuvent rien faire ; 
les jeunes, eux, sont valides, c’est pourquoi ils doivent nourrir les vieux» — Le bord 
des fleuves est d’ordinaire élevé; le rivage de la mer est ordinairement bas..— Les 
pommettes des joues ressemblent à un tertre au milieu des champs, c’est pourquoi on 
a pris l’habitude de les appeler proéminence des joues. — Les chiens et les chats, les 
bœufs et les buffles ont quatre pieds : l’homme et les oiseaux en ont deux seulement 
— Le soleil vient de se lever, il n’est pas encore haut. — Il va pieds nus ; cet autre-là porte 
des chaussures. — Je vois que beaucoup de personnes ne mettent pas de chaussures, bien 
qu’elles en aient ; elles se contentent de les porter à la main. — L’expression không di 
signifie ne pas marcher avec des chaussures ou bien n’aller nulle, part. — Không di signi- 
fie ne pas marcher avec des chaussures. — Le thé de Chine est supérieur à tous les thés ; 
il n’y a que les riches qui en usent. — Les provinces de Quàng-yên, de Luc-nam, 
de Hwng-hôa renferment toutes des mines de charbon. — Une année comprend 
quatrè saisons : le printemps, l’été, l’automne et l’hiver, — Le châu de Chiêm-hôa appar- 
tient à Quàng-yên ; il est limitrophe de la province de Cao bâng. — Le mois de janvier 
annamite vient après le mois de janvier européen. — Hier j’ai entendu raconter une 
histoire (où l’on disait) que dans la province de Tuyên-quang, il y avait des serpents 
d’eau qui enlevaient des jeunes filles et les emmenaient sous les eaux pour en faire leurs 
femmes, mais je ne sais dans quel village. 


IV 

••5. — Quel âge avez- vous? — J’ai vingt ans. — D’ordinaire les jeunes gens ne peuvent 
remplir de fonctions publiques, n’est-ce pas ? — Oui, quand on est encore jeune, on 
doit encore étudier ; quand on a de l’âge et qu’on a subi les examens avec succès on 
peut alors être nommé mandarin. — Combien les aveugles ne sont-ils pas à plaindre ? 
Non seulement ils ne voient pas, mais encore ils ne peuvent rien faire. — Les 
Annamites n’aiment pas les grands yeux. — Cet enfant là a l’ouïe dure ; je l’ai 
appelé trois ou quatre fois, sans qu’il entende. — Les personnes louches n’y voient pas 
quand elles regardent en face; elles ne voient qu’en regardant de travers. — Hà-n$i 

14 
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est déserte pendant les trois jours du tèt. — Je n’aime pas les manches trop larges. — 
Les Européens ont l’habitude de porter des vêtements à larges manches ; les Annamites ont 
l’habitude de porter des vêtements à manches étroites. — Cet homme a mauvais cœur ; 
je ne veux pas me lier avec lui. — Cet individu n’aime qu’à manger, il ne sait pas 
travailler. — Mon fils aime beaucoup l’étude, et ne s'amuse jamais ; il étudie pendant 
le jour et, pendant la nuit, il lit encore. — Cet individu dort jusqu’après le lever du so- 
leil. — Votre fils est docile ; le mien ne l’est pas du tout, — L’année dernière on avait 
interdit la chasse aux aigrettes dans le; phu et huy$n infestés de pirates ; celte année- 
ci, il en est de même ; il n’est permis de chasser que dans les régions pacifiéés. — 
L’étude est utile à l’individu. — Sans vous, encore un peu je tombais peut-être. — 
Comment a été la chasse aujourd’hui ? Rapportez-vous beaucoup de bêtes de plume î — 
Aujourd’hui, je n’ai pas fait aussi bonne chasse qu’hier ; depuis que je chasse, je n’ai pas 
eu d’aussi mauvais jour qu’aujourd’hui. — Je lui ai bien dit de partir, mais il ne part 
pas. — Combien y a-t-il de personnes d’enterrées ici ? — Jusqu’à présent, il y en a un 
grand nombre ; je ne puis ine les rappeler toutes. — La nuit dernière, il est allé se 
promener jusqu’au jour et c’est alors seulement qu’il est revenu. — Il demeure près 
de la pagode ; j’habite au coin du marché. — Il y a encore beaucoup de pirates dans 
les provinces du haut. — Les pirates ont exterminé toute celte famille à l’exception 
d’un petit enfant. — La citadelle de Hànçi a quatre portes : porte de l’Est, porte de 
l’Ouest, porte du Sud, porte du Nord. — Il y a loin d’ici à la porte du Nord. — Arrête ; 
voici un grand mandarin qui vient, laisse-moi descendre pour le saluer. — Avec quoi 
est couverte votre maison ? — Ma maison est couverte avec du feuillage ; je n’aurais pas 
eu assez de chaume pour la couvrir. — Mon domestique est insupportable ; j’ai dû lui 
administrer hier cinquante coups de rotin. — Pourquoi labourez-vous ma rizière? — Où 
sont les cinq linh que le phù de Thurà-ng-tin a désignés ? — Je les ai laissés au 
marché; je ne les ai pas encore fait entrer. — Le poème de Tûy-kiêu est plus beau 
que celui de Luc-vân-Tiên. — Cet arbre est très gros ; il a plus de dix coudées de long 
et une coudée et cinq pouces d’épaisseur. 


V 


tN. — Dépêche-toi, de peur que la nuit venue nous ne puissions plus nous en retourner. 

— Vite ! tout le monde est déjà parti. — Je l’ai cherché partout mais sans le trouver. — 
Les vêtements ne sont pas encore rangés dans l’armoire et traînent en désordre partout. 

— Chercher partout et partout les moyens. — Ne plus se sentir les pieds de fatigue. — 
Près de trois cents. — Cela ne fait pas dix, la dizaine n’y est pas. — 11 s’en faut de deux 
pour faire un cent. — Ne pas obtenir le moindre salaire après avoir travaillé comme 
cela, n’y a-t-il pas de quoi se fâcher ? — Il a rendu de grands services à l’Administration, 
c’est pourquoi il a reçu une aussi forte gratification. — Près de six mois. — Trois 
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heures d’horloge. — Six années. — Ce n’est qu’au bout d’une bonne heure que l’on 
vint ouvrir la porte. — Oa peut le conserver pendant de nombreuses années. — Un 
peu moins d’une demi-veille. — Un peu moins de dix ligatures. — Moins de trente cents. 

— Plus de neuf piastres. — Quatre-vingt-dix volumes. — Trente et quelques. — Une 
demi-tasse. — Moins d’une demi-tasse. — A mi-hauteur de la montagne. — Donner 
seulement la moitié de la mesure. — Cela fait trois verres en tout seulement. — Tout 
compté cela fait trois cents et quelques. — En faisant le total on n’arrive pas à soixante. 

— Juste six ans. — Le temps voulu, il y a le temps voulu. — Il reste toujours à la 
même place sans bouger. — Sa femme va accoucher. — Entraîner en bas, attirer en 
haut. — S’enfuir portant un enfant sur le dos. — Le bateau vient de partir. — Le 
bateau à vapeur va très vite. — L’enfant est revenu à la maison monté sur un buffle. 

— Qu’a prédit le devin? — Le magicien ni le médecin n’ont pu guérir celte maladie. 

— La montre est arrêtée, remonte-la. — Cette lampe n’éclaire pas, montez-la encore. 

— La montre non remontée ne marche pas. — Levez-vous, il fait jour. — Il fait nuit ; 
allez-vous coucher. — Les femmes ont l’habitude d’invoquer Quan-âm. — Les Européens 
ont l’habitude d’appeler le Dieu Mars, Grand bouddha. — Dans les livres Européens le 
Nhi-ha est applé Sông coi . 


VI 

*®t. — H a demandé à louer cette maison sous prétexte de s’y établir pour faire du 
commerce. — Il faut que vous ayez des larmes de trop pour pleurer les gens d’autrefois. 

— Bam-tiên devint célèbre, pendant un temps, à cause de son talent et de sa beauté. — 
Alors c’était le printemps et les herbes tendres verdoyaient partout à l'horizon. — Nous 
sommes à l’approche de l’automne, aussi fait-il frais. — L’art de se divertir demande 
aussi beaucoup de peine. — Fais, sois sans crainte. — Continue ainsi. — Il y est tou- 
jours. — 11 travaille toute la journée sans se reposer. — Il fait encore le beau avec une 
aussi vilaine figure. — Il s’approuve après une telle conduite. — Sous la dynastie des 
Lê, le pouvoir était tout entier aux mains des Trinh ; quant au roi il n’existait que pour 
la forme. — Je ferai cela moi-même, je me charge de cela et je ne veux recourir à per- 
sonne. — Celte jeune fille porte des bracelets en or el des anneaux de pied en argent. 

— On l’a poursuivi longtemps sans pouvoir le capturer. — Cet homme s’est empoisonné, 
le médecin va faire l’autopsie pour rechercher le poison. — On a peur rien que d’y 
penser. — Cet homme a reçu une balle en pleine poitrine et l’on ne sait s’il en réchap- 
pera. — Il monte fort bien à cheval. — Ne vous attristez pas à l’excès des choses tristes, 
ne vous réjouissez pas à l’excès du bonheur: en toutes choses, observez la juste mesure. 

— Dans ce pays, il n’y avait autrefois qu’un couple de lapins, un mâle et une femelle, 
mais à présent ils se sont multipliés en très grand nombre et font un tort immense à la 
population, aussi se voit-on dans la nécessité de chercher un moyen d’anéantir cette 

U. 
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engeance. ■ — Ce village a été pillé trois fois par les pirates, aussi on a dû l’entourer 
d’un mur de terre pour le défendre. — Depuis ce temps il y a toujours des malades chez 
lui ; quand l’un est guéri, c’est au tour de l’autre d’être malade ; il a dépensé en visites 
de médecin el en achat de médicaments je ne sais combien. — Laissez-moi me reposer 
en cet endroit où il fait frais, après quoi je me remettrai en marche. — Je suis fatigué à 
force d’avoir marché. — Cette perche est trop longue., celle-là trop courte : aucune des 
.deux ne peut faire l’affaire — Il a reçu une balle au pied et le voilà estropié. — Cette 
maison est toute en fer. — Souffrant des yeux je ne puis supporter la grande lumière. — 
La lune n’est pas aussi brillante que le soleil. — Je ne sais pas encore bien les caractères 
car je viens d’en commencer l’élude il n'y a pas six mois. — Cette route est très tor- 
tueuse ; elle n’est droite nulle part. — Ce champ vient d’être défriché ; on rie peut encore 
y planter du riz. — Cet article a une très grande valeur. — Très bien.— On fait 
d’ordinaire grand cas des gens instruits. — Cette roule est accidentée et peu facile. 


TRADUCTION DES THÈMES 


I 

«•8. — Ong làmnghëgi? — Toi làmnghécâtruç’u. — Chùôngchlcô làm nghé âymà 
thôi hay sao? — Toi cüng làm ruông nxra. — Lây gi cât rirçm an nam? — Lây ^ao 
nêp chù* lây gi. — Côn nhir càc thù* ru(m tây, thi lây gi màlàm?- — Tôi chà biêt 
mà nôi; tôi không hôi dên bao gi<V, lai toi không sang bên Tày bao giù. — ônggiâu 
cô, ông cô ba câi nhà ngôi ; ông cho càc quan thuê ; côn tôi thi chl cô môt câi nhà là 
nho, tôi b. — Ngirôi này là ngirôi nbà quê. - -Nguôi dàn ông vôi ngirôi dàn bà làng 
Thyy chmrng thi kliiêng lçrn ra linh mà bân ; côn càc bà già thi b nbà mà nuôi Iqti. 
— Câi con Iç’n này, nô lôm lâm ; cho nên tôi tinh dên mai khiêng nô ra chçr mà bân. — 
Mày cô dông hô không ? — Cô. — Bây giér mây giér ? — Tôi không biêt ; tôi dè câi dông hô 
b nhà. — Câi ba rirçru thi ngu'ô’i an nam dè mà làm gi ? — Câi bâ ruçru thi ngirôi an nam 
dè mà nuôi lç-n. — Con lç-n này nô niing lâm, hai nguôi khiêng không nôi. — Nuôi 
lçm duç’C sâu thâng rôi thi mùi bân dirçrc. — Tôi nôi thê này, ông nôi thê khâc. — 
Rirçru annam vôi rirçru tây, thi khâc nhau thè nào? — Nô khâc nhau thê này: nhir 
rirçru an nam thi làm bâng gao nêp, côn rirç’u tây thi làm bàng quà nho. — u ngoài 
xir Bâc-kÿ này, thi làng nào cüng cô dinh lai cüng cô chùa nü*a ; nhir dinh thi dè làm 
vi$c làng, hay là thêr Thân, côn chùa thi dè thô Ph^t. — Chù 1 nhu b trong Nam-kÿ lyc 
tînh, thi cô nliiéu làng chl cô dinh màthôi. 
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II 

— Nô nhôn bâng tôi . — Anh lôilôntuâi bângtuài ông. — Ong nhôn bâng hai tôi. 

— Binh vôi chùa thi xây bâng gach, Içrp bâng ngôi ; côn nhà dân ô thi xây bâng dât, 
lçp bâng gianb. — Tôi mua môt dam dàt cua ông(l) Lÿ trirông làngTbyy cbu-o-ng; b 
trong thi cô giông câc thü- cây ; xung quanb thi xây tu-ông bâng g$cb. — Câi nhà taô thi 
lçrp ngôi, côn câi nhà mày thi lçrp là. — Ba bày tbâng nay, tinh Hà nôi cô môt lân 
dông dât. — Tôi tu-ông lue ây tinh nào cüng phài dông dàt cà. — (T thành phô Hà 
nôi thi bày giô* không du-çrc làm nhà là nü-a. — Tinh Hà nôi bày giôdu-Q-c yêncâ; 
câc tînh lôn khàc thi cüng thê ; côn nhir câc tinh xa, thi chî côn cô it gi$c cirôp mà thôi. 

— Bày giô 1 ngirôi ta dôi lâm ; ông cô thfra tien, thi ông cho ngirôi ta. — Nâm dirôi dàt 
thi sinh ra dau ôm. — Lue gân an ccrm, thi phài rira tav cho sgich; an ccrm xong roi 
thi phài rôa tay vôi rû-a mât nü-a. — Nâm nay ô thành phô Hà nôi thi it chây nhà; 
nhir mçi nâm trirôc thi hay chây lâm. — Nô làm nhà là ô phô Trirông tién, thi nô 
phài do- di chÔ khàc môi du-çrc. — Thirông không cô ai giâu duçrc ba dôi. — Nhà 
này lue trirôc thi giâu cô lâm, mà bày giô thi lijn baû. — Làngnày dâ phài àn cirôp 
cirôpnâmlân. 


III 

SOO. — Ai dô ? — Tôi chir ai ? — Ba quâ giô roi , mà chira thây nô dê n . — Lue dôn ngày 
hçn, thi anh phài già cho hêt. — Sang nâm tôi vê Tây. — Ngirôi này là ngu-ôi hién 
lành ; nô không cô di theo giàc bao giô. — ông nâm nay bao nhiêu tuoi? — Tôi môi 
nâm mircri tuôi. — Gâuthi ô trên nui, ô trong rCrng; câ thi ô dirôi sông, dirôi suôi, 
dirôi hô. — Chô ô ngoài bè không cô câ hay sao? — Cô chô; cüng cô môt hai ihir câ, 
lôn bâng con voi, mà dài nhiéu hern con voi ; cho nèn ngirôi ta môi d$t tên nô là câ voi. — 
Tînh nhè xir Bâc kÿ là nhü-ng tinh nào? — Tinh Htrng-yên, Tinh Hà nam vôi. . . . — 
Vôi nhü-ng tinh nào nü-a? — Tôi quên roi ; hôm quatôi nhô cà câc tên tinh ây, mà bôm 
nay tôi chi côn nhô hai tên mà thôi. — Chir nhir tên câc tînh cô nghîa gi không? — 
Môt thi nü-a thi dira bé nga xuông sông. — Bày giô tôi nghèo, tôi không di thàm ai nü-a ; 
loi sçr thiên h? ngirôi tacirôi. — Câ thi lôi, ngçra thi chay. — (T bên tây, ngirôi chêt 
ba ngày thi chôn ; không hay dè làu ô trong nhà nhir thè (2) ngirôi an nam. — Sâng roi. 
— Câi nhà nôô bên cginh chùa. — Mirôi dieu thi nô nôi dôi chin diéu. — Miit giôi 
xa dât không biêt mày muôn dqim. — Bâm dât này bé dài tâm trirçrng. — Vi làm sao 
auh buôn nhir thê? - Vi em giai tôi gân chêt. — Trôi sâp mira. — Thâng giêng lày 


(l)Ce sont les habitants du village qui disent ông; un mandarin dira anh ou chü ou mày. Les ad- 
ministrés, en présence du mandarin, appelleront leur maire tèn, ou NGircri, s’il n’est pas présent, et s’il 
est prés ept, il le désigneront par 7 hay ou anii. — (2) Nhü* th^, à la façon de. 
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thi ba mirai môt ngày. - Ngirùi ày da bac dâu rôi. — Anh cô biêt 116 lây b dâu không ? 
— Cô ; b bên chùa Quan thânh. — Quà du du không ngon bâng quà cam. — Bài làm 
sao mà nô dânh nhau? — Tb&ng này nô lây ba tien cùa ibâng kia ; bùi Ihê nô dânh 
nhau. — Giây này bçp quà, toi di không dirac; ông cômuôn mua, thi loi bân cho. — 
Giây rông quà tôi mua làm gi? — Tôi xin ông cho tôi môt miêng bânh vài môt miêng 
thjt. — Cho tôi môt chén rirçru. 


IV 

soi. — Ngirôi an nam gçi la rivière Noire là Sông bô\ — Tlnh xir Bâc kÿ này, thi cô 
tlnh lôn cô tlnh nhù; nhirngcâc tlnh lôm là Hà nôi, Nam d(nh, Hài diro-ng, San lây, Bâc 
ninh. — Trongbôn làngnày, thicô làngPbû mÿ giâu han cà. — Anh tôi lô-n han tôi ba 
tuùi ; tôi lôm han em gâi tôi làm tuôi. — Tlnh thi lo han dao. — Tôi vé nhà quê thàm 
cha poç tôi. — Quê quân ông b dâu? — Quê tôi ù tlnh Lijic nam. — ông b làng nào? 

— (J làng Binh yên. — Hôm ray là ngày thir hai, dèn mai là ngày ih\r ba ; hôm qua là 
îgày chu nbât. — Ngày chu nhât là ngày dinhà thô’mà câu(l) ông chùa triri. — Congâu 
nay an mât. — Ngày lêtthi ngirôâ lâchai vui lâm. — Môt nam là mày mùa? — Môtnâm 
là bon mùa. — Hà nôi vôi Bâc ninh xa nhau bao nhiêu? — Ngirôi an nam hay an giâu. 

— Àn giâu không hay sao? — Không, ân thi an vôû eau. — Bây giô’ loi không cô tien, 
loi già ông không dirac. — Tlnb Quàng yên vôi tlnh Lyc nam thi cô mà than ; côn 
tlnh Thâi nguyên thi cô mo bac, mà sât, mà kem. Câi nhà cua tôi cao han câi nhà 
cua ông. — Câi nhà cua ông cao bao nhiêu Ihirôc? — Be cao tâm thirôc, bé dài 
mu-ôi làm thirô-c, côn bé ngang thi sâu tbirô-c. — Câi nhà cùa lôi bé cao bày thirac rirfri, 
bé ngang bày thirôc, bédài maôi bon IhirtVc. — Câi cira này bé cao bôn thirôc ba làc, bé 
ngang hai thirôc. — Giây này dày han giây kia. — Phài ; câi giây kia thi màng lâm. — 
Sâch này hay han sâch kia. — Con ngya này giâ môt tràm dông bac, mà tôi bân chi 
dir<rc tâm mirai dông mà thôi. — Bânh côn hêt? — Bâm, hêt. — Nô dai mà nô là y 
va khôn. — Xungquanh thành Hà nôi thicôhàosàu. — Nam nay không phài nhir 
nàm ngoâi ; nàm ngoâi thi nhiêu giàc giâ lâm ; nam nay thi gân dirac yên, côn it ch 5 
chira yên. 


V 

SOS. — Emgâi tôi nên bày tuoi. — Va nô de sinh dôi. — Bén này thi dè thô ông 
Thânh. — Nhir di xe tay mà di vông quanh Hô lây thi phài mât môt gifr rirai dông 
hô. — Cy cô b nhà thi thê nào (2)? — Thày tôi yêu lâm, không di dirac nû-a. — Quan 
âm cüng gçi tên là Phât bà nîra. — Cô hai dira dây tô 1 gâi di lheo bà huyôn. — Bà lÿ di 


il) On dit d’habitude LÉ, lôi, au lieu de cÂu. — (2) Cl,', ici, est appellatif. Cô est le vrai substantif. 
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dàu thê bà ? — Tôi lên chua câu Phât. — Thày lang này giôi lâm mà cô danh tiêng 
lâm. — Cbl cô thày phâp chfl-a dirçrc bênh ày. — Thày bôi bào râng b$nh ây thi là ma 
làm. — Tôi di thuê vû nuôi. — Nhà ông Bôc hçc ô dàu ? — Ong ây dgty diryc mây 
ngirôi hçc trô ? — Nàng dàu sâp vê nhà cbông. — Thua xira chàng rè phài if nhà bô 
mç vp du ba nâm, gçi là làm ri. — Bào con ây nô không nghe thi nào sôt. — Thâng bé 
con này nô cir di chori cà ngày ; h£ muôn bâo nô câi gl thi không thây. — Thày dông 
vôi bà mu thi if nhà riêng. — Mit con gà sông, hai con gà mâi, ba con gà con, nàm con 
vp dyc, bày con v{t câi, tâm con v(t con, mit con lçrn dyc, ba con lyn câi. — Chông cô 
thi gçi là giiryng ; vçr chû thi gçi là thim. — Nhir anh bô tbl gçi là bâc, côn em bô Ibl 
gçi là cbû. — Sông con dirong c$n. — Th|t bô con này thi ngon lâm. — Trâu nô àn 
mât cà lûa con. — Thir thuôc này thi dât lâm, chi cir 1 q con thê này mà bân. — Ihrông 
câi không vâng ngirôi bao giô. — Tôi mua g5 gu làm côt câi. — Tao bào mày dCrng 
di. — Mât giâng môi mçc lên. — Mât giôi gân làn. — Nô sâp vé. — Nén nôi thât, nên 
cir thât mà nôi. 


VI 

SOS. — Môt thi nfra thi ông ngâ. — Bân ngirôi này di. — Câc cira thành thi dôngcà 
trir ra môt câi cira di cho thiên h? ra vào. — Bên sâng ngày thi tôi di. — nô sâp chêl. 

— Bên dông thi cô nui, bên tày thi cô sông, côn bên nam thi cô hô. — He gân di dên 
ngang qua dén chùa, thi phài xuông ngya. — Nhà tôi thi lçrp gianh, nhà anh thi lyp là. 

— Tôi muôn lçrp nhà bâng ngôi. — Cho thâng này nàm chuc roi, côn thâng kia thi cho 
nô bai chuc trirçrng. — Ba ngirôi ây .thi chi cô môt ngirôi là thuàn. — Ong cô bâng 
long không ? — Môt chiêc giây cü, môt chiêc môi. — Mèo nhà ông hay bât chuôt, mèo 
nhà tôi chi ngù cà ngày cà dêm. — liai câi nôn này, câi nào cua tôi, câi nào cùa ông ! — 
Câi con mç ây dû* quâ, ngirôi ta ai cüng sçr nô. — Bô anh Nam chêt rôi. — Mç con Cûc 
dâ khôi rôi. — à' dàu dên ? — Nô nôi làm sao ? — Nô làm viêc gi ? — Nô di dàu ? — 
Thâng bé này di dàu vê? — Tôi ô bên tày sang dày, vira môi diryc ba hôm nay. — Nô 
ô trong nhà ra. — Tçi làm sao thê, bôi dàu nên thê? — Tsii nô d^i lai không biêt lo 
xa môi nên thê. — Tir dô vé sau thi bô không xem sâch nfra. — Bao nhièu ông sao 
trên giôi thi cô tên cà. — Nô ô trong nhà vira môi ra khôi, thi nô gàp phài an cirôp. — 
Nhir nô không muôn di thi nâm tôc nô mà loi di. — Mày cô làm nfra thi tao xâch tai 
mày. — Tên ày phài müi tên ncri ngyc ihi ngâ xuông dât mà chêt ngay. — Nô phài 
cât dirl ngôn tay. -- Hai bô con dât nhau mà di. — Dât ngirôi mil lçi dàng nhà anh 
tao. — Nô vâc nâm quan tién mà di ra chçr. — Nô kbông thât lirng không di giày cüng 
không dôi nôn bao giô. — Nô không biêt câm düa. — Büa này bjt bgic. — Chén 
này bjt bac. — Môt câi bàn bâng go gu thi dâng nhiéu tién. 


(1 ) UÂt ou giÀt, en Cochinchine dAc, 
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VH 

• 04 - — Tirçrng Quan thânhthi bâng gionggi. — Bâng dôngchôbânggi. — Gai gi xây 
bâng dâ thi dirçrc lâu hcrn là xây bâng g?ich. — Nô chl cô ghê tù bâng gô trâc mà thôi. — 
Hai vçr chông ôm nhau khôc mà già lôi râng. — fr ngoài dirông mô-i thày thây ngirôâ 
chêt dôi. — Màt gidri sâng khâp cà m<?i nai. — Thành phô này phài dông dât do câ 
dâ mvrô’i nàm nay. — Bi tâu hôa thi mau ban di xe. — Nô hay di dêm ; tôi ngir 
râng nô di an trôm. — Ngirôi nhà quê di chan không ; kè chçr hay di giây. — Tôi can 
nô mà nô không nghe. — Nô giân mà tfaât cô. — Tôi nghe truyôn ây thi tôi chày 
nirôc mât ra. — Phù Igng Ihirang càch Bâc ninh chCrng môt vtjm nam nghin thirôc tây ; 
di xe tay thi môt giô 1 rirai m<H dên. — Nhà nô càch bô 1 hô hai thiréc tây. — 
Birông này bé ngang hai thu-ô'c rvrÔ‘i tây. — Chiêc dua này dài ba làc. — Ituông này 
do dirçrc bai mâu nàm sào. — Tirçrng này cân dirçrc môt nghin cân. — Vài này bén 
môt quan môt thirta ; bé ngang rông môt thin>c. — Câi này tôi mua rè lâm. — Nhu* dât 
quâ thi không mua. — Nhir già bon môt quan tién thi dfrng mua. — Tôi không biêt 
m$c cà, cho nên mua câi gi thi cung dât. — Cüng cô kè nôi râng là không thât. — Bêm 
hôm kia, nô câm giram mà di lên rCrng. — Tôi môû ba mirai tuôi. — Ong thân sinh 
ông nàm nay dirçrc bao nhiêu tuôi. — Bô tôi dirçrc bây mirai làm tuôi. — Mç tôi (1) 
ngoài bày mirai. — B ira bé nên hai nên ba thi chira biêt nôi cüng chira biêt câm düa. — 
Nô 16n ban tôi. — Mày nhôm tuôi han nô. — Cà hai bay cüng môt tuôi vôi nhau. — 
Hào này sâu han hào kia, nhirng rông han. — Tirông này cao không bâng tirô’ng 
nhà này. — Mày d?û lâm. — Nô là ngiriri hién lành lâm. — Xa lâm. — Gân lâm. — 
Chir câi nôn tao mày dè ô dàu ? — Chir anhdi dâu thê anh? — Tôi chir ai. — Tôi di 
chai mât chir di dâu. — Ai côn ngir râng? — Ay tôi tirô-ng thê, côn anh thi làm sao ? — 
Côn nhir ngirôi này thi cho an uông li’ tê rôi cho vé. 


(1) Les enfants disent b£, u, me pour mç et ba pour bô ; en Cochinchine ils disent aussi MÀ pour mç 
et TiA pour CHA. 
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SIXIÈME LEÇON 


EXERCICES SUR DES MOTS PRÉSENTANT QUELQUE RESSEMBLANCE 
DE PRONONCIATION OU D’ORTHOGRAPHE 


ba 

trois 

bà 

madame 

ba 

résidu 

may 

heureusement 

mai 

matin 

mai 

sans cesse 

mai 

femelle 

mây 

rotin, nuage 

nhumg 

cesser 

nhwng 

pluriel 

nha 

bureau 

nhà 

maison 

sang 

passer 

sang 

lumière 

dài 

long 

dçii 

sot 

dgy 

enseigner 

dây 

se lever 

ich 

utile 

it 

peu 

lai 

oreille 

tay 

main 

tây 

.ouest 

lài 

talent 

mat 

perdre 

m^t 

miel 

là 

être 

la, 

étranger 

thworng 

aimer 

tharirng 

récompenser 

thw&ng 

ordinaire 

t-hwçrng haut 

nam 

cinq 

nam 

an 

nam 

sud 

nam 

garçon 

nam 

couché 

nam 

champignon 

nam 

empoigner 

ném 

jeter 

dên 

arriver 

dm 

noir 

dèn 

lampe 

dên restituer, temple 

bào 

dire 

bào 

rapporter 

bào 

raboter 

bao 

sac, combien 

ha 

fleuve 

hg, 

sous 

hg 

été 

hà 

fleuve 

thvr&c 

coudée 

thuôc 

médecine 

chvr&c 

ruse 

chûc 

souhaiter 

lôi 

moi 

toi 

soir 

loi 

épizootie 

thôi 

cesser 

mât 

frais 

mât 

œil 

mât 

face 

mq.1 

sciure 

dây 

épais 

giày 

soulier 

giai 

gars 

dây 

corde 

cà 

tout 

cà 

poisson 

cà 

là-bas 

cà 

aubergine 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


SUBSTANTIF 

FORMATION DO SUBSTANTIF (1 ) 

soft. — Le substantif annamite est ordinairement un mot simple : ngtvu, tr&i, 
ngur&i, dâl, câ, chim, bè, nüi, vu a, etc. 

Mais le nombre restreint de ces substantifs simples a mis dans la nécessité de re- 
courir souvent à la composition ; c’est d’ailleurs ce procédé de composition qui permet 
d'exprimer les idées nouvelles, ou les idées un peu compliquées. 


(t) Voir aussi les n os 135 et 13(3 ; 157 et 138 ; 201 et Içs suivants. 
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Le substantif composé peut être formé : 

1° De substantifs synonymes ou analogues, formant souvent une énumération incom- 
plète et simplement coordonnés ou juxtaposés ; 

2° D’un adjectif déterminatif ou numéral ayant perdu son sens précis et d’un 
substantif ; 

8° D’un substantif particulier ou générique complété par un autre substantif, un 
adjectif ou un verbe ; 

4° D'un substantif et d’un monosyllabe n’ayant aucun sens par lui-même, et repro- 
duisant, en l’altérant d’une façon plus ou moin systématiques, le son de ce substantif. 


V COMPOSÉS DE SYNONYMES OU ANALOGUES 


— Ông bà , grands parents. 
Bô mç, parents. 

Vçr chông, époux. 

Bà con-, parents. 

Anh em, frères. 

Quiin quân , officiers et soldats. 
Quan lai, fonctionnaires. 

Bây l&, domestiques. 

Tong lÿ, autorités locales. 

Mal müi, les traits. 

Mij,t mày (1), les traits. 

Bung <ia, abdomen, cœur. 

3««. — Cvm ggo, riz. 

Lüa gçio, riz. 

Thôc lûa, paddy. 

Dâu giâm, huile et vinaigre. 


Chfem, sœurs. 

Con cài, enfants. 

Conchâu, postérité. 

Ban bè, camarades. 

Kÿ mue, anciens et notables. 

Lÿ dich, maire et notables. 

Binh Unh, soldat. 

Lai le, employés et satellites. 

Chom tay, les membres. 

Long là, poils. 

Mâm muôi, saumure et cel, salaison. 
Tôm câ, les poissons. 

Giâu eau, chique de bétel. 

Muôi tiêu, sel et poivre. 


Etymologies. — DÂu yftf. — Kÿ sexagénaire. — Myc 0, œil, ihef — Lÿ dich 
a Lai l$}£ - Tiêu ft(. 

;1) Mày, sourcils. — Vô*, lablette à écrire, papier. — Dép, sandale. — Bè, coterie, faction. — Mil* 
MUÔI, signifie aussi confit de poisson ou de crevette cojnme mâm, seul. 
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Quân âo, vêlements. 

Sàch vtr, livres. 

Dày dép, chaussures. 

Bîa bat, dta chén, vaisselle. 

Tiên bq,c, argent (monnaie). 

Xe c$ (1 ), véhicules. 

Xephâo, voilures, équipages. 
Girorm giâo, sabres et lances. 
Süng ông. armes à feu. 

Thuôc dan, munitions 

#•*. — Binh cbùa, temples. 

Bên miêtt, temples. 

Nhà ctKi, bâtiments. 

Binh frai, casernement. 

Bên dài, palais. 

Lan càc, palais, édifices. 
Thuyén bè, embarcations. 

Làng xôm, village. 

Làng nir&c, pays. 

Phong cành, vue, sites. 

Cành mâu, — 

Rxmg rü, forêts. 

Nui non, montagnes. 

Gôdông, collines. 

Non nir&c, pays. 

Sông subi, cours d’eau. 

RuQng dût, terres. 

RuQng mromg, champs cultivés. 
Bur&nglôi, routes. 

Bw&ng sâ, chemins. 

Thành phô, ville. 

Cây côi, les arbres (2), végétation. 

Cây cô — 

Sông giô, gros temps. 

Mura giô, mauvais temps. 

* 0 ». — Câm Ihû, les animaux. 

Chim cà, oiseaux. 

Gà vit, volaille. 

Trâu bà, gros bétail. 

N g u-a voi, chevaux. 

Chômèo, chiens. 

Sâu bç, insectes. 

Thâng ngày, ngày gi& , temps. 

Mâu mire, règle, modèle. 

Ttnh nêt, mœurs, caractère. 

Nhân ngâi , amitié. 

Tri khôn, intelligence. 

Tin tire, nouvelles. 

Tînh khi , tempérament. 

Nghê nghiçp, industrie. 


Etymologies. — Phâo ballisle, canon. — B^.n îJïp, boulet, balle. — 

Bînu S^.— Bên ^ Bi£n ; miéu HjMiëu. — Phong Mt mœurs, scène de mœurs ; 
cÀnh jfl’ site, belle vue, belle scène. — Mau ^ mère, ou -jÜ mô modèle ; mvc de 
çfj mac encre, cordeau, règle. — Tin tû*c fjji JÉL = KhI — Bai 

(1) CO, traîneau, usité dans le haut pays pour les transports. — (2) Côl semble être une forme de 
ç$i, tronc. 
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Tài nàng, habileté. 

Hç hàng, parenté. 

Lëphép, politesse, règles. 

*••. — C&bçc, jeu. 

Rurçru chè, boisson. 

Dâu huomg, honneurs divins. 

Thuôc xài, (tabac et résidu) : opium. 
Danh tièng, renom, renommée. 

Trur&c sau, tous les détails, tous les faits. 
Gau oca, partout à la ronde ; distance. 
Bâu duôi, d’un bout à l’autre, tout, les 
tenants et aboutissants. 


Lu$t l lois. 

Ÿ tûr, attention. 

Huromg hoà , culte des ancêtres, biens y 
affectés. 

Bèn sàch , veilles consacrées à l’étude. 
Công danh, renommée, honneur, gloire. 
Danh Içri, gloire et richesse, ambition. 
Gôl dâu, des talons à la tête, tout, 
Ngành ngçn, des branches à lacime, tout. 
Thùy chuug, du commencement à la fin, 
tout. 


2° COMPOSÉS d’un SUBSTANTIF DÉTERMINATIF OU NUMÉRAL ET D’UN SUBSTANTIF 


•II. — Bâ quan, les mandarins. 

Câc quan, — 

Tram sur, toutes choses, en toutes choses. 
Bônphurcmg, les quatre points cardinaux. 
Muôn dân, les populations. 

Bônbè, (1), l’empire tout entier. 


Tram hç, les cent familles, le peuple. 
Muôn vQt, tous les êtres, la nature. 

7 ram nam, toute la vie. 

Tram Iqy, muôn Içy, salut. 

Tram tuôi, nghin nam, muôn tuê, vivat. 
Muôn tuôi, van tuê, vivat. 


3° COMPOSÉS d’un SUBSTANTIF PARTICULIER (a) OU GÉNÉRIQUE (b) ET D’UN COMPLÉMENT : 

SUBSTANTIF, ADJECTIF OU VERBE. 


•**. - (a) Substantif particulier et compléments divers. 


Bô mç v çr, beaux parents. 

Bô mç châng, — 

Làibuôn, marchand, trafiquant. 
Lâidà, batelier. 

Gôt chân, talon. 

Mât câ, cheville du pied. 


Cô tay, poignet. 

Cè chân, coude pied. 

LÔ mui, narine. 

Lông mày, sourcil. 

Nur&c mât, larmes. 

Rang cira, dent incisive. 


Etymologies. — Lu|t loi ; l$ règlement. — Ÿ Tir ^ — Hito-ng hÔa 

encens et feu. — Công danh T)} ^ mérite et renom. — Danh lot ^l] — 
ThÛy chung — BA. Ü3 , cent. — Câc les, tous. 

(I ) Bôn sè. L’empire chinois s’appelle tr’ung quÔc pays du milieu ; autrefois on le croyait 

entouré par les mers jfïf: tu* hXi (Annam, bôn bÊ). 
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Lüy tre, palissade de bambou. 

Tur&ng dàl, muraille de terre. 

Lurâ-i dao, lame de couteau. 

Mât trfri, soleil. 

Sao chôi, comète. 

Chân tr&i, horizon. 

Buôi sang, la matinée. 

Cuôithàng, la fin du mois. 

Bon gânh, fléau pour porter. 

• ••.-(6) Substantif générique et compléments divers. 

Quelques-uns de ces termes généraux tel que: sur, viçc, lông,ông, thày, etc., ont 
déjà paru sous les numéros 157 et 158 (4 e leçon), et 201 et suivants (5 e leçon). On les 
reprendra dans celte étude pour présenter un ensemble plus complet. 

Parmi ces termes, les uns désignent des personnes: kê, ngur&i, ông, quan, bà, düra, 
Ihâng; les autres des objets, des choses abstraites: cài, sur, tinh, tïnh, câch, vi$c, 
nghê; quelques-uns s’appliquent aux personnes et aux choses: nhà, dâ, hàng, dâng, 
bê, etc.. 


Ngôn tay, doigt de la main. 
Bàn bân, levier (1). 

Tay âo, manche de robe. 

Chôi ram, balai de paille. 
Thùng dâu, caisse de pétrole. 
Sâch hçc, livre d’étude. 

Nén hurang, baguette d’encens. 
But chi, (%), un crayon. 

Nul chai, bouchon. 


Noms de personnes 

1° TERMES GÉNÉRAUX: KÈ, NGITÔ-I 


*•*.- Kô{ 3) forme des substantifs renfermant une idée de généralité. Il ne faut 
user de ce terme qu’avec beaucoup de sobriété. On le rencontre surtout dans les expli- 
cations, les phrases sentencieuses ou dans d’autres phrases comme opposé de ngur&i. 


Kè giàu, le riche, les riches. 

Kè tièu nhorn, l’homme vulgaire. 

Kè chçr, le grand marché, la capitale 
(Hanoi), le citadin. 

Ngur&i qubc sac, kè thiên tài, cette 
beauté (ornement du royaume), et ce 
génie divin. 


Kèhçchành, l’homme instruit. 

Kè hèn, les vilains, la plèbe. 

Kè trôm, kè cur&p, les voleurs, les bri- 
grands. 

Kè chêt, les trépassés. 

Kè làm ruQng nuramg, un agriculteur. 

Kè cô tài nàng, les gens capables. 


Etymologies. — Tièu nhân /J'* A, homme médiocre, aux instincts bas. — Tài 
nàng Ttm. — Uành ff, pratiquer, s’exercer. 

(i) Bân, levier. —(2) Chî, plomb ; bût chî, par opposition à bût long pinceau, bût sÀt plume, porte- 
plume. — (3) KÊ, au Tonkin, sert aussi à former des noms de localités : KÊ s ô* (province de Hanam); KÊ 
siT (province de Hai-duong) ; KÈ sét, Kè bàm, KÈ MO- (province de Hanoi) KÈ roi (province de Bac-ninh). 
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Quan scr khào, kè coi bài vèr lân dâu 
( quart s(r khào, celui qui examine les 
compositions en premier lieu). 


Kè già cà, les' très vieilles gens. 

Con, kè minh sinh ra (cm; celui à qui 
on a donné le jour). 


sa a. — Ngur&i, est moins vague que kè, qu’il remplace et auquel il peut être 
opposé. De même que kè, il peut jouer le rôle de déterminatif. 


Ngur&i dành (I) cà, pêcheur. 
Ngur&i nghèo (2), le pauvre. 

Ngu&i giâu, le riche. 

Ngur&i làm rufaig, le cultivateur. 
Ngur&i nhà gué, le paysan. 

Ngur&i kè chçr, l’homme de la ville. 
Ngic&i gôa vçr, le veuf. 

Ngur&i an mày, le mendiant. (3) 
Ngur&i khàch, un hôte, un chinois. 
Ngur&i la, un étranger. 


Ngur&i già, le vieillard. 

Ngur&i trè, le homme jeune. 

Ngur&i bà con, le parent. 

Ngur&i làm vur&n, le jardinier. 

Ngur&i hç hàng, le parent. 

Ngur&i con gài, la jeune fille. 

Ngur&i con giai, le garçon, le jeune homme. 
Ngur&i bàn hàng, le marchand. 

Ngur&i tây, un européen. 

Ngur&i quen, une connaissance. 


2° TERMES PLUS PARTICULIERS : BÛ*C, BA.NG, ÔNG, BÀ, CHU, QUAN, THÀY, BIT A, THÀNG 
CON, TÊN, BÔ, QUÀN, TH^, NHÀ, PHU'O'NG, HÀNG, BÊ, BÊN, BÀNG. 


SIS. — Bürc, Bûmg ou Bàng s’appliquent. à la divinité, aux supérieurs, etc.. 


Bürc chüa tr&i, Dieu. 


Bürc çha, l’Evêque. 


Bàng tao hôa, le créateur. 
Bàng thânh, le saint. 

Bàng bê tren, le supérieur. 
Bàng liiên, le sage. 


Bàng anh hàng, le héros. 
Bàng tài hoa, l’artiste. 
Bàng quân tur, le philosophe. 


Etymologies. — Scr khao ISA#. — Gôa, hôa, vâ de J|t qua, seul, isolé. — Dire 
fi> vertu, vertueux. — Dàng, bàng, monter; vénérable, auguste. — Tao «if, 

créer, fonder, inventer. — Hôa faire, transformer. — Anh héros. — Hùng 

forl, vaillant. — Hoa élégant. — Quân roi, philosophe; tu • “P*, sage, 
maître. 

(1) Dành, est un verbe général ayant le sens de faire, préparer. — (2) Nghèo, seul, signifie pauvre, 
être pauvre, quand on est pauvre, les pauvres. — (3) Nou*fri, semble parfois plus convenable ou plus 
relevé que KÈ ; on dit plus souvent, mais par mépris, thang ân mày que ngiHm Ân mày ; de même 
*hXng biên, le fou, con biên, la folle, thàng què, le boiteux, etc... 
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**». — ô ng, aïeul, seigneur, mxître. 

Ông vua, le roi. 

ông n$i, grand-père paternel. 

ông ngoçii, grand-père maternel. 

Ông thành , le saint, Confucius. 

Ông chành, le chef. 

Bà a des acceptions analogues à et 
Bà vua, la reine. 


ông doc , le professeur. 

Ông l&n, Excellence. 

ông gi&i , le Ciel . 

ông tâo, le dieu lare, du foyer. 

ông binh vôi, le grand pot à chaux. 

ông phô, le second, le sous-chef. 

de ông. 

Bà n$i, grand’mère paternelle. 


sis. — Chu, directeur, maître, propriétaire. 


Chùnhà , maître de maison, propriétaire, 
locataire. 

Chù nçr, créancier. 

Chù ruçng, propriétaire foncier. 

Chu sw, secrétaire, chef de bureau. 


C/m khào, examinateur. 

Chù, viê-c, patron, chef. 

Khè chù, la victime, les parents de la 
victime. 

Chù tâu, patron d'un bateau. 


**•. — Quan (1), fonctionnaire, magistrat, administration, officiel, administratif, 
public. 


Quan bày (2), général de division. 

Quan sâu, général de brigade. 

Quan hai, lieutenant. 

Quan mçt, sous-lieutenant. 

Quan tînh sur, consul. 

Quan loànquijên, le gouverneur général. 
Quan thông sic, le résident supérieur. 
Quan van, magistrats. 


Quan côngsw, le résident. 

Quan phô côngsw, le vice-résident. 

Quan chwirng an, le chancelier. 

Quan long doc, gouverneur annamite 
d’une grande province. 

Quan bô, chef des services administratifs 
Quan ân, juge provincial. 

Quan lang, chef muong. 

Quan vo, officiers. 


Etymologies. — Chânh, chInh IE. — Phô S(|. — TÂo — ChÈ i. — Khao ^ 
examiner. — Knè malheur. — LÎnh xM, être chargé de gérer. Thông ,$*, réu- 
nir, commander en chef. — Công 4V, public, officiel. — CmrfrNG manier, "£]J 
£n, sceau. = Bô 'ffj, étendre promulguer. — An juger, faire une enquête. — Van 
jÇ, littérature ; vô jîÇ, science des armes. 

0) Voir l'article spécial consacré aux grades et emplois, à l'appendice. 

(2) On sous-entend le mot khoanh, galon. C’est par analogie et en observant la gradation qu'on 
appelle les généraux quàn sAü, quàn bay, On dit aussi quan dô thông, terme peu connu du peuple. 
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*»o. — Le mot Thày sert à désigner les personnes appartenant à une carrière 
libérale ou réputée telle. 


Thày cà, missionnaire. 

Thày tu, ascète, bonze. 

Thày dô, maître d’école. 

Thày khôa, étudiant. 

Thày cai, caporal, chef de canton. 
Thày kÿ (1), scribe, lettré. 

Thày dê, secrétaire de huy$n. 

Thày phâp, le magicien. 

Thày dia lÿ, le géomancien. 

Thày lang, médecin. 


Thày dông , religieux . 

Thày chùa, gardien de pagode. 
Thày giâo , instituteur. 

Thày day hçc, le professeur. 

Thày d$i, sergent. 

Thày thông, interprète, scribe. 
Thày phân, secrétaire du quart bô. 
Thày bôi , devin. 

Thày phù thày, sorcier, magicien. 
Thày thuoc, médecin. 


— Dura et thàng ont une grande analogie de sens. Il faut se rappeler que dira 
s’applique aux hommes et aux enfants, garçons ou filles, et thàng aux hommes et aux 
garçons seulement. Quand ces termes désignent des grandes personnes, thàng surtout, 
ils sont particulièrement méprisants. 


Bûra bè, un, une enfant. 

Bûra à, le domestique. 

Bûra à trai, serviteur. 

Thàng bé, un garçon. 

Thàng mu (2), l’appariteur, le crieur de 
village. 


Bûra lr gâi, servante. 

Bûra gian, fripon, malfaiteur. 

Bûra nghfch, espiègle. 

Thàng ctr bac, le joueur. 

Thàng b?m , vaurien, mauvais garnement. 


Etymologies. — THÂY,de$î6 su*. — Tu perfectionner, corriger, se retirer du 
monde. — Khôa fUR, examiner. — Cai j§£, surveiller. — pfE, écrire, noter. — BÉ 
$É, préposé à, diriger. — Lÿ 3 $ science, principe. — Bôi 1 ^, compagnie, sergent. 

— Thông jÜ, transmettre, faire communiquer. — Phân ^J, juger. — Phù amu- 
lette. — Thuy influences terrestres. — Gian jt f fourbe, traître, malfaiteur. 

— Nghjch rebelle. — Ccr, kÿ W:- — B^c, bâc, jouer. — B<?m Jfj|, tromper. 

(1) C’est dans la formation des substantifs composés que se décèle la tendan e de la langue annamite à 
employer des mots doubles. Thày kÿ est mis pour thày kÿ lçc; kÿ lçc étant lui-même un composé de 
deux môts ; thày TnÔNG pour* thày thông ngôn ; BÙ pour dé 141 (qui surveille, dirige les employés). 
De même anh lÿ ponr ành lÿ trü-Ô-ng, phù lÿ pour phù lÿ nhàn, tInh BÀc, pour tInh BÀc ninh, 
quan àn, pour quan àn sàt, quan bÔ, pour quan BÔ chînh, etc. — ( 2 ) Au figuré pauvre hère, pauvre 
diable. M 5 désigne le tronc évidé sur lequel on frappe pour donner un signal ; m 5 , est traduit par 
crepitaculum dans les dictionnaires de la Mission. 
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Thâng twirng, le chef pirate. 
Thâng ghè, le galeux. 

Thâng diên, le fou. 


Thâng què , le boiteux. 

Thâng ngu, l’imbécile. 

Thâng ranh ! espèce d'avorton ! 


Con s'applique à certaines personnes, enfants, filles, courtisanes. On le verra, plus 
loin, employé dans la formation des noms d’animaux (1). 


ttti — Con loto, la Nature, le Créateur. 
Con ngur&i, l’homme, l’être humain. 

Con dâu long, l’aîné. 

Con ûl, le puîné. 

On a vu (n° 205) que con 


Con hât, comédien, comédienne. 

Con dî, la courtisane (2), con à dâu, la 
chanteuse ; 

Con ma, le revenant. 

Con hâu, servante. 


servait à former des diminutifs : long con, toc con, diia con, etc. 


S*S. — Tên, nom, prénom, nommé; do, vaurien (.')). 


Tên tue, sobriquet, nom vulgaire. 
Tcn linh, le soldat. 

Tên tù, le prisonnier, le détenu. 
Tên phu, le manœuvre, le coolie. 


Bocliêt, la charogne ! 
Bo khôn, le misérable ! 
Bo loi, le coquin ! 


394 . — Quân, soldat, troupe: appliqué ;) d’autres personnes il revêt un sens 


méprisant. 

Quân linh, soldat. 

Quân hâu, escorte. 

lÂnh canh, quân canh, sentinelle. 

Quân g iip:, l’ennemi. 

Quân an cur&p, brigands. 

Quân Ihuâcxâi, fumeur de bas étage. 


Quân do, espion, éclaireur. 

Quân mur&ng, quân moi, les sauvages, 
les montagnards. 

Quân an câm heo, (C.) mangeur de son 
qui n’est bon que pour les porcs, brute, 
idiot (injure). 


Etymologies. — Tu-ü-ng ■!$. — Biên — Ngu —Qui — Tyc, cou- 
tume, trivial. : — Tù 0 , prison, prisonnier. — Khôn @! Khon, malheureux. — Quân 
tfi. — HÂu assister. — Canh JÜ- — Tôi crime, faute. 

(1) Les noms d'animaux, de plantes et de minéraux seront étudiés dans la leçon suivante, avec les 
noms de personnes ou de choses qui n’auront pu entrer dans la 6e leçon, ou se trouveront à l'appendice. 
— (2) Con et, est le terme vulgaire ; dans la bonne société on dira plutôt ngu*ô*i bi cho-i. — 
(3) Peut être le même que bo |§, objet, ou,- selon plus de probabilité & disciple, élève, mais 
aussi homme vicieux, être méprisable, vaurien. 

15 
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Stft. — Les noms d’artisans, de manœuvres, d’ouvriers, se forment au moyen de Thor. 


Thçr bç tc(l), l’argentier. 

Thçr m$c (2), le charpentier. 

Thçr may (3), le tailleur. 

Thçr sarn (4), le laqueur. 

Thçr chgrn, le sculpteur. 

Thçr Ithàm , l’incrusteur. 

Thçr nung vôi (5), le chaufournier. 
Thçrthêu, le brodeur. 

Thçrdông (6) giây, le cordonnier. 

Thçr xè (7), thçr cura, le scieur. 

Thçr Ihuôc (8) da, le tanneur. 

Thçr chura dông ho, l’horloger. 

Thtr cày, le repiqueur. 

Thçr làm non, le chapelier. 

>*•. — Nhà, famille, gens. 

Nhàgiâu famille riche, gens riches. 
Nhànghèo, famille pauvre, gens pauvres. 
Nhà quan, famille de mandarins. 

Nhà dân, gens du peuple. 

Nhà Irà, chanteuses, comédiens. 


Thçr rèn (9), thçr rào , le forgeron . 

Thçr nê, (10), le maçon. 

Thçr xén (1 1 ), thçr ego, le barbier. 

Thçr ma (12), le fabricant d’objets votifs. 
Thçr vS (13), le dessinateur, le peintre. 
Thçr nhuQm, le teinturier. 

Thçr nung ggch, le briquetier. 

Thçrdông coi (1 \), le fabricant de mortiers . 
Thçr dcinh dà, le marbrier: 

Thçr g iâc, (15), le poseur de ventouses. 
Thor duc (10) ndi, le fondeur. 

Thçr dan (17), le vannier. 

Thor gât, le moissonneur. 

Thor ro ma (18), l’arracheur de semis. 

Nhà cura, famille. 

Nhà hàng, commerçant. 

Nhà que, gens de la campagne. 

Nhà nur&c, le gouvernement. 

Nhàông, monsieur. 

Nhà ngurori, vous. 


Etymologies. — Mûr. arbre, bois. — Ciiam j|J| ou flHj sàm, ciseau, burin, gra- 
ver. — Cita, ci-. — Jjjlf ma, sacrifice au dieu de la guerre ; jjjJf image sur papier 
que l'on adore, dans les maisons à Shanghai et que l’on brûle ensuite. 

(1) Le thç - bac fabrique toutes sortes de bijoux ou d’objets en argent, en or. — (2) thq - «Oc, me- 
nuisier, charpentier, charron. — (3) may, coudre ; cât ào, couper, tailler un habit. — (4) Strx, vernis, 
laque, peinture. — (5) Nung, calciner ; nÀu, faire fondre (un minerai). — (6) Donc, fabriquer, ajuster, 
construire, bôngtàu, xe, hôm, etc. ; construire un bateau, faire une voiture, une malle, un cotire. — (7) Xft 
refendre avec la scie ; chJ:, fendre en faisant éclater, avec un coutelas ; ni>i RA, se fendre, éclater. 

— (8) ThuÇc thçc, mûr, bien cuit ; préparé. La peau crue s’appelle da sont. ; on dit aussi qua 
sông, fruit vert, non mûr. ; mais qua cm N, fruit mûr. — (9) Rèn, forger, rào, forger. — (10) NÊ, de 
ife. boue, mortier, crépir. — (11) Xén, couper tout autour; con xén toc, capricorne ; c^o, raser ; 
cf. cào, râteler. — (12) Ma )[f^ objets votifs en papiers ou en bambou tressé et représentant des ani- 
maux, des ustensiles de toutes sortes. On les brûle en l’honneur des défunts, des génies. — (13) VÉ, de 
^ hoa, ho^ch, dessin, peinture, tirer une ligne, qui a donné encore gach, vach, oude jjj|| nyi, dessi- 
ner. (14) Côi, mortier pour décortiquer le riz ou le blanchir. — (15) Giàc, ventouses, scarifier. 

— (16) Duc, fondre; une statue tu qng ; une marmite NÔi ; une cloche chuông ; de l’argent, tiên, b,vc. 
etc. — (17) Dan, tresser, des paniers bo ; des corbeilles nô ; des claies de bambou, phèx, côt, etc. — 
(18) Ru. N ho, arracher. 
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S«<y. — Phtc&ng, société, corporation, association. 


Phic&ng hât, chanteurs, comédiens. 
Phwàng chèo , joueurs de farces, de 
comédies. 

Phwfrng r&, pêcheurs au carrelet. 


Phtp&ng chài, pêcheurs à l’épervier. 
Phur&ng ddnh cà, pêcheurs. 
Phur&ng btiôn, marchands. 

Phur&ng ray (1), défricheurs. 


• 28 . — Les noms des marchands ou des classes de marchands sont formés à l’aide 
de hàng ^J, magasin, boutique, corporation, marchandises. 


Hàng tint , charcuterie, boucherie, etc. 
Hàtig tàm (2), boutique d’étoffes. 

Hàng xén, marchand au détail, boutique 
de revendeur. 

Hàng mâm, débit de saumure. 

Hàng co-m, restaurant. 

Hàng mc&c, auberge, débit de thé. 

Hàng yuan, restaurant, hôtel. 

3*9. — R* 1 , bên , (làng ou dâng. 

Rê trên, le, les supérieurs. 

Bên nôi, côté du père. 

Uni vo\ parents de la femme. 

Bên giai, parents du garçon. 

Dim g trai, côté du garçon. 


Hàng bânh, pâtisserie. 

Hàng quà, pâtisserie. 

Hàng xü (3), magasin de cercueils, mar- 
chands de meubles. 

Hàng muai (4), débit de sel. 

Hàng cà phê, un café. 

Hàng phô , magasin, bazar, boutique. 
Hàng hôa, marchandises. 


Bê dur&i, le, les inférieurs. 

Bên ngogi, côté de la mère. 
Bên chong, parents du mari. 
Bên gâi, parents de la fille. 

Rang gâi, côté de la fille. 


Etymologies. — PiiunVng quartier d’une ville, atelier. — QuÂn f|f. — Hôa 
jpji , marchandises, ce qui s’échange, de M Bût, richesses, et 'ffc, changer, transformer. 

(1) ItÀv, lieu élevé et plein de broussailles. — (2) Tàm, pièce d’étoffe; m.anh, mièkg, morceau, 
coupon. — (3) Xü, peut être de xù, xÀu, laid, de mauvais augure ; d'après certains, signifierait 
uniquement bière, cercueil, d’après d'autres, désignerait « la menuiserie » également. Le cercueil 
s’appelle vulgairement sang (en Cochinchine hom) ; le terme relevé est Ào quan (enveloppe de la 
bière). — (i) Le saunier s’appelle thq- nau muÔi, nguü-i i.av muÔi ou pho-i muoi (phcti), faire sécher 
au soleil). 

15 . 
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NOMS DE CHOSES CONCRÈTES, OBJETS, ETC. 

Les mots qui concourent à la formation des noms de choses concrètes, d’objets, etc., 
sont: 1° Des termes généraux ayant une grande extension, câi, cita, dô, con, vât. 

2° Des termes plus particuliers mais jouant aussi le rôle de termes génériques, nhn , 
cira, phàng, buông, toà, sô 1 , p/nl, ilinli, trai, là, tràng, ou triràmg, kho, xirinig, 
cliuông, tàu, vây, etc. 

TERMES GÉNÉRAUX 

Câi, Nombre de mots considérés généralement comme verbes peuvent s’employer 
comme substantifs grâce à l’adjonction de câi (chose, objet) qui sert déjà d’article aux 
noms ordinaires. 

880 . — 1° Sans changement d’intonation. 

Cào, râteler; câi cào , râteau. 

Khoan, percer ; câi khoan, vilebrequin. 

Bue, percer; câi dite, le ciseau. 

Qug.1, éventer ; câi qugt, l’éventail. 

Cira, scier; câi cira, la scie. 

T fiât, serrer, nouer; câi t/iâl hrng, la 
ceinture, ou dây hrng. 

•sa. — 2° Avec changement d’intonation. 

Lçt, dépouiller. Câi lot, la dépouille. 

Fut, atteindre (avec la trompe ou autre- Câi vài, la trompe, le bec. 

V&t, retirer de l’eau. [ment). Câi v al, Pépuisette. 

Bô, bîka, fendre du bois, une noix de Câi btta, la hache, 

coco, etc... 

11 n’est pas absolument vrai de dire que les substantifs cités ci-dessus proviennent des 
verbes, car il peut se faire que ce soit le verbe qui ait été tiré du substantif ; mais 
l’adjonction de la particule câi en fait de véritables noms (1). 

Il est d’ailleurs entendu que câi ne paraît que s’il est nécessaire et qu’il suit en cela 
le sort des appellatifs ou articles génériques (Voir plus loin, au vocabulaire). 

Etymologie. — BXo filj, raboter. — Bao enveloppe. — Béa, hache. 

(1) Dans cet ordre d'idées, on peut citer les mots suivants: Muât, sel, saler: sex, vernis, peinture, 
peindre, laquer ; KHÔa, serrure, fermer à clef ; tiiuoc, poison, empoisonner ; xe, voilure, charroyer, etc. 
Il est diflicile de dérider si le mot était verbe ou substantif à l’origine. 


Ilào, raboter ; câi bào, le rabot. 

Gôi, envelopper ; câi gôi, le paquet. 

Bçc, envelopper ; câi bçc, le sac, ballot. 
Bao, envelopper ; râi bao, le sac, ballot. 

B ira, herser ; câi bi'ca, câi Inra cào, la 
herse. 

Cây, labourer ; câi râ y, la charrue. 
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888 . — Cùa, objet, bien, effet, propriété, chose. 


C.ùa cùi, propriété, richesses. 

Cùa d&i, les biens de ce monde. 

888 . — Dô dqc , ustensiles, meubles. 

Do vQA, objets, effets. 

Dôân, dô uông , mets, boissons. 

Do dùng, outils. 

Dô mÿc, vêtements. 

Dgstïr, procelaine. 

Dô Uiu, articles de Chine. 

Dô nw&c, dessert. 

Dô vai, cotonnades, toiles. 


Cùa qui, objet précieux. 

Cùa yêu, objet de l’affection. 


Dô nfc trang, bijoux de femmes. 

Dô thêu, broderie. 

Dô khùrn , incrustations. 

Dô co, antiquités. 

Dô eu, vieux objets ou effets. 

Dô Nliâl ban , articles du Japon. 

Dô l&i, offrande. 

Dô hàng, marchandises d’occasion. 


S84. — Con se dit de certains objets «qui paraissent animés par leur destina- 
tion ou leur effet actif (1) », ou qui rappellent la forme de certains animaux. 


Con mal, œil. 

Con ngwari, la prunelle. 

Con Irâng, lunaison. 

Con nw&c, l'a marée. 

Con dâu , cachet. 

888 . — Vât, chose, objet. 

U vÿt, présents. 

Vç,t hèn , chose vile. 


Con cà, timbre poste. 

Con c&, pièce du jeu d’échecs. 
Con dao, couteau. 

Con quuy, fuseau. 


Hôa vât, marchandises. 
V^t qui, chose précieuse. 


TERMES PARTICULIERS 


380. — A J hà, de gin IJc, maison d’habitation, logement, local, entre dans la com- 
position d’un grand nombre de noms d’édifices. 


Nhà cira, bâtiment, maison. 
Nhà ir, maison d’habitation. 
Nhà ngoài, salon, vestibule. 


Nhà sau, dépendances. 

Nhà Irên, appartements. 

Nhà hàng, maison de commerce. 


Etymologies. — Su* m , ambassadeur. — NU* THANG.— Cè l*i . — Lo-i, jpf| lÊ 

(I) Pétrus Ky, Grammaire de la Langue annamite , page 24. 
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Nhà bb, maison flottante. 

Nhà câu, galerie. 

Nhà thurorng, hôpital. 

Nhà gianh, chaumière. 

Nhà là, paillotte. 

Nhà hçc, école. 

Nhà in, imprimerie. 

Nhà giây , bureau. 

Nhà pha, prison. 

Nhà tro, maison où l'on est de passage. 
Nhà chori, maison de plaisance. 

Nhà trong, appartements intimes. 


Nhà lihâch, salon. 

Nhà bêp, cuisine. 

Nhà dur&i , cuisine, dépendances. 

Nhà xi, nhà tiêu, latrines. 

Nhà lâu, maison à étage. 

Nhà gâc, maison à étage, maison sur pi- 
Nhà th&, église. [lotis. 

Nhà ngôi, maison de tuiles. 

Nhà ggxh, maison de briques. 

Nhà tràng, école. 

Nhà càt rurvu, une distillerie. 


SS 9 . — Cira, porte, passage, ouverture, port. 


Cira thành, porte de citadelle. 

Cira bè, port de mer. 

Ciraso, fenêtre. 

Cira chông, fenêtre ou porte qui s'ouvre 
de bas en haut. 

Cira hàng, maison de commerce. 


Cira ô, porte des remparts extérieurs. 
Cira sông, embouchure d’un fleuve. 
Cira thiy linh, porte vitrée. 

Cira ch&p, persienne. 

Cira không (1), monastère bouddhique 


SS9. — Buông ou phàng désignent les diverses pièces que contient uti bâtiment. 
Particulièrement phàng s’emploie pour les bureaux des ministères é2). Il est d'ailleurs 
plus relevé que buông qui est le dérivé vulgaire. 


Buông lâm, salle de bain. Buông ngu, chambre à coucher. 

Phàng sâch, bibliothèque. Phàng hoc, cabinet d’étude. 


Etymologies. — CÂu, ^ kiéu, pont, galerie. — Bè, bai. — Thu-o-ng blesser, 
être malade. — In, £|J an, imprimer, sceau. — Tro, de ffc trû, demeurer, séjourner. — 
Kiiâgii hôte, étranger, visiteur. — Xi Hif. — Tièu, digérer. — LÀu, làu, 
étage, tour, palais. — G.\c, |§j câc, chambre en haut, étage, palais. — Tràng |||. — 
TiiÈy fe, eau, tinii transparent; thiy tinh, cristal, verre. — Không vide, 
le vide, le néant, creux, vide; en sanscrit: çiïnyn. — Buông, phông. 

(1) La doctrine bouddhique enseigne que tout est néant, vanité ou apparence, et que la perfection qu elle 
conseille mène au nirvana ou fusion de l’étre en la divinité, sorte d’anéantissement de l’individu. — 
(2) Les ministères s’appellent b<) -qp, les bureaux puô.ng, les sections ti S) , Voir Texte n° 91 et 
l’appendiçe (Administration.) 
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333 . — Toà , p/w, dinh % tryi. 

Toà an, tribunal, 

Sôr dàij Ihép , bureau des posles, et bu- 
reau télégraphique, 

Dtnh quan thwçmg y hôtel du Tàng dôc. 


Toà kêu àn, Toà ào tfo, Cour d’appel. 

Toà ou phu quan thong sw, Résidence 
supérieure. 

Trqi lxnh> caserne. 


34 #. — Les usines se nomment là fournaise, fourneau ; mais lo a une signification 
s’étendant même à toute fabrique qui n’emploie pas le feu. 


Lo thit , abattoir. 

Là rèn , forge. 

Là vôi , four à chaux. 

Là bât j four à poterie. 

Là thuoc da , tannerie. 

34ft. — Tràng il), trwfrng , arène, plac 
couverts, des chantiers, etc. 

Tràng dông làu , chantier de construc- 
tion de bateau. 

Trwfrng hoc , école. 

Trwfrng thi , camp des lettrés. 

Trwfrng bân, champ de tir. 


Là cwa , scierie. 

Là ngài , tuilerie. 

Làggxh , four à briques, briqueterie. 

Lù nhuâm , teinturerie. 

Lo moi, fonderie de marmites. 

ü, camp, etc..., désigne souvent des lieux dé- 

Tràng binh , camp. 

Trwfrng tiên , sapèquerie. 

Trwfrng tâp , champ de manœuvres. 

Tru frng hinh , lieu d’exécution. 


349. — Les mots A*Ao de A*Ao et xwfrng , pourront servir à rendre nos substantifs 
composés tels que magasins d’armes, d’habillement, etc. 


Khosûng, magasin d’armes. 

Kho thuoc , poudrière. 

Xwèrng dê xe, remise pour voitures. 


Kho bac , trésor. 

/lAo /Aoe, magasin à paddy. 
Xwèrng chiira tam dô , entrepôt. 


Etymologies. — ToÀ Ü?. — Sa* ^f. — Phu jfyj\ — Dinh ül . — Irai 2j| ou 
- Thcn, )*n<; ±, supérieur, chef, cette appellation n’est employée que par les gens de 
la province et pour désigner leur tong hoc. — Lû de lc — Rèn, luy$n, épurer. 
— Vôi JR, cendre, chaux. — Bàt écuelle, bol. — Nhuôm, nhiêm, teindre, ta- 
cher. — Tràng — Thi fjÇ thi, concours. — Binh arme, armée. — T^p ^ 
s’exercer. — Iünh Jfl], supplice. — Knô Jfl. — Xu-Ô-ng jjj^. _ Sùng — , Ciu'*a, 

thC* contenir. - Tam provisoirement. 

(i) U’ est ce mot qui se retrouve dans Hat tràng, village bien connu de la province de Bac-ninli où 
l’on fabrique des bols, des carreaux, etc. Bàt tràng, signifie au sens strict « chantier des bols ». 
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S4S. — Les mots tels que vacherie, porcherie, écurie, pigeonnier, etc., se rendront 


par chuông (étable) ; tàu, écurie ; vây, 
le complément qui convient. 

Chuông trâu, étable à buffles. 

Chuâng ngura, écurie. 

Chuông gà, poulailler. 

Tàu voi, écurie pour éléphant. 

Chuông bà, étable à bœufs. 


enceinte de claies, de bambous tressés, avec 

Chuông lorn , porcherie. 

Chuông vit, basse-cour. 

Vây vjt, enceinte de clayons pour les 
canards. 


NOMS DE CHOSES ABSTRAITES, QUALITÉS, ETC... 

344 . — Parmi les mots qui servent à former ces sortes de noms, on peut citer * 
1° cài, sw, viêc, dieu et chuyên, qui ont certaine extension ; 2° Ifri, tiêng, linh, tin/i, 
long, bung, ÿ, chi, khi, chùrng , tôt, binh, nghê, phép, câch, thôi, nêt, dao, p/iân, bê, 
cliiéu, bên, dâng, phwo-ng, hw&ng, phia, qui ont un sens plus précis. 


SUBSTANTIFS GÉNÉRAUX 

343. — Cài est d’un emploi moins fréquent, dans la composition des noms abstraits, 
que sw, viçc et dieu. Il n’est à vrai dire qu’une sorte d’article, présentant le mol 
comme un substantif, et donnant à l’idée, considérée en elle-même, sinon un corps, du 
moins plus de précision. (1) 


Cài chêl, la mort en elle-même. 
Cài già, la vieillesse. 

Cài nôi, la parole. 

Cài nôi thi dë, cài tant Un khô. 

Thé thi cài chêl tâg làm sir lâm. 


Cài di, l’allée, la marche. 

Cài vé, le retour. 

L’action est plus difficile que la parole, 
il est plus facile de dire que de faire. 
C’est ainsi que la mort est considérée 
comme très effrayante. 


343 . — L’emploi de eût dans les expressions suivantes et les analogues, mérite une 
mention spéciale. 

Mot cài dành, un coup. Mot cài dà ou cài dap, un coup de pied. 

M^t cài làt, une giffle. Mot cài dam, un coup de poing. 


Etymologies. — Tàu, sans doute de |ff t\o, auge, mangeoire. — Vày de [JÜ vi, en- 
einte. 

(1) Voir aussi les Cent textes annamites , page www, ligue 5, un exemple de l'emploi de c,u. 
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84» . — Sur, chose, affaire, fait, acte, événement, ilifliculté, intérêts ; sw est plus 
abstrait et plus général que viçc. 


Su: tinh, chose, fait, circonstance, situa- 
Sur lich, histoire, aventure. [lion. 
Sur thur&ng, chose ordinaire. 

Sy: tôt, acte honnête. 

Sic chêt, la mort. 

Sic /à«A, bonheur, bonne action. 

Sic an, le manger. 


Sic vu, affaire, administration. 
Sic thè, circonstance, chose, 
Sic la, chose curieuse. 

Sur xâu, acte malhonnête. 

Sic sông, la vie. 

Sic die, malheur. 

Sur uông, le boire. 


EXPRESSIONS CHINOISES 


848 . — il/iî/ sic, secret, chose conliden- 
tielle. 

Thè sur, choses de ce monde. 

Dân sic, intérêts du peuple, population. 


Bçiisur, affaire importante. 

(Jtiôc sic, affaire d’Elat. 

Tâm sic, les secrets du cœur, pensées 
intimes. 


849 . — Viçc est moins abstrait que sic. Il est d’un emploi moins étendu. 11 signifie 
avant tout action, acte, travail, besogne, œuvre, opération, emploi, service, événement, 
aventure, puis, dans un sens plus abstrait, chose, affaire, question, sujet, motif, cause. 


Viêc làm, travail, occupation. 

Viçc buôn bàn, le commerce. 

Viêc lành, bonnes œuvres, le bien. 
Viçc nhà, affaires privées. 

Viçc làng, affaires communales. 

Viêc cât rurau, distillation de l’alcool. 
Viêc thuê, question des impôts. 

Viêc thu thuê, perception de l’impôt. 
Viêc chai, divertissements, plaisirs. 


Viêc làm, ru$ng, les travaux des champs, 
l’agriculture. 

Viêc dur, mauvaises actions, le mal. 

Viêc nur&c, affaires publiques. 

Viêc quan, service public. 

Viçc nâu thuôc yhiên, cuisson, prépara- 
tion de l’opium. 

Viêc dê, question des digues. 

Viêc Uun dê, dâp dé, la construction des 
digues. 


Etymologies. — lien vestige, trace. — Mât secret, caché. — Bai 
grand. — Tâm ' Thuè — Tiiu tfï, recevoir, recueillir. — Bè 

(l)Une pierre se dirait mot hùn bâ. — (2) Mot à mot: Le fait de prendre un bistouri. On ne pour- 
rait, par exemple, dire vi$c dau om, alors qu’on dira fort bien su* baij ûm. Au reste sy* comme kÊ, sert 
souvent dans les explications. Dans le dictionnaire annamite de M. Paulus Lu a (l)ictipnpaire en langue 
annamite), su* est expliqué par viêc, biêu, (4t. 
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330. — S te, 'ri$c,diêu, cài, etc., transforment la proposition ou la phrase en substantif. 


Cài s te nte&c lut l&n hay là nho không 
phài tç,i stec ngur&i la mà làm dieçrc, 
Vifc nuôi Içrn v&i cât ru?<yu. 

Không cô sye phài lo vô sau. 

Cài sije lày duo mà tltich . 

liai bàm dên cài viêc giêt min h (1). 


L’importance do l’inondation ne dépend 
pas de l’homme. 

L’élevage des porcs et la fabrication de 
l’alcool. 

11 n’y a pas de siyet d’inquiétude pour 
l’avenir. 

L’emploi du bistouri pour faire une pi- 
qûre, une incision. 

Ensuite il parla de l’assassinat dont il 
avait été victime. 


331- — Biêu, branche, article, paragraphe, chose, point, précepte. 

Dieu nôi, parole, mol. Diéu làm, acte. 

Biêu xàu, points défectueux, défauts. Biêu hay, bonne affaire. 

Biêu Iç, étrangeté, chose étrange. Diéu g&m, chose horrible. 

33* • — Chuyên, conversation, récit, aventure, poème, conte, chose, événement, allaité. 

Chuyén trà, conversation, entretien. Chuyén d&ixwa, contes du vieux temps. 

Chuyên la,, événement étrange, récit eu- Chuyén buon cie&i, plaisante aventure, 
rieux. Chuyên xa gân, causerie variée. 


SUBSTANTIFS PLUS PARTICULIERS 


S&3. — L&i, parole, discours. 

L&i khen, louanges. 

L&i nôi, paroles, discours. 

L&i tue ngii\ proverbe. 

L&i chu, commentaire. 

L&i nghi dinh, arrêté. 

L&i dây do, instructions. 


L&i nôi dôi, mensonge. 
L&i tlié, serment. 

L&i qu&, reproches. 
L&i bân, délibération. 
L&i ci du, ligure. 

L&i dân, introduction. 


Etymolo. ies. — Thîcii ^lj, piquer. — Biêu — Chuyén $jf. — Ncü'pîf, pa- 
role. — Chu âi. — Ncui jïji, délibérer, arrêter. — Binii /£, arrêter, décider. — 
Du, ni;, séduire, gagner. — Thé, thé. — Bân $$. -- Dan 
( I ) Il s’agit d'un revenant, Voir ctiut èn ami xi~ iiô.xü voi anh xi- nam. Imp. Schneider, Hanoi, 1898, 
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L&i ail liêng nôi, langage, tenue. 
L&i hôi Ihâm, compliments. 
lAi lhâ,t thà , sincérité de langage. 
L&i vô phép , langage impoli. 

354» — Tièng , detinh. 

Tièng nôi , parole. 

Tièng kêu, chant, appel. 

Tièng cur&i, rire. 

Tièng toi , bonne renommée. 

Tièng chiï'i, injure. 

Tièng sông, bruit des Ilots. 

Tièng chim kêu, gazouillement. 
Tièng no, explosion, détonation. 
Tièng lâm bdm, murmure. 

Tièng ri ram, bruit sourd. 

355 . — 

Tinh mê ngù, penchant au sommeil. 
Tinh hiên lành, bonté. 

Toi h cân (hân, esprit exact, attentif. 
Tinh hay lo, esprit inquiet. 

Tinh hay vui, caractère gai. 

Tinh frvui, caractère jovial. 


L&i du, l&i chi, décret, ordonnance. 

L&i khuyên bào, exhortation. 

L&i kinh thàm, salutations respectueuses. 


Tièng khen, compliment, éloges. 
Tièng khôc, pleurs. 

Tièng om thàm (1), vacarme. 

Tièng xâu, mauvaise réputation. 
Tièng riia, malédiclion. 

Tièng sâm, grondement du tonnerre. 
Tièng gà gày, chant du coq. 

Tièng cho cân, aboiement du chien. 
Tièng thi thà, chuchotement. 

Tièng dm dm, bruit sourd. 


Tinh tliam an, gourmandise. 

Tmh dû 4 lorn, méchanceté. 

Tinh chin chân, exactitude. 

Tinh i long, caractère vif, emporté. 

Tinh nghich, disposé à l’espièglerie. 
Tinh hay buân, caractère mélancolique. 


Tinh ou tành, tempérament, disposition naturelle. 


353 . — Tinh, sentiment, affection, passion, disposition, situation, circonstance, chose. 

Tinh y, intention, disposition. Tinh vui, la joie. 

Tinh nghia, amitié. Tinh thwomg, affection. 

Tinh thâi, vérité. Tinh kho, malheureuse situation. 


Etymologies. — Du §j$r, ordonner, édicter. — Cnï “ff", intenlion, édit. — Kiiuyèn, 
füf kh u yen. — Kînii Ëfc. — Tièng, Wt thanh. — Mè igË, passionné pour, adonné à. 
— CÀn fÜ, attentif, soigneux. — Th$n $f, circonspect, attentif. 

(1) On dit aussi om sôm. Ces mots, ainsi que l a m hÀm, am am, sont des onomatopées. 
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lit. — Long et bung ont à peu près le même sens. 


Long thuromg , bienveillance. 
Long lành, bonté. 

Long kinh, respect. 

Long gign, colère. 

Làng tôt , bonté. 

Làng thQt thà , sincérité. 


Làng ghét, malveillance. 
Làng dur, méchanceté. 
Làng yêu, affection. 

Dung thfyt thà, bonne foi 
Byng xâu, méchanceté. 
Byng gian dôi, fourberie. 


s&t». — Ÿ, intention, désir, volonté, sens, idée, pensée. 

Ÿ nghi ngai, hésitation. Ÿ vui mwng, joie. 

Y muôn i volonté. Y bnôn bâ, tristesse. 

Ÿ ur&c ao, désir. Ÿ lo lâng, inquiétude. 


359. — Chi, intention, volonté, désir, but auquel on tend, aspirations. 

Chi khi, force de caractère, grandeur Chi bén, fermeté, 
d’àme. Chi nh&n, grandes visées, ambition. 


Khi, esprits vitaux, énergie, tempérament, disposition d’àme, caractère, colère, etc. 
Khi sac, le teint. 

330 . — Chùrng, vice, maladie; lût, maladie, inlirmité; binh, maladie. 


Chùrng hay rurçru chè c& bac, amour du 
vin, du jeu. 

Chihig hay chcri b&i, penchant à la 
dissipation. 

Chùrng cà giân, penchant à la colère. 
Chùrng dau rang, mal de dents. 

Binh di vint, diarrhée. 

301 . — Nghê, mèmesigniticalion, métier, 

Nghê làm ruçng, agriculture. 

Nghê làm thçr, profession manuelle. 


Chùrng nôi dôi, mensonge. 

Chùrng hay quên. manque de mémoire. 
Chùrng thoc rnâch, manie de rapporter. 
Chùrng tà mà, curiosité. 

Chùrng hny ghen, jalousie. 

Chùrng màch bào, penchant à cancaner. 

Biii h sût ou soi rél, lièvre. 

profession, occupation, habitudes, penchant. 

Nghê an trône, vol à l’étal d’habitude. 
Nghê làm thuê, métier de mercenaire. 


Etymologies. — Nom jç§f, soupçonner. — Nc.u obstacle, hésitation. — ChI 
— Khi — ChO'nu ?iE. — T^t — Binh — Ngiik, Ht Nghi';. 


Digitized by Google 


- 237 — 


Nghê dàn bà, travaux des femmes. 

Nghê làm biêng , habitude de la paresse. 
Nghé chài lur&i, pêche. 

Nghê buôn bàn, commerce. 

Nghê van, profession libérale. 

Nghê an cho-i, dissipation. 


Nghê an curbp, piraterie. 

Nghê an mày, mendicité. 

Nghêcon gài, occupation des jeunes filles. 
Nghê an crin, quémanderie. 

Nghê vo, carrière militaire. 

Nghê Irè cnn, travers propresaux enfants. 


— Phép, loi, méthode, faculté, politesse. 


Phép linh, phép toân, arithmétique. 
Phép ban, tir. 

Phép c$ng, addition. 

Phép chia, division. 

Phép lac, institutions, civilité, puissance. 
— Câch, forme, manière, etc. 


Phép viêt, calligraphie. 
Phépdânh qu&n, boxe. 
Phép nhân, multiplication 
Phép tria, soustraction. 
Phép lich sic, politesse. 


Câch sang trçng, magnificence. 

Câch hèn ha, vilenie. 

Câch Irçng Ihè , pompe, apparat. 
Câch rfing rai, générosité. 

Câch an b, conduite, habitude. 

Câch khéo léo, habileté. 

s«4. — T Mi, habitude, coutume. 

Thôi quen, habitude. 

Thôi phép, coutume. 

Thôi nêt, mœurs. 

Thôixâu, mœurs dépravées. 


Câch lich sir, apparat, décor. 
Câch lâm thwbng, simplicité. 
Câch lihinh rê, médiocrité. 
Câch hçp hài, étroitesse. 

Câch di lai, démarche. 

Câch vung vê, maladresse, 


Thôi que, habitude grossière. 
Thôi nw&c, coutume du pays. 
Thôi d&i, mœurs du temps. 
Thôi an b, manière d’agir. 


Nêt, mœurs, bonnes mœurs, conduite. 
Bicc, mérite, acte méritoire, vertu. 


Etymologies. — Toân 3?, compter. — TÂc JMJ, précepte, règle. — QuiVn, Quyén, 
Quyén, poing. — Nhàn jïj — LjCH sir* M 0-, avoir l’expérience des choses. — 
Câch — Trong M, magnifique, important. — ThÈ §§, manière, mode, figure, ap- 
parat. — TÂm ^ ordinaire. — Kiiinii ^ léger, faire peu de cas de. — RÉ, di, 
même sens. — Thôi, jü, Thâi, aspect, apparence, maintien. 
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88 &. — Bao, voie, principe, doctrine, religion. 


Bçll ) dire , vertu. 

Bçlo vçr chông , devoirs des époux. 

Bçlo nho , confucéisme. 

888 . — Phftn, sort, lot, état, condition. 

PhçLii hèn, condition vile. 

PhQn bçLC , malheureux sort. 

PA#n <rnf, sexe masculin. 


Bçlo lÿ, principe, dogme. 

Bçlo bô con , devoirs du père et du fils. 
Bçlo Thiên chüa , christianisme. 


Ph$n khô, condition misérable. 
PhçLn dàh bà , sexe faible. 

Phân gài , sexe féminin. 


889 . — Les mots 6e, chiêu ou chia, bèn , dâng ou dà/iÿ ourftfthigr, phwonig, baume/, 
phia , servent indiquer la direction, la position, la dimension, etc. 


Bê trên, le dessus. 

Bê trong , l’intérieur, le dedans. 

Bê cao , la hauteur. 

Bê ngang , chiêu ngang , la largeur, 
Bê dài , la longueur. 

Bê rçng , la largeur. 

C/u£w gftd, direction du vent. 

Æén fd, côté gauche. 
jBén trur&c, devant. 

Ben /rongr, l’intérieur. 

Bâng trong , intérieur (1). 

Bâng tnc&c, devant. 

Bâng ngwçrc, partie supérieure. 
Phicomg bac, le Nord. 


dtwt, le dessous. 

Bê ngoài, l’extérieur, le dehors, Kappa* 
Bê dieng, la hauteur. [rence. 

Bê doc , cA/eu doc, la longueur. 

Bêsâu , la profondeur. 

Bê dây, l'épaisseur. 

Ben hmi, côté droit. 

Ben sau, derrière. 

Ben ngoài , l’extérieur. 

Bâng ngoài, extérieur. 

Bâng sau , derrière. 

Bâng æuôi, région inférieure. 

Hur&rig bâc, orientation vers le Nord. 


SUBSTANTIF ARTIFICIEL 


888 . — La symétrie ou le parallélisme est la règle dominante dans la langue 
annamite. On a déjà pu voir au début de cette leçon que cet idiome aime les mots 
doubles; aussi il n’est pas rare de rencontrer des mots doubles, composés artificielle- 
ment en vue de donner plus de force, d’ampleur à l’idée, ou plus d’harmonie à la phrase 
qui doit satisfaire aussi bien l’oreille que l’esprit. 


Etymologies. — Bu-c üg. — Bao }M. — Nho, nhu lettré. — Phân fâ. — Bac 
ingrat, médiocre. — T a ; uru 
(I) Bang trong désigne aussi la Cochinchine et banc ngoài, le Tonkin. 
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U est possible qu’à l’origine certaines de ces formes aient été des doublets ou des 
altérations de la forme principale. Quelques-unes, en effet, existent encore qui jouent ce 
rôle effacé d’allongement ou d’écho du mot auquel on les adjoint ; mais ce qui consti- 
tuait une excepiion alors est devenu une règle, qui s’étend même jusqu’aux autres 
parties du discours, telles que l’adjectif, le verbe et l’adverbe. 

Dans ces composés il se présente trois cas: 1° le second terme est ma ; 2° c’est un 
vocable qui paraît être une altération du premier, produite sans règle fixe; 3° c’est un 
mot en iêc, formé d’une façon stricte, systématique. Les composés des deux premières 
catégories sont très limités, ceux de la dernière peuvent être forgés à volonté, d’après 
certaines règles. Toutefois les mots en iêt, iêc, ne peuvent recevoir cet allongement qui 
ne constituerait qu’une répétition peu agréable. 

1° Composés arec MA (1 ) 

SH9. — Lûa md, céréales. thuê md, impôts. giày nui , papier. 

Giông ma, semence. chô mâ } chien. 

2° Allongements divers 

khdch khica, hôte. cùacài , biens. net wa, mœurs. ruôt rà , entrailles. 

do dac , meubles, effets. maume, sang. bui bâm, poussière, bcrmbdi, fourbe. 

3° Mots en iêc 

La formation artificielle des mots en iêc est fondée sur deux genres de modifica- 
tions: I o Modifications des sons et articulations; 2° modifications de l’intonation. 

11 est bon de noter, ace propos, que les Annamites distinguent dans leurs monosyllabes 
deux éléments: l’articulation initiale et le son terminal (2) Un certain nombre de mots 
n’ont pas de consonne initiale. 

Modification des sons et articulations 


990 . — 1° Tout son, isolé ou non, se change en iêc. Ex. : 


âo, 

robe, iêc \ 

con , 

enfant, 

kièc 

anh , 

frère, iêc V ou yêc, 

giai , 

garçon, 

g iêc 

ong , 

grand-père, iêc ) 

quan. 

mandarin, 

kiêc 


Etymologies. — Kiiâch g, hôte, étranger, chinois. 

(t) Les cinq expressions qui suivent sont les seules données par les Dictionnaires. — (2) Aussi BAO, 
kinh, trong, doivent être considérés comme composés respectivement des articulations H, K et TR et 
des sons \o, inii, onc,. 
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*»«,— 2° L' articulation reste invariable ou ne subit que les changements exigés 
par l'orthographe. Ex. : 


bà, 

grand-mère, biêc 

sàch. 

livre, 

siée 

bd , 

marc, résidu, biêc 

giây , 

papier, 

g iêc 

bàc , 

oncle paternel aîné, biêc 

yuan. 

mandarin, 

kiêr 

bânh. 

pâtisserie, biêc 

quân , 

troupes, 

kiêc 

di, 

courtisane, diêc 

CO, 

herbe. 

kiêc 


Il y a donc autant de mots artificiels qu'il y a d’articulations différentes et tous les 
mots commençant par une voyelle ont pour pendant le monosyllabe iêc. 

2° Modifications de V intonation (1) 

89 t. — Nota. — Les mots artificiels en iêc , ne peuvent recevoir que le ton aigu ou 
le ton grave, puisqu’ils sont terminés par l’explosive c . 

Le mot en iêc prend Pinlonation aiguë quand il provient d’un mot afïecté de tout 
autre accent que le ton grave ou ngng . 


ma 

revenant 

miêc 

chu 

maître 

chiêc 

stc 

maître., bonze 

siée 

cui 

bois à brûler 

kiêc 

xc 

voiture 

xiêc 

ban 

table 

biêc 

an h 

frère 

iêc 

quân 

pantalon 

kiêc 

bê 

mer 

biêc 





Quelques monosyllabes de cette catégorie, et. parliculiërement ceux qui ont le dàu 
httyên, dérogent à la règle. Ex. : 


bu 

résidu 

biêc 

ngxcêri 

homme 

nghiêc 

cira 

porte 

kiêc 

làng 

village 

liée 

but 

pinceau 

biêc 

thdn 

génie 

thiêc 

thày 

maître 

thiêc 





Etymologies. - Ma , fantôme, revenant. — Bi't 

(1) L’euphonie de la phrase dans laquelle se trouvera le composé pourra influer sur l'accent du mot 
en iêc, et amener une dérogation aux régies indiquées. 
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394 . — 2 e Tout mot affecté de l’accent grave ou nâng a pour pendant une forme en 
iêc. Ex 


chuyçn 

histoire 

chiêc 

Irôm 

voleur 

Iriêc 

vçr 

femme 

viêc 

nywa 

cheval 

nghiêc 

tho- 

artisan 

Ihiêc 

m icc 

encre 

miêc 

Il y a quelques exceptions : 





tint 

chair 

Ihiêc 

rurçru 

vin 

riêc 


EMPLOI DES SUBSTANTIFS DOUBLES ARTIFICIELS 


395 . — Les substantifs doubles ont un sens général et ne peuvent guère s’employa 
que lorsqu’il s’agit d’exprimer une idée vague ou de généralité (1). 


Nô không biêt nôi chuyên chiçc gi. 

Bîa diêc không /au, dèn diêc không làm. 

Luc tôi dau bung dau biêc thi loi mfri 
thày ây dèn làm Ihuôc cho. 


Il ne sait pas dire deux mots. 

La vaisselle, il ne l’essuie pas ; les lampes, 
il ne les prépare pas. 

Quand je souffrais du ventre, je faisais 
venir ce médecin pour me soigner. 


89H. — On peut même séparer les éléments et dire : 

Nô ngôi không cà ngày, không lau dîa II reste inoccupé toute la journée ; iln’es- 
lau diêc , không quét nhà quél nhiêc . suie ni plats ni assiettes et ne balaie 

nulle part. 


39 9 . — L’Annamite se plaît à adjoindre au substantif un verbe qui vient le terminer, 
mais parfois constitue à nos yeux un pléonasme. 


Sàch ctia loi làm. 
Câinhà loi ir. 
Tiêng nôkêu. 


L’ouvrage que j’ai composé. 

Mon logement, la maison que j'habite. 
Ses cris. 


898 . — U est fréquent de voir un sujet s’intercaler entre les deux éléments du subs- 
tantif composé. 

L&i nôi, parole. L&i loi nôi, mes paroles. 

Tiêng kêu, le cri, le chant. Tiêng ve kêu , le chant de la cigale. 


(1) En ce qui concerne particulièrement les composés avec un mot en iêc, ils sont employés par ma- 
nière de plaisanterie ou de mépris ou de grande indifférence. Us ne sont pas du style relevé. 

16 
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zt 9. — Le substantif composé d’un verbe peut avoir un complément au même 
titre que le verbe. 

Quan l&n to ra luili thuromg loi nhur Vous m’avez montré un bienveillant 
cha nhur thày. intérêt, comme le ferait un père ou un 

maître (ou l’alfection d’un père). 

330 . — Un grand nombre de substantifs abstraits se rendent par le verbe ou une 
périphrase ; c’est, du reste, ainsi, qu’il convient de procéder la plupart du temps. 


Luc no di thi no bao loi coi nhà. 

Hay chu: thê này, mà cung không durg-c 
làm quan 

Nôi chuyén v&i nhau thi không bièt 
là lâu. 

Tôi nhà cha me cho loi di hoc Ihi loi.., 

Nô thày thê thi no sçr iiâi lam. 

Nô nghe thày nôi thê, thi nô không nghi 
nggi gi nura. 

Roi sau ngur&i vir xic thê nào ? 

Quan huyên cho di khâm. 

Quan phu phq.1 nôgi không ? 

Gièl tigur&i ây roi nô cô dè xâc à trong 
nhà không ? 

Hai vçr chông ây là ngur&i trçng tài 
khinh nghta, thi côn cô bung thico-ng 
gi nura mà thurcrng ? 

Ngur&i di hôi thâm vê nôi làm sao ? 

Roi thi sam svra di thâm ngur&i anh em 
m$t lân nura. 

Ngur&i xûr Bông nghe biêt thê thi trong 
làng thê nào ? 

Luc bur&c chân ra, thi già càch bô quên 
cài don ông lai. 


A son départ, il m’ordonna de garder 
la maison. 

Avec son instruction, il ne peut cepen- 
dant obtenir d’emploi. 

La conversation empêche de trouver le 
temps long. 

Grâce â l’instruction que m’ont fait don- 
ner mes parents, je. . . 

A cette vue, il fut pris d’une très grande 
crainte. 

A ces paroles, il n’hésita plus. 

Dans la suite, quel parti prit sa femme ? 

Le huyên fit faire une enquête sur les 
lieux. 

Le pbu leur a-t-il inflige un châtiment ? 

L’assassinat commis, laissèrent-ils le ca- 
davre à la maison ? 

Ces époux, du moment que c’étaient des 
gens qui prisaient plus les biens que 
l’amitié, ne pouvaient plus guère res- 
sentir de compassion. 

Que dit à son retour l’homme envoyé aux 
renseignements ? 

Puis il se prépara à aller rendre visite à 
son ami une fois encore. 

Quelle impression éprouva l’homme de 
Hai-duong à cette nouvelle ? 

Quand il se mit en marche pour partir 
il laissa le bâton, faisant semblant de 
l’oublier. 
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Khi dem bac di thi cô cho ai bièt không ? 

Bèn mai , tôi sang Bâcninh , ông cô nhân 
tôi viêc gi không ? 

Cài ngir&i ây nô di hoi thâm là thé nào 
thi nô vê ctr Ultra thê ây mà thôi. 


A-t-il emporté cet argent au su de quel- 
qu’un? 

Demain, je vais à Bac-ninh, avez-vous 
quelque commission à me donner? 

A son retour cet homme donna simple- 
ment les renseignements qu’il avait 
recueillis. 


3 $i. — La langue annamite n’admet pas volontiers les termes abstraits. Il ne faut 
recourir, par exemple, aux composée désir, viêc , dieu, etc., qu'avec sobriété et l’on 
doit être plus réservé encore à l’égard des composés avec câch. On dira plus souvent : 

Nô nông tînh que tinh nô nông . 

Nô bênchi que chi nô ben. 

381 . — Certains substantifs composés facilement s’emploient comme verbes, alors 
même que le simple seul n’est pas susceptible de jouer ce rôle : 

Nô hay rurçrn chè c& bac . 11 ne fait que boire et jouer. 

Ccrm mr&c xongrôi thi rnày se di. Le repas terminé, tu partiras. 

Nô irai gai v&i.nhau (1). Ils ont des relations ensemble. * 


VERBE RÉFLÉCHI 

383 . — Le verbe réfléchi, avec un nom de personne ou d’animal pour sujet, se traduit 
souvent par le verbe transitif ou le verbe intransitif, surtout si le verbe français n’est 


réfléchi qu’accidentellcment. Ex : 

M$c, s’habiller, mettre un vêtement. 
Giân, se fâcher, être en colère. 

Lo , se préoccuper, songer à. 

Ra mal , se présenter, venir en présence de. 
Vçi, s’empresser, agir avec empressement. 
Lqty, se prosterner. 

Nhâm,se tromper, faire erreur. 


Dôi non , se couvrir, porter un chapeau. 
Trô* vê , s’en retourner, revenir sur ses pas. 
Ngliinh lai , se retourner, se détourner. 
Düng, se servir de. 

Biêt, m&i biêl , s’apercevoir de. 

Nin } làm Ihinh , se taire. 

Kêu , se plaindre, réclamer. 


(1) Trai gài est employé par M. Pétrus Ky dans son histoire d’Annam : thi thaï gai ven bà mu ccr, 
LÀ cung NU* yêu cÔa vua BÊ lai : et il eut des relations avec dame mu co\ femme du sérail, favorite 
du roi Bè lai. On dit plus convenablement ni lai, se fréquenter. II ai ihVa nô ni l^i vôi nhau. 


16 . 
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M&i, se mettre à. 

Chay di y s’enfuir, courir. 

Lqi gân y s’approcher, venir près. 

Toi mao (1) do xành. 

Nô cw mâc veto, roi lai cïri ra. 

May hay giân . 

Nô ngâ gây (2) ch an. 

Nô dwt tay. (3). 

Nô ban vào ôc (4) nô. 

Nô uông thuôc doc (5) chêt. 

Nô thaï co (6). 

Nô kêu lên 7'âng. : 

Nô cw cwà-i toi mai. 

Nô chari vui lâm. 

Càch mây dâm thi cüng càn nghe Hong. 
Nw&c lui. 

V ai này hay co. 


Ngtr y ng & , nghi y se douter. 

Chai , se divertir, s’amuser. 

Uông , se rafraîchir. 

J’aime à m’habiller de bleu. 

Il ne fait que s’habiller et se déshabiller. 
Tu te fâches toujours. 

Il est tombé et s'est cassé la jambe. 

Il s’est coupé le doigt, il a le doigt coupé. 
11 s'est fait sauter la cervelle. 

Il s’est empoisonné. 

Il s’est pendu. 

Il s’écria: 

Il ne fait que se moquer toujours de moi. 
Il s’amuse bien. 

Le bruit s’entend à plusieurs stades. 
L’eau se retire. 

Cette colonnade se rétrécit toujours. 


8t*4. — Le verbe réfléchi se traduit encore par le verbe actif suivi de minh, minh 
minh , minh toi, minh mày> minh nô, etc. . . ou simplement du pronom. 

Dans nombre de cas minh, seul, donne à la phrase une tournure sentencieuse, une 
signification générale. 


Nô khen minh ; nô khen minh nô ; nô 
khen nô. 

Không khi nào nên khoe minh. 

Con gâi ây gieo minh xuông giêng ma 
chêt. 

Nô coi minh nô horn cha me. 

Nô lày minh ou minh nô làm qui. 


Il se flatte, il se loue. 

Il ne convient jamais de se vanter. 

Cette jeune fille s’est jetée dans un puils, 
et y est morle. 

Il se soigne plus qu’il ne fait de ses 
parents. 

Il fait grand cas de lui-même. 


(1) Mac est transitif ou intransitif, à volonté. mac ào cho em, habiller l’enfant. — (2) Casser la jambe 
à quelqu’un en le frappant, se dira : bânh ngu-cn ta gay cho*n ou mieux encore bânh gay chân 
NGiràr ta. — (3) 11 m’a coupé le doigt: nô cÀt m>r ngôn tay toi. - (4) 11 lui a fait sauter la cervelle : 
ké sûng ban vào ôc nô, ou bAn vô* ôc nô ra. — (5) On l’a empoisonné : ngu*ôt ta dành thüoc bOc 
nô ou CHO nô. — (6) Les pirates l’ont étranglé ; giac bôp cb nô ; l’ont pendu : giac thÀt cè nô, ou, à la 
rigueur, treo ci nô. 
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Ngufri này cdn thÿn gifc minh lâm. Cet homme est soigneux, circonspect et 

prend bien garde à lui. 

Sâp minh xuông dic&i chrni qmn l&n. Se jeter aux pieds de S. E. 

S9&. — On emploie encore les mois tic soi-même, de par soi-même, et fcÿ soi-même, 
pour rendre le pronom réfléchi. Le premier se place toujours devant le verbe et le second 
après. Ils ne s’associent qu'à des mots appartenant à l’annamite mandarin. (Voir aussi 
lày, 5 e leçon). 

Tur tic, tyc van, se donner la mort. ïch ky hqi nhân, être utile à soi-même, 

Tw qui, se priser. nuisible aux autres. 

Tic xicng, se prétendre. 

ses. — Il est besoin de faire la distinction et de s’assurer si le verbe est employé 
par abus, sous la forme réfléchie, ou s’il a réellement la force d’un verbe réfléchi. 

Ce livre se vend trois francs, c’est-à-dire, ce livre est vendu trois francs : quyên sâch 
này ngic&i lu bàn ba qmn liên. 

Thuy Kiéu s’est vendue pour racheter son père : Nàng Tliûy Kiêu bàn minli dè 
chuçc c ha. 

Toi cicu lày tôi. Je me sauverai moi-même. 

Nô thây thê thi chqy di mât. Il s’est sauvé à cette vue. 

En ce qui concerne les choses, d’ailleurs, la voie réfléchie est toujours rendue en 
annamite par l’actif ou le neutre. 

Tliuôc dôc dâ thâm vào cà minh nô. Le poison s’est déjà répandu dans tout 

son corps. 

He m^t gi<H lân thi mât giânq m&i mçc. La lune se lève quand le soleil se couche. 

VERBE RÉCIPROQUE 

399 . — Le verbe réciproque se rend par l’actif suivi de nhau. 

Trông thây nhau ; dânh nhau. S'apercevoir ; se voir ; se battre. 

Hê làm vor chông thi phài thwcnig yêu Les époux doivent s’aimer l’un l’autre. 
nhau. 

Nô nôi truyçn v&inhau. Ils se parlent. 


Etymologies. — Ttr k \ cl. — Tir mourir. — XirNGfjf, avouer, déclarer, 
donner un litre. — Jch fia, être utile à. — Haï être nuisible à, — Ciru sauver* 
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Nô không di chai b&i v&i nhati mira. 
Nô không di Igi v&i nhau ntca. 

388. — Pour exprimer la 
lân Içn avec ou sans nhau ou 

Bâm lân dâm Içn nhau. 

Bânh Içn, chrrâi Içn. 


Ils ne se voient plus. 

Ils ne se fréquentent plus. 


Se battre à coups de poing les uns contre 
les autres. 

Se battre, s’injurier. 


mêlée, la confusion, on emploie l$n et quelque fois lân, 
v&i nhau. 


Lân marque surtout la confusion, l’erreur; l$n, le retour, la réciprocité, en mau- 
vaise part (1). 


TEMPS 


889. — Le verbe annamite peut, sans addition de particules, s’appliquer à tous les 
temps et à tous les modes. 

Les particules ne lui viennent en aide que lorsque la clarté de la phrase l’exige. 

Il est des cas, assez rares, où les Annamites adjoignent d’autres mots aux verbes pour 
rendre certaines nuances, que, par suite de l'habitude des sous-entendus propres à notre 
langue, nous négligeons parfois d’indiquer. 


Ngur&i Tâg Ihi quen uông rurçru ; ngic&i 
An nam thi quen uông nw&c. 

Bau mât thi không nên uông rurau. 

Biéu này không nên làm, cüng không 
nên nôi. 


Les Européens boivent du vin, les Au- 
namites du thé. 

Quand on a mal aux yeux, on ne boit pas 
de vin. 

Cela ne se dit, ni ne se fait. 


S 90. — Le verbe désigne aussi bien la velléité, l’essai, la tentative, que l’action elle- 
même. Aussi lui adjoint-on souvent un autre verbe, pour indiquer si l’action a pu se 
faire. Ex. : 

Hôm qua quan quân (ràg di bât nô. Hier les troupes sont parties à sa pour- 

suite. 

Bât nô cô dico-c không — Dicor. L’a-t-on pris ? — Oui. 

Viêc này loi làm không d tare (2). Ce travail, je ne puis le faire. 


(1) Il convient de citer le mot chinois tu*o*ng 4s, mutuellement, réciproquement, correspondant 
«à NHAU : 4s a tüong lien, se tenir ensemble; iH tl'*o*ng piiùng, se rencontrer; 4s 3c 
• TU'CTNG GIAO, se lier. ( 2 ) Littéralement : je voudrais le faire, mais je ne le puis. 
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Gifyc ir trong don nô dành không Igi. 

Nô làm chura xong (1). 

Nô làm không xong. 

Mang không noi. 


Les pirates, renfermes dans le poste, ont 
riposté, mais sans succès. 

Il n’a pas encore terminé. 

Il ne termine pas, il n’achèvera pas. 
N’avoir pas la force de porter. 


PRÉSENT 


•®i. — Le présent se traduit, au besoin, par le verbe, précédé ou suivi de bây gi&, 
maintenant, sur l’heure, ou de tout adverbe analogue. 

Tôi di bây gi&. J’y vais maintenant. 

Bâygidr mal. Il fait frais maintenant. 


s®*. — Le mol dwcmg, dang, ne peut désigner qu’un présent relatif et dont la valeur 
est indiquée par le contexte ou par bây giàr, maintenant, bây gi&, Uic bây gi&, lue ây, 
alors, à ce moment-là, etc... 


Bây gi& ngài dwo-ng xcri corni, không 
nên vào. 

Burorng Inc ây thi cô anh Dure ir dày. 

Luc ây bô loi dwo-ng ngôi ir trén b& 
sông. 


Monsieur est en train de prendre son 
repas: on n’entre pas. 

Birc s’y trouvait à ce moment-là. 

A ce moment- là, rnon père était assis sur 
la berge du fleuve. 


PASSÉ 

398 . — Outre les compléments circonstanciels de temps, dèn mai, hôm qua, thâng 
trw&c, etc., les particules qui servent à rendre le passé sont cô, roi, xong, dui/c, 
dâ, m&i , vira m&i, sau, doan, roi sau, etc... 

Le mot cô, en tant que signe du passé, a deux significations : 

1° 11 affirme plus fortement ; 

2® II marque l’action dont les effets subsistent encore; 

1 ® 


Hôm qua mày cô vê nhà không ? — Tôi 
cô vê. 


Hier es-tu retourné chez toi ? — Oui, j’y 
suis retourné. 


Etymologie. — Bito-ng, dang 3 • 

(1) No ch ca làm signifiera : il n’a pas encore fait ou commencé à faire. 
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Ong cô lên Som tây bao gi& không ? — 
Toi cô lên. 

Nam ngoài tùi trùt dai cù di lheo nà làm 
giâc. 


Tic Hicorng câng dên Vüng (1) lùu Gia 
dinh cô dât dây thép dw&i bê. 

Hai bên b&sông câc tin h Trung châu ocw 
• Bac ky sông nào cuti g cô dâp de. 

Trên ngon nui lia vi (2) cô xây chùa th& 
ông thân Tànviên (3). 


Etes- vous jamais allé a Son-tay ? — Oui. 

L’année dernière, par sottise, je l’ai suivi 
pour me livrer à la piraterie. 

2o 

De Ilong-kong au cap Saint-Jacques, on a 
posé un câble télégraphique sous la mer. 

Dans toutes les provinces du Delta les 
rives du fleuve sont munies de digues. 

Au sommet du mont Bavi on a bâti 
une pagode en l’honneur du génie 
Tan vièn. 


(1) Vüng, surtout en Cochincliine, signifie baie, golfe. Vüng tau, littéralement baie des Bateaux, est 
appelée baie des Cocotiers par les Français. Gia dinh, parfois désigne la Cochinchine française tout 
entière. 

(2) Ba vi, littéralement: les trois personnes, les trois divinités. — Vi, est une des formes annamites 
de v| & , qui a le même sens. Une autre forme est ngôi, ngai, qui a la même signification. 

Vi, personne, divinité, etc. — En parlant des étoiles on dit: m<)t ông sao, une étoile; m<)t ngôi 
sao, une constellation. Certaines constellations sont réputées, dans l’astrologie chinoise, exercer une 
influence sur les destinées de l’homme, de là celle dénomination qui les assimile à des êtres surn.aliir els 

Le massif du mont de Bavi a trois cimes principales sur chacune desquelles est censé résider un génie 
qui y a sa chapelle particulière. 

(3) Tan vièn, du chinois ^£[10, littéralement rond comme un parasol, un dais, est le nom en 

caractères chinois de ce massif qui affecterait cette forme aux yeux des indigènes. Tan vièn sert aussi à 
nommer le génie qui réside dans la montagne. Son vrai nom est son tinii Ulfê , génie ou esprit de 
la montagne. Jadis il eut à soutenir avec Tiièv tinii esprit des eaux, qui provoqua une 

inondation sans cesse croissante, un combat dont il ne put sortir victorieux qu’en s’élevant a M point de 
dépasser les autres monts du Tonkin. Le distique suivant célèbre la hauteur du Tan vièn : 


Nil AT CAO LÀ NÜI TAN VIÈN 
Thanii niian vô su* là tien trokg IH>I. 


(La plus haute montagne c’est celle de tan vièn; l’homme qui jouit d’un repos et d’un bonheur sans 
mélange est comme un immortel au milieu des humains) Tiianh niiàn vô 
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194 . — Rôi marque simplement que l’action a eu lieu, est terminée. C’est le signe 
du passé le plus général et le plus employé. 

Nô chèt roi. Il est mort. 

Anh an rôi. Vous avez mangé. 

Khi toi dênrâithi... Quand je fus arrivé... 

Il peut, dans certains cas, laisser au verbe ou lui donner le sens du présent. 

Tôi b v&i ông X... rôi. Je suis au service de M. X... (J’ai fini 

par m'entendre avec lui pour me 
mettre à son service). 


Tôi bièl rôi . 

Mü tôi èr dâu rôil 

Bây giàr dâ thày mura rôi. (1 ) 

395 . — X ông indique que la chose est 
difficultés ou non, parfois aussi que l’issue 
due ou désirée, etc... 

Souvent, surtout au Tonkin, il remplace 

May an corrn xung rôi di lim thçr tnçc dên. 

Bâ xong rôi. 

An arm xong rôi chica? 

An xong chura ? 

Nô di xong rôi, 

Cài nhà này tôi bân cho ông X. . . xong 
rôi, con cài nhà kia bân không xong. 

Thành này xây bièl d&i nào xong ? 

395 - — Bd marque l’idée du passé, de 
Toi dd thày nôdên rôi... ( 2 ). 

Tôi dâ di mçt lân. 

Nô dd di rôi. 


Je le sais. 

Où est mon chapeau ? 

Voilà qu’il pleut. 

terminée complètement, qu’il y ait eu des 

a été favorable, que la solution était atten- 

rôi ou le renforce. 

Quand lu auras fini de manger tu iras 
chercher un charpentier. 

C’est déjà fini. 

Avez-vous bientôt fini de manger? 

Avez-vous fini de manger? 

Il esl enfin parti. 

Cette maison je l’ai vendue à M. X... 
pour celte autre, les pourparlers n’ont 
pas encore abouti ou n’aboutissent pas. 

Jamais la construction de celte citadelle 
ne sera achevée. 

l’antériorité. 

Je vois qu’il est déjà arrivé, ou je vis 
qu’il était... 

J’y suis déjà allé une fois. 

Il est déjà parti, il est bien parti. 


Il) Il a fini de pleuvoir se dira ; hêt mu a, tjnh mu-a ou t^nh ou không mu-a nO-a. — (2) Dans cette 
phrase BÂ tombe plutôt sur bên que sur thAy, 
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S99- — Bâ se traduit souvent par déjà, puisque : 

Nô i lâ an no, nô lai dài an nüra. Il est déjà rassasié, il demande encore à 

manger. 

Bâ cô nhur thè thi Ihôi ou dâ Ihê thi thôi. S’il en est ainsi je ne dis plus rien. 
Chûng ta dâ dên râi. Nous voilà arrivés. 

399. — C’est surtout lorsque le mot dâ est employé en fin de proposition que l’on 
voit s’accentuer l’idée d’antériorité : 

Cài côc này bân lâm dê toi rwa tau dâ. Ce verre est malpropre, laissez-moi tout 

d’abord le rincer et l’essuyer. 

Cài âo này ràch rôi dê loi muy cài khàc Cet habit est déchiré, laissez-moi aupa- 
dâ roi m&i cho anh . ravant m’en faire faire un autre, en- 

suite je vous le donnerai. 

899. — L’emploi de dâ, pour traduire le participe passé ou le passé dans les pro- 
positions complétives, est fréquent. 

Tôi tâu con ngyca dâ tâp roi (1). J’ai acheté un cheval dressé, déjà dressé. 

400. — Il y a lieu de noter encore l’exemple suivant, où dâ indique un com- 
mencement d’exécution, fait comprendre que l’action se continue, mais n’est pas 
encore terminée. 

Nô dâ làm mà chvca xong. Il s’est déjà mis à l’œuvre mais ce n’est 

pas encore terminé. 

Bây gi& dâ thây mica rôi. Voilà enfin la pluie arrivée. 

Cet emploi de dâ peut se justifier assez facilement. Ainsi au Thanh-hoa le mot dà qui 
est une forme de dâ, et qui existe aussi en Cochiochine, mais s'emploie concurrem- 
ment avec l’autre, a le sens de: être en train, avoir déjà entrepris la besogne. 

Dans l’exemple ci dessus, on peut encore supposer qu’il y a une ellipse. La phrase 
complète serait donc : 

Nô dâ bât tay làm mà chica xong. Il a mis la main à l’œuvre mais... 

Bâ comme rôi peut marquer aussi le présent dans certains cas: 

Bâ giâu. Il est devenu riche, le voilà riche. 
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401. — Le mot dâ peut s’employer avec xong, rôi , dwçrc t qu’il précède s’il a son 
acception ordinaire. Signifiant tout d’abord, il ne s’associe qu’avec xong et rôi et se 
place près ces deux mots. 


Bè toi xong dâ. 

No dâdi rôi. 

Nô vùra m&i di rôi. 


Laissez-moi finir avant. 

Il est déjà parti. 

Il vient de partir justement. 


40 *. — M&i sert aussi à désigner le passé, mais presque toujours d’une façon 
subordonnée (1). 

Nô m&i di rôi (2). il vient de partir. 

No xem câi thw ày xong rôi m&i di. Il est parti après avoir lu cette lettre. 

408 . — Enfin le mot doan sert aussi à indiquer le passé, mais ne se trouve guère 
que dans les livres catholiques ou dans les vieux poèmes. Il est peu usité au Tonkin. 
Bwçrc marque la réussite, l’acquisition, la prise de possession, etc. : 


Toi tâu dwçrc môt câi nhà (3). 

Tliâng lânh Qui trôn liorn mot nàm naij 
bât Iqi chica duçrc- 

Anh di dâu vd! — Toi di cher Bông 
xûân mua dô ré, nhwng mà không 
mua dwçrc. 


Je viens d’acheter une maison. 

Le lanh Qui qui s’est enfui depuis plus 
d’un an n’a pu encore être repris. 

D’où revenez vous? — Je reviens du mar- 
ché de Dông-xuân où j’étais allé pour 
faire des achats, mais je n’ai rien pu 
acheter. 


404 . — Bwçrc peut aussi bien que les particules précédentes exprimer le présent : 


Tôt sinh d wçrc mot dira con giai. 

Toi co dôog dwçrc mot chiêc thvyén. 

Nô nam dwçrc toc toi rôi. 

Toi bièt dwçrc môt chuyçn hay, loi xin 
kê lai cho câc quan nghe. 


Je suis le père d’un garçon, j’ai un garçon. 

J’ai fait construire une barque, ou j’ai 
une barque que j’ai fait construire. 

Il m’a empoigné par les cheveux (il me 
tient par les cheveux). 

Je sais une histoire intéressante, je dési- 
rerais vous la raconter. 


(t) Voir aussi n« 57, 2e leçon. — (2) On ne pourrait pas dire: NÔ VÙ'A BA bi, nô mô - ! ba bi, mais 
on dira fort bien, du moins en Cochinchine : nô vù'A m<ti ba, nô môï bâ, bâ étant ici un véritable 
verbe avec le sens de guérir. — (3) C’est-à-dire je possède, j’ai acquis (BU'O'C) pour l’avoir achetée \TÀu). 
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FUTUR ET FUTUR ANTÉRIEUR 


40 &. — Les particules qui servent à traduire le futur et surtout le futur subordonné 
sont m&i, sê, hây . 

Le mot m&i, que l’on a déjà vu remplacé par v&i, mày, vây, lesquels signifient éga- 
lement, avec, semble indiquer la coïncidence. 

Le mot së (peu à peu, doucement), paraît se rapporter à une période moins stric- 
tement limitée. Hây sert à donner au verbe la forme impérative, soit au présent, soit au 


futur et montre l’action comme plus proche. 
Tôi hçc Ihé.m ba nam nwa roi m&i di thi. 

Viçc ông bào hôm nay mai loi sê làm. 

Làm di dâ, roi sê hay. 

Bwa tiêu uhom thur&ng nôi rang chinig 
nào xuong âm phn llù së hay. 

Nhà ngicori sau sê nh& m$t nghé mà 
làm giâu. 

Chu nam nghî dây rôi tôi hây bào. 

Bông cwa lai rôi hây di ngù (1 ). 


Quand j'aurai étudié encore pendant trois 
ans, alors seulement je me présen- 
terai à l’examen . 

Je ferai demain ce que vous m’avez or- 
donné aujourd’hui. 

Fais cela d’abord, après nous verrons. 

L’homme vulguaire a l’habitude de dire 
quand je descendrai en enfer je verrai. 

Plus tard, mon ami, vous deviendrez 
riche, grâce à une seule profession. 

Reposez-vous ici, puis je vous donnerai 
une consultation. 

Ferme les portes et après tu iras te 
coucher. 


400 . — Quand au futur absolu, on peut dire qu’il n’existe pas en annamite. Il se rend 
par le présent ou à l’aide de verbes exprimant la nécessité, tels que pliai, ncn, etc. 
Ainsi, le premier des commandements du décalogue se traduira par : 

Kinh chu$ng mçt Thiên d\a (2) chân Vénérez un seul Dieu, maître du ciel et 
chüa. de la terre. 

Le second sera : 

Thür hai ch& lây tên Thiên cliüa mà hw Ne jurez pas en vain par le nom de Dieu. 
thç (3). 


(1) Ici hay indique en môme temps l’idée de commandement. — (2) Thiên D4 ciiân chûa 2c 

signifie littéralement : du ciel et de la terre, vrai Seigneur. ChuOng est la forme vulgaire de 

trqng jfl t lourd, grave, magnifique, important, trouver lourd, estimer. Chu<)ng exprime en outre 
l’idée d’amour, d’affection. — (3) Hu- thê en vain jurer ; il y a lieu de remarquer l’emploi de 

lây, que certains grammairiens considèrent comme annonçant le complément direct. On dit en effet 
NÔ lay NiifrNG lô*i nôi Ày mà t H u * a L$.i vâi chu NHÀ nô. Il rapporta toutes ces paroles à son maître. 
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NUANCES DU PASSÉ ET DU FUTUR 

409 • — Ces nuances se rendent au moyen des particules m&i, roi , sau. së> hay , 
etc. Il eslbpn toutefois de noter que hây est assez rare et que sê, en tant que signe du 
fulur, est peut-êlre plus rare encore. 


Luc ây thi tôi sâp 'lê, 

Lite bây gi& tôi dictrng ngoi an corm , 

O m mtr&c Bai phàp, thua xwa dàn ông thi 
cung quen dê toc dài. 

Büracon nô mâc bênh mà chêl . 

Nô xem thor roi thi nô lên xe mà di. 

Hê giong mçt hàng xong roi thi nô nghi 
mot lue. 

Ba hôm nitra tôi ngurçrc So , n tây. 

Khi nào anh làm xong viêc này rôi thi 
m&i dwffc lînh tien công. 


A ce moment-là je me préparais à revenir. 

A ce moment-là j’étais à table. 

En France, autrefois, les hommes por- 
taient aussi les cheveux longs. 

Leur enfant tomba malade et mourut. 

Après qu’il eut lu la lettre, il partit en 
voiture. 

Quand il avait fini de planter une rangée, 
il se reposait un instant. 

Je monterai à Sontay dans trois jours. 

Vous ne recevrez votre salaire que quand 
vous aurez fini ce travail. 


MODES 


40 $. — Il n’y a rien à dire, de l’indicatif. Quant aux autres, et plus spécialement 
le conditionnel, l’impératif et le subjonctif, c’est au moyen de conjonctions ou d’autres 
termes copulatifs subordination qu’on les rend. 

Toutefois, le plus souvent, ils sont rendus par le verbe pur et simple. 


Bào nô di di. 

Bùrng làm thi. 

Ngar&i nhà anh ây nài v&i tôi rang 
không dwpc bao lâuthianh ây khôi. 
Tôi mong anh mau vê. 

Tôi thây thê thi tôi twbmg rang : 

Tôi phâi dan vào cô thi tôi ngâ xnôtig 
dât. 

Anh phài làm. . . 

Nô nên di cho mau. 

Tôi sçr nô không thuân. 

Bào nô dùrng di . 


Dites-Iui qu’il s’en aille. 

Ne faites pas cela. 

Son domestique m’a dit qu’il serait guéri 
avant peu. 

Je désire, je souhaite que vous reveniez 
bientôt. 

En voyant cela, je pensai que : 

Atteint d’une balle au cou, je tombai à 
terre. 

Il faut que vous fassiez. . . 

Il convient qu’il parte au plus tôt. 

Je crains qu’il ne consente pas. 

Dites-lui de ne pas aller. 
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409- — Lorsqu’il est nécessaire, pour la force ou la clarté de l’idée, d’exprimer les 
nuances des modes on emploie les mots et les locutions suivants : 

Conditionnel: cô , nêu y etc. (voir si, n° 417, 8 e leçon); cô , nêu y etc. se placent non 
devant le verbe au conditionnel, mais le verbe correspondant. 

Impératif : hây y et quelquefois sê . 

Subjonctif: cho, dècho , chodwvc \ dqng cho{ C.); voircào, 8 e leçon, et que II e leçon). 
Participe présent : dnrorng , vira, etc. (voir aussi en y II e leçon). 

Participe passé : du . 


Ông cô cho thè thi toi minig lâm. 

Nêu anh không cô nôi ra y thi anh không 
phài thè này. 

Nhur cô muôn chonô khôi thi cho nô uông 
thuôc . 

Tôi thày nô dw<rng ngôi au bành. 

Nô vira di vira khôc. 


Si vous m’accordiez cela, je serais bien 
heureux. 

Si vous n’aviez pas parlé, cela ne vous 
serait pas arrivé. 

Si vous voulez qu’il guérisse, faites-lui 
prendre des médicamenls. 

Je l’ai vu assis et mangeant des gâteaux. 

Il est parti en pleurant. 


La règle générale est que Ton ne doit employer les particules de liaison et autres 
que quand cela est vraiment nécessaire. Plus la phrase et la proposition sont simples, 
plus on est certain de se rapprocher du génie de la langue annamite. 


410 * • — Toutes les particules servant à exprimer l’idée de passé ou de futur sont 
d'ailleurs de véritables verbes qu’on trouve assez souvent avec un sens individuel bien 
tranché. 


Anh cô roi viçc thi anh lai chori v&i tôi. 
Itôi sê hay. 

Bê roi xong . 

Khi ây giô-i du chiêu roi. 

Luc an xong roi thi dirng dây vê. 

Xong roi. 

Phài giêt cho roi (1) m&i dvrçrc. 


Si vous êtes libre, venez me voir. 

Après nous verrons; tout à l’heure tu vas 
voir. 

Laissez-moi le temps de terminer, atten- 
dez encore et ce sera fini. 

Alors, le soleil commençait à baisser; il 
se faisait déjà tard. 

Quand il eut fini de manger, il se leva et 
partit. 

C’est terminé ; complètement terminé. 

Le seul parti à prendre c’est de le tuer 
pour en finir avec lui. 


(1) Au Tonkin on dirait cho hÊt. 
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Bôi giây này phài làm trong ba hôm cho 
xong. 

Không di thi xong. 
h’hông làm thi xong . 

Nô di dâ lâu không ihây vé. 

Bi tim dâ khap mà không thày ca . 

Luc toi vé dèn ncri thi nô huy càn b dây. 
Chûng bay sè sê môm ch&. 

Toi yêu m&i dâ. 

Bi không xong. 

Cw sê sê mà di. 

Nô di xong râi. 

Bâ thé thi càn nôi gi uwa ? 

Nô chèt roi; nô chêt mât. 

Hây càn b dây. 


Cette paire de souliers devra être ter- 
minée dans trois jours. 

Pour en finir je ne partirai pas. 

Pour lever toutes difficultés je ne ferai 
pas ce travail. 

il est parti depuis longtemps et il ne 
revient pas. 

Je l’ai cherché partout sans le trouver. 

Lorsque je revins il y était encore. 

Hé ! vous autres, moins de bruit. 

Je relève de maladie. 

Il n’en finit pas de partir, le départ souffre 
des difficultés. 

Allez tout doucement, sans bruit. 

Il est enfin parti. 

Les choses étant ainsi, qu’y a-t-il encore 
à dire? 

Il est mort. 

11 y est toujours. 


CHAQUE, CHACUN 


411 - — Ces mots se rendent par mot, moi, mât, moi mât, ngu-bi nào, ngwbi nà 
cüng, ai, ai cîing, hê ai, hè ngwbi nào, hê... gi, hê... nào 

Le possessif ou le réfléchi après chacun, chaque, se rend parle nom que l’on répète 


avec ây, nây, ou par ây, nây simplement. 

Mçt Nie mât khâc (I). 

Bi mât bw&c mât dau. 

Cw moi nwa gib thi cho uâng mât th'ui. 
Càn badwa kia thi di moi dwa b mot 
quâng. 

Bo mât nhà mât quan. 


Il change à chaque instant. 

Cela fait mal à chaque pas. [heure. 
Donner une cuillerée à chaque demi- 
Quant aux trois autres, ils allèrent se 
poster chacun à un bout de chemin. 
Imposer chaque maison pour une liga- 
ture. 


Etymologies. — ThIa, JÜ5 ciiÈy. — Bo fj|, imposer une contribution. 

(1) L’emploi de MÿT devant un verbe ou un adjectif est à noter. On dira encore cô m<)t kêu quan 
lôv, je n’ai qu’une chose à faire c’est d’en appeler h vous. 
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Nhumg câi non này thi bân môt câi m$t 
quan. 

Moi ngày thâr bay. 

Hê nam nào. 

Hë ai di thi phài . . . 

Hë khi nào muôn an thi ciir an dâ mà 
thôi. 

Hê bât durçrc thuôc phiên à trong nhà 
nào thi.. . 

Mùa gi t luire nây. 

Cây nào quà ây , 

Ai theo y ây. 

Ai lo phân nây. 

Dan nurôx nào iiêng nur&c ây. 

Dèn nhà ai nây sang (I). 

Ngurô-i nào ph$n nây. 

Công ai nây nh&. 

Cua ngw&i nào gin cho ngw&i ây, 


Ces chapeaux se vendent une ligature 
chacun. 

Chaque samedi. 

Chaque année. 

Chaque personne qui s’en va doit. . . 

Chaque fois que vous aurez envie de man- 
ger contentez-vous de manger simple- 
ment des cailloux. 

Chaque maison, toute maison dans la- 
quelle on trouvait de l’opium. . . 

Chaque saison a ses produits. 

Chaque arbre a ses fruits. 

Chacun suit son idée 

Chacun s’occupe de soi, de ses devoirs, 
de ce qui le regarde. 

Chaque nalion a son idiome propre. 

Chaque maison a sa lampe qui l’éclaire. 

Chacun a ses devoirs. 

Chacun bénéficie de ce qu’il a fait, de son 
mérite. 

Rendez à chacun ce qui lui appartient. 


LOCUTIONS DIVERSES. IDIOTISMES 


4I«. — Cô sçr không ? 

Châ sçr. 

Bô anh. 

Mày vê an conn cô dwox không ? 

Ô kia ; ô kia. 

À, muôn dânh nhau , hurông nàyl 
Hêt nur&c thi dêncâi. 

Ngur&i nhiêu chuijen. 


Je voudrais bien voir cela ; il y ferait 
chaud. 

Je n’ai pas peur, lu ne me fais pas peur. 

Je vous en défie. 

Ne vas-tu pas revenir pour manger? 
(menace). 

Oh ! voyez donc cela ! 

Ah ! vous voulez la tulte? Hé vous ? 

Après le bouillon, le bouilli. 

Faiseur d embarras, cancanier, qui donne 
beaucoup de travail, qui parle beau- 
coup, qui connaît beaucoup d’his- 
toires. 


(I) Au Tonkin on dit plutôt, dans ce proverbe, hang que sang 
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Chuyên phài lo , (ou truyêri). 

Sao di mai không vê ? 

Nô con di mm. 

Moi miêng. 

ông không s çr ; tao không sçr. 

Bi chai chân chiba ? 

Xin chùra. 

K h éo anh này ! 

Khéo anh này nwa ! 

À, này ! 

Foi tao hây bào cho. 

Ai bât dwçrc con chô cita tôi thi cho toi 
xin . 

Dê thw&ng nô biêt . 


Affaire qui demande de l'attention, de la 
réflexion. 

Pourquoi rester si longtemps dehors sans 
revenir? 

Il est allé en acheter (et n’est pas encore 
revenu). 

Fatigué de parler. 

Je n’ai pas peur de toi. (insulte). 

T’es-tu amusé ton content? (reproche). 

Je demande à me corriger, je ne le ferai 
plus. 

Voyez-vous ce malin? Tout beau ! 

Vous aussi ? 

Hé, dis donc ? 

Patience ! je te donnerai une leçon. Je te 
ferai voir. 

Si quelqu’un a pris (a trouvé) mon chien, 
je le prie de me le rendre. 

Il se pourrait bien qu’il le sût. 


4 fl 8. — Lorsqu’un substantif est pris au sens figuré ou détourné de son acception, 
qu’au lieu de désigner le contenant, par exemple, il désigne le contenu, qu’au lieu de la 
mesure, il indique la chose mesurée, etc., il cesse de prendre le numéral puisqu’il 
devient numéral lui-même. 


Mot câi bao day y un sac en day. 

Mçt câi xe, une voiture. 

Mçt câi thùng sât , une caisse en f r. 

Môl câi chai , une bouteille. 

Mçt câi thw&c , un mètre, une règle. 

Mot quâ cân , un poids. 

Mçt câi roi , un rotin, la ver^e. 

Mçt câi trwomg , une gaule, une perche. 

Mçt câi nhày une maison. 

Mçt chiêc thnyên , une barque. 

M$l câi tay. une main. 


Mât bao gao y un sac de riz. 

M$t xe cui . une charretée de bois. 

Mot thùng sât , une caisse de ferraille. 
Mot chai dâu , une boti teille d’huile. 

Mot thw&c vài y un mètre de cotonnade. 
Mot cân thit, une livre de viande. 

Mot roi , un coup de rotin. 

Mot Irwçrng, une perche, (de longueur), 
un coup de bâton. 

Mçt nhà y une famille. 

Mot thuyên gqo, un bateau chargé de riz. 
Mot tag (1), une seule main. 


(1) Comme, par exemple, dans quy£n vé mQt tay, pouvoir détenu dans une seule main par un seul. 

17 
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Mçl trông canh, une veille. 

M$l trâu , la valeur d’un buffle. 


Il en est de même pour cerlaines expressions toutes faites : 


Hai Ngur&i vçr, deux femmes mariées. 
Hai dura con, deux enfants. 

Con hai bô, enfant qui a deux pères. 


Ngur&i hai vçr, homme qui a deux femmes. 
liai cha con , le père et le fils. 

Bon chô dâ (1), les quatre chiens de pierre. 


De même le mot changera d’article ou de numéral en changeant d’acception. 


Con vit, le canard ; cài vil (2), panier à 
poisson. 


Con ngura, le cheval ; cài ngura, le che- 
valet, tréteau. 


Cependant on dit : 

Con cliuôt, le rat. 

Con qtia, le corbeau ; con quq, crochet 
(pour aviron). 


Con chôt lay, le biceps. 

Con bo, insecte ; con bç do, bride, point 
d’arrêt. 


SUBSTANTIFS COMPOSÉS CHINOIS 


4 * 4 . -- cou , globe terrestre. 

JUl # dia phûn , territoire. 

lü dia do , carte, plan géographique. 
niên hiêxt (3), le chiffre rie règne. 
mm triêu dinh, la cour, 
iir/ft son hai , montagnes et mers. 
ÿX giang ho, ileuves et lacs. 

J SL phong trâu, vent et poussière. 

fÈt&Ti 'ân ai, poussière et poudre. 


HR C(un thü, animaux. 

HR thn vât, quadrupèdes. 

Hj Süc vât , bétail. 
êt con g diên, rizières communales, 
i&ift âm phù, enfer. 
lÜ? IhJ duron\ggian,\emonAe des vivants. 
thiên ha, le monde, les gens. 
Trung chân, le Delta. 

K Thurçrng du, la Haute région. 


(1) Les chiens de pierre sont très communs; on les place comme gardiens des édifices. Les 4 chiens 
dont il s’agit se voient au pont dit Gau tiên près du village de Hoàng mai (Hanoi). — (2) Très connu 
en Cochinchine. — (3) Hi$u, appellation. — Triêu, audience — Phong tran ou tran ai, la fange, les 
souillures, les épreuves du monde. Ce sont des expressions bouddhiques. — CÂm, oiseaux. — Sue, 
nourrir, élever. — Âm phu, palais, région de l’ombre, de l’enfer. — Du*ctng gian, région de la lumière. 
— Thièn ha (ce qui est), sous le ciel. — Trung châu, province du milieu, nom de la province du Ho- 

nau <*<181 hà nam). Pour THi o-NG nu, voir note 13 texte 3, des Cent textes. 
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«as. - Les suivants sont remarquables en ce qu’ils sont employés avec un mot 
de la langue vulgaire qui n’est que la répétition ou la traduction du dernier : 


RtiÇng công diên ^ [fl, rizières com- 
munales. 

Cây cô thu JffJ, arbre séculaire. 

Con Trâti kimngwu le Buffle d’or- 

Gon Rùa kim qui la Tortue d’or. 

Nui Mâu san , le mont Mâu sorn{ 1 ). 

NûiRhânsan ^|1/, la butte Khànsan(i) 


Sông Nhf hà Bï , le fleuve Rouge. 
Sông Hat giang flj| /X, le Day. 

YuaSi vw&ng Ü, le roi Si vteang (3). 
Ngàij chu nhût i fî , le jour du diman- 
che. 

Ho Tây ho jlÿfffl, le Grand-Lac ou lac 
de l’ouest. 


HOMONYMES 


416 . — Hinh, figure.. 

Công, & juste, public. 

Quan, cercueil. 

Quan,^ mandarin. 

Tài, talent. 

Tinli, pur. 

Quân,^ souverain. 

Tic, fils. 

Gian, jîïj espace. 

Bà, pierre ; dû, combattre. 

Gxa, Ira, payer '(S già, faux, simuler. 
Sang, noble ; sang, passer. 

Bên, temple, dên, dédommager. 


Hinh, XHJ supplice. 

Công, IL labeur. 

Công, $ mérite. 

Quan, jf (quàn) ligature. 

Tài y » richesse. 

Tin h, ^ transparent, brillant. 

Quân, Ifi soldats. 

Té, mourir. 

Gian, iff vaurien, malfaiteur. 

Nam, année ; nam, cinq. 

Tinli, compter; tinh '[4. tempérament. 
Bô, père; bô étendre, coton. 

Giâo, lance ; giâo enseigner. 


S ? tr0UVe i' t|ae 1 l,,l,es l,eures de '-angson. - (2) KhAn, observer, regarder. Ce monticule 
tout artificiel, se trouvait dans la citadelle même de Hanoi. — (3) SI vu*ong de t 99c ■ I 

de, ««*» chinois d« tes c„o cl, ..cèdes des 111^ ’ rodmS “ 


17 . 
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VOCABULAIRE 


SUBSTANTIFS 


ét i. — Ôngchânh(l),\echeî\ôngphô, 

le second ; cai, caporal ; bèp , 1 er soldat. 
Ông fao, le Créateur; ông tâo, dieu du foyer. 
Durang, principe mâle; dworng gian, 
le monde. 

Quân, roi ; quân tic, philosophe. 

Bôi, compagnie ; phuràng, société. 
Murtrng moi, sauvages; di, fille perdue. 
Khi tempérament ; tinh, naturel. 

Sô, destinée; phân, sort, étal: chûrng, vice. 
Du ordonnance ; chi, édit ; khôa, examen. 
Lé, règlement; luât, loi; ân, jugement. 
[J, cérémonie, offrandes ; mure, règle. 
Bao , devoir; bon , principe; net, mœurs. 
Lai, bénéfice ; nçr, dette ; so, chiffre. 

Tin tire, nouvelles ; vi du, comparaison. 

41S . _ ftûr, attention; chi, volonté. 
Binh, maladie; tât, infirmité ; ghè, gale. 
Lur&i, langue ; rang, dent; môm, bouche. 
Mâu, sang ; mçch, pouls; ru$t, boyaux. 
Gôl, talon; ngôn chân, orteil ; vôi, trompe. 
Tâm, morceau, coupon ; hôt, hat, goutte. 
Chi, plomb; thép, acier; dây thép, fil 
de fer; da, cuir;mt san, toile cirée. 
Lira , feu; gio, Iro, cendre ; than, charbon. 
Dây , corde ; gôi , bao , paquet. 

Chài, épervier ; lur&i, filet; ra, carrelet. 
Khoan, vrille; dite, ciseau; bào, rabot. 
Créa, scie ; bita, hache, marteau. 

V(V, tablette, cahier ; sâch, livre. 

Tfüa, cuiller; bât, bol ; nôi, marmite. 
Dép, sandale; khan, turban, serviette. 
41W . _ Binh, vase ; thùng, caisse, seau. 
Ô»ÿ,lube ; mo, crécelle ; trông, tambour. 


(1) Ou QUAN CHÀNH, QUAN PIIÔ- 


Sir, délégué, envoyé; dôi, sergent. 

Thçr, artisan, ouvrier; phu, manœuvre. 
Thân, génie; qui, diable; ranh, avorton. 
Âm, principe femelle ; âm phu, enfer. 
Triêu dinh, la cour; dQithan, Excellence. 
Anh hùng, héros ; quôc sâc, beauté royale. 
Dàng, ordre religieux; gôa, veuf, veuve. 
Tu, détenu ; an mày, mendiant. 

Nghi dinh, arrêté; mâu, micc, modèle. 
Thuê, impôt ; tac, règle ; Ihoi, habitude. 
Toi, délit, crime, châtiment; loi, faute. 
Phong tue, coutume ; têt, fête. 

Nghiêp, patrimoine; nghênghiêp, indus- 
trie, van, vo; carrières civile et militaire. 
Vu, affaire; ticli, vestige, histoire. 

Càch, manière ; loi, mode ; phép, méthode. 
Dâu, vestiges, traces ; cuoi fin ; bur&c, pas. 
Hinh, forme, figure; thicc, couleur, espèce. 
Con ngurai, prunelle ; mày, sourcils. 

Da, peau ; lot, dépouille ; oc, cervelle. 
Thân thê, le corps ; sûre, force. 

Hàng hôa, marchandises ; van, planche. 
Vôi, chaux ; sûr, porcelaine; tliùy tinh, 
verre ; san, vernis, couleur ; dâu-, huile. 
Khôi, fumée ; cui, bois à brûler. 

Cây, charrue ; câo, rateau ; bùra, herse. 
Dao cao, rasoir ; con quay, fuseau. 

Bût, pinceau ; mitre, encre; câi thur&c, 
règle ; c&, échecs ; dau, cachet. 

Gtây, papier ; hinh, image ; ân, sceau. 
Châi, balai ; coi, mortier; dm, bâton, 
levier; mày, machine; do d$c, meubles. 
Mu, casque, casquette; lhatlurng, cein- 
ture ; tay, manche ; ông, jambe. 
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B6 ma , objets votifs ; phù , bùa, charmes. 
Bè , radeau ; cp, cp, traîneau ; chèo , rame. 
Fod, épuisette ; /tr#/ cdw, hameçon. 

Gi&i rét, temps froid; gi&inâng , temps 
chaud ; mrd*c lui , inondation. 

Æc/i, temple; m/êw, édicule; dùi , tour. 
Càc, palais; Am, étage, palais. 

Là, usine, fourneau ; AAo, magasin. 

Gian y espace, travée ; gàc, soupente. 

Nhà xi, latrines ; cura ch&p , persiennes. 
Ben, débarcadère ; gièng , puits. 

4 * 0 . — F üng, mare, baie. 

Cành , site ; phong cành , scène. 

Ricng, rang rü, foret ; dong, butte. 
Fot, éléphant ; tom, heo , porc. 

Cdm thû , oiseaux et quadrupèdes. 

Dâti, huile; graisse ; jmm, vinaigre. 
Mâm, confit ; mc&c mâm, saumure ( i ). 
îTAôc, paddy ; wa, semis; ram, paille. 
Cành, branche (3) ; ddy, liane ; crîy coi, 
végétation ; réu, mousse; vo , écorce. 


Aoquan , yuan tài, cercueil ; phâo, pétard. 
Nhang , ndn hwanq, baguettes d’encens. 
Thuôc, poudre; sdny, canon; yido, pique. 
GûM /oJ, beau temps; *dny giâng, clair 
de lune; sdm, tonnerre; mira pluie- 
Dinh , hôtel, camp; tàa, bureaux. 

Bêp , foyer ; nhà bèp , cuisine ; chuông , 
étable ; xwà-ng , hangar ; frpi, caserne. 
Buông , phàng, chambre, pièce ; tàw, 
écurie ; yuan, auberge ; cdu, pont. 
Cita d, porte (1) ; quâng intervalle, espace. 
Loi, sentier ; dir&ng sa, chemins, 
fiai, poussière ; ray, broussailles. 
i)dny, campagne, champ ; go, tertre. 
Tôm, crevette ; mn, serpent; re cigale. 
Cô, aigrette ; sâu, bç y ver, insecte. 

Tiêu, hô lieu , poivre ; muôi , sel. 

Quà, friandises ; ôdnA, gâteaux ; eAè, thé. 
Cdm, son ; thuôc, tabac; xài , résidu. 
*So7i, laque ; y<?, bois; nam , champignon, 
/ïe, racine; nyon, cime, Aa/, Api, graine. 


VERBES 


4 *«. — * Mong , soupirer après; phong, 
conjecturer; it/iA, compter, calculer. 

Ày, signer, noter; viêl, écrire. 

In , imprimer; rc, peindre, dessiner. 

Tâp , s’exercer ; yucn, être habitué. 

7odn, compter, calculer; /oan, se dispo- 
ser à ; wyAi, décider ; ngai , hésiter. 

C{îny, addilionner; /nr, soustraire. 

Bô , imposer ; /Au, percevoir. 

Mang , faire des reproches ; yu*5-, gronder, 
réprimander ; pAa/ punir. 

Xang, déclarer ; pAdn, dire, décider. 


LT &c, désirer ; nghi , nyô*, soupçonner. 
LA*’, concourir; AAûo, examiner; cAu, 
commenter ; cal ng/na , expliquer. 
Tlmÿc, retenir par cœur; stra , corriger. 
Z)jnA, déterminer, arrêter, fixer; Aon, 
fixer, limiter ; khâm , faire une enquête. 
iVAdw, multiplier ; cAm, diviser. 

Cai , d£, doc , coi (4), surveiller, diriger, 
/fïîtt, maudire ; kêu , implorer ; khen , 
louer; AAoe, vanter; g&m , exécrer. 
Ft, comparer ; do, explorer ; du, édicter. 
Màch , rapporter, avertir. 


(1) Porte des fortifications extérieures. — (2) Confit de poisson, de crevettes, et Nirôc mÀm, saumure 
de poisson. — - (3) On trouve encore nhành, nhânh, ngành. — (4) Coi, est le tenue courant. 
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B$n, nhân, recommander, donner en 
commission ; khuyên , exhorter. 

Kinh , respecter; khinh , khinh dê, mé- 
priser ; do , apaiser; du, séduire. 

Yêu , chérir ; être fâché contre. 

Tin, croire ; thé , jurer ; th & , adorer. 
499. — PAa/, punir ; /àm an, juger. 

créer, fabriquer ; durng , créer, faire. 
Sam sia, préparer; swa sang , embellir. 
Sua, aboyer, hurler ; can, mordre, 
aboyer ;gây, chanter (coq). 

Lâm bâm , murmurer. 

raser ; bô, bwa , fendre ; cào, râteler. 
Cham, sculpter; incruster. 

Xê , c/té, fendre, refendre ; cira, scier. 
Chém, abattre un arbre ; cât , couper. 
G#/, moissonner ;gieo , semer ; bwa , herser 
Nhuçm, teindre ; thêu, broder. 

Nâu , faire chauffer, cuire ; dû c, fondre. 
So-n, laquer, vernir; Mtqfc, tanner. 

Gtoo, jeter ; sâp , pencher, baisser. 

£ati, essuyer ; </wé/, balayer ; giât , laver 
(linge) ; rira, laver, se laver. 

Bao , gréi, 6oc, envelopper; twy, cerner. 
493. — Chông, résister ; lut, gilller. 

Bâ dyp , donner un coup de pied. 

Bi lieu , dt rira, aller à la selle. 

Tiêu, digérer ; giâc, ventouser. 

Bànli c& bac , jouer ; rurpu clic , boire. 
Pony, entasser ; dd/> remblayer. 

Gâc, appuyer sur un bout ; chông, élayer. 
Rét, laire froid, avoir froid. 

Sam , tonner; giô, venter; lui , inonder. 
iVo, éclater, détonner ; co, rétrécir. 

ThiêUy devoir; dén, restituer, indemniser. 
Câm, engager, hypothéquer \xe , charrier. 
Tan, finir, sddisperser; chir, transporter. 
Tro, loger; lui , reculer, se retirer. 

Hdti, escorter, être au service de. 


Mwng , féliciter; ira, trouver à son goût. 
Già y simuler ; hâi , être effrayé. 

Trong , estimer ; chuông, estimer, vénérer. 
Ghét, haïr; y/ion, envier, être jaloux. 

Le, l&i , adorer; ht, se mortifier; c/ura, 
se corriger ; lâm, nhâm se tromper. 
Hôa , produire, transformer. 

Sira S 0 çw, arranger ; sira Iqi, réparer. 
Khôc , pleurer; do, caresser; nm, se 
taire ; làm thinh , ne rien dire. 

77ti /Aà, chuchotter. 

Bào, raboter ; rèn % rào , forger. 

Khoan, percer ; /Aam, imbiber, étancher. 
Aon, couper autour; xé, déchirer. 

Chat , couper (branches, membres). 

Go, n/io, arracher; cây, repiquer le riz. 
Ban , tresser ; may, coudre ; duc , percer. 
Thâp , allumer ; mmy, calciner. 

Ion, mélanger ; 1$, écorcher. 

Quay, rouler, tourner; mn, visser. 

Cài, coi . ôter (vêtement), délier ; hlm , 
baigner, se baigner; mqjc s’habiller; 
doi non , mettre un chapeau. 

Chwa, receler ; dumg , contenir. 

Æam, donner un coup de poing. 

V&t , retirer de l’eau ; GucA, piquer. 
Biràra , avoir la diarrhée ; so/ ré/, la fièvre. 
Zïd/ tâter le pouls. 

C/io*ï b&i, s’amuser, se divertir. 

Thông , communiquer ; /Aoc, percer. 

Tro-, tourner, s’opposer; ngành , détourner. 
iVo/iÿ, nâng , faire chaud ; mrc, étouflant. 
C/top, il éclaire; rawy, le jour point. 
Ban, tirer, détendre ; kéo , tirer, défiler. 
1/dc np*, être endetté ; /m na, payer ses 
dettes; /dw, acheter; chuoc, racheter. 
Nhuân , intercaler ; /Aoi, cesser. 

descendre, ngworc, monter. 

Biv&c, marcher ; /on, retourner. 
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ADJECTIFS 


494. — Ngon savoureux ; không ngon , 
mauvais; chua , acide, àcre; mân, salé. 

Chxn , mûr, cuit ; xanh vert, non mûr. 

Tron, rond; vtiông, carré; Irôt , tout en- 
tier; cao , haut; thâp bas. 

Hûru , droit; ta, gauche ; bên, solide. 

Ngrcpc, retourné, contraire. 

Thanh , pur, clair; minh , brillant, clair. 

Nâng , chaud, brillant, sec; mim/, chaud, 
brûlant, vif ; rét, froid, qui a (roid. 

Sô m , hàtii ; tardif ; tym, provisoire. 

Hay, habile, bien fait ; maladroit, 
mal fait, entamé, inachevé. 

Thành , saint, auguste ; hiên , sage ; nghich , 
rebelle, contraire; bçrm , coquin, roué. 

4t&. — I ich sic, bien élevé, poli, joli ; 
hoa élégant; an mqclic tè , bien mis. 

Càn thàn , diligent, assidu ; làm bièng , 
paresseux ; //a// /àm, laborieux. 

Suw/ Irong, distingué; hèn ha , vil ; MA/, 
vrai ; già faux, hèn vil, abject. 

Tdm thicàmg, ordinaire ; qui, précieux. 

Hit tien , avare ; oca ai prodigue. 

Cô tri khôn , intelligent; ngu borné. 

Mê, adonné à, assoupi, passionné. 

Khôn , malheureux, misérable. 

Thàm , imbibé ; c/um, blasé; Æe/Ji , moindre. 

Gtàp, contigu, à ; t an , dispersé, fondu. 

4 «o. - V à , bal (1), non, ne pas, sans. 

Bu, assez ; chùn, à satiété. 

Ngtcpc , en montant; xuôi, en descendant. 

Bên hicu , à droit; Bèn ta, à gauche. 

Mai, sans cesse; luôn, continuellement. 

Nâng, souvent; U khi, rarement. 


Ngçt, doux, sucré; lat, nhat, doux, fade, 
faible ; cay , piquant, àcre ; dâng, amer. 

Sông, cru ; ngon ngot, doux, sucré. 

B$ng, vaste, large; hep, étroit; thicçrng, 
supérieur ; hq, inférieur. 

Bue, trouble; Irong, pur, limpide. 

Xuôi, favorable, correct, coulant. 

Minh, manifeste ; ro, évident. 

Nice , bxee, étouffant; niçc, chaud, qui a 
chaud ; lanh , froid, frais; mit, frajs, 
rafraîchissant ; sol rét, fiévreux. 

Mau , prompt ; châm, lent ; nhanh, leste. 

Khéo, habile ; vung, maladroit ; tùi, ha- 
bile ; grzoe, adroit; khôn, intelligent. 

Hiênlành, doux, paisible; lic&ng thiên, 
paisible, honnête; tan, die tan, féroce. 

Thâl thà , naïf, sincère; dôitrà, trompeur, 
fourbe; gian, faux, pervers. 

La, étranger, étrange, nouveau, inconnu; 
quen, habitué; thngc, qui sait par cœur. 

Trong , précieux; khiuh, peu important. 

Bât, cher ; de, bon marché ; kém, cher. 

Hong rai, généreux, libéral ; iham, cupide. 

Mât , secret ; càn t/iân, prudent. 

Chin chân, soigné, exact ; cdn, nécessaire. 

Hic, inutile, gâté, détérioré; nuit, perdu. 

G&m, horrible, repoussant ;dep, agréable. 

Bici, coupé, détaché ; lién, joint, continu. 

Không, chàng , non, ne pas, sans. 

K/ui, assez bien ; vica, juste, passablement. 

Tic, tic, à partir de : dên (l&i), jusqu’à. 

Trén, sur ; dunri, sous, bên canh, à côté. 

Lién , tout de suite ; ngay, tout droit. 

Thic&ng thic&ng , ordinairement. 


ADVENUES 


(1) Exemples: vô phép, impoli; bat hyèu, ingrat. 
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Nhw thôi quen, selon l’habilude. 

S<r, au commencement ; dèn sau, enfin. 
Hây càn, encore, comme avant. 

Trot, déjà, malheureusement. 

Bàng trur&c, devant ; dàng sau, derrière. 
Lan l$n, pêle-mêle, en désordre. 

4*»- — Ngwçrc, à rebours, à l’envers. 
Lan, confusément; nhau, ensemble. 
Bên, à côté de ; kia, cà, là-bas, tiens. 
Bwomg, pendant ; vê, du côté de, vers. 
Ban nây, il y a un instant ; m$t dwcnîca, 
dans un moment. 

# 

Bây gi&, maintenanl ; bây gi& , alors. 

Se sê doucement; thony tha , doucement, 
à loisir ; vùram&i,h peine; s&m, tôt. 
Nhur, y nhur, comme; cm g nhur, comme. 
Phânthi... phânlhi... d’une part ..,de 
l’autre. 

Cho, pour, en faveur de. 


Thur&ng lè, d'ordinaire. 

Tçlm , provisoirement; bên, solidement. 
&â, déjà, tout d’abord; trur&c , d’abord. 
Boçm, ensuite, puis ; sau , ensuite. 

Bàng ngurçrc , en haut ; dàng xuôi , en bas. 
Hur, hur không, en vain, inutilement. 
Xuôi, dans le bon sens, facilement. 

Lôn , en mélangeant, réciproquement. 
Bây, ici, tiens; dô t dây , là-bas. 

Ngang , en face de; quanh, autour. 

Mfit lât nura , dans un instant ; durgrc m$t 
lât, au bout d’un instant. 

Baogi&, quand, jamais: hâicàn , encore. 
Cho mm, vite ; mau lên ! quàng lên / vite. 
Phül dâu , tout à coup ; châm, lentement. 
Cw, en suivant ; cù; theo , conformément; 
m du, par exemple ; 

Bâ... Iqi , non seuleme n l . . . , mais encore. . . 
Hâu , au service de. 


temps (I) 


49^. — B&i, siècle; tuân, lustre. 

A am, année, thàng, mois; tuân le, tuân 
chu nhâ,t , semaine. 

S&m, matin, toi , sombre, soir. 

Canh, veille ; khâc, quart d’heure. 

Phüt, minute; lât , moment. 

hang dông, aurore ; châp toi , à la nuit. 

châp choàng , au crépuscule. 
Ngàymong môt, I er du mois ; ngàymông 
mur&i, 10 e du mois. 

Ngày mur&i môt , 11 e du mois. 


Ngây, jour ; hôm , soir ; dêm, nuit. 

Buoi sang, matin ; buôi chiêu, après 
midi. 

Khuya, nuit avancée, tard ; sang, clair, 
jour, matin. 

Gi&, heure ; nura gi&, demi-heure. 

Giây , seconde ; choc, phüt, instant. 

Ngày ram, jour de la pleine lune. 

Ngày hai muro , i môt , 21 du mois. 

Canh mçt, l re veille. 

Canh nam, 5 e veille. 


(1) Voir aussi à l’appendice, Temps • 
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VERSIONS 

I 

4 *». — Nirôc Nam chia ra làm hai kÿ là Bâc kÿ vô-i Nam kÿ, cung gui là Bàng ngôai 
vôi Bàng trong; cô khi chia ra làm nam kÿ. — Bàng trong cô mirôi hai tînh, kè ra sau 
này ; muôn cho câc ông càc câu de mà mau thuôc toi xin chia ra làm ba phân. 

Môt là ô phia bâc, thi tînh Thanh-hôa, Ngh$-an, Ilà-tînh ; ba tînh ây, khi trirôc 
thuôc vé Bâc-kÿ, hiênbày giô - sàp vé dàng trong, vù-a dirçrc mirôi làm nam nay. 

Hai là b giû-a, thi nâm tînh thirông gui ngu Quàng : là Quàng-binh, (ju&ng-tri, 
Quàng-dirc (ThCra-thiên) Quing-nam, Quàng-nghîa. 

Ba là ôphia nam, thi Binh-dinh, Phû-yên, Khânh-hôa, Binh-thuân. 

Tînh Thanh-hôa thi giâp tînh Ninh-binh b Bâc-kÿ ; tînh Binh-thuân, thi giâp Nam- 
kÿ l^c tînh. 

Nirôc Phû lâng sa lây Nam-kÿ lue tînh dirçrc dû bon mu-cri nam nay. Tînh Biên-hoà, 
Gia-dinh, Bjnh-lirô-ng, thi lây nam mut nghin tâm tram sâu miro-i, côn tînh Hà-tiên, 
An-giang, Vînh-long thi câch sâu nâm sau, là nàm môl nghin tâm tram sâu mirai bây, 
môi lây. — Tînh lla-nôi thùa xira là kinh dô nu-ô-c Nam ; dên dôi nhà NguyÔn bây giôi 
mô-i thôi, không dông dây nfra. 


Il 

430 . — Môt dèm cô nâm canh, canh môt thi tù* bày giô- toi dên chin giô 1 , canh nâm 
thi tù- ba giô dên nâm gkr sâng mô-i tan. — M0t tuân IÔ cô bây ngày, côn luân Annam 
thi là imrôi ngày. — Tiêng Annam ngày jeudi thi là ngày thir nàm, côn dimanche thi 
gçi là ngày chu nhât, hay là ngày thir nhât. — Hêt ngày thü- hai thi sang ngày thir ba, 
hêt ngày thü- ba sang ngày thir tir. — Bên mai tôi se di xem le. — Bi xem 1Ô b dâu ? — 
Bi xem lê b nhà thô-. — Nhà thô- ây b chô nào ? — ô phô Trân-câm. — Ngày thir bây 
tôi se di Hài phông, dên ngày thü* lu- luân sau tôi mô-i ngirçrc. — M0t dêm gà gây 
bon lân. — Gà gây lân thir nhât tôi di ngu, gà gây lân thü- ba tôi dây. — Gân sâng. — 
Sângro mai dây. — Tôi mô-i nghe thây trong sang canh. — Buôi sâng thi dicây, buôi 
chiêu thi di bira. — Tôi xin môi ông xo-i cam bû-a trira mai vô-i tôi. — Luc bây giô thi 
dirng bông. — Sâp ramg dông. — Ba thây dô dèn, dÔ thirông dô chù-ng bây giô roi. 
— Gân dên cuôi canh hai. — Bâ khuya roi. — Côn sôm chir. — He nghe gà gây nü-a 
dêm thi tôi vé. — Lüc ây thi côn chàp choâng trong chüra r5, nhirng tôi cung trông 
thây diru-c mât nô. — Môt giô dông h<5 là bon khâc, môt khâc là mirôi làm phüt ; mût 


(1) Pour les nopas de provinces, de contrées, voir à l’appendice, Géographie. 
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phutlà sâu miroi giây. — Nô làm cà dèm, dên lue tan canh thi nô môi di ngù. — 
H§ chÿp tôi thi phài dânh tràu vé. — Tir lue thu canh dên lue tan canh thi nô ô lyi 
ngoài dông. — Gân hêt canh môt, sâp sang canh hai. — Nô dânh nbau vôi giÿc chirng 
môt trông canh. — Ngày râm thi mÿt giàng trông thÿt màsâng ro ; ai trông lên cüng 
lây làm dçp. — Tù - dâu canh môl dên cuôi canh hai. — Lue lôi dên tôa thi dâ tan roi. 


43A. — Ngirôi làm ruông này nghèo lâm ; phài câm môl màu ruông môi cô tien tÿu 
tràu sâm cây btra mà làm. — Câi bira cào ngirôi làm ruông dùng mà làm cô và giông 
màu. — Thy myc phài cô câi khoan, câi dijic, câi cira, câi bào, môi làm viôc nghé minh 
dirpc. — Câi khoan de khoan l5 nhô và trôn. — Câi dyc thi thu* trôn dyc 15 trôn, Ihir 
vuông dyc lo vuông. — Câi cira de cira g5 xè vân. — Kia, lot con rân nô lôt dây. — Con 
voi nhô - câi vôi mà lày quà cày cao cüng diryc. — Nô an trôm cùa tôi môl bao gao 
môl thùng dâu, inyt chai nirôc mâm veri môl tàm vài ; lôi dâ di thira quan huyôn 
dânh nô môt chyc roi, và bât nô phài trà lai cà. — Nhir trà không du thi tôi bât nô 
di nhô my cho tôi. — Nguôi an nam hay nôi nhiêu lôi tyc ngfr. — Hoc dirçrc thi diryc 
tiêng khen : üqc không diryc thi phài quô\ — Lôi nôi viçc làm, câch an ô ngirôi nay 
tôi không u*a. — Tôi mâi diryc cln vua cho tôi làm quan dyi tbân. — Cho này không 
bao giô - vâng tiêng ngirô"i ; khi tiêng cirô'i, khi tiêng khôc, khi liêng ebiri, khi tiêng 
rîia. — llôm nay giô to thi sông cüng to. — Thàng nàyjth;\t ihà hién lành mà nô mè ngù 
lâm, tôi không nuôi nô nfra. — Ngirfri này cô tiêng xàu vi nô tham an và du- tyn 
lâm. Muôn làm quan van Ibi phài hyc cho hay dur; muôn làm quan v5 thi phài tàp 
nghé vô cho tài. — Nglié dàn bà con gâi thi trông nom (1 ) coi sôc câe vièc trong nhâ ; nhà 
nghèo Ihi quel nhà nàu cirm giat quân âo, sira soan dô an và phài lo lâm giÿt cho con 
Irè ; nhà giâu thi chî Ihèu dèt (12) nàu chè làm bânh và dây bào dây tô - làm an. 

IV 

439 - — Chira sâng. — Bâ sâng rô roi. — Thàp dèn ; lôi roi. — Thira ông hêl dâu. 
— Canh môt vira hêl dâ sâng dâu canh hai. — Môt ngày là bay khâc nhu*ng mà quen 
gyi là sâu khâc, vi myl giô r tir nam giô - sâng dèn sâu giô - và myt giô - tir sâu giô - chiéu 
dèn bày giô - không linh {S) vào dàu. — Myt ngày myl dèm là hai miro - i bon giô - . — 
Xem dông hô lôi Ihi nira dèm, mà dông hô anh Ihi myt giô - . — Kém myt khâc nfra môi 
mra dèm. — Mÿt trô - i dâ lan chira ? — Chira. — Myt trôi inyc vé plunrng nào, lÿn vé 
phiromg nào ? — Khéo hoi thôi ! mÿt trôi myc Ibi vé phiromg lày, lan thi vé phiro-ng dông. 

(I) Nom, observer, suivre de l’œil. — (2) Dfr, lisser. — (3) Ou KÈ. 
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— Thê thi nôi ngiryc ; thê này nôi phài : mât tr^ri mçc thi vê phirang dông, lân thï vê 
phirang tây. — Nhiranh dâ biêt thi sao lyi hôi tôi? — Ngày thir ba, thir tir, thir nâm tuân 
này tôi se ô* nhà ; dên ngày thir sâu tôi se di câu câ, côn ngày thir bây tôi di thàm ly tririrng 
Phii mÿ. — Thâng thi cô thâng ba nurcri ngày, gçi là thâng du ; cô thâng hai mirai chin 
ngày mà thôi, gçi là thâng thièu. — Bông hô nhà thô* môi dânh bây gi&. 

V 

433 . — Trong môt nâm thâng thir nhât thi gçi là thâng gièng, nghîa là thâng dâu ; 
thâng thir mirô’i hai thi gçi là thâng chap. — Ngoài Bâc kÿ thâng sâu thâng bày thirfrng 
mira to : dên mùa dông thi it mira ; cô mira thi mira nhô. — Mita ha ngày dài dêm ngân, 
mùa dông ngàyjngân dêm dài ; thâng hai thâng tâm dêm ngày bàng nhau. — Tên Sâu nô 
sang Bâc ninh da ba thâng nay ; thâng thir nhât nô làm dâu bêp hâu ông quan tir, 
thâng thir hai nô di chân (1) ngya hâu ông quan ba, thâng thir ba nô vê nhà lày vy 
mà làm ruông. — Thâng này hôm nay là ngày mây ? — Tôi tirfrng hôm qua là ngày 
mông bon, thê thi hôm nay là ngày mông nâm; côn mirôi bôm nfra thi dên ngày râm. 

— Hôm nay là ngày thir mây? — Không biêt cô phài là ngày thir tir hay là thir nâm. 

— Bên ngày hai mirai môt thâng này tôi se xuông tâu vê Tây. 

VI 

434. — Tôi vào'nhà tràng diryc mot nâm nay, tôi dâ biêt du phép toân, pbép tinh, 
phép cçng, phép chia, phcp nhàn, phép Irù*, không kém ai. — Tôi cîing thê, không cô 
phép nào là loi không biêt. — Phép l|ch sgr nirô’cTày vâi nirôc Nam, cô dieu giông nhau, 
cô dieu khâc nhau, nhirng mà ngirôi Ijcli sir di dâu thi cîing lich sgr. — Bù mirimg moi 
thi cung cô phép tâc. — Phép viêl cbir thi bên Tây lày làm thiràng, mà ngirôâ an nain 
lày làm c;1n lâni. — Thành phô lia nôi cô dû câc thy : nhu* thy myc, thy rèn, thy 
cao, thy xén, thy ve, thy chira dông hô, thi phô nào cungcô ; côn thy kluim, thy thèu, 
thy san, thy cham, thy nluiôm, thy giây, thy dan, thy làm non, (“2) thy làm ma, thy duc 
nôi thi dâ cô phô rièng ; dên nhir thy nung g?ch, thy nung vôi, thy nho my, Ihy gât, thy 
cây, thi à nhà què moi cô. — Thy cày là dan bà, thy ma, thy gât là dàn ông. — Mày làm 
hu* câi dông hô cîia tao, chira không diryc, mày phài dên, không thi lao không nghe. 

- Hàng dào (lioâc là hàng the) thi cô nhiêu ngirài hàng tâm lâm. — Hàng th{t thi bân 
thjl tràu, thjt bô, thjt lyn và thjt chô nîra. — Hàng muôi vôi Phô mô’i gân nhau. — 
Bâng lato hôa dàng nèn giô-i dât. — Cô it ngirô-i gçi là dâng thânh. — 0 uàn tir vôi 
tièu nhàn khâc nhau xa lâm. 


(I) ('han, faire paitre. — (2) Non, désigne surtout le chapeau annamite. 
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THEMES 

I 

«ss. — Le lettré connaît les caractères chinois, l’interprète, la langue française ; mais 
tous les deux savent également le quoc-ngu ; quant au secrétaire du quan-bo, il ne 
connaît que les caractères chinois. — Le gardien de la pagode a pour fonctions d’allumer 
les cierges, les baguettes d’encens et de préparer tous les objets du culte. — Quand 
les gens tombent malades, il y en a qui font venir le médecin pour prendre des 
médicaments, il y en a d’autres qui vont chercher le devin pour consulter les sorts. — Le 
supérieur et l’inférieur ont besoin de recourir l’un à l’autre. — Quand deux voitures se 
rencontrent elles doivent aller toutes les deux sur leur droite. — Le fleuve Rouge en 
face de Hanoi est large de je ne sais combien de mètres; en profondeur il peut bien 
atteindre quinze mètres. — La cathédrale de Hanoi a l’hôtel du Tong doc à sa gau- 
che et le Palais épiscopal à sa droite. — Les personnes qui vont à la messe s’assoient les 
femmes à droite et les homme à gauche ; il ne leur est point permis de se placer les 
uns avec les autres — Quand on a fini de célébrer les noces (1), les époux restent, tandis 
que les parents des deux côtés s’en retournent. — Si partant de Hanoi on suit la route 
supérieure, on arrive à Son-tay puis à Hung-hoa ; si on prend la route inférieure on passe 
à Hung-yên, on arrive à Hai-phong et ensuite à la mer. — Cette maison a un jardin sur 
le devant et une cuisine sur le derrière. Le jardin est assez large mais la cuisine est très 
étroite ; la largeur du jardin est de dix mètres et la longueur de la cuisine est de trois 
mètres seulement. — Une maison en briques est plus haute qu’une maison en paillottes ; 
la maison en paillottes est l’habitation des pauvres et la maison en briques est la de- 
meure des riches. — L’ancien hôpital se trouve dans la Citadelle et le nouvel hôpital en 
construction est près de la rive du lleuve Rouge. — L’école où les fonctionnaires allaient 
apprendre la langue annamite précédemment est située rue de la Chaux. — Savez-vous 
où s’imprime le cours d’annamite? — Pourquoi pas? il s’imprime chez M. Schneider, 
n° 49 de la rue du Colon. — C’est étrange ! cet homme est briquetier et il est réduit à 
se loger dans une chaumière au lieu d’une maison en briques. — Le village de Tliuy- 
chuong contient beaucoup de distilleries et de porcheries. — L’ancien abattoir est très 
loin ; c’est pourquoi on a dù en construire un nouveau près du lac True bach. — Le ma- 
gasin d’armes est à la Sapèquerie, le palais du Kinh-luoc au Camp-des-Lettrés. — Le 
Trésor est vis-à-vis de l’hôtel du Résident supérieur. — La Direction des Postes et 
Télégraphes est devant l’hôtel du Résident supérieur et à côté du jardin où se trouve 
la statue de Paul-Bert. 


(t) Célébrer les noces An ix'cri ; ctrtri, prendre femme ; lI crô-i, présents, cadeaux de mariage; 
PHÉp cirôi, rites du mariage. 
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« 30 . — L'ancien magasin h paddy de la Citadelle dont l’Administration avait fait un hô- 
pital, a été démoli. — La poudrière est gardée par des sentinelles à qui il est défendu de 
laisser pénétrer les étrangers. Quiconque est autorisé à y entrer ne peut ni allumer de 
lumière, ni fumer, de crainte d’incendie et d’explosion. — Le champ de manœuvres et le 
champ de tir sont situés dans la campagne ; si on les avait placés dans la ville, il y avait à 
craindre d’un côté que l’espace ne fût trop restreint et, d’un autre côté, que les passants 
ne fussent atteints par les projectiles. — Dans la rue du Cuivre et dans celle du Fer, 
il y a beaucoup d’ateliers de forgerons. — Dans la rue des Volailles on entend nuit 
et jour les cris aigus de la volaille. — Cette viande de buffle n’est pas cuite. — 
Prépare le poulet comme d’ordinaire. — A huit heures il te faudra allumer la lampe. — 
Ce plat de champignons, tu y as mis trop d’huile, de vinaigre, de sel et de poivre; 
il est impossible de le manger; pour la prochaine fois souviens-toi de cela et mets juste 
ce qu’il faut. — Le vinaigre est acide, le sel est âcre. — Ce fruit a l’écorce d’une amer- 
tume insupportable. — L’hèure du repas est arrivée et tu n’as encore rien de fait : le 
riz n’est pas cuit, ni les assiettes ni les tasses ne sont encore essuyées ; il ne reste plus 
une goutte d’eau ni pour boire ni pour se baigner; le bois à brûler est aussi épuisé. Et 
encore je ne te parle pas de ce que tu as fait hier soir : les herbes avaient encore toutes 
leurs racines, et n’étaient pas cuites ; la viande n’élait pas salée et était encore crue. 
Il faut le gronder toute la journée et encore n’obticnt-on rien. Les conseils n’abou- 
tissent à rien, je ne devrais plus te garder, cela lèverait toutes difficultés. — En 
ce monde, il faut être diligent; le paresseux est détesté, grondé et maudit. — Tu méri- 
terais que je te chasse sans te payer ton salaire. — Le Dê-doc Nhuong ne faisait que 
s’emparer des gens pour en exiger des rançons. — J’ai engagé toutes mes rizières au 
profit de ce monsieur afin d’avoir de l’argent pour payer mes dettes, maintenant je suis 
obligé de les racheter. — Parmi les gens obérés de dettes, il y en a beaucoup qui se 
soustraient par la fuite (1) à leurs obligations. — Demain à sept heures du matin j’irai 
consulter le devin. — Recomptez et voyez si le compte y est. — Quand vous calculez, 
faites-le sans vous presser de crainte d’erreur. — Le ciel et la terre, grands et vastes 
comme ils sont, ne peuvent cependant se comporter de façon à contenter tout le monde; 
l’été on se plaint de la chaleur et l’hiver du froid. — L’homme du pays du Nord où il 
fait froid, voudrait aller au Sud, et l’homme du pays du Sud où il fait chaud, voudrait 
passer au Nord. C’est pourquoi il y a un auteur français qui a dit : Se comporte-t-on 
de façon à contenter son père, on ne contente pas les gens. En Annam, il y a aussi un 
proverbe qui dit : On ne sait comment s’y prendre pour courber l’hameçon de façon 


(1) Trôn, prendre la faite ; trôn nq-, fuir ses créanciers. 
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à l’accommoder juste à la gueule du poisson. — La sixième leçon est finie, on va 
passer à la septième. 


ni 

489 . — Parmi les aveugles, un grand nombre se font devins pour gagner leur vie. — 
Les aveugles sont précédés d’une personne voyant clair qui les conduit. — Je vais indi- 
quer en détail dans quel cas une physionomie (1) est heureuse ou malheureuse : une tête 
carrée, de longs cheveux, de longs sourcils, des yeux brillants au regard droit, sont, au- 
tant de bons signes ; tandisqueles cheveux courts, les sourcils courts, les yeux qui regar- 
dent en l’air, en travers on en dessous sont des signes de mauvais augure. — Des oreilles 
grandes et blanches, un nez droit et fort, des dents longues et fortes sont aussi des signes 
heureux. — Trinh-vworng l’emportait en intelligence sur les autres hommes. — Cette 
femme fut prise en très grande affection par le roi et elle eut plus de pouvoir au sein de 
la cour, que les hauts dignitaires. — Dworng gian signifie endroit éclairé ; phong Iran 
veut dire endroit où il y a du vent et de la poussière. — La pagode du Grand bouddha 
est entourée d’arbres séculaires, d’une grande hauteur. Le Bay forme la limite entre 
la province de Hanoi et celle de Sontay. — Le roi Si vworng imposa aux Annamites l’étude 
des caractères chinois. — On se livre au repos le dimanche, au lieu de travailler. — Le 
Grand lac est une des beautés de la province de Hanoi. — Il fait très frais, en été, sur la 
montagne de Mau s&n. - Le buffle d’or accourut de Chine en Annam. — La tortue d’or 
se montrant à la surface de l’eau dit : — Cette carte est bien dessinée ; on peut y voir 
tous les cours d’eau et tous les chemins. — La principauté de Monaco est le plus petit 
des Etats du monde entier. — Cet endroit dépend du territoire de Thuy churomg. — 
Thànti Thâi est un nom de règne et non pas le nom du roi. — Câm thu ce sont les 
oiseaux et les quadrupèdes. — Les chiens et les chats, la volaille, les bêtes à cornes, 
les chevaux sont des animaux domestiques, c’est-à-dire élevés par l’homme. — D’après 
la loi Annamite, les terres communales ne peuvent être aliénées. — Dans les provinces 
du Delta il y a beaucoup de rizières ; dans les provinces de la Haute région, il y en a 
peu. — Quand on est mort, on descend dans la région de l’ombre. — Il n’y a pas de 
pareil au monde. 


IV 

488 . — Dans la nature il y a le principe mâle et le principe femelle. — Qui est-ce qui a 
des boîtes de thé (vides) et dessapèques brisées à vendre? — Qui veutboire du thé chaud ? 
— Ohé ! Devant, derrière, en bas et en haut, si quelqu’un, monsieur ou dame, a trouvé 
ma poule, je le prie de me la rendre. — Les comètes apparaissent avec une queue longue 


(1) Physionomie, tu*ô\\g, qui signifie aspect, visage. — (2) Par le soleil. 
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et semblable à un balai, c’est ce qui fait qu’on les a ainsi nommées (astre balai). — 
Quand un tremblement de terre survient du mois de janvier au troisième mois, c’est 
signe de mauvaise récolte ; du septième au huitième mois, c’est signe de manque de 
tranquillité parmi le peuple. — Quand le soleil, à son lever, présente la rougeur du 
feu, c’est signe que le riz sur pied sera dévoré par les insectes. — L’apparition d’une 
comète à PEst présage le malheur pour les officiers ; au Sud, un changement de sou- 
verain ; à l’Ouest une invasion venant des quatre points cardinaux ; au Nord, la perte du 
pouvoir pour le roi et les mandarins. — Quand une araignée tombe devant vous, noire, 
elle annonce des reproches, blanche de la joie, jaune l’arrivée prochaine d’un 
étranger. — Le clignement des yeux est aussi un présage : à l'heure H il indique que 
Pon recevra un cadeau ; à l’heure sûru que quelqu’un pense à vous ; à l’heure dan, qu’un 
hôte, habitant au loin, arrive ; à l’heure mao , qu’il surgira une querelle ; à l’heure 
thin, que l’on recevra une invitation à un banquet ; à l’heure /i, qu’il surviendra beau- 
coup d’événements heureux ; à l’heure ngo, qu’il faut se tenir sur ses gardes, sinon, on 
subira une perte ; à l’heure mùi , qu’un haut fonctionnaire vient vous voir ; à l’heure 
tuât , que l’on aura chez soi beaucoup de sujets d’inquiétude ; aux heures thân, dâu et 
hori , je ne sais ce que cela présage. — Les édifices consacrés au culte des Demoiselles , 
(1) sont petits et carrés ; ils mesurent environ un mètre. — Les gens ont l’habitude 
d’apporter des pots à chaux, en grand nombre, au pied des banians. — Les gens du 
village suspendent des pots à chaux aux branches de ce banian. — Au pays d’Annam, il 
est dans les mœurs de croire aux manifestations des revenants et des diables. — Quand 
quelqu’un tombe malade, on dit que c’est un revenant qui en est cause. — Le paletot 
déchiré aux manches et le pantalon aux jambes. — Il est pris. — Monsieur, il y a une 
visite. — Il est arrivé. — C’est terminé. — Les Européens ont le teint blanc, les 
Annamites, le teint jaune. — Le paddy sert à la nourriture des chevaux, le son à la 
nourriture des porcs. — Une section est commandée par un sergent. — Le riz est mûr, 
demain j’amènerai des ouvriers pour faire la moisson. — Bien qu’il soit borné, il 
convient cependant de le faire instruire. 


TRADUCTION 

I 

4811 . — L’empire d’Annam se divise en deux régions, le Tonkin et l’Annam ou 
Cochinehine, qu’on appelle aussi Région extérieure et Région intérieure, et quelquefois 
en cinq. 

L’Annam proprement dit renferme douze provinces dont l’énumération va suivre. 

(1) Les Demoiselles ou câc cù sonl les suivantes des Déesses LiÈu iianh, QuLnh moa, etc. On leur rend 
le culte en suspendant aux branches des cây ba des palanquins en miniature, des chapeaux de papier, etc 
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Pour faciliter l’étude des noms et permettre de les retenir vite par cœur, je partagerai 
ce pays en trois portions : 

1® Au nord : Thanh-hoa, Nghê-an et Ha-tinh, autrefois au Tonkin et incorporées à 
l’Annam depuis quinze ans à peine ; 

2° Au milieu : les cinq provinces appelées Quang qui sont: Quang-binh, Quang-tri, 
Quang-ducou Thua-thiên, Quang-nam et Quang-nghia ; 

3° Au sud : Binh-dinh, Phu-yên, Khanh-hoa et Binh-thuân. 

Le Thanh-hoa confine au Tonkin et le Binh-thuân à la Cochinchine française. 

Les Français se sont emparés de la Cochinchine il y a près de quarante ans. Les 
provinces de Biên-hoa, Gia-dinh et Dinh-tuong ont été prises en 1860 ; celles de Vinh- 
long, An-giang et Ha-lien six ans après, c’est-à-dire en 1867. 

Hanoi était anciennement la capitale de l’Annam ; elle a cessé de l’être sous la dynastie 
actuelle des Nguyên. 


II 

440 . — H y a cinq veilles dans une nuit. La première veille commence à sept heures 
du soir et finit à neuf ; la cinquième commence à trois heures du matin et finit à cinq 
heures. — Une semaine renferme sept jours, la semaine annamite est une décade. — 
Jeudi s’appelle le cinquième jour en annamite et le dimanche s’appelle le jour du 
Seigneur ou le premier jour. — Après le lundi vient le mardi ; après le mardi, le 
mercredi. — Demain j’irai entendre la messe. — Où ? — A l’église. — Où se trouve 
cette église ? — Rue Tràn-cam. — Je partirai samedi pour Haiphong et je remonterai 
mercredi de la semaine prochaine. — Le cop chante quatre fois la nuit. — Je me 
couche au premier chant du coq et me lève au troisième. — 11 va faire jour. — Je ne 
me lèverai qu’au grand jour. — Je viens d’entendre le tambour annoncer la 2 e veille. — 
Le matin il va labourer et, le soir, il va herser. — J’ai l’honneur de vous inviter à 
déjeuneravec moi demain. — A ce moment-là il était midi. — L’aurore va apparaître. — 
Les lampes sont déjà allumées ; il peut bien être sept heures. — Vers la lin de la 2 e 
veille. — La nuit est déjà avancée. — U n’est pas encore tard. — Je m’en retournerai 
quand le Coq annoncera minuit. — A ce moment-là le jour était encore incertain et l’on 
ne voyait pas encore bien clair, mais néanmoins j’ai pu distinguer son visage. — Une 
heure fait quatre quarts ; un quart, quinze minutes ; une minute, soixante secondes. — 
Il a travaillé toute la nuit et n’a été se coucher qu’à la fin des veilles (au jour). — Quand 
la nuit tombera, ramène les buffles. — Il est resté dans la campagne depuis le com- 
mencement jusqu’à la fin de la nuit. — Entre la 1 rc et la 2 e veille. — Ils ont combattu 
les pirates durant une veille environ. — Le quinze du mois annamite la lune est tout à 
fait ronde et très brillante et offre un charmant spectacle aux regards. — Du commen- 
cement de la 1 re veille à la fin de la 2 e . — Quand je suis arrivé au bureau, il était fermé. 
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111 

44 1 . — Ce cultivateur est très pauvre, il a dû engager un mâu de rizière pour avoir de 
quoi acheter des buffles et des instruments aratoires. — La herse est employée par les 
cultivateurs pour foire les herbes et pour les cultures secondaires. — Le charpentier est 
obligé d’avoir un vilebrequin, un ciseau, une scie et un rabot pour pouvoir exercer son 
métier. — Le vilebrequin sert à percer des trous petits et ronds; quand aux ciseaux, Je rond 
sert à foire des trous ronds et le carré à foire des trous carrés. — La scie sert à scier 
le bois ou à le refendre ou débiter en planches. — Tiens ! voilà la peau d’un serpent 
qui a mué. — L’éléphant, grâce à sa trompe, peut saisir les fruits même d’un arbre 
élevé. — Il m’a volé un sac de riz, une caisse d’huile, une bouteille de saumure et 
une pièce de cotonnade ; j’ai été me plaindre au huyên qui lui a fait donner dix coups de 
rotin et l’a obligé à me rendre le tout. — S’il ne me paie pas intégralement, je l’obli- 
gerai à aller arracher les plants de riz pour mon compte. — Les Annamites emploient 
beaucoup les proverbes. — Si vous étudiez avec succès vous obtiendrez des louanges; 
sinon vous serèz blâmé. — Le langage, les actes et les manières de cet homme me déplai- 
sent. — Je \iens d’être nommé mandarin avec rang d’Excellence par un décret impérial. 

— Cet endroit n’est jamais silencieux ; tantôt ce sont des rires, tantôt des pleurs, tantôt 
des injures, tantôt des malédiclions. — Aujourd’hui le vent est fort et la mer est grosse. 

— Ce domestique est d’un caractère simple, paisible, mais il aime trop à dormir ; je ne 
le garderai pas davantage. — Cet homme est mal famé à cause de sa gourmandise 
et de sa brutalité. — Si vous voulez être madarin civil, il faut étudier de façon h être 
savant en littérature. — Si vous voulez être mandarin militaire il fout vous exercer au 
métier des armes, de manière à vous y rendre habile. — L’occupation de la femme 
consiste à veiller aux travaux du ménage ; les pauvres balayent la maison, lavent les 
vêtements, font cuire le riz, pourvoient aux provisions, et doivent aussi s’occuper de la 
toilette des enfants; les riches s’occupent uniquement à broder, à lisser, préparer le 
thé, faire des pâtisseries et à donner des ordres ou des indications aux domestiques pour 
tous les travaux. 


IV 

44 *. — Il ne fait pas encore jour. — Il fait déjà grand jour. — Allume la lampe : il lait 
nuit. — Monsieur il n’y a plus d’huile. — La première veille vient d’être terminée, nous 
sommes maintenant au commencement de la deuxième. — Le jour a en réalité sept khâc, 
mais on a l’habitude de dire les six khâc, parce qu’on ne tient pas compte de l'heure 
qui s’écoule entre 5 et 6 heures du matin, ni de celle qui s’écoule entre 6 et 7 heures 
du soir. — Un jour et une nuit font 24 heures. — Ma montre marque minuit et la vôtre 
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une heure. — Il est minuit moins un quart. — Le soleil est-il couché? — Non, pas 
encore. — Où se lève le soleil, où se couche-t-il ? — Belle question ! il se lève à l’occi- 
dent et se couche à l’orient. — C’est le contraire; voici comme il faut dire: il se lève à 
l’orient et se couche à l’occident. — Si vous le saviez pourquoi me le demandiez-vous ? 
— Le mardi, le mercredi et le jeudi de cette semaine je resterai chez moi ; vendredi 
j’irai à la pêche à la ligne et samedi j’irai voir le maire de Phû-mÿ. — H y a des 
mois de 80 jours, on les appelle complets. — 11 y en a de 29 jours seulement, on les 
appelle incomplets. — L’horloge de la cathédrale vient de sonner sept heures. 

V 

411 . — On appelle le premier mois de l’année thâng giêng, c’est-à-dire mois en tête ; 
et le dernier thâng chgp. — Au Tonkin, les fortes pluies sont fréquentes pendant 
le sixième et le septième mois. — L’hiver, les pluies sont rares et encore ce ne sont que 
de petites pluies. — L’été, les jours sont longs et les nuits courtes ; l’hiver, les jours sont 
courts et les nuits longues. — Au deuxième et au huitième mois, les jours et les nuits 
sont égaux. — Le nommé Sau est parti pour Bâc-ninh il y a trois mois; le premier 
mois il a été cuisinier du commandant X... ; le second mois il a gardé les chevaux du 
capitaine Z..., le troisième, il est revenu chez lui pour prendre femme et se faire cul- 
tivateur. — Quel quantième du mois avons-nous aujourd’hui? — Hier c’était, je 
crois, le quatre, aujourd’hui c’est donc le cinq. — Dans dix jours ce sera la pleine 
lune. — Quel jour de la semaine avons-nous aujourd’hui? — Je ne sais si c’est mercredi 
ou jeudi. — Le vingt et un de ce mois je m’embarquerai pour France. 

VI 

444 . — Je vais à l’école depuis un an, je connais déjà l’arithmétique, l'addition, la divi- 
sion, la multiplication, la soustraction, sans le céder à personne. — C’est comme moi, il 
n’y a pas d’opération d’arithmétique que je ne connaisse pas. — Les règles de la politeses 
européenne et annamite se ressemblent en certains points et diflèrent en d’autres ; 
néanmoins, l’homme poli, où qu’il aille, est toujours poli. — Même les Muongs et les Mois 
ont des institutions (1). — La calligraphie (2) est considérée comme chose ordinaire en 
Europe, maisles Annamites y attachent une très grande importance (3). — Hàn$i renferme 
toutes sortes d’artisans : les charpentiers, les forgerons, les barbiers, les perruquiers, 
les dessinateurs, les horlogers, se trouvent dans tous les quartiers ; quant aux incrus- 


(1) Ou des; règles de politesses, des convenances. — (2) Ou l’écriture. — (3) Important, nécessaire, 
indispensable: cas. 


Digitized by Google 


— 275 — 


teurs, brodeurs, laqueurs sculpteurs, teinturiers, cordonniers, vanniers, chapeliers, 
fabricants d’objets votifs, fondeurs, ils ont des quartiers spéciaux, mais dés briquetiérs, 
des chaufourniers, des arracheurs de semis, des moissonneurs, des repiqueurs de riz, 
il n’y en a qu’à la campagne. — Les gens qui repiquent le riz sont des femmes ; ceux 
qui moissonnent et arrachent les semis sont des hommes. — Tu as abimé ma montre, et 
elle ne peut être réparée, il faut que tu m’indemnises, autrement je ne veux rien en- 
tendre. — Dans la rue dite Hàng-dao ou Hàng-the, il y a beaucoup de marchands 
d’éloffes. — Les bouchers vendent du buffle, du bœuf, du cochon et du chien. — La rue 
Jean-Dupuis et la rue du Sel sont proches l’une de l’autre. — Le Créateur a fait le ciel et 
la terre. — Il y a peu d’hommes qui méritent d’être appelés Saints. — Le vrai 
philosophe et l’homme vulgaire sont très différents. 


CORRIGÉS DES THÈMES 

I 

44ft. — Thày kÿ thi biêt chir nho, thày thông thi biêt chu- lây, côn chir quôc ngûrthi 
hai thây dieu biêt cà ; chir nhur thày phân thi chl biêt chCr nho mà thôi. — Thày chùa thi 
gi€r viêc thâp dèn nhang và süra soan câc d<5 thô\ — Khi ngirôâ ta phài dau, cô kè di mài 
thày thuôc mà uông thuôc, cô kè tim thày bôi mà xem bôi. — Bê trên bë dirôî cüng 
phài nhô nhau. — Hai câi xe gâp nhau thi xe nào cüng phài di vé bên h (ru. — Sông 
Câi ngang Hà n$i bê r$ng không biêt là bao nhiéu thirô-c ; bé sâu de thirô'ng dên mirôi 
lâm thircrc tây. — Nhà thô Hà n$i bên tà thi cô dinh quan tong doc, (1) bên hiru thi cô 
nhà Dire cha. — Ai dên nhà thô xem lê, thi dàn ông phài ngôi bên tà, dèn bà phài ngôi 
bên h (ru ; không nên ngôi lân vôi nhau. — Lûc an cirô-i xongrôi hai vçr chông nô b lai mà 
hai hç bên giai bên gâi diéu vé cà. — ô- Hà nçi cù* dirông ngirçrc di lên thi dên San tây rôi 
dên Hirng hôa ; eu* dirông xuôi di xuông thi qua Ilirng yên tô*i Hài phong rôi môi ra bè. 
— Câi nhà này dàng sau cô nhà bêp, dâng Iru-ô'C cô virôn hoa ; virôn h,oa cüng rông, mà 
nhà bêp thi hçp quâ ; bë ngang vmîrn hoa thi mirô’i thirô-c, mà bé dçc nhà bêp thi cô 
ba thirôc mà thôi. — Nhà g^ch cao han nhà là ; nhà là là nhà ngirôd nghèo, mà nhà 
gach là nhà ngirôd giâu. — Nhà thu-ang cü thi b trong thành ; nhà Ihirang môî du-ang 
lâp (2) thi b gân bô r sông Câi . — Nhà tràng câc quan hç»c liêng an mim 1 uc tru-ôc thi b hàng 
vôi. — Ong cô biél bài hç>c tiêng an nam in b dàu không? — Sao l<jû không biêt? in b 
nhà ông Schneider, sô bôn mu*ai chin, tai phô hàng bông. — Lgi quâ ! ngaèi này là thçr 


(1) Les autorités provinciales ont suivi le Résident à CÂu bo\ — Bû-c cha, l’Evêque. — (2) La construc- 
tion en est achevée depuis plusieurs années. 
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nung gych mà l?i phài b nhà lâ, không cô nhà gych. — Làng Thyy chiromg cô nhiéu nhà 
câtruçru, cô nhiéu chuông Içrn lâm. — Lô làm thjt eu xa lâm nên phài làm lô môû 
b gân Hô Tây. — Kho sûng b Tràng tien, dinh quan Kinb lirçrc b Tràng thi. — Kho 
bac b ngang dinh quan Thông-sir — Nhà dày thép b dàng trirô’c dinh quan Thông-sir va 
b bên virôïi cô tirçrng ông Paul Bert. 


Il 


440. — Kho thuôc Irong thành nhà nirô’C khi tru*ô r c de làm nhà thurriig thi bày giô" da da 
di roi. — Kho thuôc süng cô linh canh không dirçrc cho ngirôi ngoài vào ; ai là kè dirçrc 
vào thi không dirçrc thâp dèn và hût thuôc là, vi sçr chày mà câc dgn no ra chàng. — 
Truirng tàp và Irirô’ng bân thi b ngoài dông ; nlnr làm trong phô, phân thi ngyi hçp quâ, 
phân thi sçr bàn phài ngircri ta chàng. — Phô hàng dông, hàng sât, cô nhiéu lô rèn. — 
Phô hàng gà nghe liêng gà v|t kêu rit rit cà ngày cà dêm. — Thjt tràu này không 
chin. — Th}t gà này cir nâu niur thu-ô’ng. — Tàm giér roi thi phài thâp dèn lên. — Gâi 
mon (i) nâm này mày cho dâu giâm muôi tiêu nhiéu quâ, an không duçre, lân khâc 
phài nhô’ mà làm cho vira. — Giâm thi chua, muôi thi mijin. — Quà này vô dâng lâm, 
chju không dirçrc. — Ba dên giô’ân co-rn rôi mà mày chira làm dirçrc vièc gi ; corn chira 
nâu, dîa chén chtra lau : nirô’C uông nirô’C tâm không côn môt hôt, cui cüng hêt cà. 
Tao chira nôi dên vi$c mày làm hôm qua : nâu rau côn cà re, mà không chin : thjt không 
cho muôi, mà côn sông quâ. Phài mâng mày cà ngày mà cüng không dirçrc vièc gi. Day 
không dirçrc, không nuôi mày nira thi xong. — O' dô’i phài cho cànthân, dira làm biêng 
ai cüng ghét cüng mâng cüng rua. — Mày dâng duèi di mà không già công. — 
Thâng Bé Nhircrng cir bât ngirôâ ta mà dôi tién chuôc. — Tôi càm cà ruông cua tôi cho 
ông ây dè lày tién mà già nçr, bày giô* tôi phài chuôc. — Nhîrng kè mâc nçr cô nhiéu 
ngiiô^i trôn ( 2 ) nçr. — Hôi bày gièr sô , m mai tôi di xem bôi. Chu dêm (3)lyi xem dè hay 
thiêu. — Tinh thi tinh thong thà kèo sai. — Giiri dât rông lôm nhir thê mà b cüng không 
vira ÿ ngirô’i la : mùa hy thi kêu nông nçrc, mua dông thi kêu lynh rét ; ngirfri b 
phiromg bâc lynb rét thi lyi muôn sang b phiro-ng nam ; ngirôi b phircrng nam nông nyc 
thi lyi muôn sang b phtrO’ng bâc ; cho nên trong sàch nirô’C Lang sa cô câu tyc ngir 
râng : kè è vira y cha minh thi không vira ÿ nguôâ ta ; mà nirô'c An nam' cüng cô câu 
tyc ngir râng: không biêt thè nào mà uôn ( 4 ) câu cho vira miêng câ. — Bày giô 1 hêlbài 
thir sâu sang bài thir bày. 


(1) Môn, espèce, sorte, plat, mets. — (2) Trôn, fuir. — (3) Bêm, compter un à un. — (4) UÔN, 
Courber, plier. 
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III 

449 - — Nliirng ngirôi mù thi nhiéu ngirôilàm thày bôi dè kiêm an. — Kè mù thi c<5 
ngirô , i sâng di trirô’cmà dât — Thê nào là tu’ông tôt, thê nào là tirô’ng xâu xin kè ra sau 
này : dâu vuông, toc dài, long mày dài, mât sang mà trông Ihàng, dieu là tirô’ng tôt; chir 
nhir toc ngân, long mày ngân, mât trông ngirçrc, trông ngang, trông xuông thi là tirô’ng 
xâu. — Tai to màtrâng, müi thâng mà nliô’n, rang dài mà nhô’n thi cüng là tirô’ng tôt. — 
Trjnh virang là nhiêu tri khôn han ngirài. — Nàng ây, ông vuadem long thirang yêu 
lâm ; cô quyén phép trong triéu dinh han câc quan ldrn. — Dirang gian, nghîa là ch5 mât 
gicri sang. — Phongtrân nghïalàcho giôbqi. — Xungquanh chùa Quan thânhcônhtrng 
cày co thq cao lôn lâm. — Sông Hat giang thi làm bô’côi tînh Ilà n0> vôi tlnh San tây. — 
Vua Sî virang bât dàn nuâc Nam hpc chir nho. — Ngày chu nh$l thi nghî không làm 
vi$c. — 116 lày Hô cüng là cânh dçp trong tînh Hànôi — Trên nui Mâu san thi mùa hè 
mât lâm. — Cou tràu kim ngiru b bên Tau chay sang nirô’C Nam. — Gon rùa kimqui nôi 
lên mât nirô’C mà d?y râng : — Bja dô này vé r5 lâm ; sông xuôi dirômg sâ, cüng trông 
tliây du*çrc cà. — Câ dja câü thi nirô’C Monaco là nho han cà. — Ch5 này IhuOc vé dja 
phân làng Thijty chirang — Thành thài là niôn hiôu, không phài tên Vua. — Gâm llw là 
chim cô vôi tliu v;>t. — Chô mèo gà vit tràu bô ngq-a thuôc vé suc v;)t là loài ngircri 
tanuôi. — Ruông công dién lheo luâl nirô’C Nam thi không du'çrc bân. — Gâc tînh dirô’i 
Trung chàu thi nhiéu ruông lûa ; câc tînh trên Thirçrng du thi it. — Hè chêt roi thi 
xuông du'ô’i âm phü. — Cà thiên haï không cô ai thê. 

IV 

44#- — Giô*i dâtcô khi àm khi dirang. — Ai cô bao chè tién gay bân không? — Ai uông 
mrâc chè nông không? — Bên sau, bên trirèrc, bên ngirçrc, bên xuôi, côôngbà nào bât 
du’çrc con gà mâi cùa loi thi cho loi xin. — Sao choi mç>c ra cô duôi dài, hinh nhir câi 
chôi, cho nên d;)l tên. — Tir thâng giêng dên thâng ba, nhu’ khi nào dông dât thi là 
mât mùa; tir thâng bày dên thâng tâm, là dàn không du'çrc yên. — Nhir m^t giiri mç>c 
ra cô sâc dô nlur lira thi ngoài ruông cô sàu an lùa. — Sao chôi hiôn ra phirang Hong 
thi quan vô b| hai ; phirang Nam thi trong nu'ô’C doi vua ; phirang Tùy thi giçic bon 
phirang dên; phirang Bâc thi vuatôi cüng mât cà. — llêconrôn( ; l)saxuôngdâng tru’ô’c 
mât minh, nhir sâc den thi cô tin mâng, sâc trâng thi cô tin mirng, sâc vàng thi cô 
lin ngircri xa dên. — Mây (i) mât cüng là diém (3) tru’ô’c : giô il, dirQrc ngirôi ta cho 
cùa ; giêr siru, ngirài la nhô 1 minh ; giô 1 dân, khâch ir phirang xa dên ; giô’ mao, sinh 
ra dânh nhau ; già thin, cô kè môi di uông rirçru ; giôf t[, nhiéu viçc vui màng ; già ngç, 


(1) li$N, araignée ; sa, tomber de haut. — (2) Mây, cligner. — (3j Diém. présage. 
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phông, châng, mât cùa ; giôr mùi, cô quan to dên chai ; già tuât, trong nhà nhiéu diéu 
lo sçr ; già thàn, giô* dàu, già hçri thi không biêt là vi$c gi. — Câi miêu thà câc Gô thi 
làm nhô mà vuông, dô chOrng môt thiràc tây. — (7 dirài chan cày da thi ngirài ta cô 
thôi quen dem dè nhiéu binh vôi iâm. — Gây da này, làng niràc treo nhirng binh vôi 
à trên cành. — Thôi thiràng niràc Nam hay tin nhirng yjôcma qui. — Nhir ai phàidau 
pbài ôm thi bào là ma làm. — Âo thi ràch tay, quâu thi râch ông. — Bât dirçrc roi. 
— Bàm quan làn cô khâch dên. — BS dên rôi. — Làm xong roi. — Ngirài tây da trâng, 
ngirài Annam da vàng. — Thôc thi dè nuôi ngçra ; câm thi dè nuôi lçrn. — Mot dôi 
quân thi cô môt ông dôi coi. — Lua chin rôi ; dên mai thi toi dem phu ra gât. — Nô 
ngu nhirng ciing nèn cho di hç>c. 


EXERCICES 

I 

440- — Côtàp thi màiquen. — Bàng làm quen vài quàn thuôc xâi này. — Nhir anh 
không tin thi toi xin thé. — Toi da trot dai, xin ông lha cho. — Nhir cô buôn ngù thi di 
ngù. — Nçrc quâ, cài âo râ mài chju dirçrc. — Côi gôi ra thi thây cô môt nén bac à 
trong. — Giây thàm mçrc thi dây, giày viêt thir thi mông. — Tôi trôl dânh chêt con gà 
cùa anh thi tôi xin di mua môt con khâc. — Bi trôt nam mài vé dên nai. — Ong ây à 
ngoài này da làu lâm, nôi xuôi nhir là ngirài Annam. — Niràc dqc không nén uông. 

— Niràc này trong sach lâm, ông hay uông dàng ngqii gi. — Tôi phài giac chém dàt 
môt cânh tay. — Thuyén sâp lui mà xuôi Hirng yên. — Niràc lui xuông. — Choc nàa 
hay ân. — Thong thà hay làm. — Mai hay mua. — Tràu cày, ngifa cu-ài. — Minh 
chêt triràc thi vçr minh, ngaài khâc lây ; con minh, ngirài khâc chiri ; cùa cài minh, ngirài 
khâc dùng ; ruông dât minh, ngirài khâc cày ; ng\ra minh, ngirài khâc cirai ; cho nên 
cô câu tyc ngü* ràng: vçr chêt triràc thi là thât vçr minb. — Nhir vit nghe sàm. — 
Tràu sông không ai mà cà ; tràu ngâ, nhiéu kc câm dao. — Tràu dông nào, an co dông 
này. — Tràu béo kéo tràu gây. — Tién mât, tàt côn (I). — Thçr rèn không dao ân giâu. 

— Voi thuôc voi, ngijra thuôc ngçra. — Rân già, rân lôt. — Rirçru vào lài ra. — Ruông 
ai thi nây dâp bà. — Rau nào sâu ày. 

II 

440- — Quflit cho tao mât. — Nô lèn ràng nô mât dao mât büa, không chém cày 
cûng không bô cùi dirçrc. — Môt bao chè thi nhç, môt bao gao thi nâng. — Bao chè 
không cung bân dirçrc. — Nhà thirang mài thi rông lâm, không biêt là bao nhiên buông 


(1) On dit encore tiên mat tât manc ; mang, porter en soi le.mal, le garder. 
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— Nô không quét dâng trirô-c nhà nô ; cho nên nô phài phù lit bât mà bo b nhà pha môt 
ngày môt dêm. — CFnhàthu-o-ng quan vôi linh thi dâ cô chÙriêng mà b. — Tôi chân vj$c 
dôi, chî muôn vào cù-a không mà tu. — Nông thi mù cù-a thùy tinh, dông cù-a cbô-p cho 
khùi nông ; rét thi mù cù-achô-p mà dông cù-a thùy tinh cho khùi rét. — Mu-a cà dêm, cho 
nên hôm nay mât. — Uông nirà-c nông thi cüng khùi khât. — Uông nirô-c lonh quâ 
thi không khùi phài dau bgmg. — Câi gi nông hom sât nung dù, câi gi l^tnh ho-n nirùc 
dâ? — Mât giàng không dirçrc sàng bàng mât trôi. — Mât giâng nhù mât giôi môi 
sâng. — Uàiphong, Quàng yên cüng là cù-a bù. — Tâm dù cho mât cûng là dè cho 
sach. — Hay b bân không tâm rù-a gi bao giô thi sinh bjnh. — Nhu-ng câc xû- lanh 
rét Ihi không hay tâm rù-a bâng nhürng xû- nông nijrc. — Lûc trirdrc câc quan kho bgtc 
thi deo khoanh trâng, vài trâng thi nhuôm den, nhuôm dù, nhuôm xanh cûng dtrçrc. 

— Tôa kêu ân cüng gç»i là tôa quan éo dù. — Bén bô- sông thây cô hai ba cho ngirô-i ta 
dông chiêc thuyén. — Tràu vùi ngya nuôi môt chuông thi nô dâ nhau. — Tôi irô-c ao 
thê mà không biêt cô dirç-c thê không. 


III 

4SI- — Saodên châm thê? — Saodilàu thê? — Thongthà chtr! vi^c gi vôi thê? — Phût 
dàu thây mu-a to giô lô-n thi vé nhà, không di cho-i nû-a. — Quân âo, dù-ng dù lân lôn thê 
này. — Ong lô-n côn dirong nghi ; cô vào trong buông thi di se se chû\ — Anh ây hoc 
cüng dâ khâ, nhu-ng mà chu-a giâm di thi. — Nhà này phân thi hçp quâ, phân thi xa 
quâ; nhu-ng tôi dâ trôt thuê thi tôi b tam môt vài thâng vây. — Phô này thi thây nhfrng 
ngu-ôi dânh lôn nhau vô-i chù-i lôn nhau cà ngày. — Müa này gao kém lâm. — Ngu-ô-i 
Annam dôi nôn, ngu-ô-i Tày dôi mü. — Cô Xuân hu-o-ng cüng là ngu-ô-i hay chir. — Ong 
không sq". — Tôi không sçrông. — Thâng bé này ngh)ch lâm. — Cai long cüng gçi là 
chành tùng nü-a. — Ngu-ô-i anh hùng sçr mât danh tiêng ho-n là sçr chêt. — Ngu-ôfi quân 
tù- trong nghîa khinh tài ; dira tiùu nhàn trong tài khinh nghîa. — Nô an trôm dâ quen, 
không $o p luât không so" phép. — Nô du- ho-n qui. — Nô sp r ma lâm. - • Bôn bà hay tin 
viôc ma qui. — Qui so-thân cüng so r thày phâp nü-a. 
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SEPTIÈME LEÇON 


SYNTAXE DE LA PROPOSITION 


FORMATION DU SUBSTANTIF (suite) 


NOMS DE PERSONNES 

Avec les quelques termes qui suivent, la liste des mois concourant à la formation des 
substantifs composés pourra êlre considérée comme close, du moins en ce qui concerne 


les noms de personnes: 

45*. — Linh, soldat, agent. 

Linh tâp, recrue, soldat indigène. 

Linh. kho do, tirailleur. 

Linh kho xanh, garde civil. 

Linh co", soldats de la milice provinciale. 
Linh lé, agent (des mandarins). 

45S. — Bâm, réunion, groupe, cortège, 

Bâm cur&i, mariage, noces, cortège nup- 
Bâm ma, obsèques. [liai. 

Ddm rxe&c, procession. 


Linh phào thù, canonnier. 

Linh ki ma, cavrdier. 

Linh tuân thành, agent de police. 

Linh sen ddm, gendarme. 

Linh thùy, matelot. 

Linh tram courriers qui portent la poste, 
assemblée. 

Bâm chay, sacrifice propitiatoire. 

Bâm liée, banquet. 


Etymologies. — Khô caleçon, langouti, pagne. — Co- en surplus, réserve. 
— Phào Thu -PQ, manœuvres des canons. — Ki ma "ej" ,l?|, monter à cheval, 
ciro-i ngi/a. — Tuân tiiành jiÇK ij®, faire des rondes dans la citadelle ou la ville. — Sen 
dâm, est une imitation du mol français. Thuy ?JC, eau, marine. — Ciiay ^ trai, 

jeune ou abstinence selon la doctrine bouddhique. — Tièc, Tien, natte, banquet. — 
Rtrô-c, aller au devant, en grande pompe ou avec quelque cérémonie. 
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4 & 4 - — H$i, réunion, assemblée, société, compagnie, chambre, cercle. 

Hçidông, commission, conseil. Hçi hw&ng thiên, société de bienfaisance. 

Hçi thi , commission d’examen, concours. Hçi thurang co, chambre de commerce. 

Les autres termes se rapportant aux personnes et méritant d’ètre cités b la suite sont 
lu, bande, troupe ; bon, compagnie, société ; bè, phe, faction, coterie ; dàng, parti, 
bande, complot, etc. 

noms d’objets (suite). 

4 »». — Cây, tige, trait, chose allongée, usité en Cochinchine pour former un assez 
grand nombre de noms de choses ou pour les compter, ne sert guère, au Tonkin, en 
dehors des noms d’arbres. C’est câi qui le remplace, ou un numéral particulier. 

A SAIGON 

Cây gûy, bâton. 

Cây dit, parapluie. 

Cây guram, sabre. 

Cây quqi, évantail. 

Cây lao, javelot. 

Cây giào , lance. 

Cây bût, câyviêt, porteplume. 

Cây ram, monceau, meule do paille. 

Cây sûng, fusil. 

Cây mura, cây giô, averse, bourrasque 
Mais on dit fort bien ici : 

Cây hàng, pièce de gaze. 

Cây vôc, pièce de damas. 

Cây nurâc, trombe, colonne d’eau. 

Cây nên, bougie, cierge. 

Etymologies. — HOi réunion, société. — llro-NG Thi^n, (S) H, tourné 
vers le bi»n. — Tiuwng jî*J, marchand qui voyage; Co ff, marchanda poste fixe. — 
BÀng 3^’. 


AU TONKIN 

Câi gây. 

Câi ô, câi dû. 

Thanh guram, câi guram ou huram. 
Câi quçit. 

Câi lao. 

Câi giâo. 

Câi but. 

Dông ram. 

Khàu sûng. 

Can mura, can giô. 


Cây hou, cây bông, feu d’artifice. 
Cây dèn, chandelier. 

Cây thôc, ilc de paddy. 
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4 M. — Ông, tube, tuyau, cylindre, piston, etc. 


Ông Ire, tube de bambou. 

ông nôi, ông loa, ông ggi, porte-voix. 

Ông giây, tube à dépêche. 

Ông dàm (1), lunette d’approche. 

4S9> — Xe, voiture, véhicule. 

Xe kéo, pousse-pousse. 

Xe song ma, voiture à deux chevaux. 

Xe dçc ma voiture à un cheval. 

Xe sûng, affût de canon. 

4*». — Bàn, table, plateforme. 

Bàn th&, autel. 

Bàn chai, brosse. 

Bàn là (4), fer à repasser. 

Bàn loàn, abaque. 

Bàn xoay, guéridon. 

4&e- — Bành, pâtisserie, pain, plaque. 

Bành mi, pain de froment. 

Bành ngot, pâtisserie. 

Bành chè, brique de thé. 

Bành sü-a, fromage. 

Bành dâu, fromage de haricots. 


ông thut, (2), pompe. 

Ông giô, crachoir. 

Ông xuy dông, ông xi dông (3), sarba- 
cane. 


Xe làra, chemin de fer. 
Xe dg,p, bicyclette. 

Xe giô, tarare (C.). 


Bàn car, échiquier. 

Bàn tay, paume de la main. 
Bàn chân, plante du pied. 
Bàn toa, le séant. 


Bành lài, gouvernail. 

Bành chè, xwomg bành chè, rotule (ô). 
Bành thuôc, pain de tabac. 

Bành xe, roue en général (6). 

Bành sà phông, briqne de savon (7). 


Etymologies. — Loa, sansdoute 4^, conque marine. — Giô, nho, peut être de tffc. th6, 
rejeter par la bouche. — Béng^S], cuivre, bronze. — Song ma paire de chevaux. 

Bôc ma 4 ^, un seul cheval — BapJÊ^, fouler aux pieds, écraser, donner un coup 
de pied. — Bàn H§r, plateau rond, bassin rond, bassin, plateau, table. — Toân 

compter. — Tqa s’asseoir. — Mi, ^ mach, céréale, blé, orge. 

(1) Dom, regarder par une fente. — (2) Tiiyi, rentrer, retirer, pomper. — (3) Tube à souffler en bronze. 
— (4) A Saigon, ban uî, de JJ uy. — (5) Elle est ainsi appelée à raison de sa forme. — (6) On dira 
en effet bành xe bông hÔ, roue de montre. — (7) C’est une imitation du français. Les annamites ne 
connaissaient pas le savon ; ils employaient, et ils emploient encore, une sorte de baie nommée bon hôn, 
en Cochinchine bon hôn, bô Hong au Tonkin [Sapindus Saponaria). Il y a encore le bô kèt, qui sert pour 
les cheveux . 
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4M. — Binh, vase ; Iç, vase, fiole. 

Binh hoa, vase à-fleurs. 

Binh mure, encrier. 

Binh vôi, pot à chaux. 

Bâm, parcelle de terrain, de champ. 

Bâm dât, emplacement. 

Bâm mây, nuée. 


Binh muôi, salière. 

Binh hâ liêu, poivrière. 
Binh xûc, (1), crachoir. 


Bâm co, pelouse. 

Bâm mai, carré de semis 


PLANTES 

«et . — Cây, go, arbres, plantes. 

Cây, arbre, est le terme générique des plantes arborescentes et autres ; go, désigne 
le bois, l’essence. 


Cây sinh quà, arbre fruitier. 

Cây chuôi (2), bananier. 

Cây cam, oranger. 

Cây eau, aréquier. 

Cây du dù (3), papayer. 

Cây dùra, cocotier. 

Cây mia, canne à sucre. 

Go trâc, bois de thuya, dalbergia. 

Go lim, bois de fer. 

Go g\i, sorte de très bon bois. 

Go gie, bois ordinaire, de bonne qualité. 

Bây, liane. 

Bây tiêu , poivrier. 


Cây lê, poirier. 

Cây tre, bambou. 

Cây lim, l’arbre à bois de fer. 

Cây phù dong, hibiscus changeant. 
Cây sa, citronnelle. 

Cây Ihuôc, le tabac. 

Cây sây, le roseau . 

Cây coi le jonc. 

Go mil, bois de jacquier. 

Go tap, bois commun. 

Tre, bambou. 


Ddy giâu, bétel. 


Etymologies. — Hô tiêu j$fj $51 , poivre. — Lê — Phùdong ^ M-, hibiscus, 
mutabilis. — Mit, de ^ m£t, miel, abréviation pour Ü ^ ba la m^t, fruit du jac- 
quier. — T^p mêler, mélangé, commun. 

(I) Xûc, sûc (rincer, bouche, verre, bouteille). — (2) En général on dira, chuôi, cam, pour bana- 
nier, banane, oranger, orange, sans qu’il soit besoin d'exprimer les mots cày, QuÀ. GiÔng chuôi, an 
cam, planter un ou des bananiers, maqger une ou des oranges. (3) Le vrai mot est bÔ bÔ, mais on 
prononce plutôt bu bÔ, la dernière sylabe cpnservent seule l’accent intact. 
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489 - Quà, trâi, fruit; hgt, h$l, graine, noyau. 


Quà quit, mandarine. 

Quà btcài, pamplemousse. 
Quà muÔm, mangue. 

Hçl tiêu, poivre. . 

Hgt ccrm, grain de riz. 


Quà na, pomme canelle. 
Quà givra, ananas. 

Quà chanh, citron. 

HqA chè, graine de thé. 
Chè hg,t , thé en grain. 


488 . — Rau, légumes, herbes comestibles. 

Rau hûng, la menthe. Rau chua me (1), l’oseille. 

Rau muông, le liseron rampant. Rau rièp, la laitue. 

Rau dén ou giên, l'amarante. Rau ram, la persicaire. 

484 . — Cm, oignons, tubercules, rhizomes. 


Cm toi, gousse d’ail. 

Cù âu, la inacre. 

Cu gùrng, le gingembre. 

Cu nâu, faux gambier. 

BQu, légumineuses et analogues : 
B$u xanh , pois vert. 

48 ft . — Hoa, fleur (2). 

Hoa hong, rose. 

Hoa cû c, camomille, crysanthème. 
Hoa mào gà, crête de coq. 

Hoa mông (3), balsamine. 


Cm cài. le radis. 

Cit klwai, la patate. 
Cm hành) oignon. 


Bfru lac, arachide. 


Hoa thày tiên (4), narcisse. 
Hoa hué, tubéreuse. 

Hoa sen, fleur de lotus. 

Hoa ông lâo, clématite. 


Etymologies. — I4 t, h$t, ^ mycH, graine noyau. -- Quit, m quat. — Chanii 
orange. — Tiêu fefef. — Gù*ng, f§ cu*o-ng. — BÀu. fï, S- En Cochinchine mÿu 
phvng. — Lyc tomber; la fleur tombe à terre, s’y enfonce et devient fruit. — 

Hong, &T, rouge, rose. — Cûc — Thu y tièn f[l|, génie des eaux. — Sen, ^ 
LIÊN, lotUS. 

(1) Chua me, acide, aigre, comme le fruit du tamarinier. — (2) Lorsqu’on parle de la plante elle- 
même on dit cày ou dày, selon le cas (3) Mông, ongle. — (4) Cette plante pousse dans l'eau; elle 
aurait, d’après une légende, été donnée par le génie des eaux. 
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4M. — Co, herbe, plante herbacée, en chinois thào. 

Co gà, chiendent. Bon thào (2), botanique. 

Co chia ba, (1), trèfle. Cam thào, réglisse. 

Co gà gây, serpolet. 

Les autres termes utiles à connaître dans cet ordre d’idées sont: gôc, tronc; ngçn, 
cime ; nhành , branche ; là, feuille ; tàu, palme ; nang, fourche ; vo, écorce, sçri, fibre; 
nhura, mù, suc, gomme, sève ; ri f, racine ; mâm, m$ng, germe, pousse ; mâm , rejeton; 
müi, tranche ; ruçt, pulpe ; nût, bouton de fleur ; buông, régime ; nài, grappe ; bông, 
gié, épi. 

MINÉRAUX, GAZ, ETC. 

». — Bâ, thgch, pierre. 

Bâ xanh, pierre bleue. 

Bâ làra, silex. 

Bâ vôi, pierre à chaux. 

Bâ nam châm, aimant. 

Bâ thûr vàng, pierre de touche. 

Bâ bçt (3), pierre ponce. 

Ngçc, pierre précieuse. 


Bâ hoa, marbre. 

Bâ mài , pierre è aiguiser. 
Bâong (4), pierre de Bien hoa. 
Mura dâ, grêle. 

Hon dâ, rocher. 


Hông ngçc , rubis. 

Xi ch ngçc, grenat. 

4«e. — Nur&c, eau, liquide, jus. 

Nur&c to, les hautes eaux. 

Nur&c mura, eau de pluie. 

Nur&c lyt, inondation. 

Nur&c xuong, marée descendante. 

Etymologies. — Bon, bÀn, ouvrage. — Thao JpL, herbe. — Cam iJ*, doux, 

sucrée, mais on écrit aussi ■§- cam, réglisse. — Th4CH ^ ; P, représente un galet 

tombé au pied d’une falaise surplombante ; hân. — Nam chàm aiguille du 

sud. — ThÙ' de fj£ ThI, essayer. — Mai, Jf|. ma — Ngçc. 3s. — Hong fût, rose, 

rouge. — XIch üj*, rouge. — BIch bleu, vert. 

(1) ChIa ba, trident. — (2) Livre des herbes. — (3) Bçt, écume. — (4) Ong, abeille ; cette pierre 
présente l’aspect d’un rayon de miel. 


Bich ngçc, jaspe. 


• Nur&c rong, basse mer. 
Nur&c lên, marée montante. 
Nur&c l&n, haute mer. 

Nur&c mâm, saumure. 
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Nur&c hoa, eau de senteur. 
Nur&c thorm , eau de toillette. 
Nur&c mân, eau salée. 

Nur&c ngçt, eau douce. 

Nur&c dâ, glace. 

Nur&c mçmhi acide. 


Khi dm, principe femelle. 

Khi duromg , principe mâle. 

Tinh khi, tempérament. 

Vurçng khi, vie exubérante, (terre). 
Khi gi&i, temps, température. 

Khi lhan, carbone, acide carbonique. 

4»o. — Mùi, saveur, odeur, 

Mùi thorm, parfum. 

Mùi dâng, amertume. 

Mùi hôi, odeur forte. 

Mùi thôi, puanteur. 

Mùi ngon, saveur agréable. 


Nur&c thit, sauce, jus de viande. 
Nur&c canh, bouillon, potage. 

Nu&c mât, larmes. 

Nur&c miêng, nur&c bçt (1), salive. 
Nur&c chè, décoction de thé. 

Nùr&c chanh, limonade. 

respiration, haleine, souffle. 

Khi ban. émanations impures. 

Khi uê, odeurs méphitiques. 

Khi d$c, air, temps malsain. 

H<ri thiri, respiration, soupir. 

Hori giô, souffle de vent. 


goût ; màu et thûrc, couleur, sac, couleur, forme. 

Màu nâu, brun. 

Màu da, teint. 

Màu xanh, bleu. 

Sac do, rouge. 


<•»: — Khi, hori, gaz, fluide, vapeur. 


SUBSTANTIFS EMPLOYÉS ABSOLUMENT, OU PAR EXCELLENCE, OU PARTICULARISÉS 

49 a. — Un certain nombre de substantifs sont fréquemment employés par excel- 
lence ou en mauvaise part ou dans un sens absolu. Cet emploi a donné naissance à des 
locutions remarquables et à des noms propres très usités. 

Kè chçr, la ville, le grand marché. Dàng Irong, Cochinchine. 

Hài phàng, la marche maritime. Bàng ngoài , Tonkin. 

Trung châu, le Delta. (2) Sông câi, le fleuve Rouge. 

Thurçmg du, le Haut pays. 


Bàm, fête patronale. Hôi, grande fête. 

Etymologies. —Canii fÜ, bouillon, jus, brouet. — Vu'Ç’ng H£, prospère, abondant. 

— UÊ impuretés, corrompu. — B0 C W, venin, venimeux, vénéneux, malsain, 
toxique. 

(1) En Cochinchine, on dit Nirfrc miéng. — (2) Voir page 258, en fin des notes et notes 10 et 12 du 
3e des cent textes. 
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Nhà' tôi, mon mari, ma femme. ' Cô viÇc, être occupé, avoir ides affaires. 

Me nâ, toi la mère de mes enfants, ma Cô sur, avoir des difficultés, des ennuis. 

femme. LS, lÿ, la vraie raison, le bon sens. 

Bên ngày, dên ky, le terme, le jour est Cô nhë, raisonnable, possible. 

arrivé. L& thi, manquer l’occasion, passer l’âge. 

Bên nori, arrivé au terme du voyage. Burcrng thi, dans la fleur de l’âge. 

Con nôi, qui a de la race, non dégénéré. Viçc làng, service ou cérémonie com- 

Con nhà, fils de famille. munale. 

Biêt dêu, qui entend, comprend les Nô cht già càch, c’est un hypocrite. 

choses, habile, expérimenté. Không phài mùa, ce n’est pas la saison. 

L\ch sur, qui a de l’usage, du monde, Bênh ch& già, le malade attend l’heure 

qui connaît la vie, poli, bien mis. (de la mort). 

Biêt viéc, être au courant des affaires. Bâ dên già , l’heure est arrivée. 

Les substantifs généraux et particuliers qui viennent d’être étudiés dans celte leçon et 
la précédente sont d’une importance notable. Ils servent dans les définitions pour former 
des néologismes ou encore pour désigner, par exemple, à défaut du terme technique ou 
propre, les personnes ou les choses dont la qualification ou le nom exact ne sont pas 
connus. Il suffit, pour ce faire, d’ajouter un complément décrivant la chose, indiquant 
l’usage ou précisant l’emploi, la fonction, etc. . . Ex. : 

PÉRIPHRASE OU DÉFINITON 

Vât den thur&ng dùng mà viêl ch tir, 

Clw mtr mà vào ra. 

Bô, dùng mà cât. 

Loài thù gtông ngur&i. 

Loài cây hay là dây hay sinh cm. 

Câi di gidy. 

ADJECTIF 

SA NATURE 

49 S. — L’adjectif annamite joue, avec la plus grande facilité, le rôle de substantif 
ou de verbe. On sait d’ailleurs qu’il renferme le verbe être. 

L’adjectif s’emploie comme substantif : 1° sans changement, s’il s’agit surtout d’expri- 
mer une idée générale, ou si l’on veut personnifier. 

Khôn an cài, dai. hup nur&c (1). Le malin mange le boulli, le naïf hume 

la sauce. 

(1) C’est-à-dire quand on est rusé. — HÛP, Immer, avaler en humant. Parait être par hüt, et tous 
deux seraient des onomatopées. Voir aussi 12° leçon, Onomatopées. 


4 »*. — Encre rmcc. 
Porte, cura ; 

Couteau, dao ; 

.Singe, khi, khtri ; 

Patate, khoai ; 
Chausse-pieds, câi xo gidy ; 
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Già sinh tât, dât sinh co. 


La vieillesse engendre les infirmités (de 
même que) la terre produit les herbes. 


On a vu que, dans le même cas, on pouvait adjoindre cài à l’adjectif (n° 345). 

Cài già thi chông dèn. La vieillesse arrive vite. 

Nghe cài quai (1 ) gi dày ? Qu’est-ce que j’entends là ? 


4*4. — 2° Avec l’addition d'articles ou numéraux ou de termes généraux ou parti- 
culiers lorsqu’il s’agit de désigner des personnes ou des choses. 


Kè giâu, nhà giâu, ngurdri giâu. 
Kè già, ngw&i già. 

Syrdür, viçc dur. 

Long dur, bung dur. 


Le, les riches. 

Le, les vieillards. 

Cruauté (acte), malheur. 
Cruauté (sentiment). 


494 . — L’adjectif équivaut parfois à un verbe et peut avoir un complément direct. 


Personne possédant beaucoup de biens. 
Personne qui ne parle pas beaucoup ; mo- 
deste, insignifiant. 

Cela le couvrira de confusion, mais m’en 
fera-t-on des compliments? 

Ce médicament vous donne de la vigueur. 
La mastication du bétel rougit les lèvres. 
Une fille honnête charme le cœur de ses 
parents. 

4t«. — L’adjectif, même au positif, est susceptible de diverses nuances de signi- 
fication qui, en annamite, sont souvent exprimées par des tournures différentes. 

En général, lorsque l’on constate ou qu’on nie purement et simplement la qualité, 
on ne se sert que de l’adjectif simple : 

Nô tùr lê lâm. Il est très convenable. 

Con cçp nôdür lâm : con (2) chien nô hiên Le tigre est féroce; le mouton est pai- 
không dur. sible, il n’est pas méchant, 


Ngur&i nhiêu ma. 

Ngur&i it diêu. 

Xâu chàng mà co ai khen gi minh ? 

U on g thuôc này thi khoe ngu&i. 

Ân giâu thi do moi. 

Con gâi lành dçp long cha me. 


(Q Qi'Âi, monstrueux, bizarre. —( 2 ) Chiés ou encore ciru, trl'U. 
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4 »». — Lorsqu’il exprime «ne qualité accidentelle des êtres animés, ou une qualité 
habituelle qui n’est pas toujours inhérente à la catégorie des êtres dont on parle, il doit 
être précédé de ir , qui, en réalité, signifie se tenir, se montrer, se comporter. Ex. : 

Nô à v&i tôi t'r tê H Ht. Il s’est montré fort convenable à mon 

égard. 

Ngwô-i này <5- sgch, thâng kia & ban. Cet homme-ci est propre cet aulre-là est 

malpropre . 

fing ay or lich sic (dm. Ce Monsieur est très élégant et très poli. 

4 * 8 . — Lorsque l’adjectif exprime une qualité qu’il y a nécessité d’acquérir 
on le fait précéder immédiatement de cho. Ex. : 

O'v&i nô cho tir tê. Sois convenable à son égard. 

(itât thaï hcng này cho su ch . Lavez cette ceinture de façon qu’elle soit 

bien propre. 


L’adjectif ainsi employé se rendra souvent en français par l’adverbe. 

4 *». — Lorsqu’on constate ou qu’on regrette l’absence d’une qualité désirable, on 
fait ordinairement précéder l’adjectif de dworc ou không dworc : 


Bây giùr anh ây dwçrc giuu. 

Nô dicçrc sung sic&ng. 

Câi b/in này không dwcrc ben. 

Thw vài này không dworc tôt. 

Càd&i nô không dwcrc sw&ng bao gi&. 
Chân tay mày bàn lâm, không dwcrc 
Nô or v&i tôi không dworc tw tê. [sach. 
A o này dçp thi de p chi sçr không dworc 
rông. 

Không dwçrc lâu. 


Maintenant il est riche. 

11 est heureux. 

Cette table n’est pas solide. 

Cette cotonnade n’est pas bonne. 

Il n’a jamais été heureux de sa vie. 

Tes pieds et tes mains sont sales. 

Il n’est pas convenable à mon égard. 

Cette robe est jolie, il est vrai, mais je 
crains qu’elle ne soit pas assez large. 
Non durable. 


Dans ces exemples dwo-c indique plutôt l’absence partielle que le défaut absolu. 

480 - — Lorsqu’au contraire, il s’agit d’une qualité non désirable, on emploie phài 
ou không phài : 


Nhw mày không nghe thi phai kho. 

Mày di không mang câi ô thi phài w&t. 
Nô không phài nghèo nwa. 


Si tu n’écoutes pas tu seras malheureux 
(il t’en coûtera). 

Tu seras mouillé si tu sors sans parapluie 
11 n’est plus pauvre. 
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4SI. — Le diminutif des adjectifs est indiqué par la répétition de cet adjectif ou par 
l'adjonction de : hoi, khi , air, semblant, co ÿ (1), cüng, pareillement, tout de même 
(2), vba ou vba vba, modérément. Dans quelques cas on emploie khâ, bien, assez, 


passablement. 

Bô do, rougeâtre. 

Ben den, noirâtre. 

C/tua chua, aigrelet, 

Ngot ngot, douceâtre. 

II cri trâng, blanchâtre. 

Ilo-i dâng, légèrement amer. 
Khi khô, assez difficile. 

Co ÿ buôn buôn, mélancolique. 
Bây vba, pas trop épais. 


To vba, pas trop gros, d’une grosseur 
moyenne. 

Giâu vba, assez riche. 

Cüng hay, pas trop mal. 

Cüng khâ, — 

Cüng dep, assez joli. 

Cüng xinh, assez gentil. 

Giâu khâ, assez riche. 

Khâ trang (3), blanchâtre. 


FORMATION DES ADJECTIFS 


49 *. — Les adjectifs et les adverbes français, dérivés des verbes, peuvent souvent se 
rendre en annamite au moyen d’expressions composées, par exemple, d’un verbe mar- 
quant, d'une manière vague, la possibilité, la possession, la propension, etc., et d’un 
autre verbe se rapportant plus particulièrement à la qualité ou manière d'être qn’il 
s’agit d’exprimer. 

Il est besoin de noter que les mots ainsi assemblés peuvent présenter des acceptions 
sensiblement différentes, comme le montrent les exemples suivants, et que, dans bon 
nombre de cas, il est nécessaire de les rendre par une périphrase en français. 


Bê sông Triêm dbc hê nam nào nvr&c 
l&n lin hay vv. 

Bô sic?,dô sành, dô Ihuy tinh hay vo- 
lant. 

Ông hoi câi này khô nùi. 

Thâny này cwng co , khô nôi lâm. 


Les digues du canal des Rapides se rom- 
pent souvent aux hautes eaux. 

La porcelaine, la poterie et la verrerie 
sont très fragiles. 

Il m’est difficile de répondre à la ques- 
tion que vous me posez. 

Cet enfant est entêté et tout à fait indocile 


(l)C6 ÿ, avoir l’intentton, l’idée, répond assez au français une idée, dans le sens de « un tantinet » 
qui se dit familièrement ; co Y se dit surtout des sentiments ; c’est par abus qu’il s’appliquerait à des 
qualités physiques. — (2) Dans le Diclionnaire de la Mission, imprimé à Ninli plui, 1877, on trouve, à 
l’article cüng, pagexvn : nô cunh bang long, œr/uo animo etiam est , id est, summo jure consentit, 
sed paulisper invitus. — (3) Usité en Gochinchine. 
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Bai thor này hay thi hay thât nhwng 
ma khô nôi cho hêt ÿ. 

Không bièt làm sao hôm nay trong minh 
toi khô o • lâm. 

Ông chù loi cüng bien mà cô linh nôny , 
loi sar khô îr du:or. 

493. — Klii Incr&c anh ày cüng là ban 
thiêt v&i loi, vi càch anh ày an nôi khô 
à lâm, nên lâu nay toi không di loti 
chvi nüra. 

Toi dâ thuê cài nhà mà thât hep khô 6- 
lâm, loi cô bièt tric&c thi iôi cô thuê 
dàu ? 

Bôigiây này dông vira, dë di lâm. 

Cm dicàmg này swa sang sach se bâng 
phàng, dë di h cm lue trvr&c. 

May thàng nay toi nâng di xuông Hài- 
phàng, không mày ngày không. 

Con dic&ng này ray vui lâm, ngic&i ta 
nâng di, không vâng bao gi&. 

Hàng hôa hiêu ày mua cüa loi thàng 
trur&c bao nhiêu cüng dë tiêa dictre cà. 

Bac hoa vicn dë lieu ho-n bac giày. 

Cuoi bwu arm nào câc ông lây cüng uông 
nvr&c cà phê cho dë lieu. 


Cette pièce de poésie est belle, mais il est 
difficile d’en expliquer entièrement 
le sens. 

Je ne sais d’où cela vient, mais je me sens 
sérieusement indisposé aujourd’hui. 

Mon mailre est doux, il est vrai, mais il 
est très vif ; aussi j’aurai bien du mal 
de rester avec lui. 

Il était autrefois mon ami intime, mais 
ses manières le rendant insociable, je 
ne le fréquente plus depuis longtemps. 

La maison que j’ai louée est très étroite 
et incommode ; aussi je ne l’aurais pas 
louée si j’avais su cela. 

Ces chaussures vont bien à mon pied, et 
sont très commodes. 

Grèce aux travaux qu’on a exécutés sur 
cette route, elle est très propre et bien 
unie; aussi est-elle beaucoup plus 
facile qu’avant. 

Tous ces derniers mois je suis descendu 
souvent à Haiphong, et je n’ai guère 
laissé passer de jours sans y aller. 

Cette route présente maintenant une 
grande animation; elle est très fré- 
quentée et n’est jamais déserte. 

Les marchandises que celte maison m’a 
achetées le mois passé se sont toutes 
bien vendues. 

La piastre a plus facilement cours que les 
billets de banque. 

A la fin de chaque repas, les Européens 
boivent toujours du café pour faciliter 
la digestion. 


Etymologies. — Hoa vièn pièce à fleurs, dessins; c’est ainsi que les an- 

namites désignent la t piastre mexicaine. Ils disent encore B.yc hoa xôe (Xôe, étendre), 
par allusion aux rayons qui entourent le bonnet phrygien. 
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Les termes généraux indiquant la tendance, l’habitude, la possibilité, la possession, 
la privation, la nature, etc., sont très nombreux et sont d'un emploi des plus fréquents. 
En voici la liste à peu près complète : 

Hay, biêt, nâng, de, khô , thât, khôn, bât, vô, chang, không, dâng, khà, phài, nên, 
dtcang, cà... durçrc, không... durac, rôi. ra, cô, cô lê ou cô nhe, cô tinh. On peut 
encore ajouter phi. 

494. — Hay paraît avoir la plus grande analogie avec hôi en chinois, hwui, 
hicei, qui signifie réunir, se réunir, comprendre, saisir une idée. Le sens propre de 
hay est savoir, savoir bien, savoir principalement, ne savoir que ; aussi le Irouve-t-on 
avec l’acception de : avoir l’habitude, ne faire que, faire toujours ou être toujours. 


Hay khàt, altéré. 

Hay say, hay uông ncçru, ivrogne. 

Hay bôc, haychày, inflammable. 

Hay làm, actif. 

Hay vô -, qui se rompt souvent, cassant, 
fragile. 

Hay nôi, bavard. 

Hay dau, maladif, valétudinaire. 

Hay nhin, patient, qui sait souffrir, se 
résigner. 

Hay nôi dôi, menteur. 

Haysinhdau, malsain. 


Hay quên, oublieux. 

Hay sa, craintif. 

Hay chfu, tolérant, patient. 

Hay ghen, enclin à la jalousie. 

Hay gât, grondeur. 

Hay nôi nlie, raisonneur. 

Hay ray rà, querelleur. 

Hay dùa, qui aime à badiner. 

Hay nôi chai, qui aime à plaisanter en 
paroles. 

Hay nôi lue, toujours grossier en paroles. 


49ft. — Biêt, de $l], biêt séparer (1), distinguer, discerner, n’a conservé que ce 
dernier sens en annamite. 


Biêt an, reconnaissant. Biêt phép, poli. 

Biêt gitc, soigneux, discret. Biêt lo, prévoyant. 

Biêt sa, craintif, respectueux. Biêt nghi, réfléchi. 

49«. — Nâng, du chinois jtl, pouvoir, être capable de, capacité, talent, a gardé quel- 
ques-unes de ces acceptions dans la langue vulgaire, on trouve en effet la locution côtài 
nâng, avoir du talent, des capacités, dans laquelle nâng parait être substantif, au même 
titre que tài. Mais il a aussi, à l’exemple de hay, pris le sens de souvent, avoir l’habi- 
tude de. 


Nâng làm, avoir l’habitude de faire. Nâng thây, voir souvent, ordinaire. 

Nâng nôi, grand parleur, habitué à dire. Nâng di, aller souvent, où l’on va sou- 

vent, fréquenté (chemin). 


(1) Bi$t xÂ JfiJ , 


séparer, scinder une commune en deufc . 


Digitized by 


Google 


— 293 — 


48 *. — Dê vient de J§ (1), di, aisé, facile, négligent, traiter ou faire avec négligence, 
mépriser, toutes acceptions que la langue vulgaire a retenues, car on dit dê làm , facile 
et di ngvetri, traiter avec mépris. Dans ce dernier cas, il y a, il est vrai, un change- 
ment d’accent. 


Dê làm , aisé à faire. 

Dê v&, fragile. 

Dê nôi, facile à dire, obéissant. 

Dê chju, supportable. 

Dê di, praticable (roule.) 

Dê an, dê d', facile à vivre, sociable. 

Dê lin, crédule. 


Dê xem, lisible, agréable à l’œil. 

Dê coi, — 

Dê bao, obéissant. 

Dê dây, docile. 

Dê <5\ facile à vivre, commode. 

Dê liêu, digestif, digestible, qui a cours 
(monnaie). 

Dê thwcrng, aimable. 


488 . — Khô, dérivé de kho, plantes amères, amertume au propre et au. figuré, 
difficulté, peine, affliction, déplaisant, a perdu le sens propre et primitif de saveur amère 
et est devenu l’opposé de de. 


Khô di, impraticable (route). 
Khô chiu, intolérable. 

Khô nôi, difficile à dire. 

Khô biêl, difficile à connaître. 


Khô làm, difficile. 

Rhô coi, désagréable à la .vue, peu lisible. 
Khô <)•, indisposé, insociable. 

Khô nghe, difficile à comprendre. 


488 . — Khôn se confond facilement en Cochinchine avec không, les finales étant moins 
nettement articulées qu’au Tonkin. En composition, il équivaut à peu près à khô. 


Khôn xièl bao, innombrable. Khôn biêt, difficile à comprendre. 

Khôn dang (durang), incomparable. Khôn dfch , irrésistible. 


4M. — Không, J&, qui signifie espace vide, privé de, sans, non, est d’un usage très 
étendu et peut former des locutions à volonté (2). 


Không chùmg, incertain, non fixé. 
Không nên, inconvenant. 

Không châc, non sûr, incertain. 
Không ti$n, incommode. 

Không du, insuffisant, incomplet. 
Không thôi, incessant. 

(Pour la suite voir la 8 « leçon. ) 


Không biêt lo, imprévoyant. 
Không bâng long, mécontent. 
Không lin cây, méfiant. 
Không pha, sans mélange. 
Không dwarc , impossible. 
Không xong, inachevé. 


(t ) Un trouve encore Jjy eu chinois : inconsidéré, mépriser, négliger. — (2* Khô.nc, est quelquefois 
remplacé par chàng. 
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491 • — Thât n’est autre que le chinois perdre, se tromper, manquer ; aussi ne 
figure-t-il que dans des expressions entièrement chinoises. 


Thât hiêu, -fc ip qui n’observe pas les 
règles de la piété filiale. 

Thât nghia, ^ IÜ ingrat, 

Thât trung, déloyal, traître. 


Thât vfyn, infortuné. 

Thât thw&ng, inconstant, irré- 

gulier. 

Thât le, impoli. 


494. — Bât, 7 ^, ne pas, sans, ne s’emploie qu’avec des mots chinois et surtout avec 


des adjectifs. 

Bât tài , ^ incapable. 

Bât binh, en désaccord. 

Bât trung, infidèle. 

Bât hiêu, même sens que thât hiêu. 


Bât thwàmg , rare, temporaire. 

Bât nhân , inhumain, sans cœur. 

Bât nhât, — * différent. 

Bât nghia, même sans que thàt nghia. 


499 . - Vô, U. non, sans, s’emploie surtout avec des substantifs : 


Vô ich, inutile. 

Fô danh , inconnu. 

Fô phép (phâp), «Br impoli. 

Fô tinh, «9 simple, sans malice, 
inattenlif.. 

Fô dung, un inutile, qui n’est bon à 
rien. 


Vô y, :§£ inattenlif. 

Fô su, ü innombrable. 

Fô ( phüc ) phie&c, malheureux. 

Fô sw, inoccupé, désœuvré, sans 

ennui. 

Fô le, Ü| incivil. 


VOIE PASSIVE (VOIR N° 146 ET SUIVANTS) 

494 . — Il a été dit (n° 149 ) que cette voie se traduit encore par bi, mâc, chiu, 
quand l’action est désavantageuse : 

Bi SJ, couverture de lit, manteau, couvrir, envelopper, est d’un usage courant en 
Cochinchine pour marquer le passif ; ici, il ne paraît guère que dans les expressions chi- 
noises. 


Bj thwo-ng, être blessé. 

Bi ân, condamné. 

Bi kiên, être actionné en justice. 
Bi chwài, être injurié. 


Bi dap, être frappé d’un coup de pied. 

Bi ông chu duôi, être chassé par son 
maître. 

Bi ngw&ila dânh , être frappé par les gens. 
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49 ». — Mac, être pris, être empêché, contracter, etc. 

Mac tçi, coupable. Mac bçnh, tomber malade. 

Mac bây, pris au piège. Mac nç-, être endetté. 

Mac lur&i, être pris dans un filet. Mac viÇc, être occupé. 

Mac lùra, être trompé. 

499 . — Chiu de tho, thu recevoir, souffrir, endurer, être passible de 

Chili thurirng, chiu khô, chiu khô sà. Se donner mille maux, être en proie aux 

tourments, à la misère, etc... 

Quan xùr cho nù phài phq.1 mât tram roi Le juge l’a condamné à cent coups de 
thi no dâ chiuphgt roi. rotin ; il a déjà subi sa peine. 

Toutefois chiu peut aussi être employé dans un sens favorable : 

Chiu an (1). Recevoir un bienfait. 

499 . — Le passif est encore rendu par cô, suivi immédiatement : 1° Tantôt du com- 
plément seul du verbe passif français : 

Cài nhà này cô ma. 

2° Tantôt de ce complément et du verb 

Lang này không càn cô ngur&i ir. 

Thâng này không cô ai thurirng. 

Bur&ng này hai béa cô giông dxi càc thxc 
cây. 

Rurçrn này không ngon, cô pha nur&c. 

Lgi càn cô ba bon ngur&i con Irai mçmh 
chay theo. 

Cô con chô can no. 

Vif &n này cô xây tw&ng xung quanh. 

Cura thành thi cô linh canh giür. 

Ûng ây thày mçt ngur&i con gài à trong 
chùa di ra va cô hai dura thây t& gài 
dihâunûra. , 

Etymologie. — Kilo s b ; sïr, buisson épineux, souffrances, misères. 

(I) Mais on dit plutôt l)Ai on au Tonkin. 


Cette maison est hantée par les esprits. 

Ce village n'est plus habité. 

Cet individu n’est aimé de personne. 

Cette route est bordée de chaque côté de 
toutes sortes d’arbres. 

Ce vin est mauvais, il est trempé d’eau. 

De plus il était suivi de trois ou quatre 
forts gaillards qui courraient derrière, 

11 a été mordu par un chien. 

Ce jardin est entouré d’un mur. 

La porte de la Citadelle est gardée par 
des sentinelles. 

Il vit sortir de la pagode une femme qui 
était suivie de deux servantes. 
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490- — Quelquefois c’est un adverbe qui tient lieu de verbe : 

Câi Irai nui này cô câi chùa b trên Cette montagne est surmontée d’une pa- 
{b trén dinh). gode. 

Câi nhà này cô sân Irw&c sdn sau. Cette maison est précédée et suivie d’une 

cour. 

4 »*. — L’idée de passif est encore exprimée par dâ ; en réalité, dâ indique que 
l’action a eu lieu, que les effets en subsistent encore, ou qu’ils aient cessé : 

Câi ngw&i dâ m&i dên an ccrm . L’homme qui avait été invité à manger. 

Cài lâm van dâ khoan roi. La planche percée. 


APPOSITION 


MM». — L’apposition se rend en annamite par l’apposition pure et simple ou par 
l’adjonction de certains mots servant de liaison. 

On emploi le premier procédé : 

Quand l’apposition est reliée au substantif par la préposition de (Voir n° 207) ; 
2° quand l’apposition et son complément son.t unis étroitement et forment une appel- 
lation. 

Gide Tây sorti (1), thang linh Qui. Les rebelles Tày son, le chef pirate Qui. 


On indique l’apposition par là, nhu- là, lorsqu’elle constitue une énumération ; par 
là lorsqu’elle constitue une qualification ou une explication. 


Nw&c An nam chia ra hai kg : là Bac kg 
v&i Nam kg. 

Nhicng siy này mà càc anh lày làm khoe 
khoang, nhurlàmanh khoè, nlian sac, 
phûquidanh lièng thilà n/iting sw 
co dicox lâu dâul 


L'Annam est divisé en deux régions : la 
région du Nord et la région du Sud. 

Tous ces biens dont vous vous glorifiez, 
la santé, la beauté, la richesse, la ré- 
putation, sont choses non durables. 


Etymologies. — Tây so-n, B§ (If. — Kiioe, de khoa. — Nhan front, 
visage, teint, beauté. 

il) Montagnards de l’ouest, nom donné à trois frères Xguyên-Nhac, Nguyèn-Hu(;, NguyÈn-LC-, 
qui se révoltèrent en 1775, dans la province de BLnh-b|nh, et se rendirent maitres d’une grande partie 
de l’empire d’Annam. Gia-long, grâce à l’aide d’officiers français, parvint à leur reprendre le pays. La lutte 
ne se termina qu’en 181) , par la prise de NgcyIn-QUAng-ToÀn, neveu de Nguyên-N’h,vc. 
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Thành phô Hà npi (1) b bên hwu bfr sông 
Nhî hà, là m$l cài sông l&n ho-n ca 
b Bâc kÿ. 

Lê . . . là Tông doc llnh Hà npi tu? trinh 
quan Kinh Iwçrc rang : 

Bêm ngày mông mot thâng này, là ngày 
mw&i bon thâng mw&i tây, toi .. . 

Itôi lây cài giô, là mçt cài du dan bâng 
tre. . , 

ông X . . . là thworng bien tua quan Công 
sw thi doi di. . . 

Hôm qua loi di chori dèn Co loa (2) là cài 
thành eu d&i xwa, b huy$n B ông khé. 


La ville de Hà-noi est située sur la rive 
droite du fleuve Rouge, le plus grand 
de tout le Tonkin. 

Lê, Tong-doc de Hà-noi, adresse ce rap- 
port à son Excellence le Kinh-luoc du 
Tonkin : 

La nuit du premier jour de ce mois, 14 
octobre, j’ai... 

Puis on prend un cài giô, ustensile fait 
de bambou tressé. 

M. X..., commis de résidence, a son 
changement pour... 

Hier, jai été visiter Co-loa, ancienne for- 
teresse, dans le huyên de Dông-khê. 


Ml. — Après les mots, tên, hç, Inçu, kêu (Goch.) goi, dgt, phong, les expressions 
dÿt tên, phong chwc et leurs analogues, ainsi qu’après certains verbes déclaratifs, on 
indique l’apposition par là ou làm, selon qu'il s’agit d’exprimer la qualité ou l’action. 


Vua Thài tô nhà Ly nçfw (3) Ihuyên di 
chcri sông Nht hà tw nhiên thây hai 
con rông dpi thuyên lên, cho nên m&i 
gçi chôn ây là thâng long. 

Cho nên ngw&i ta nhàn lày thê tnà dut 
tên là nui Bà vâi (4). 


Le roi Thâi lo, de la famille des Lÿ, allant 
en barque faire une promenade sur le 
fleuve Rouge, vit tout à coup deux dra- 
gons qui soulevaient son embarcation ; 
aussi nomma-t-il cet endroit. « les Dra- 
gons qui émergent ». 

Aussi en raison de ce fait, on appela cette 
montagne « montagne de la Bonzesse ». 


Etymologies. — Thl-o-nu bièn 

(1) La citadelle de Hanoi s'appelait d'abord Bai la thành, rempart de la grande enceinte. Elle fut 
bâtie par Trüntng bà nchi et Cao chi'nh binh après qu’ils eurent repoussé les Malais et les Mois, vers 
767 ap. J.-C., puis réparée par Tri£,u xccrNG en 797 et reconstruite et agrandie par Cao bién en 864, 
L’emplacement en avait été transporté en 824 par LŸ NGUYÈN sur les bords du Tô LjCli. — (2) CÔ loa. 
c’est-à-dire l’enceinte loa ; elle s'appelait Loa thành m citadelle en forme de conque. Elle fut 
construite par le roi An dü*o-ng vu*o*ng, env. 250 av. J.-C. On voit encore les raines importantes de 
son enceinte, qui abrite le gros village de Co loa. — (3) Voir note, page 151. — Ng^^, voir note 
11, texte 54 Ngv est devenu en japonais o qui est employé comme préfixe honorifique: o-tera, temple, 
o-tento-san , le soleil, et gyo qui s’applique au seul mikado : ^ gyo y, la robe impériale ; gyo 

ken le glaive impérial. — (4) Voir texte 58, dans les Cent textes. 
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Cô ngw&i & châu Hôa châu, tên là Tu- 
thüec (1) làm quart tê huyên Tien do. 

Ngày luân m&i roi cô ra cho chùng toi 
m$t bai tièng An nam dâu dé là truyén 
ông vua bêp dè chùng loi dich ra chu? 
lây (2). 

Khi thàygân làn nén hwo-ng, thi lüy bât 
chào ra ngoài dw&ng mà rây, goi là 
chào thi (3). 

Nhwng ngw&i hàng xàm no mcomg tro, 
ai cùng goi nô là thâng Ghê nhô. 

Vua phong cho ông ây làm Thâi là- thài 
bdo 

Càc quan triêu dinh m&i ton ông hoàng 
tti? làm vua. 

Toi tw&ng nô là vô tçi. 

Thâng Qui nô tu? xu?ng Hnh binh. 


Il y avait un homme originaire du Châu 
de Hôa châu nommé T(r tinta qui était 
sous-préfet de Tiên-do. 

La semaine dernière on nous a donné un 
texte annamite intitulé « Histoire du 
prince du foyer $ à traduire en français. 

Quand on voit que la baguette d’encens 
est sur le point d’être entièrement con- 
sumée, on sort avec un bol de bouillie, 
dont on fait des aspersions, c’est ce 
qu’on appelle bouillie de charité. 

Les gens du quartier où il logeait l’ap- 
pelaient tous le Petit galeux. 

Le roi nomma ce fonctionnaire grand 
précepteur de l’Héritier présomptif. 

Les grands de la Cour proclamèrent roi 
le jeune prince. 

Je le crois innocent. 

Le pirate Qui s’est proclamé lui-même 
lïnh-binh. 


On peut assimiler à l’apposition les attributs précédés de comme, pour, en qualité 
de etc... On les rendra donc par là, làm, etc. (Voir ce qui concerne comme, pour). 

COMMENT ON REND MÊME 

AO*. — Même exprimant l’identité, la communauté, la ressemblance, la continuité, 
l’égalité, se rend par cùng ou cüng avec ou sans mot, quelquefois par mgl seul, par 
dông, chung, cûr thê, cùng thê, cung nhur, cung vây (Cochin.), giông , giông nhur, 
ngay, ngang , etc... 

Toi cùng làm viêc mot Ida v&i thây ây. Je travaille dans le même bureau que lui. 

Hai ngw&i ây cùng mât bô mât me v&i Ces deux hommes ont même père et même 

nhau. mère. 


Etymologies, — Tk administrer. — Tiên do jllj J®, aller au séjour des génies, 
c'est-à-dire mourir. — Dich fp, traduire. — Phong conférer un titre, une dignité 
— Tiiài t£p thaï bao jtv "F* ^ ffi -' 

(1) Voir texte 59. - (2) Voir texte 80, page cxlii. — (3) Voir texte 87, § iv, dans les Cent textes. 
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Nà cùng mât hç v&i tôi ou cùng hç... 
Nôcùng mot hç dâng long v&i loi. 

Nam nào cîing thê. 

May cài hatnày thi mÇt yiông v&i nhau. 
An mot mâm, nam mçl chiêu. 

Cüng là mçl dura ây nam ngoài no bat 
ông Vu van Bâo. 

Bông long, dâng y. — dâng niên. 

Chung nhà chung cura. 

5«t. — Nhur càc ông eu- sièng thê mà 
liçc tàp lièng an nam thi... 

Cüng là mât. 

Tôi cüng vê làmmôt v&t nu. 

Sue vât thi cüng thê ou nhur sue vât , vê 
sue vât thi... 

Ngur&i ta thi khàng cô thê ou ngur&i ta 
thikhàe. 

No không cô dèn noi phài dôi râch nhur 
lue trur&c. 

N gag lue ây. 

Ngay lue hây gi&. 

Em giai loi v&i em gai anh ngang tuôi 

nhau. 

Kè ho thi tôi v&i nô ngang vai(i) nhat{. 


Il a le même nom de famille que moi. 

11 est de la même lignée que moi. 

Chaque année, il en est de même. 

Ces graines sont de la même espèce. 

Manger au même plateau, coucher sur la 
même natte. 

C’est ce même individu qui a enlevé M. Vu 
van Bao l’année dernière. 

Même pensée, même avis. — Même âge. 

Même maison, même logis. 

Si vous vous appliquez de la même façon 
à l’étude de la langue annamite... 

Cela revientau même ; c’est la même chose 

Je suis revenu en même temps que lui. 

Il en est de même des bestiaux. 

Il n’en est pas de même des hommes. 

Il n’en était plus réduit à la même situa- 
tion misérable qn’ autrefois. 

A ce même moment. 

A l’instant même. 

Mon frère cadet et votre sœur cadette sont 
du même âge. 

En ce qui concerne la parenté, nous 
sommes du même degré. 


MH. — En meme temps, par la même occasion, se rendent par mot thé, nhân thê : 

Anh cüng nênditham quan thurçngnhân Vous ferez bien d’aller rendre visite au 
thê. Tông dôc du même coup. 

Tôi cây anh mua hç mçt nèn la mçl thê. Je vous prierais de m’acheter un nén de 

soie écrue par la même occasion. 


Etymologies. — Bông tông ; bông v ; bông nîên Bông 

Pf , avec, ensemble, commun, même. — Tông origine, race. 

(1) Ngang vai, avoir môme taille, môme hauteur d’épaules ; se dit au propre et surtout au figuré : 
de môme rang. 
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MA. — Même servant à identifier, à affirmer ou préciser, à indiquer fauteur, la 
cause, à individualiser, etc., se rend par chinh, chinh là, chôc(\), thât, dày, minh , Iw 
ky, thân, dich, dkhthât, thân chinh, lày. 


Bên ngày chinh nhâl. 

Chinh phài. 

Chinh lüc bây già. 

Chinh toi làtn. 

Chinh mày nôi. 

Chinh no bât thâng an trôm. 

May cây nây nây chüc. 

Tôi dày : thât là toi dày. 

Phài choc. 

Nô làm choc. 

Hôm qua , tiêp (2) tlnh Bac ninhtw trinh 
rang m&i bât dwtrc thât thâng giâc 
Minh. 

Nô ngâ xnong chinh giü-a sông. 

Ngày tê Nam giao , thi vua thân chinh '3) 
di tê. 

Nam kia, quan Kinh lteo-c thân chinh 
di càn giâc à Bâi sây. 

Lu tôi sàn vào bât d urçrc dichtên ây. 

Lày va thi phài thân chinh di cic&i. 
Minh làm minh biêt. 


Quand arrive le jour même. 

C’est cela même. 

Maintenant même. 

C’est moi-même qui l’ai fait. 

C’est toi-même qui l’as dit. 

C’est lui-même qui a arrêté le voleur. 

Ces plantes ci-mêmes. 

C’est moi-même; c’est moi. 

C’est bien cela. 

C’est lui-même qui l’a fait. 

Hier, on a reçu un rapport de Bac-ninh 
annonçant qu’on s’était emparé de la 
personne même du pirate Minh. 

Il est tombé au milieu même du fleuve. 

Au jour du sacrifice à la terre, c’est le roi 
lui-même qui procède à la cérémonie. 

Il y a deux ans, 1 eKinh luoc a dirigé lui- 
même les opérations dans le Bay-say. 

Ayant pénétré dans la maison, nous nous 
sommes emparés de la personne même 
de cet individu. 

Quand on se marie on doit aller en per- 
sonne chercher sa femme. 

Vous-même vous l’avez fait, vous devez 
le savoir. 


Etymologies. — Hô Üf. aider, protéger, rendre service ; à Saigon on dit giùm. — 
To\^, ti, fil de soie. •— BfcH fiîf, manifeste, réel. — Tir adresser un rapport ou 
une communication écrite. — Tê offrir un sacrifice aux génies, à la Divinité. 

(I) En Cochinchine on dit chÔc et chûc. — (2) Tièp^, est employé ici par imitation du chinois. 
On dit quelquefois tiêp BU'(rc. Il signifie tenir dans la main, prendre en main, recevoir. Il peut être 
assimilé à ni" y g et considéré comme servant à rendre la tournure passive. La traduction littérale est, on 
a obtenu que les autorités provinciales de Bac-ninh ont écrit ; ce qui équivaut à : on a été informé par 
les autorités provinciales, etc. TÉ nam giao (Voir le 88 e des cent textes, page clvii) — (3) ChinhAE, si- 
gnifie aller combattre ; les annamites ont donné à ce mot le sens de : aller en personne, soi-méme. 
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11 a fait cela de lui-même: ce n'est pas 
moi qui en suis la cause. 

11 y est allé de lui-même ; personne ne 
l’a envoyé. 

Chacun pense à soi-même. 

Si vous ne me croyez pas, regardez vous- 
même. 

Si ce ne sont pas les parents qui vous 
marient, comme quand il s’agit d’une 
maîtresse ou d’une concubine, mais que 
ce soit vous qui preniez vous-même 
la femme... 

500. — Même marquant l’adjonction et équivalant à avec, aussi, encore, se rend 
par cà, dèn, Un (Cochin.), lai nïpa. 

Thâng này nô àc quâ\ nô dâm dành cà Cet individu est des plus pervers; il 
bb me nô. frappe même son père et sa mère. 

Dura bé này nô nghich h<rn qui ; nô m&i Cet enfant est plus malicieux qu’un diable ; 

nên hai luoi mà dâ biêt nôi , biêt cà à peine âgé de deux ans, il sait déjà 

chùri nxca. parler et même proférer des injures. 

50 *. — A même, signifiant directement, sans intermédiaire, se rend par ngay. 

Thâng hon này àdâul Lây bât nho mà Qu”est-ce que ce rustre? Au lieu de se 
ânccrmthi không lây ; nô an ngay vào servir d’un petit bol pour manger, il 

Mt chiêl y eu (1). mange à même le grand bol. 

500 . — A même, marquant la capacité, la suffisance, la possibilité d’agir avec ses 
propres moyens ou ressources, se rend par lây, lây dieç-c, cô thê, duye. 

Viêc ây loi làm lây dwo-c. Je suis à même de faire ce travail. 

Toi không cô thê mà nôi cho hêt. Je ne suis pas à même de tout dire. 

500 . — Même marquant l’hypothèse, l’éventualité, l’incertitude, se rend par dan, 
dû, dâu mà avec cting. 

Du vi^c làm ruçng nô cung không biêt. Il ne connaît même pas la culture. 

Dù viêc nho cûng nên thux bnng mà làm. On doit s’acquitter consciencieusement, 

même des plus petites besognes. 

Etymologie. — Âc méchant, cruel. 

(1) Bàt chiêt yêc, ou eut vi-' u, Di yêu, mais par corruption ; c'est le bol à sauce, à potage ou à mets 
liquides ; chiêt yêu mm, veut dire qui a la faille brisée ; ce bol offre en effet présente deux 
évasements raccordés par le milieu. 


Viêc ày là tu* y nô làm : ch& không phài 
tai toi. 

Nô tyr ky di ; cô ai sai nô dâu ? 

Ai lo lây này. 

Nhw ông không cô tin, thi ông xem lây. 

Nêu không cha me lây cho, nhw nàng 
hâu ver U, mà minh lây lây . . . 
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Mai sau dâu dên bao già. . . Plus tard, même à n’importe quel 

moment. 

Dù mot bât corm cüng không nên quên. On ne doit pas oublier même un bol de 

riz (donné gratis). 

510 . — Même servant à constater le manque se rend par lày. 

Khichêl, or trong nhà không cô lày mot A sa mort, il n’y avait pas même un grain 
dông tien hgl gao. de riz ni une sapèque chez | ui. 

Trong taychàcô là- lày (1) mât dôtig su II n’a même pas un sou (à montrer). 
dô ■ lên. 

Ông clnt loi sang Bac ninh không délai Mon maître est parti pour Bac-ninh, sans 
cho lày mot cài gisàt. me laisser même la ni oindre des choses. 

ai i. — Tout de même marquant la comparaison ou la correction se rend par cüng, 

vây. 

Dau nghèo dên dâu Ihi cüng an tel ày . Serait-on pauvre, à n’importe quel point, 

on célèbre tout de même cette fête-là. 
Nàni nay tuy mv&c lut ihi lut nhurng nui Cette année, en dépit de l’inondation, le 

lüa cüng khà. riz est beau tout de même. 

Sang giâng suông (2) bà vé vây ■ Il n’y a pas beaucoup de lune, mais vous 

pouvez tout de même partir. 

Coin không cô gi an, xin anh an Iqm II n’y a rien pour accompagner le riz, 
vây. je vous prie de manger un morceau 

tout de même. 

Ngur&i chi Ihi cité không lày ; ngur&i ern L'aînée fit la dédaigneuse et refusa de 
Ihi cüng bâng long lày ''ûy. l’épouser; la cadette consentit à l’é- 

pouser tout de même. 

51*. — De même que se rend par cùng, là, và, v&i, quand il marque l’adjonction 
et tient en quelque sorte la place de et (voir n<> 51, 2 e leçon); il se traduit par cüng nhic, 
khâc nào, khàc gi, quand il est le signe d’une comparaison. 

Ngur&i ày coi soc cho tôi khâc nào n hic Cet homme prend soin de moi de même 

anh ruôt. que le ferait un frère. 

Etymologies. — Tijy MjÉ, quoique, bien que. 

(t) Tl : - lay. . à partir de... do- lèn ou tro-, en remontant, an-dessus ; tr<V xUÔng, en descendant, au- 
dessous. — (2) SniNT., faible, pâle, fade, parait signifier le défaut, le manque ; cette phrase se prend 
surtout au sens figuré et signifie alors : il n’y avait qu’un faible clair de lune, il n’y avait rien du tout et 
je suis revenue tout de même (que j’étais partie), je suis revenue les mains vides. 
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Si*. — Le même, avec ne plus, se rend 
No lr v&i toi khâc lûc tnr&c. 

Que, après même, se rend par v&i, nhtr. 

Nô cùng long v&i toi. 

Chfr nô viêt giông nhtr chic toi. 


par khâc ou par không ... nkur... niï-a. 

Il n’est plus à mon égard le même qu’au- 
trefois. 


11 est du même canton que moi. 

Son écriture est la même que la mienne. 


COMMENT ON REND POUR 

514 . — Celte préposition parfois ne se rend pas directement, c’est-à-dire que l’on 
tourne autrement, ou même elle ne se rend pas du tout. 


Nàu bung (1) thi mua thil bô lân xtromg. 

Ông co viêc gi , loi xin làm hâu ông. 

Tir Hà nôisang bên mr&c Pha lang sa thi 
di hèt mçt thângmây ngày m&i dên. 

Tir Hà nçi sang Bdcninhthi phâi diqua 
sông cài. 

Toi nôi v&i anhlânnày là lân sau hèt. 

Ngày têt nam ngoâi toi diro-c ggp ông là 
lân thir nhât. 

Ai tnà mù thi m&i goi con chô này là 
con dru (2). 

Bien thi m&i làm nhtr thê. 

Mà câc anh ây không chiu ra mât dôi 

tung. 

Bày gi& bô vçr bào thâng Kênh lai nhà 
ngir&i ngu xem tinh y làm thê nào (3). 

Tôi mua cài quân này mçt dông ba hào. 


Pour la soupe, achète de la viande de 
bœuf avec les os. 

Qu’y a-t-il pour votre service ? 

De Hanoi pour aller en France, il faut un 
mois et quelques jours. 

Pour aller de Hanoi à Bac-ninh, il faut 
traverser le fleuve Rouge. 

Je vous parle pour la dernière fois. 

Aux fêtes du jour de l’an de l’année der- 
nière j’ai eu l’avantage de vous ren- 
contrer pour la première fois. 

Il faut être aveugle pour appeler ce chien 
un mouton. 

Il faut être fou pour faire cela. 

Mais ils se sont refusés à comparaître pour 
plaider contradictoirement. 

Alors le beau-père ordonna à Kênh de se 
rendre chez l’imbécile pour voir quelles 
dispositions il prenait. 

J’ai acheté ce pantalon pour une piastre 
trente cents. 


Etymologies. — Bôi être en face. — Ti;ng plaider. 

(1) Bung, soupe ; canh, potage ; châo, bouillie. — (2) Cùu en Cochinchine trO-u, ciiièx. — (3) Voir 
le texte 9 des Cent textes. 
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SCS. — Nô dwo-ng nàm vct, ( 1) <r giïva 

dtc&ng. 

Bèn mai phài cho xong. 

Hôm nay, loi cal nghta bây nhiêu dieu 
ây cûng dû du rôi. 

biia dây này : moi ngxv&i mot dôi. 

Xu"a nay ngài co bung thwo-ng toi lâm. 

Toi thuê cài nhà này mot thâag mà thôi, 
roi t ht se don di ir chokhàc. 

Gành do này , nâng quâ, sur toi thi 
gânh không nài. 

Tôi dau d&n lâm chiu không dworc . 

Co pliai no vô tinh (%) dên noi nô pham 
cài viêc die nô dâ thây trir&c dâu ? 

Vua ban cho ngur&i ây ckùrc lo lç,i cho 
dw<rc trie steu thuê câ d&i n ira . 


Il est étendu au milieu de la route pour 
protester. 

Il faut que ce soit terminé pour demain. 

Pour aujourd’hui ces explications devront 
suffire. 

Voici des bâtonnets ; il y en a une paire 
pour chaque personne. 

De tout temps vous avez toujours été très 
bon pour moi. 

Je loue cette maison pour un mois seule- 
ment, après quoi je déménagerai pour 
aller ailleurs. 

Cette charge est trop lourde pour mes 
forces. 

Ma douleur est trop grande pour que je 
puisse lasupporler. 

Serait-il donc assez insensé pour se pré- 
cipiter dans un malheur qu’il aurait 
prévu. 

Le roi lui conféra une charge considérable 
et lui accorda l’exemption de toute 
corvée et de tout impôt pour la vie. 


SIC. — Pour, avec un verbe, au commencement de la phrase, ne se traduira par 
de, de cho, mà... On le rend par muôn, si ce mol convient ou bien on tourne autrement. 

Khi bât chuQt or ngoài Aông thi làmthê Pour prendre les rats dans les champs, 
này : voici comme on s’y prend : 

Nhw ai vào dên thi phài di. . . Pour se rendre dans ce temple on doit 

passer... 


Etymologies. — Va punition, amende de jjfëi Hça — Pham offenser, commettre. 
— Ban conférer, en parlant du roi. — ChiVc dignité, titre, emploi. — S cru ^ 
réquisitionner, réquisition, charges publiques, corvée. 

(1) amende ; nam v4l c’est à dire nam Ân va rester étendu à terre pour obtenir l’indemnité. On 
lira avec fruit dans le Dictionnaire annamite français du R. P. Génibrel (Saigon 1898), l’article intéressant 
qui concerne v^. — ( 2 ) Vô tinh, insensible, insensé, qui ne fait pas attention, ne se tient pas sur ses 
gardes ou ne se détie pas. 
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St». — Pour marquant le but et signifiant en vue de, afin de ou que, de façon que, 
etc., se rend par dé, dé mà, mà, dé cho, cho, cho mà, cho dwac, cho dâng et dâng cho 


(Cochin.) co, ÿ, muôn, etc. 

Cài nâi nàu corm thi phài rira chosçichdé 
khôi mùi hôi hâm. 

Ram này thi phài cât di, dé mà lap nhà 
cùng thoi nâu. 

No bo làng mà di lheo giâc. 

Trong làng co mua mot con trâu v&i mot 
con dé dé làm thit mà tè thân. 

Nô làm bièng quà, không chiu làm viéc 
gi mà an. 

Tôi xin nâi lai mât lân nwa, dé cho anh 
dwac vo. 

Nhà nw&c co lô,p don à cho ây cho durac 
ngwquân giâc. 

Noi cho hêt l&i. 

Tôi xin nâi mât l&i thê này cho hêt . 

Con mât câu hoc khôn, thi nâi cho 
hêt (i). 

Thinh thoàng lây tay mà van nâi cam, 
cho nâ không khê không chày. 

Mot lût thây nâ câm dây mà ra. nhw là 
cô ÿ thât co. 

Muôn làm giâu thi phài siêng nâng h à 
tiên mai dwac. 


Il faut bien laver la marmite ’à cuire le 
riz, pour la débarrasser de toute mau- 
vaise odeur. 

Mets cette paille de côté, pour couvrir le 
toit et pour faire la cuisine. 

Il a quitté son village pour aller avec les 
pirates. 

Le village a acheté un buffle et une chèvre 
qu’on tuera pour offrir au Génie. 

Il est d’une paresse telle qu’il ne veut 
rien faire pour gagner sa vie. 

Je vais répéter cela, une fois encore, 
pour que vous en ayez une parfaite 
idée. 

Le Gouvernement a construit un fort 
pour barrer le chemin aux pirates. 

Pour tout dire ; pour épuiser le sujet. 

Je désirerais vous dire un mot pour en 
finir. 

Il restait encore une sentence qu’il pro- 
nonça pour vider le fond de son sac. 

De temps en temps, on fait tourner la 
marmite avec la main, pour que le riz 
ne roussisse ni ne brûle. 

Au bout d’un moment, on le vit sortir, 
une corde à la main, comme pour se 
pendre. 

Pour être riche, il faut de l’application 
au travail et de la modération dans 
les dépenses. 


Etymologies. — Bôn lg, poste militaire, fortin. — NoC* ÎÜ, résister, s’opposer 
à.- VÂNdeji V^n, tourner, faire exécuter un mouvement de rotation. 

(1) Voir note 5, page xvm, dans le 9e des Cerü textes. 
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*1#. - Pour signifiant comme, en qua 

Phép làm cho ngur&i ta nom dîa ra 
rurori (1). 

Ông lây tôt là ngur&i thê nào? 

Bia eau cô mal giâng làm sao hâu. 

Nô y thê no thông minhmà nô coi tôi nhur 
là dura ngu si. 

Tôi tinh lây ngur&i này làm va cà, càn 
ngur&i kia thi lây làm va lê. 

il®. — Pour signifiant en échange de, 

Bem dông bac này doi lây hào hay là 
bân lây lién. 

Boi rurau lây cà. 

Nô lây cài que thay cài but. 

590. — Pour signifiant à l’égard de, en 
par v&i, vi, cho, bô, giùm (Coch.). 

Tôi xin liêu minh vi nhà nur&c. 

Tôi làm viêc cho anh dâ hai tliâng roi 
mà không durac mçt thi công gi. 

Tôi so- cho nô. 

Tôi xin ông nôi hô cho tôi. 

59 t. — Pour marquant la cause ou le b 
Vi thê. 

Vi nhiêu nhë. 


ité de, se rend par là, làm ra, nhur là. 

L’art de faire prendre aux gens des sang- 
sues pour des annélides comestibles. 

Pour qui me prenez-vous ? 

La terre a la lune pour satellite. 

Il se targue de sa science et me prend 
pour un imbécile. 

Je me propose de prendre celte femme 
pour épouse légitime et cette autre-là 
pour concubine. 

se rend par lây, làm, thay, thay cho. 

Va changer cette piastre pour de la mon- 
naie ou des ligatures. 

Echanger de l’alcool pour du poisson. 

Pour pinceau, il prit une baguette. 

faveur de, pour le compte de, se traduit 

Je demande à exposer ma vie pour le pays. 

Je travaille pour votre compte depuis deux 
mois mais je n’ai pas reçu le moindre 
salaire. 

Je crains pour lui. 

Je vous prie de parler pour moi. 


Pour cela. 

Pour beaucoup de raisons. 


Etymologies. — Y s’appuyer sur, s’enorgueillir, se faire fort de. — Thông minh 
99 > entendre et comprendre parfaitement. 

(t) Riroi, sorte d’annélide comestible qu’on trouve dans les rizières près de la mer, et qui est un 
article de commerce assez important. Il y a, à Hanoi, le PhÔ HÀng Hl'Ol ; c’est la rue des Vers-blancs. 
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Toi không biêt vi làtn sao mà chông toi 
phài di dày. 

Vi m$t ngur&i làm nên tôi cho nên cà 
nhàphàichêt. * 

st*. — Pour signifiant quant à, en 
phân (Coch). 

Nhur toi thi lïnh thè này chûr anh thi 
tinh thè nàof 

scs. — Pour marquant la coïncidence 
No không dèn k\p ngày mtr Hçi dâu xào. 


Je ne sais pour qaelle raison mon mari 
est condamné à l’exil. 

Pour le crime d’un seul, toute la famille 
a péri. 

ce qui concerne, se rend par nhw, vê, con, 

Pour moi, je pense ainsi ; et vous, quel 
est votre avis? 

se rend par kip. 

Il n’est pas arrivé pour l’ouverture de 
l’Exposition. 


Pour, après les adjectifs marquant l’avantage ou le désavantage se rend par cho vi. 
sss. — Pour signifiant d’après le sentiment, se traduit par lây làm, en renversant 


la phrase. 

Thàng này m&i gành, dâu nhe thi nô 
cuti g lây làm nâng. 

Mât ilong tiên ngur&i giâu thi lây làm 
il, mà ngur&i nghèo thi lây làm nhiêu. 


Il ne fait que commencer à porter des 
fardeaux ; aussi les charges légères 
sont-elles lourdes pour lui. 

Une sapèque n'est rien pour un riche ; 
c’est beaucoup pour un pauvre. 


SCtt. — Pour devant un adjectif, comme dans pour peu que, pour grand que, etc., 
se traduit par dâu mà, tuy rang, nhur, etc. 


Dâu mà dâng vua là nh&n thè nào màc 
long, thi cüng phài vurng mgmg gi&i. 

Nhur cô co sure mât thi nüra thi choc s S 
durçrc vi$c. 

Nhur bài nào khi khô mât thi thi c(/,u bô 
câu không hçc. 

Tuy rang cm minh ngu si thè nào thi 
cüng phài cho hçc. 


Pour grands que soient les rois, ils n’en 
doivent pas moins obéir aux volontés 
du Ciel. 

Pour peu que vous fassiez encore quelques 
efforts, vous êtes certain de réussir. 

Pour peu qu’un texte soit difficile, vous 
le laissez de côté au lieu de l’étudier. 

Pour stupides que soient vos enfants, 
vous devez tout de même les instruire. 


Etymologies.— BÀu xio Ü £5, concours d’art, d’habileté, d’industrie. — Cô |1J> 
ferme, solide. 


20 . 
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EXPRESSIONS COMPOSÉES CHANGEANT DE SENS Ql'AND LES MOTS CHANGENT DE PLACE 


5 * 6 . — On a vu (1 rc leçon, page 65, syntaxe de la proposition), que les termes du 
discours ont, en annamite, une place bien déterminée. C’est précisément cette particu- 
larité qui permet de reconnaître la nature, le rôle et le sens des mots dans la proposition. 
Voici une liste d’expressions composées deux à deux des mêmes mots et changeant de 
sens, quand les mots changent de place : 


Ngw&i con, le lils, 

Vor con, la femme et les enfants. 

Bô con, le père et les enfants. 

Anh em, frères, camarades. 

Ông bà, aïeuls; monsieur et madame. 

Câi cây, l’arbre, la tige. 

Con ma, le fils du roi. 

Bânh xe, roue de voiture, roue. 

Bâng box, pièce d’argent, piastre. 

Con dao, couteau. 

Con bà bœuf. 

Cài nhà, maison. 

Câi dxc&ng, route, chemin, rue. 

Cai sông, le fleuve, la rivière. 

Nhà ông, votre maison, vous. 

Cô ba, troisième fille, mademoiselle Ba. 
Con môt, fils unique. 

Thû • hai, le deuxième, en second lieu. 
Thàng nam, le cinquième mois. 

Thâng môt, le onzième mois. 

Canh nâm, la cinquième veille. 

Thàng ngày, le temps. • 

Làm quan, être employé, fonctionnaire. 
Làmdân, être simple particulier. 
Bidur&ng, êtreen marche, aller en voyage. 
(5* nhà, à la maison, chez soi. 

Làm toi, être sujet, serviteur, citoyen. 
Hong nur&c, boire de l’eau. 

An thuôc, fumer, chiquer le tabac. 


Con ngic&i la, l’homme. 

Con vq-, la femme ; l’enfant de la femme. 
Con bô, toi mon fils. 

Emanh , mon jeune frère, ma petite sœur 
Bà ông, votre grand mère. 

Cây cài, l’arbre femelle. 

Vaa con, le jeune roi ; voiture de pain. 

Xe bânh voiture. 

Bacdông, numéraire en argent. 

Dao con, petit couteau, canif. 

Bà con, veau. 

Nhà câi , banquier (ferme de jeu). 

Bttr&ng cài, route principale. 

Sông cài, le grand fleuve. 

Ông nhà, le maître de la maison. 

Ba cô, trois demoiselles. 

Môt con, un animal. 

Hai thû;, deux fois. 

Nâm thâng, cinq mois. 

Môt thâng, un mois. 

Nâm canh, les cinq veilles, la nuit. 

Ngày thâng, (1), dans le courant du mois. 
Quan làm, fait par l’administration. 

Dân làm, fait par les administrés. 
Bur&ng di, route, voyage. 

Nhà à, maison d’habitation. 

Tôi làm, je fais. 

Nw&c uông, eau pour boire. 

Thuôc an, tabac à fumer. 


(1) Nr.Àv THÀxr., équivaut aussi h tuant, nt.àv. 
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Nôinâng, parler, causer. 

Nôi hay, parler bien. 

G&p dur (rc, réussir à rencontrer. 

An ugon, trouver bon. 

Xong roi, entièrement, achevé. 

Bâ di , parti, déjà parti. 

Bèrt dâu, arriver quelque part ; où som- 
mes nous arrivés ? 

» 

(T thuê, être en condition. 

Du an, avoir de quoi vivre. 

Làmlhuê , travailler comme mercenaire. 
Không hr, ne pas habiter, ne pas rester. 
Không phài , ce n’est pas. 

Không an, ne pas manger. 

Không nôi, ne pas parler. 

Không di, ne pas aller. 

Không làm, ne pas foire. 

Không bô, ne pas abandonner. 

Nôi phài, avoir raison en parlant. 

Làm phài , bien agir, avoir raison de 
foire. 

An phài , manger par ignorance. 

Làm nên , réussir, bien tourner. 

Chêl dôi, mourir de faim. 

Di an, aller manger. 

An b&t , manger une partie, détourner 
une partie. 

Mau vê, se hâter de revenir, ne pas 
demeurer longtemps. 
it cô, il y a rarement. 

Càanh , vous aussi. 


Nâng nôi , parler souvent. 

Hay nôi , aimer à parler. 

Durorc gâp avoir le bonheur de ren- 
contrer. 

Ngon an, bon au goût. 

Roi xong , ce sera termine tout à l’heure. 
Di dâ, partir d’abord. 

Dâu dên, en quoi (cela) vous touche-t-il ? 

D’où venez- vous (1) ? 

Thué or, louer pour demeurer. 

An du, manger suffisamment. 

Thuê làm, louer pour travailler. 

O' không , restes-tu ? rester inoccupé. 
Phài không, n’est-ce pas. 

An không, manges-tu ? vivre sans rien 
faire. 

Nôi không. parles-tu ? Parler sans fonde- 
ment, dire non. 

Di không , vas-tu ? aller à pied. 

Làm không, faire gratis. 

Bô không, abandonnes-tu ? laisser vide. 
P/uu nôi, il est nécessaire de dire. 

Phài làm, il fout faire. 

Phài an, il faut manger. 

Nên làm, il convient de faire. 

Dôi chêt , avoir une faim extrême. 

An di, mange. 

B&l an, manger moins ; rester sur son 
appétit. 

Vê mau , effectuer le retour en peu de 
temps. 

Cô it, il y a peu. 

Anh cà, vous, frère ainé. 


( 1 ) L’expression complète est b bàu bèn, qui est déjà une abréviation pour ür bàu mà bÈn. Bàu ben 
est assez rare ou ne peut se dire que familièrement. 
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g**. — Les exemples suivants, qui présentent, pour la plupart, l’application du 


principe précédemment exprimé, méritent 

s'agisse pas toujours de véritables composés : 

Phai bât nô , il faut l’arrêter. 

N6 phai giÿc bât , il a été pris par les 
pirates. 

An ccrm chwa ? avez-vous déjà mangé ? 

Hong nw&c roi, avoir fini de boire (de 
l’eau). 

Cô làm gi, qu’est-ce que cela fait ? 

Mày à dâu, où demeures-tu ? 

Làm không nên, ne pas réussir, mal 
tourner. 

Ngwài nào ré, quelle est la personne qui 
s’en retourne ? 

Ông quan ba, M. le capitaine. 

Anh không hçc, vous n’étudiez pas. 

Ai không cô, qui donc n’en a pas ? tout 
le monde en a. 

Không dwçrc an, n’avoir pas l’occasion, 
l’autorisation de manger. 

Tôi vé nhà, je retourne chez moi. 

Hoi không ra, ne pas obtenir le rensei- 
gnement que l’on demande. 


aussi quelque attention bien qu’il ne 

Bât no phai . . . oblige-le à . . . 

Quan bât phai nô, les autorités l’ont 
arrêté par erreur. 

Chwa an ccrm, n’avoir pas encore mangé. 

Roi ttông nw&c, puis, il but (de l’eau) ; 
après il boira. 

Làm gi cô, que fait-il bien pour avoir cela ? 
Comment voulez-vous qu’il ait cela? 

O' dâu, mày, dis-moi, où est-ce ? 

Không nên làm, il ne convient pas de 
faire. 

Vé ngwài nào ? à quelle personne cela 
revient-il, appartient-il ? 

Baông quan, trois fonctionnaires. 

Không hçc, anh, dites-moi, étudiez-vous ? 

Không cô ai, il n’y a personne. 

.4m không dwçrc, ne pouvoir pas manger. 

Nhà tôi vê, mon mari, ma femme s’en 
retourne. 

Không ra hoi, ne pas sortir pour de- 
mander. 
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EXERCICE OE LECTURE (1) 


BAI HAT BA MlTOl -SÂU PHÔ PHlfÔ-NG HÀ ( 2 ) 

I 

5 * 9 . — Hà nçi ba muroi sâu phô phirôrig: 

Hàng Mât, hàng Birôrig, hàng Muôi trâng tinh. 

Tic ngày ta ( î )phài( , ‘)làng minh, 

Bâc ( 5 ) me di rinh dâ mây miccri phen ! 

Làm quen , chà durç-c nên quea ! 

Làm ô<w( 6 ) mât ban ai dên công 0) clio ? 

II 

5*9. — Ru nhau ( 8 ) chai l 9 ) khâp ( ,0 ; Long thành (“). 

Ba mvcori sâu phô rành rành (**) chang sai O 3 ) : 


(I) Voir aussi à l'Appendice, article Poésie , ce qui concerne la structure des vers. — (2; Il existe une 
troisième chanson dans laquelle un amant cherche son amie par toutes les rues de la ville. Ces trois 
pièces, dépourvues de toute valeur littéraire ou historique ne laissent pas de présenter un certain intérêt. 
Elles peuvent se rapprocher d’un opuscule versifié du xive siècle, intitulé. Le dit des rues de Paris , par 
Messire Guitlot de Paris l qui fut probablement échevin de cette ville. Une édition, contrefaite, dit-on, 
le montre en quête de sa femme par les rues de Paris qu’il a ainsi l’occasion d’énumérer avec quelques 
détails souvent fort pittoresques. Un rapprochement plus intéressant est celui des noms de rues. Paris, 
en effet, à l’époque où le décrit Cuifiot, était constitué comme Hanoi l’est encore en grande partie au- 
jourd’hui. La plupart des artisans et marchands s’étaient, autant qu’il se pouvait, groupés dans les rues, 
en sorte que bon nombre d’entre elles portaient tout naturellement le nom des corporations qui les 
habitaient. En regard des rues de la Cavaterie, de la Vanerie, de la Poulaillerie, de la Poissonnerie, de la 
Poterie, des Pourcias, de la Charonnerie, de la Chanverie, de la Ferronnerie, etc., nous voyons dans 
Hanoi : phô hàng giay, Phô hàng bô, phS hàng gà, phô hàng cà, phô hàng bàt, phô hàng lçtn con, 
phô hàng xO, phô hàng gai, phô lô rào. — Le le** vers renferme sept mots; mais ba Mirer I sàu se 
prononce de telle façon que Mircri semble ne conserver que sa consonne initiale, laquelle se fond avec 
ba. On entend donc ba m’sâu. La même abréviation se retrouve dans les noms de nombre tels que 
haï mu-ot haï (haï m’hai) ; haï mitcn ba (haï m’ba) ; ba mu-ot làm (ba m’lÂm), etc. — Les mots en 
romaine riment ensemblé. — (3) Ta, ici, désigne le jeune homme et mInh la jeune fille. — (4) Phai 
équivaut à MÂc phAi, et lông à tInh, tînh nghÏa. Phai long signifie donc être épris d’affection pour. — 
(5) BÂc (oncle paternel atné), se dit souvent pour bô. — (6) ban, comme quen, revêt ici le sens abstrait 
de camaraderie, compagnie. — (7) Công, peine, mérite, salaire. — (8) Rû, engager, venir chercher, 
exciter, amener. Rô nhau, s’engager, s’exhorter. — (9) Ctio-I, se divertir, s’amuser, jouer, plaisanter, se 
promeuer. On dit: bi cho-i, nam cho*i, bû*ng choi, ngôi cho-i, ân cho-i, etc... ; cho-i signifie encore 
rendre une visite à un ami. — (10) KhÀp, d’un bout à l’autre. — (11) Long thành, voir la version sur 
HÀ nOi, 4e leçon. —(12) Rành, distinctement, clairement. —(13) Sai, se tromper, manquer; a de 
l’analogie avec tkài, contraire à. 
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Hàng Bô l 1 ), hàng Bac, hàng Gai <-) ; 

Hàng Buôm, hàng Thiêc , hàng Hài ( 3 ) hàng Khay ( 4 >, 

Ma vi ( 5 ), hàng Biêu , Giâv ; 

Hàng L& ( 6 ), AAngr Co/ ( 7 ), Aàwgr May, hàng Bàn. 

Phô m&i, Phûc kiên , Aàiigr Ngang, 

Hàng Ma , hàng Mâm, hàng Nhang, M/iÿ Bông. 

Hàng Muai, hàng Non , cân Bông ( 8 *, 

//àngr //om, hàng Bâu , Adttjr Bông, /mm// Bè. 

Hàng T hàng, hàng Bât , AàwÿTre; 

/frbt// Voe, Aâw// ff/% ( 9 ) Aàngr The, /mwÿ Gà. 

Quanh di dên phô hàng Ba ; 

Trài xem phnr&ng phô , /M/ là eiînj/ xinh. 

Phôn hoa ( 10 ) thw nhàt Long thành. 

Phô giâng màc ciri ( !l ), dàng quanh bàn c&. 

Ngur&i ( ,2 1 vê nh& cành ( ,3 ) ngân ngcr ( u ), 

Bût hoa ( ,5 ) xin ( ,6 i chép nên ( 17 > tbo* ( i8 ) Iwu truyen ( ,w ). 


(1) Bô, benne, grande corbeille en bambous dits nû*a d’un tis9u très serré. — (2) Gai, ortie de Chine, 
ramie. — (3) Hài, soulier votif en pâte de papier; rentre dans la catégorie des bô ma. Les manda- 
rins portent une chaussure brodée appelée giay vân hài (mules brodées, ornées). On distingue encore 
les hia ou Ùng brodequins ou cothurnes de cérémonie à l'usage des mandarins, des. particuliers, aux jours 
de sacrifice ou de fête et des comédiens, mais toutes les autres chaussures sont appelées giay ou dép 
(sandales). — (4) Khay, plateaux, incrustés ou non, généralement en bois. Ils peuvent être carrés, ronds, 
rectangulaires ou ovales. — (5) MÀ vï, ^ J|| (queue de cheval) ; les crins de queue de cheval servent 
à tresser des bonnets ou tiares de cérémonie, des étuis octogonaux à cigarettes, les barbes postiches, à 
faire des archets de violon. — (6) Là, sorte de nasse à deux ouvertures. — (7) Côt, claie en bambou nû*a, 
servant à faire des cloisons, à entourer le paddy, le sel. — (8) Bông, ainsi appelé parce qu’il est à l’est dé 
la citadelle. — (9) Giay, cette rue est appelée aujourd’hui rue des Chanteuses. — (10) Phôn, ffê nom- 
breux, bruyant, animé; hoa, ïjÈ élégant, luxueux ; phôn hoa, animation, luxe et élégance. — (llJCir^ 
voici la traduction littérale de ce vers : Les rues — s'étendent — (comme les fils) mis sur — le métier ; 
les voies — vont en méandre — (comme) la table — d’échecs. — (12)Ngu*6t, moi, l’auteur. Dans les 
descriptions on met les hommes en opposition avec le paysage ; si l’on avait employé le mot tôi, cette 
opposition eût été moins vive et moins pittoresque. — (13) CÀnh ou KiÉng site, beau site, paysage, 
beauté d’un lieu. — (14) NgÀn ngo-, ahuri, qui n’est plus maître de son esprit, étourdi, étonné. — 
(15) Bût hoa, littéralement pinceau fleuri, élégant, beau, précieux comme une fleur. Cette expression ne 
fait pas allusion aux talents de l’auteur ; c’est l’épithète naturelle du pinceau : elle montre l’estime en 
laquelle les annamites et les chinois tiennent l’écriture. — (16) Xin, je demande la permission ; terme 
de modestie. —(17) Chép nên, composer. — Tho* pièce Ce poésie différant, par le rythme et 
la composition de ces distiques qui s’appellent proprement CÂu hât. L’auteur n’a employé ce mot que 
pour les besoins de la rime. — (19) l.iu truyên, Luu, laisser, laisser après soi ; truyên, 

transmettre. Pour accorder à l’auteur de cette pièce qui n’a rien de remarquable, le bénéfice de la mo- 
destie, on pourrait considérer Liru truyén comme signifiant « garder ou laisser comme souvenir ». 
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CHANSONS DES 36 RUES DE HANOI 
1 


&SO- — Hà-nOi a trente-six rues : 

Rue du Miel, rue du Sucre, rue du Sel blanc et pur. 

Depuis le jour où je suis tombé amoureux de vous. 

Combien de dizaines de fois vos parents ne sont-ils pas allés nous guetter (partout) ? 
J’avais fait connaissance avec vous, mais il ne m’est pas donné de mener notre liaison 
Lié d’amitié avec vous, je vous perds : qui donc me paiera de ma peine? [à bien. 

Il 

SS! . — Nous nous sommes entendus pour faire une promenade dans la ville du Dragon. 
Elle a 36 rues que j’ai vues et constatées sans erreur : 

Rue des Voiles, rue des Changeurs, rue du Chanvre ; 

Rue des Paniers, rue des Ferblantiers, rue des Chaussures Chinoises, rue des Plateaux (1). 
Rue des Qûeues-de-Cheval, rue des Pipes, rue des Souliers, 

Rue des Nattes-en-Jonc, desNattes-en-Bambous, des Rotins, rue du Sucre; 

Rue Neuve (Jean-Dupuis), rüe de Phuc-kiên, rue des Cantonnais. 

Rue des Objets-Votifs, rue de la Saumure, rue de l’Encens, rue du Cuivre, 

Rue des Chapeaux, rue du Sel, rue du Pont-de-l’Est, 

Rue des Caisses, rue des Tasses, rue du Coton, rue des Radeaux, 

Rue des Seaux, rue du Pont-en-Bois, rue des Bambous, 

Rue de la Chaux, rue du Papier, rue de la Soie, rue des Volailles, 

De là nous faisons un tour qui nous mène à la rue du Cuir. 

Nous ne regardons les rues qu’en passant mais nous ne les en trouvons pas moins belles. 
Pour l’animation et l’élégance, la première place revient à la ville de Hanoi. 

Les rues s’étendent comme les fils d’un métier à tisser, les routes s’entrecroisent comme 

[les cases d’un échiquier. 

De retour, sous l’impression du spectacle (de la grande ville) je reste émerveillé ; 

Aussi de mon pinceau je compose celle chanson pour la transmettre à la postérité. 


(t) Ou des Incrusteurs, qui pour les Européens prenait à la Concession, et est devenue la rue l’aul- 
Bert et la rue du Camp-des-Lettrés. On y voit encore quelques marchands, d'incrustations, mais il n'y 
a plus de fabricants. 
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VOCABULAIRE 


SUBSTANTIFS 


Alt. — Dure giârn quôc, Président (Ré- 
publique) ; quan Bô thông. Général en 
Quan sûr, Ambassadeur. [chef. 

Quan lînh sur, Consul . 

Quan khâmsûr, Résipent supérieur (Hué) 
Quan công sûr, Résident. 

Quan chvrirng an, chancelier. 

Quan thvromg biên, commis. 

Bao binh, corps d’armée ; car, régiment. 
HQ trurirng, chef de quartier ; công, arti- 
sans ; nghê canh nông, agriculture. 
Tông, origine, souche ; ho, famille, lignée. 
Bc, phe, faction, coterie; dàng, parti. 
Chûrc, dignité, emploi ; vol, amende. 
Thuramg du, haute région ; Trung châu, 
Delta ; hç, qnartier ; xâ, commune. 
SSS. — Ngükinh, les livres canoniqnes. 
B&i , vie, génération ; tuoi già, vieillesse. 
Mgng, destin ; sô, destin, sort. 

Trui/ên co tîch, légende ; an h, image. 
Ân, jugement, condamnation. 

Nhan sac, beauté ; nhan, beau visage. 
Bâm, cortège, assemblée; hçi, réunion. 
Hui, lèpre, lépreux ; que, estropié. 

Màng, ongle, griffe; xurcrng, os; mât, fiel 
Mào, crête; long, poil, plume, laine. 

Bçt miçng, salive; mâu, sang. 

Ho-i, respiration, souille, haleine. 

MQt, miel ; keo, berlingot ; siira, lait 
Bur&ng, sucre \hô tiéu, poivre ; muôi, sel. 
Toi, ail; hành, oignon ; khoai, patate. 
S34- — Cuôn, écheveau; tâm, coupon. 
Khô, pagne; mû, bonnet, casque. 


Nhà tiur&c Bao hç, Proteclorat. 

Bà hoàng hâu, l’Impératrice. 
ông hoàng, prince du sang; ông ton thât, 
membre de la famille régnante. 
Quanphy. chinh, Régent. 
ông thâi té, Héritier présomptif. 

Bà công chûa, princesse ; lioàng té, 
prince; Viêncar mât, Conseil secret. 
Trân, combat; dôn, fortin; hào, fossé. 
Phô trurirng, chef de rue ; thuramg co, 
commerçant; lâibuôn, marchand. 
Tien, génie, fée; vâi, bonzesse. 

Bon, compagnie ; lu, bande, troupe. 

Têt, fête ; hQi, réunion, commission. 

Nam ky, Annam ; Bac ky, Tonkin. 

Xôm, hameau ; ngà, voie, direction. 

Sâch lê luQt, code ; sâch sé ky, annales. 
Kiêp, avatar, vie ; vân, chance. 

Plmc, bonheur; hoa, malheur. 

ChuyQn d&i xura, conte; dâu dé, titre. 
Kiên, procès ; suru thuê, corvée et impôt. 
Hinh, forme ; mùi, saveur ; màu, teint. 
Com, accès, crise; lân, fois, coup. 

Biên, fou ; dai, idiot ; tù, prisonnier. 
Phôi, poumon ; gan, foie ; vai épaule. 
Mun, boulon, clou ; phong,' lèpre ; bot, 
écume, bave ; mu, pus. 

Mohôi, sueur; nur&cmât, larmes. 

Bung, soupe ; canh, potage ; mûri, con- 
fiture ; m&, graisse; dâu, huile. 

Lê, poire ; mât mia, mélasse. 

Chi, lil ; tor, fil de soie, soie en fil. 

Chiêu, natte; giur&ng , lit ; dép, sandale. 
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Khan, turban, mouchoir, serviette, nap- 
pe ; ngçc, pierre précieuse. 

Ô, dû, ombrelle ; diêu, pipe ; ctbi, métier. 
Lot, gouvernail ; cfil, mât ; buôm, voile. 
Hàtn, coffre ; giô, panier à col étroit. 
Côt, claie, natte en bambou ; mây, rotin. 
Que, baguette ; lao, javelot. 

Lim, trac, gu, très bon bois ; gie, bon 
bois ordinaire. 

Bçt, écume, mousse ; hàn, caillou, masse. 
Cât, sable ; bui, poussière ; dà, pierre. 
H cri, khi, gaz, air, vapeur, fluide. 

Thièc, ferblanc ; chi, plomb ; (long , cuivre. 
SS5. — Bêp, foyer ; nôc, faîte ; sân , cour. 
Bây, fond ; miêng, entrée, ouverture. 
Tàu, palme ; gôc, tronc ; nang, fourche. 
MQm, mông, germe ; mdm, pousse. 

Iloa. fleur ; gié, épi ; müi, tranche. 
Nhura, gomme , mu, suc ; sçri, fibre. 
Mit, jacque ; diva, coco ; diva, ananas. 
Quit, mandarine ;cam, orange ; eau, arec. 
Lûa mi, blé ; khoai, patate ; sây, roseau. 
Sa, citronnelle ; chanh, citron ; riêp, laitue. 
Sen, lotus ; au, macre ; hûng, menthe. 
Ram, persicaire ; dâu, haricots ; cât, rave. 
Chien, civu, trùru, trie, mouton. 

Dé, chèvre ; khi, singe ; rùa, tortue. 

Cçp, ho, hùm, tigre ; gâu, ours. 


V 6c, damas ; the , gaze ; lua, soie. 

Bô nvr trang, bijoux de femme. 

Khay , plateau ; mâm, grand plateau. 
Sào, gaffe ; long, cale ; sân tàu, pont. 

Do, rç, cage, nasse ; bô, panier, benne. 
Ur, nasse à deux entrées ; chai, épervier. 
Chia ba, trident ; ông loa, porte-voix. 

Go tgp, (essences diverses), bois de mé- 
diocre qualité. 

Chàm, bouquet, touffe ; bui, buisson. 
Bât, terre ;sành, faïence ; sic, porcelaine. 
Anh sang, lumière ; mun, mày, atome. 
Phèn, cristaux, sel, alun ; muôi, sel. 
Dinh, hôtel, camp ; phù, palais, hôtel. 
Câu, pont ; công, conduit, aqueduc. 
Buông, régime ; nài, grappe. 

Cânh hoa, pétale ; eu, tubercule. 

Nu, nüt, bouton ; bông, panicule. 

Ruôt, pulpe ; vo, écorce ; hat, noyau. 
Bicôi, pamplemousse ; chuôi, banane. 
Muôm, mangue ; na, pomme-cannelle. 
Bông, coton ; mia, canne à sucre. 

Nau, faux gambier ; givng, gingembre. 
Muông, liseron ; giên, amarante. 

Gai, chanvre ; mây, rotin ; gai, épine. 
Ong, abeille ; dia, sangsue ; quç,, corbeau. 
Rurori , annélide comestible. 

Rwôi, mouche ; muôi, moustique. 


VERBES 


SS«. — Khoekhoang, se vanter ; râyrà, 
chercher noise, disputer ; khen, louer. 
Phç,t, punir ; phgim, léser, commettre. 
Thé , jurer ; hvva, promettre. 

Y, s’appuyer sur, se targuer de. 

Cgy, avoir espoir en ; tin, croire. 

Bao hô, protéger ; giûp, aider. 

Làm logn, se révolter. 


Gât, se fâcher, gronder ; ru, du, séduire, 
entraîner ; khinh dê, dé, mépriser. 
Quèr, blâmer ; mâng, gronder. 

Luru, laisser ; truyên, transmettre. 

Lieu, exposer sa vie, se risquer. 

Cây, recourir ; nh&, trouver aide en. 

Hô, escorter ; giùm, hô, rendre service. 
Cai tri, gouverner ; tê, administrer. 
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Ban, octroyer ; phong, conlérer. 
lÀm chay , célébrer un service bouddhi- 
Làm phûc, faire de bonnes œuvres, [que. 
Cimg, faire une offrande. 

Cur&i, prendre femme; gà, marier sa fille. 
Chodurçrclrùr, accorder l’exemption. 
N6p, livrer ; thang, être promu. 

&**. — Chép, copier, noter ; kÿ, signer. 
Viêt, écrire ; tinh, compter, calculer. 

Km i, intenter un procès ; xùr, juger. 

Cam, consentir ; hoa, être d’accord. 

Nôi, succéder ; dôi, faire face. 

T fur, essayer ; nên, réussir. 

Rinh, guetter ; dont, lorgner ; nom, épier. 
Chi, montrer ; dura xem, faire voir. 

Ko, raconter, énumérer ; lung , plaider. 
Hçi dông, s’assembler, se réunir. 

Sam, se procurer ; bien, fournir. 

Chai, brosser, peigner ; là, repasser. 

Suc, rincer (vase) ; giqt, laver (étoffes). 
Thaï, serrer par un nœud ; buôc, lier. 
Qaâng, jeter, lancer ; thà, lancer (ligne). 
&S8. — Nôi, rallonger ; tât, intercepter. 
Xô, enfiler, introduire ; loi, traîner. 

Che, voiler ; giân, cacher ; thât, perdre. 
Suôt, traverser de part en part. 

Quanh yuan, faire des détours. 

Bicli, résister ; vât , lutter corps à corps. 
Thông, pénétrer ; don, aller au devant. 
Hûp, humer; hût, aspirer ; giô, cracher 
Thôi,' souffler ; hùt, humer. 

Ray, asperger ; lur&i, arroser. 

Bol, allumer ; Ihùi, faire du feu. 

Tôt, éteindre ; thâp, allumer. 

Dot-, s’élever, monter (feu). 

Chàg, prendre feu, brûler. 

Ilôi, sentir fort ; thôi, thûi, puer. 

Kip, atteindre, arriver à temps. 

Kinh, passer, traverser ; Irai, passer. 


Dâng, offrir, présenter. 

An chay, jeûner ; tê, sacrifier au génie. 
Thi, faire des aumônes. 

Giô, célébrer un anniversaire funèbre. 

An cur&i, célébrer les noces. 

Bien, régler, arranger, discuter. 

Tiêu, dépenser ; dçn, arranger. 

Dich, dich ra, traduire ; tur, adresser un 
rapport ; trinh, bàm, rendre compte. 
Giam, emprisonner ; dày, exiler. 

Xùr, se comporter; tièp, recevoir (hôte). 
Phât, distribuer ; thay, remplacer, chan- 
ger ; doi, échanger ; tiêp, suivre. 

Soc, veiller sur, prendre soin de. 

Ru nhau, s’entendre ; bào nhau, se dire. 
Xurng, déclarer, nommer ; thuromg, déli- 
bérer, conseiller ; bàn, délibérer. 

Lo trur&c, prévoir ; sicasang, embellir. 
Mai, aiguiser, émoudre ; lau , essuyer. 
Bçl, tisser ; dan, tresser (vannerie). 

Trôi, garotter ; cuôn envelopper. 

Tltà, dorm, placer (nasse) ; buông, lâcher. 
Tut, abréger ; rut, retirer, extraire. 
Giâng, étendre ; dura, gior, tendre. 

Roc, gôi, envelopper ; buôc, lier. 

Thông, communiquer ; chqm heurter. 
Xoay, tourner ; van, faire tourner. 
Chông, résister ; ngur, empêcher. 

Rur&c, aller chercher ; m&i, inviter. 

Sue, rincer (bouche) ; thà, respirer. 

Thà, soupirer ; kêu, se plaindre. 

Lui, inonder ; ngâp, être submergé. 
Thôi, nâu, faire cuire; Ihui, flamber. 

B tic, fondre ; tiêu. liquéfier, consumer. 
Plait, éclater (feu, épidémie). 

Bol, mettre le feu ; khê, être roussi. 
Tharm, sentir bon ; khê, sentir le brûlé. 
Hçi, se réunir ; tàn, se disperser, finir. 
Sang, traverser ; Irai, étendre (ou giài). 
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Théo , suivre ; duôi lheo, poursuivre. 
B&t, diminuer, retrancher; thêm , ajouter. 
Trôn, mettre en salade, remuer, mêler. 
Nhin, souffrir patiemment. 

Ngu, loger, résider ; tro, loger. 


Tuân, faire des patrouilles. 

Pha, mélanger, additionner. 
Tap, mêler, confondre. 

Nliân, reconnaître pour, avouer. 
Tiêp, recevoir ; ér lai, rester. 


ADJECTIFS 


5St». — Ihông minh, intelligent. 

Sung sur&ng, heureux. 

say, ivre ; tinh, de sang-froid. 

Khôn, fin ; dai, stupide. 

Manh, fort ; yèu, faible ; khoê, robuste. 
Thân thiêt, intime ; quen biêl, connais- 
sance ; la, étranger ; trung, fidèle. 
Hiêu, pieux envers ses parents. 

Châc, certain, sûr ; không châc, douteux. 
Hôa, d'accord ; dâng, commun, ensemble. 
Khâ, convenable ; xàu, vilain. 

Im, silencieux ; lang , calme. 

Khiêm nhurtrng, modeste ; kiêtt ngqjo, 
orgueilleux ; h en, vil ; qui : noble. 
Biêngnhàt, paresseux ; siéngtiâng, actif. 
Chung, commun ; riêng, particulier. 

540 . — Phàng, égal, plan ; l.$ch, inégal. 
Thâp, bas ; cao, élevé ; rang, large. 

Bçc, malsain ; lành, sain. 

Làa , terne; rÔ clair; rànhrành , distinct. 
Sang, brillant; loi, obscur. 

Cicng, dur; mêm, mou, souple. 

Châl, étroit, pressé. 

Ngot, doux ; tnân, salé ; luron frais. 
Tinh, pur; thô, grossier; xinh, joli. 
Ban, malpropre ; sach, propre. 

Khô, desséché ; râo, sec ; khê, brûlé. 

Co, ancien, antique; cm, vieux, usé. 
Tiçn, commode ; co ich, utile. 

Lé, impair ; chân, pair. 

Nâu, brun; ngol, clair couleur). 


Ngu si, borné; dot, ignorant. 

Cwc khê, malheureux. 

No, rassasié ; dôi, affamé ; chân, blasé. 
Tinh, rusé; ngu, imbécile. 

Hay, habile ; dèr, inhabile. 

Lan khan, trop familier ; hon, insolent ; 

lao, impertinent, hâbleur. 

Bât hiêu, ingrat; thuân, condescendant. 
Không châc, incertain ; giâ, faux, imité. 
Thiên, vertueux; de, méchant. 

Chinh, légitime, principal. 

Cam, résigné; bâng long, content. 

/û cdng, exact ; dôi Ira, inexact, sans soin. 
Sai, erronné ; thût, thwc, vrai ; die h, 
clair, exact ; manifeste. 

Cân thân, soigneux, circonspect. 

Tran, lisse ; râp, rugueux. 

Mong, mince; dây, épais; hep, étroit. 
Cong, tors ; thâng, droit. 

Trong, pur, clair; duc, trouble. 

To, ro, net; nhoè, terne. 

Dai, coriace; dêo, gluant. 

Dài, long ; ngân, van , court. 

Bùi, savoureux; nhat, fade. 

Lich sic, distingué ; que mùa,, rustre. 
Tinh uè, immonde; thanh, pur. 

IT&t, mouillé; âm, humide. 

Bên, solide ; lâu, durable. 

Cân, indispensable, nécessaire. 

Thùra, excédent ; thiêu, manquant. 

Tap, mélangé, commun ; xàu, mauvais. 
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ADVERBES, PRÉPOSITION, etc., ET LOCUTIONS 


44 *. — Trw&c hêt , tout d’abord ; sau 
hèt , en dernier lieu. 

Bq này, en ce moment. 

Ngurçrc, à rebours; xuôi, dans le bon 
sens ; liêu, au hasard, à l’aventure. 

Xâng xit, à tort et à travers ; bây bg, con- 
fusément, mal, de travers. 

Im, en silence ; Idng, en repos ; quanh 
quàn, en faisant des détours. 

Xày, il se trouva justement ; chçrl, juste- 
ment, $ut à coup. 

Vâng, absent, solitaire ; cô mal, en pré- 
sence. 

Hôa ra, il se fit que, en sorte que; cho 
nên, cela fut cause que, c’est pourquoi. 

X ica nay , de tout temps ; luôn, sans in- 
terruption. 

44 *. — Mai, toujours, sans cesse. 

Bèn nôi, au point que ; dên dôi (Coch.), 
même sens. 

Vô lg,i, de plus, d’ailleurs; trie ra, à 
l’exception de. 

Vi, nhur, nêu, si; bâng, vi bâng, sup- 
posé que; tuy là, tuy rang , quoique. 

Chàng can gi, cela ne fait rien ; chàng 
hç gi, n’importe ; cam, volontiers. 

Nhân, à cause de, à l’occasion de. 

Và, à cause de, en faveur de. 

Théo, d’après; tùy, dès, d’après. 

lie . . .dir lén,à partir de. . .et au-dessus. 

Chinh, justement ; vica, modérément. 

Thwomg ôi ! Hélas ! Tr&i ôi ! Ciel ! 

Bàng kiêp, c’est bien fait ! kç, laisse-le, 
tant pis; oan, injustement. 

Nào, allons, voyons ; «à, hé, allons. 


Ban dâu, (Coch.), au commencement, 
khidau, même sens. 

Ray, maintenant. 

Mgt phài, l’endroit; mût Irai, l’envers. 

Mât trên, le dessus; mâtdrc&i, le dessous. 

Can th$n, soigneusement ; tâ tê, conve- 
nablement; rành rành, clairement, 

R$n rang, nhân nhàng, remue ménage ; 
om thàm, vacarme. 

Không kip, non à temps ; kip, juste à 
temps ; kê tic, à dater de ; tic, dès, en. 

Bông, en foule; cà lü, tieng lü, en 
bande, par bande. 

ît khi, rarement ; không mày khi, pas 
souvent; té ra, il arriva que (Coch.). 

X an, toujours, constamment ; van càn, 
encore. 

Thinh thoàng, de temps en temps. 

Bèn thè, à ce point; t&i chicng ây, 
(Coch.) même sens. 

\ét rang, attendu que; xét ra, résulter 
après examen. 

Han, choc, certainement; tuy, quoique. 

Cô bây nhiêu dây thôi, c’est tout ; thièu 
gi, il n’en manque pas. 

Hô, giùm, pour rendre service. 

Tùy, c’est selon ; nhât dinh, c’est bien 
arrêté, décidément. 

Tic. . .dbxuông, à partir de. . . et au des- 
sous. 

Suot, entièrement ; suot, de part en part. 

Tr&i dât ôi! ô nature ! ô hay! oh ! 

Màc, au gré de : càng hay, thi hay, tant 
mieux. 

Này, tenez, ici ; kia, tenez, là-bas. 
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NUMÉRAUX 


54 ». — Bânh, pain, tablette (tabac, thé, 
etc...). 

Bông , pièce (monnaie). 

■te» 

Tarn, panneau, plaque, tranche mince. 

Khüc, tranche transversale. 

Cây, arbre, plante, tige (soie, objets 
allongés). 

Lü, bçn, troupe, compagnie. 

Æay (Cocbin.), troupeau, bande. 

Née, faîte (maisons). 

Xâu, enfilade, chapelet (poissons, viande, 
grenouilles). 

Dây, chaînes de montagne, rangée de 
maisons. 

Dây, plantes grimpantes ou tramantes. 

Quà, fruit, (montagnes, cloches, objets 
ronds). 

Vt ên, chose ronde (mandarins inférieurs, 
briques, boulets, pilules). 

Phong, pli, enveloppe (petits paquets, 
lettres, pétards). 

Gôi, paquet, liasse ; câp, cahier. 

Quyên, volume. 

Pho, ouvrage complet. 

Bÿn, tour, fois ; Iwçrl, lois, série. 

Hàng, rangée, file, ligne ; (long, ligne. 


Mành, morceau, pièce, fragment, coupon 
(étoffes, papier, vêtements). 

Miêng, morceau, bouchée (aliments, 
boissons, papier, étoffe, bois, etc). 
Boom, morceau, tronçon. 

Cuc, motte, boule, petite masse. 

Boàn, détachement, escouade. 

Bàn, bande, troupeau. 

Gian, entre-colonne, travée. 

Chuôi, chapelet (perles, sapèques). 

Chôm, agglomération (maisons, arbres, 
fleurs). 

Bui, touffe, buisson (arbres, herbes). 
Hôn, mont, brique, cailloux. 

—Trâi(lâi), fruit (montagnes, masses). 

Ban, balle, boulet. 

Bçc, bao, paquet. 

Bo, gerbe, fagot, fascine. 

Bao, sac, ballot, paquet. 

Cuôn, rouleau, écheveau. 

BQ, assortiments, collections, jeux. 

Lân, bïp, fois, couche. 

Trang, page ; T&, feuille de papier. 


Homonymes 


« 44 . 

— Trung 4* » centre. 

Trung 

&, loyal. 

Thông 

3Ü, pénétrer. 

Thông 

i()^, esprit pénétrant. 

Bé 

HÉ, conduire. 

Bê 

intituler. 

Ky 

$D, terme. 

Ky 

#f, région. 
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Nam 

jfj, sud. 

Nam 

j§, garçon. 

Thworng 

j^f, délibérer, commerce. 

Thworng 

fR blesser. 

Phong 

3$, sceller, accorder. 

Phong 

R, vent, coutume. 

Ngw 

parole. 

Ngü- 

ÎS?, résister, empêcher. 

Câu 

prier. 

Câu 

ballon. 

Hào 

^,dix cents. 

Hào 

Wi, fossé. 

Ô, parapluie. 

ô jËfr, porte de rempart. 

Suc, rincer. 

Stic W, 

nourrir. 

Ray, maintenant. 

Ray, quereller. 


Paronymes 


445 . — Bà, frapper ; dâ, déjà. 

Bo, verser, renverser ; do, stationner. 
Vài, colonnade ; vâi, bonzesse. 

Gio, cracher ; gio, sacrifice aux mânes. 
Ky , soi-même ; ky, soigneusement. 

Bê, mépriser ; dê, facile. 

Rè, bon marché rê, gië, séparer. 

Mu, pus ; mû, bonnet, casque. 


Mb ouvrir ; mfr, graisse. 

Mo, éventrer ; mô, un tel. 

Mo, bec ; mo, crepitaculum. 

Ma, tombeau ; mâ, objet votif; cheval. 
Bia, sangsue ; dm, assiette. 

Vô, écorce ; vo, science des armes. 

Ngà, chemin ; ngâ, tomber, pencher. 
Ngurfri, homme ; ngmri, vous. 


Mots chinois d’un usage fréquent 


544. — Vî C, duôi, queue. 
Phong Mi, gio, vent. 

Kliâu P , miêng, bouche. 
Vi mùi, saveur. 


Long rông, dragon. 

Thù tay, main, ouvrier. 

Tüc , chân, pied. 

Mue 0 , mât, œil. 


Adjectifs chinois 


449. Hong jjtE, rouge. 
Xich tJt, rouge. 
Hoàng ÎÇ, jaune. 


Hoc j|$, noir. 

Bach Éf , blanc. 
Thanh bleu, vert. 
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VERSIONS 

1 

44». — Anh cô biêt bài bât phô phirông Hà nôi, thi toi xin anh kl cho toi nghe 
vôi. — Câi bài nào? Cô phài câi bài cô càu dâu ràng: (là nôi ba mirai sâu phô 
phirôrog, hay là câi bài cô câu dâu ràng: Rù nhau chai khâp Long thànb? — Câi 
bài nào cûng dirçrc, xin anh cir kl. — Luc cu-u triêu thành phô (là nôi cà thày 
chî cô ba mirai sâu phô mà thôi ; nhir dên bây giô 1 trong thành phô sira 

sang khâc lâm Ihi dl dên sâu mirai mây phô. — Nhir phô hàng Mât thi bân 

nhirng dô gi? — Bân nhirng mât và keo. — Lây ngliîa gi mà gpi phô ây là phô 
hàng Birimg? — Là lây nghïa bân câc thir dirimg nhir dirdrng cât, dirông phèn 
cùng mirt và bânh nira. — Tir khi cô nirô’e Bào hO, thi tinh thành câc tînh sù-a 

sang ljch sy dep de. — Con ôi, câi dira con gâi ây mà con phài long hay côn 

trè tinh, không cô dire h$nh dao vçr trông nom viçc cira nhà. — Tôi cô biêt 
ông hô triràng thir nhât da sâu nam nay, nhirng mà không quen vôi ông ây ; 
côn nhir ông hô trirùmg thir ba, thi tôi thàn thiêt lâm : không cô ngày nào là 
không chai bô r i vôi nhau. — Mày cham va bânh xe tao; mày phài dên. — 
Ong quan ây cô công nhôn vé viôc dânh giâc. — Thira ông, vi không hàn nhir 
nhài lôi nôi, thi tôi cam chju mât tien công trong môt nam. — Con cop nô 
nâp (1 ) b trong bqitre kia kiâ mà rinh. — Mày là dô khôn! mày cir quyên (2) dû 
con tao cir bac ruçru chè mai. 


Il 

449 . — Tôi di lai nhà thây thông Birc, rù nhau di chai chùa Quan Thành. — Ong ây 
da di khâp cà mrô'c An nam. — Mât triri sâng xuông khâp mpi nai; không cô cho 
nào là không nhir ânh (3) sâng ây. — Thành phô ihi côquan Bôc lÿ làm dâu. — 
Trtrùmg phô vê thành phô thi cüng nhir lÿ trirfrog trong làng nhà quê. — M5i 
phô cô dât môt ngiriri làm tririrng phô ; môi hô cô dfit môt ngiriri làm hô tririrng. 

— Ong cô di lên ngirçrc tôi xin ông nhir mà mua hô cù nâu, mât gâu, vôi ri 

mà vê. — Nhirng câi dô này, tôi xin dên mai thi cho ngirôi nhà dem lai ông, 

châng sai. — Phô hàng Tre gân chçr sât, thi bân nhirng tre nira và birang; 

ngày gân têt nam kia, phô ây phài dông hoa (4) chây to lâm, gân hêt cà phô. — 

Nira (5) thi dan bô dijrng thôc, làm lir bât câ, lai làm cà thùng và dan côt nira. — 

* 


(1JNÀP, nép, nûp, se dissimuler, se faire tout pelit. — (2) QüYè.v, attirer, engager. — (3) ành 
ombre, figure, lumière. — (4) B<)ng hAa jfjj équivaut à phàt hoa fc. — (5) Nu-a, bambou 
femelle ; n’a pas d’épine et son bois est très mince ; bu-ctnc, gros bambou, bambou géant ; tre, bam- 
bou ordinaire. 

21 
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Dù b trên ngirçrc, dirôi xuôi di tâu hôa mà lên b<V thi phài lên b bên tâu ; b bên 
tâu mà di vào trong thành thi pbài di qua câi bâi cât dài lâm, roi dên phô hàng 
Mâm, di quijit (1) phô bàng Bac thâng mai ra phô hàng Bé, dên ch5 ngâ tir, gie 
vé dàng tay pbài, thi trông tbây cfra Bông ngay, eu- lôi ây mà vào tbànb. 

III 

AM. — Ngirôi ta giéng gai giéng bông de cho thçr cûi d$t vài. — Mày di mua mû ma 
bài hirerng vé cûng. — Phô môi thùa xira không cô ; vi cô quan Chiriîmg ân môi 
lâp nên, cho nén gç»i tên. — Ngirôi ta bân nhîrng do dông, dé thiêc b phô nào? 
» — Phô hàng Thiêc thi gân phô Ma vî ; côn phô hàng Béng thi gân phô hàng 
Gà. — Thây nôi hàng Buôm, hàng Ngang cô nhiêu ngirôi khàch bân dé tàu lâm. — 
Vôi trên vôi càt vôi mât mà xây tirômg làm nhà thi bén lâm. — Câi non và dôi dây 
bâc mua bao nhiêu ? — Dép thi rè, dây thi dât ; mà thir nhât là môt thir dây da thi dât 
han. — Dây rom không dirçrc bên bàng dây da. — Thirc này tbi câc phô it cô ; di 
quanh mai môi mua dtrçrc. — Né thây thê thi dirng ngtr ngàn chà biêt ra làm sao. — 
Phô hàng Giây nhiêu con gâi xinh lâm. — Thâng này gânb mét hôm bât mà dânh \cr 
cà. — Toi thây trong nhât bâo (2) chép giâ dâu vôi g^o b Hà nôi dô này thât là dât. — Bài 
tha ây không hay, mà cüng lira truyên kbâp ba mirai sâu phô. — Anh ây vé mà tôi nhô 1 
anh ây ngàn nga cà ngirôi ra. — Bânh môt bàn cô’ cô khi cüng hêt cà ngày. — Không 
cfri (3) dêl the, giâng ngàng giâng dç>c, tôi trài xem qua cà. — Phô hàng Mày re ra phô 
hàng Bè thi tay nào. — Né dem 1§ ông môt câi khay dçp thir nhât. — Ong mua câi diêu 
khàm này b dâu? — Tôi muaô- phô hàng Khay. — Biréng cô bon thir : là diréng phèn, 
dirômg cât, dirirng phoi, dirô“ng bânh. — Phong cành Long thành thât là phôn hoa. 

IV 

Ma. — Mày không di mua but mua giây vé mà hç>c ir? — Nô quanh quàn di khâp câc 
phô, réi ngàn ngo 1 không biêt diréng vé. — Nâu canh sao mày không cho muôi vào? — 
Câi buôm này làm bàng gai bén lâm, cha truyên con nôi. — Câi tho’ anh viêt thi phài lira 
lai. — Tên linh tâp ây vô 1§ lâm. — Con không nên thât hiêu véi cha ; bây tôi không nên 
thât trung vôi vua. — Nô vô phép thât lë làm vày, sao ông không chju dânh nô. — Tôi 
không châc mày btra nira quan Công sir cô vé dây không. — Ân b thât thiréng thê 
thi không tiên. — Quan Tong dôc vôi quan Công sirthuân bôa vôi nhau. — Nô vô phûe, 


(1) Qu^t, (aire un détour, un crochet. Ce banc de sable était de formation récente. Il est en voie de 
disparaître actuellement. — ( 2 ) NhJt bào B nouvelle du jour ; on dit aussi nhât tmnh H 3 E> 
étape, compte rendu ou journal de voyage. — (3) Không ciri, khung ctr, cung c L"i métier à tisser. 
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toi không tin cây dirçrc. — Sâch này dë coi ; sâch kia khô coi. — Nô làm nhirng dieu 
vô ich mai mà không thôi. — Tôi là kè bât tài, dirçc nhir an quan Thông sir ban 
cho. — Hai anh emtir lue cha mç chêl, thi nô bât binh, cirkiên nhau mai. — Rirçru này 
không pha, rirçru kia pha lâm. — Nhirng ông Tôn thât cùng môt bp vôi dire Hoàng 
dê cô phài không? — Phài, câc ông ây cùng hç dông tông vôi vua. — Hôm qua tôi 
khô ir; hôm nay tôi dë b. — Bô sir viri dô sành, thi thir nào dë coi? Bô sir dë coi 
han dô sành. — Quan Bé dôc di, cô linh ca mang thanh giram viri dieu theo hâu. 

— Quan Tuân phù cô tir tu- râng : — Hai ngiriri cùng làm vi$c môt tôa, không 
nên xiY diéu bât nhân thê. — Chinh bây giir cà lü nô di vô-i nhau. 

V 

M*. — Thirang ôi! ông VG vàn Bâo phài giâc bât. — Giiri dâl ôi ! tôi mâc phài 
diéu cyc khè này. — Nô là dira bây bp, không dirç-c cân thân tfr tê nhir là anh nô. — 
Chinh lüc ây cô môt quan Lanh binh, tôi tirông châng can gi. — Nô làm diéu thât 
nghîa mà chêt, cüng dâng kiêp. — Ngiriri làm dir lpi hôa ra hay, kè làm lành lpi 
hôa ra dô*. — Cô mpt ông dây mà nô côn dâm làm diéu vô lë nhir thê, vi ông di 
vâng chira biêt ra thê nào. — Tir khi cô Nhà nirâc sang bào hô, nhirng dirirng di 
b Ihành phô môi dirçrc sach se. — Thâng này cir làm rây rà tao mai, tao phpt mây. 

— Anh tinh nhir thê thi sai. — Quan Công sir làm ân xür phpt giam nô ba nam. 

— Tôr nghf' djnh này chép dë xem. — Phô hàng Gà phât hôa chây hêt hai trâm 
nôc nhà. — Nô b trp nhà ngiriri ta, roi nô lpi an trôm hêt ca dô nhà ngu*ùi ta 
mà di. — Ba gà (1) con cho ngiriri ta, thi phài cho cirô-i. — Bénh dl làu ngày thi 
cirng, cô mém sao dirpc. — Ân bânh thi nên an bânh man trirô-c, ân bânh ngçt sau. 

VI 

AAS. — Anh thân thiêt vôi quan Tong dôc, tôi nhir nôi môt viêc. — Khôn tù* thuir nên 
ba ; dpi dên già cüng dpi. — Hai tên thçr : môl dira thi sièng nâng, môt dira thi 
biêng nhâc. — Ngiriri ta khiêm nhirçrng thi han, chir, nô cây là thdy tô 1 anh lÿ trirôrng 
mà làm nhiéu diéu bât nhân. — Anh liru Ipithê thi không ti$n. — Thâng này vô phûc, 
nô dâm dânh cha mç nô. — Rirçru không pha cho nên uông hay say. — Hai vçr 
chông bât binh viri nhau, vi hay ghen. — Nô biêt lo biêt nghï thi cüng dë bâo. — 
Côc mông thi hay va. — -Nhà là thi hay chây. — Ân môt mâm, nâm môl chiêu vôi 
nhau, mà na (2) vô tinh thê. — Ngiriri dirn bà chî phài môt chirng là hay ghen và hay 


(1) Gl de Gù, donner sa fille en mariage; circn se marier en parlant de l'époux ; célébrer les 
noces. — (2) Nô, se permettre, avoir l’andace, être assez méchant pour. 


21 . 
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nôi. — Ngirôâ Hnh này phài dqm gây ông chân, dau don khô cliju lâm. — Nô hay chai 
hay dùa, tôi khô ch)u l&m. — Làm vi$cgi kliông dirçrc thijrc byng, thyc là ngtrài 
vô dijing. — Vi$c tôi tôi làm lây cho nên hôa ra khôngxong. -• Câi mùi gi hôi hâm 
khô chju ! — Vô sô ngtrôâ di làm thuê. 


THÈMES 

I 

SS 4 . — Cet individu se donne mille peines ; n’importe (1) quelle besogne, il la fait. — 
Vous parlez l’annamite intelligiblement, parce que vous vous êtes beaucoup appliqué à 
l’étude de cette langue. — C’est ce jour là même que vous aussi vous êtes parti avec 
les pirates. — Il fait une retenue chaque fois qu’il achète quelque chose, aussi je n’ai'pas 
confiance en lui. — S’il vient réclamer sa dette, nous n’aurons pas de raison pour ne pas 
le payer. — Tu es entré dans la citadelle pour voler, n’est-ce-pas? — Non, Monsieur, j’y 
allais pour affaire. — Il vous faut étudier l’annamite sept ans encore pour le savoir à 
fond. — J’ai acheté un buffle pour douze piastres. — Il s’approcha pour voir et constata 
qu’il n’y avait rien. — Pour la robe, acheter de la gaze et pour le pantalon, de la soie. 

— Il faut que ce travail soit fini pour dimanche. — Nous n’étudierons que cela pour au- 
jourd’hui. — Celte caisse est trop lourde pour que je puisse la porter. — 11 y a trois ans, 
il quitta sa femme pour suivre les pirates; un jour après, on lè vit revenir. — Je vous 
prenais pour l’ami Ehrc, mais je faisais erreur. — Mets cette viande de côté pour demain. 

— C’est pour cela qu’on l’a ainsi nommé. — Pour vous c’est ainsi que vous agiriez; 
pour moi, je . . . — lia commis trop de méfaits pour être aimé des gens. — Le fleuve est 
sillonné de barques qui montent et qui descendent. — Les six provinces de la Basse 
Cochinchine sont administrées (2) par les Français. — Une chose aussi bizarre se voit 
rarement. — J’ai résolu d’une façon absolue de ne pas m’en retourner. — Si vous 
tardez vous n’arriverez pas à temps. 


Il 

— Cette cotonnade est belle à l’endroit, mais laide à l’envers. — 11 a plu et venté 
toute la nuit, mais je pense qu’il était de retour dès cinq heures du soir et que cela ne lui 
a rien fait. — Je suis tout mouillé. — lia eu la main traversée par une balle. — Il 
résulte de cet examen qu’il aurait eu l’intention de suivre les pirates. — Je ne sais com- 


(1) .N’importe, bÀt li'Ân, bat kÿ. — (2) Administrer c.ai tri, cai quan. 


Digitized by Google 




— 325 — 


ment il se fait que mon trère en est arrivé à mourir aussi misérablement. — Quoi que 
l’on puisse dire, on ne peut lui river le clou. — L’interprète n’est pas arrivé pour 
l’ouverture des bureaux. — Il n’est pas arrivé pour le départ du bateau. — Pour les 
femmes et les enfants, la moindre douleur est insupportable. — Cet acte serait honteux 
pour tout autre; mais pour lui, c’est une prouesse dont il ne cesse de se vanter. — Le 
chien s’appelle con chô en annamite ; et le chat con mèo. — L’alun battu dans l’eau la 
rend pure. — A Tourane il y a des montagnes de marbre. — M. X., commis de rési- 
dence qui revient de congé, est désigné par arrêté du Résident supérieur, pour la pro- 
vince de Bâc-ninh. 


III 

AM. — Les grandes provinces ont un Gouverneur comme chef et les petites un Lieute- 
nant-gouverneur. — Un décret duroi confère àM.le Commandant délégué des troupes (1) 
le titre de... — Le dessus de cette planche est sec, le dessous est mouillé. — Le bois sec 
brûle facilement. — Il a été puni; il n’a que ce qu’il mérite. — Il est rare que le roi 
lui-même aille faire la guerre. — Tu dois agir avec la plus grande loyauté pour que l’on ait 
confiance en toi. — Va chercher la serviette qui est placée sur la table pour envelopper 
tous ces objets. — J’ai planté dans ma cour plusieurs touffes de fleurs pour l’orne- 
ment. — On prend les poissons avec la main;' mais pour les pêcher, il faut lancer 
l’épervier ou tendre le filet, engins faits de fils de chanvre, ou poser des verveux et des 
nasses .engins faits de bambou tressé. — Les tisserands font du brocart, de la cotonnade et 
surtout de la gaze et de la soie ordinaire. — Hier j’ai été me promener à la pagode du 
tirahd-Bouddha, site des plus plaisants. — Je ne connais pas bien la légende qui con- 
cerne cette pagode. — Il n’a pas encore étudié les cinq livres canoniques et il veut déjà 
concourir. — J’ai eu une forte fièvre qui vient de tomber un peu, mais me voilà couvert 
de boutons. — Pour faire celte route, il a fallu construire un grand nombre de ponts et 
d’aqueducs, cequi a coûté je ne sais combien d’argent. — La grenouille accroupie au fond 
du puits voit le ciel aussi large que l’ouverture de ce puits. — Les lépreux s’appellent 
hùi. — Va chez Nam xiro’ng acheter un peloton de fil de lin. — Monsieur, je ne connais 
pas le numéro de cette boutique. — Cette rue où l’on ne vend que des objets en bois ou 
en bambou tels que caisses, malles, ainsi que des paniers à paddy et des nattes en bam- 
bou, a été détruite par un incendie. — Cette barque a un gouvernail, un mât, et tout 
en général ; il ne manque que la voile simplement. — Vous avez compté deux fois et 
trouvé le même résultat; il n’y a donc pas d’erreur. — A l’occasion de cette fête, le Roi 
a conféré à M. le Gouverneur de Son tày le titre de régent. — C’est lui-même qui a ré- 
sisté à l’autorité. — De cette façon, si l’on (ait le blocus et que l’on attaque sur les 
quatre faces, les pirates n’ayant pas d’issue pour s’enfuir seront infailliblement tués tous. 


(1) BÊ dôc, est le chef des troupes dans le province, le lÎnh binh, est sous ses ordres 
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IV 

— Cette route est peu praticable ; creuse à certains endroits, élevée à d’autres, elle 
ne présente pas le même niveau partout. — L’eau du fleuve de Hà n$i est trouble, mais 
cependant saine ; l’eau de la rivière de Thâi-nguyèn est claire, mais en revanche malsaine. 
— Les uns sont capables, les autres maladroits ; (de même) il y a de sottes paroles, 
des actions sensées. — La modestie sied à l’homme habile, non l’orgueil. — Pourquoi, 
dans tout ce que tu fais, te montres-tu toujours peu consciencieux et négligent? — 
Cette maison a de la profondeur ; aussi y est-on au large ; cette autre manque de profon- 
deur ; aussi y est-on à l’étroit. — Dans ce livre, on parle, en premier lieu, de l’empereur 
Nghiêu ( 1 ). — Nous devons plaindre ceux qui sontaux prises avec le malheur. — Pourquoi 
tout ce remue ménage ? Ne sauriez-vous vous tenir coi? — Cet événement arrivant 
ainsi à l’improvisle, il vous faut tout de même l’accepter. — Je suis allé chez lui; il 
était toujours absent ; il n’esl pas une seule fois où il se soit trouvé à la maison. — J’ai 
vu les singes, par bande, pénétrer dans le jardin et dévorer les fruits. — Il m’arrive 
rarement de le rencontrer ; c’est ce qui fait que je n’ai pas encore eu le temps de lui 
parler de cette aflaire. — J’ai toujours fait ainsi et n’ai jamais été grondé par vous. — 
Déduction faite de la somme déjà versée par ce village, il lui reste encore devoir 
environ... — S’il avait écouté mes conseils, il ne se serait pas vu mettre en prison. 

V 

558. — Par suite de mon intimité avec lui, il se montre trop familier. — Tu as laissé 
mouiller tous mes livres. — Cet homme est poli, cet autre est rustaud. — Il n’est pas 
réglé pour sa nourriture; quand il est de sang-froid, il mange tout son saoul ; quand il est 
ivre, il meurt de faim. — Les berlingots, quand ils viennent d’être faits, sont tendres et 
mous; mais après ils deviennent durs et coriaces. — Tu te vantes toujours de ton 
habileté. — Mon maître crie toujours, mais il a tout de même bon cœur. — Le soldat 
a poursuivi et attrapé le voleur. — Le juge a condamné l’un à mort et l’autre à dix ans 
d’exil. — Je l’ai vu lorsqu’il flambait un lièvre. — Le Régent m’a promis de me nom- 
mer à l’emploi de... — Nos soldats ont capturé une bande de pirates, qu’ils ont 


(1) Nghiêu .empereur de Chine, aurait régné 79 ans de 2435 â 2357 av. J.-C. Nghiêu et son 
gendre thuan, qui lui succéda et régna 61 ans, sont considérés comme des souverains modèles ; Nghiêu 
ordonna des travaux considérables qui mirent les campagnes à l’abri des inondations. 11 écarta du trône 
un fils qu’il jugeait indigne et choisit thuan ponr successeur. Un proverbe rappelle les vertus et le 
gouvernement prospère de ces deux souverains: g 0 NGHIÊU THIÊN, THCjAn NH^T : (Heu- 

reux) temps de Ngihêu, t heureux) jours de Thuan, 
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garottés et emmenés au chef-lieu de la province. — Les deux époux se préparèrent 
à aller dans le jardin, pour se pendre. — Pourquoi ne traitez-vous pas cette affaire 
pour en finir? — J’ai été obligé par M. Théd, qui a bien voulu m’aider. — Les couleurs 
de cette image sont très fraîches. — Il jure toujours quand il dit quelque chose. — 
Vous m’avez promis quelque chose jadis ; comment se fait-il que vous ne me l’accordiez 
point. — Dans cette plaine il n’y a pas de tigre. — Les papetiers vendent aussi des 
pinceaux et de l’encre. — (I y a deux sortes de linh tâp : les tirailleurs ou soldats à cein- 
ture rouge et les miliciens ou soldats à ceinture bleue. — Quand on lit les légendes an- 
ciennes, on voit qu’il y a eu beaucoup de bienfaiteurs de l’humanité. — Les hommes 
portent des mules ; les femmes portent des sandales ( 1 ) simples et des sandales recour- 
bées. — Ce seau sert à tirer l’eau du puits. — Celui qui fait le bien, trouve le bien. — La 
cour de cette maison est toute pavée de marbre. — Le feu a déjà pris au faîte de cette 
maison. — Le sabre est long, le couteau court . — Quand le dQi doit-il descendre à Hâi 
phông? — Dans livresse, on est comme si l’on avait perdu le bon sens; on ne dit ou 
ne fait que des sottises. 


VI 

559. — J’ai décidé de donner une composition qui a pour litre. . . — Les mandarins, 
de concert, ont attaqué Qui. — Alors que la baguette d’encens n’est pas encore consu- 
mée, on apporte la bouillie pour la distribuer. — Je suis allé à Hà n$i et j’ai 
parcouru et examiné toutes les rues. — Précédemment, il a déjà commis une faute. — 
Qui est un rebelle qui trouble le Tonkin. — Il a été ligotlé et traîné comme un chien. — 
Pourquoi les habitants de cette maison n’arrosent-ils pas la rue ? — C’est aujourd’hui 
même je jour anniversaire de la mort, c’est pourquoi on fait une cérémonie chez lui. — 
Cette composition est trop succincte; les idées n’y sont pas suffisamment développées. 
— Il profite de ce qu’il est au service du Régent pour frapper les gens. — Cet individu 
est sale. — Il bruine, aussi la route n’est pas sèche. — Je le connais depuis longtemps, 
mais je ne suis pas très intime avec lui. — C’est un malin et pas du tout un sot. — 
Ces planches ne présentent pas d’uniformité ; les unes sont minces, les autres épaisses ; 
les unes sont courbes, les autres droites. — Puisque vous faites vos études, vous devez 
vous appliquer et non pas vous abandonner à la paresse. 


(1) Sandale simple, uép mQt ou dép da nQt; sandale recourbée, dép cong. 
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CORRIGÉ DES VERSIONS 

I 

SM. — Si vous connaissez la chanson des rues de Hà n$ije vous prierai de me la dire. 
— Laquelle? celle qui commence par ce vers : Hà n0i a trente-six rues, ou celle qui com- 
mence par : Nous sommes allés nous promener ensemble par toute la ville de Hà n0i? — 
N’importe laquelle ; dites toujours. — Sous l’ancien régime, la ville de Hà nôi, comptait 
en tout trente-six rues seulement; mais aujourd’hui, avec tous les embellissements et 
tous les changements qu’on y a faits, il peut bien y avoir soixante et quelques rues. — 
Que vend-on dans la rue du Miel ? — Du miel et des berlingots. — Pour quelle raison ap- 
pelle-t-on cette rue la rue du Sucre? — C’est parce qu’on y vend toutes sortes de sucre, 
sucre en poudre et sucre cristallisé ainsi que des confitures et des pâtisseries. — Depuis 
l'établissement du Protectorat, les chefs-lieux des provinces ont été bien arrangés et 
embellis. — 0 mon fils ! celle fille dont tu es tombé amoureux, est encore bien jeune 
de caractère et n’a pas les qualités requises pour faire une bonne ménagère. — Je con- 
nais le chef du premier quartier depuis six ans, mais je n’ai pas de relations avec lui ; 
quant au chef du troisième quartier, je suis tout à fait intime avec lui ; il n’est pas de 
jour où nous ne nous voyions. — Tu as heurté la roue de ma voiture et tu l’as 
brisée ; il te faut m’indemniser. — Ce fonctionnaire a rendu de grands services dans 
la répression de la piraterie. — Monsieur, si ce n’est pas réellement comme je vous 
le déclare, je consens à être privé de mes gages pour toute l’année. — Le tigre guette, 
caché dans cette touffe de bambous, là bas. — Misérable ! tu ne fais que débaucher 
mon fils et l’entraîner à jouer et à boire! 


11 

— Je vais chez l’interprète Dire, je veux l’emmener avec moi pour aller voir la 
pagodedu Grand-Bouddha. — Il a déjà parcouru tout le pays d’Annam. — Le soleil éclaire 
tous les pays ; il n’y a pas d’endroit qui ne profite de sa lumière. — A la tête de la 
municipalité se trouve le Résident-maire. — Les chefs des rues de la ville sont comme 
les maires dans les villages de la campagne. — Dans chaque rue, on nomme un agent 
comme chef de rue, et dans chaque quartier, on nomme un agent comme chef de 
quartier. — Si vous allez dans le Haut pays, je vous prierai de ne pas oublier de 
m’acheter du cù nâu, du foie d’ours et de la racine à chiquer. — Ces objets, je me 
charge de vous les faire porter demain chez vous par un de mes domestiques, 
sans faute. — Dans la rue des Bambous, qui est voisine du marché en fer, on vend 
des bambous mâles, des bambous femelles et de gros bambous. Il y a deux ans, aux 
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approches du premier jour de l’an, il y a éclaté un violent incendie qui a détruit 
presque toute la rue. — Avec le bambou femelle, on fait des magasins à paddy, des 
nasses pour prendre le poisson, ainsi que des paniers et des nattes. — Quand on vient par 
hateau à vapeur, soit du Haut pays, soit du Delta, il faut débarquer à l’appontement ; 
de là, pour aller à la citadelle, on traverse un vaste banc de sable, et l’on arrive à la rue 
de la Saumure; on tourne pour prendre la rue des Changeurs que l’on suit tout droit 
et l’on s’engage dans la rue des Paniers ; arrivé à un carrefour, on tourne à droite et 
l’on aperçoit, tout droit devant soi, la porte de l’Est, par laquelle on pénètre dans la 
Citadelle. 


III 

*•«. — On cultive le chanvre et le coton pour que le tisserand en fasse des étoffes. — 
Va acheter des bonnets et des objets votifs, des souliers en papier et des baguettes d’en- 
cens pour l’offrande funèbre. — La rue Nouvelle (l)n’exi^tait pas autrefois ; elle doit son 
existence à un chancelier ; de là son nom (de rue Nouvelle). — Dans quelle rue vend-on 
des objets en cuivre et de la ferblanterie? — La rue des Ferblantiers est voisine de la rue 
des Queues-de-Chevaux (2) ; la rue du Cuivre est près de la rue de la Volaille. — On m’a 
dit que dans la rue des Voiles et dans la rue des Cantonnais il y a un grand nombre de 
Chinois qui vendent des chinoiseries. — Les murailles des maisons construites avec 
un mélange de chaux, de sable et de sucre, sont très solides. — Ce chapeau et cette paire 
de chaussures, combien les avez- vous achetés? — Les sandales sont meilleur marché 
que les autres chaussures ; mais ce sont surtout les mules de cuir qui coûtent le plus 
cher. — Les pantoufles de paille sont moins solides que les mules de cuir. — Cet 
article ne se trouve que rarement sur la place, j’ai dû faire le tour de toutes les bou- 
tiques pour me le procurer. — A cette vue, il resta tout ahuri, ne sachant ce que cela 
voulait dire. — Dans la rue des Chanteuses, il y a beaucoup de jolies filles. — Il a 
brisé toute la caisse de bols qu’il portait. — D’après le journal, le prix actuel des 
haricots et du riz est très élevé sur le marché de Hanoi. — Cette poésie, bien qu’elle ne 
soit pas très remarquable, s’est transmise dans toutes les rues de la ville. — Depuis 
son départ, je pense à lui au point que je suis tout troublé. — Une partie d’échecs prend 
quelquefois tout un jour. — Le métier à tisser la gaze, la trame et la chaîne, j’ai tout 
examiné. — De la rue du Rotin pour aller dans la rue des Radeaux, de quel côté tourne- 
t-on? — 11 vous apporte en cadeau un plateau des plus beaux. — Oû avez-vous acheté 
cette pipe inscruslée ? — Je l’ai achetée rue des Incrusleurs. — Il y a quatre sortes de 
sucre : le sucre cristallisé, le sucre en poudre, le sucre soufflé et le sucre en pain. — 
La ville de Hanoi est animée et jolie. 


(1) Rue Jean Dnpuis. — (2) Ou rue des Postiches. 
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IV 

MS. — Est-ce que tu ne vas pas acheter des pinceaux et du papier pour étudier? — 
Il a erré dans toutes les rues de la ville, et, tout désorienté, ne connaît pas le chemin 
pour revenir. — Pourquoi, quand tu prépares le potage, n’y mets-tu pas de sel? — Cette 
voile de chanvre est léguée de père en fils. — La lettre que vous écrivez, il faut la réser- 
ver. — Ce soldat est très grossier. — L’enfant ne doit pas être ingrat envers ses parents ; 
les sujets ne doivent pas être déloyaux envers le souverain. — Il est impoli et grossier à 
ce point et vous ne le frappez pas ! — Je ne sais pas si le Résident sera de retour dans 
quelques jours. — Cette conduite irrégulière ne convient pas. — Le Tông-doc et le Rési- 
dent sont bien d’accord. — C’est un misérable en qui je ne puis avoir aucune confiance. 
— Ce livre est lisible; cet autre ne l’est pas. — Il ne fait jamais que des choses inu- 
tiles. — Moi qui ne suis qu’un incapable, j’ai obtenu de la bonté de M. le Résident 
supérieur qu’il m’accordât... — Ces deux frères, depuis la mort de leurs parents, ont des 
différends et plaident sans cesse l’un contre l’autre. — Ce vin n’est pas coupé; celui-là 
l’est beaucoup. — Les Tôn-thât sont de la même famille que le roi n’est-ce pas ? — 
Oui, ils sont de la même famille et de la même souche que le roi. — Hier, j’étais indis- 
posé ; aujourd’hui, je me sens bien. — Des objets en porcelaine et en faïence, quels 
sont ceux qui plaisent le plus? — Les porcelaines sont plus jolies que les faïences. — 
Le Dê-doc est parti suivi de linh cor portant son sabre et sa pipe. — Le Tuàn-phu a 
adressé une communication en ces termes. — Travaillant tous les deux dans le même 
bureau, vous ne devez pas vous traiter aussi méchamment. — A ce moment même, ils 
partirent tous ensemble. 


V 

&e4. — Hélas! M. Vü-vân-Bao a été enlevé par les pirates. — 0 ciel ! dans quel 
malheur suis-je tombé ! — C’est un sujet peu sérieux et qui est loin d'être prudent et soi- 
gneux comme son frère. — A ce même moment, il y avait un Lanh-binb ; aussi je pense 
que cela n’a pas eu de suite. — Après avoir commis des mauvaises actions, il est mort : 
il n’a que ce qu’il mérite. — Il arrive au méchant de réussir et aux bons d’échouer. — 
Si en votre présence il se conduit avec autant de sans-gêne, je ne sais pas ce qu’il fera 
quand vous serez absent. — Les routes de la ville de Hanoi ne sont propres que depuis 
l’établissement du Protectorat. — Tu m’ennuies continuellement; je vais te punir. — 
Votre calcul est faux. — Le Résident l’a condamné, par jugement, à trois ans de pri- 
son. — Cet arrêté est écrit lisiblement. — Dans la rue de la Volaille a éclaté un incendie 
qui a détruit deux cents maisons. — Hébergé par autrui, il est parti après avoir tout volé 
dans la maison. — Du moment que vous avez fiancé votre fille à quelqu’un, il faut 
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laisser faire le mariage. — Si on conserve le pain trop longtemps, il durcit ; comment 
pourrait-il encore être tendre? — Quand on mange des pâtisseries, il convient de man- 
ger les pâtisseries salées d’abord, les pâtisseries sucrées ensuite. 

VI 

— Gomme vous êtes intime avec le Tong dôc, j’ai recours à vous pour lui parler 
d’une affaire. — La raison vient dès trois ans ; la sottise, même quand on est vieux, reste 
toujours la sottise. — De ces deux artisans, l’un est laborieux, l’autre est paresseux. 

— Tout autre se montrerait modeste et ferait mieux ; mais lui, il se fait fort de sa qua- 
lité de domestique du maire pour commettre beaucoup d’actes de violence. — Je suis 
gêné de ce que vous me laissiez tout cela pour ma part. — Ce misérable ose frapper ses 
parents. — Le vin non trempé enivre. — Ces deux époux ne sont pas d’accord, à 
cause de leur jalousie. — Comme il est réfléchi et posé, il est parlant docile. — Les 
verres minces sont fragiles. — Les chaumières sont sujettes aux incendies. — Mangeant 
au même plateau, couchant sur la même natte, il ose cependant se montrer sans cœur 
à ce point ! — Les femmes sont particulièrement portées à la jalousie et au bavardage. 

— Ce soldat a eu la jambe fracassée par une balle ; il ressent une douleur insupportable. 

— Il plaisante et badine toujours; je ne puis le supporter. — Quand on ne travaille pas 
consciencieusement, on est un homme inutile. — Comme j'ai voulu faire moi-même 
ma besogne, il se fait qu’elle n’est pas terminée. — Quelle est cette odeur forte et 
insupportable ! — Innombrables sont les gens qui vont travailler comme mercenaires. 


CORRIGÉ DES THÈMES 

I 

ses. — Thâng này chju thircrng chju khô ; bât kÿ vi$c gi né cüng làm. — ông nôi 
tiêng An nam dë nghe, vi ông siêng hoc liêng An nam lâm. — Chinh ngày hôm ây 
cà anb cüng di vôû giijc. — Nô mua gi nô cüng an bôd, tôi không tin nô. — Nô cô 
l?i dôi n V thi không cô nhe nào mà dirng già. — Mày di vào trong thành mà an trôm, 
phài không? — Bàm không? con di cô vi$c. — C$u côn phài Iiqc tiêng An nam 
bày nam nfra môi biêt hêt. — Tôi mua diro'c mot con tràu m irtri hai dông bac. — Nô lg.i 
gân xem tbi không côgi. — May âo thi mua the, côn may quân thi mualqa. — Vi$c 
này dên ngày chu nhât thi phài cho xong. — Hôm nay hçc cô bây nbiêu dây thôi. — 
Câi hôm này nijng ; stre tôi ôm không noi. — Trœô’c ba ihàng nay nô bô vçr mà di theo 
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giàc; câch môt ngày thithày trôr vé. — Tôi nghï là anh Birc, mà loi nhâm. — Thjt nàycàt 
di, dô dên mai thi àn. — Vi thê môi d$l tên thê. — Nhir anh tbi anh làm tbê, chir tôi 
thi ... — Nô làm nhiéu dieu bât nhàn cho nên không cô ai thirang. — (T dirôi sông cô 
nhirng thuyén disuôidi ngirpc nhiéu lâm. — Nam kÿ lue tiuh thuôc vé nirôc Phû lang 
sa cai quàn. — It khi thây vi$c la thê. — Tôi nhât djnh không vê. — Anh cô liru ls>i thi 
dên không k}p. 


11 

t«t. — Vài này, mât phài thi dçp, mât trâi thi xàu. — Mira giô suôt cà dêm, mà tôi 
tirông anh ây da vê tù- nàm giô chiéu hôm qua, thi không can gi. — Tôi irôt cà. — 
Nô phài dan suôt tay. — Xét ra thi nô nhir là cô y theo vôi giàc. — Tôi không biêt làm 
sao mà anh tôi phài chêt oan (1) thê. — Dàu mà nôi thê nào thi cüng không k)pmi$ng 
nô. — Thày thông di không kjp giô 1 hâu. — Tâu chay mà anh ây dên không k|p giô 1 . 
— Nhir dàn bà trè con, he dau môt it Ihi lây làm khô chju. — Nhir viêc ây thi ai cüng 
lày làm xâu hô, chir nô thi lây làm viêc hay mà khoe khoang mai. — Nhir là le chien 
thi tiêng an nam gçi là con c'nô, mà le chat thi gpi là con mèo. — Phèn dânh nirôc thi 
nirôc trong. — (7 Cira hàn cô nui dâ hoa. — Ong X... là thirang biên ô Tôa quan 
Công sir vé nghi, bày giô môi sang, thi quan Thông sir môi làm nghj dlnh sai làm ô 
tînh Bâc. 


III 

se». — Tinh nhôn thi cô quan Tong dôc làm dau ; tînh nhô thi cô quan Tuân phù. — 
Cô chï vua phong cho ôngLTnh binh làm chirc... — Tàm vân này m$t trên thi râo, mat 
dirai thi irôt. — Cùi khô dë chày. — Thàng ây phài phait cüng dàng kiêp. — 
Không mây khi mà vua phài thàn chinh di dânh giijc. — Mày phài càn thân de 
cho ngirôi ta tin mày. — Mày di lây câi khan ô trên bàn de mà gôi câc thir 
này. — O" ngoài sàn tôi giông mày chôm hoa de làm cành. — Bât cà thi bàng tay; côn 
nhir dânh câ thi phài quâng chài giàng lirôi, là câi dô kêt bàng sçri gai, boac 
là thà lô dam (2) rç> là dô dan bàng tre. — Nhirng tho" d$t côi nô d$t ra vôc, vài, 
nhât là the lua. — Hôm qua tôi di cho-i dên cbùa Quan thânh, là môt cho phong cành 
vui lâm. — Chuyôn cô tic-h chùa ây, tôi không dirçrc ro. — Nô chira hçc ngü kinh 
mà nô dâ muôn di thi. — Tôi sôt lâm mai bat, mà làm sao myn mçc raeà minh tôi. — 
Làm con dirông này phài xây nhiéu câu, nhiéu công lâm ; không biêt hêl là bao nhiéu 
tien. — Con êch ngôi dirô’i dây giêng thây giôi rông bâng mi^ng giêng. — Nhirng dira 
bfnli phong thirông gçi là hùi. — Mày ra hàng hiêu Nam xirang mà mua môt cuôn chî 


(t) Oan, injustement. — (2) B<tm, pêcher à la nasse ; poser (la nasse). 
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gai. — Thira ông, hiêu ày tôi không biêt sô mày. — Phô này bân nhfrng dô bàng g5 
bâng tre nhtr là thùng, hôm, trâp, hôp (1) cung là bô côt phài chây mât cà. •— Thuyén 
này cô bânb lâi, côt buôm du cà càc thtr, cbi tbiêu buôm mà thôi. — Anh tinh hai lân 
cüng nhu* nhau, llù không sai. — Nhân ngày têt ây vua phong cho ông Tông doc 
Son tây làm chirc Phy chinh. — Ghînh nô chông vôi quan. — Cir thê mà vây dânh bon 
m|t thi giac không cô loi nào chay ra, hàn phài chèt cà 

IV 

SM. — Gâi dirông này khô di lâm, vi cho thâp ch5 cao, không dirçrc phàng nhu 1 
nhau. — Nirôc sông Hà nôi dyc, mà uông cung lành ; côn nirôc sông Thài nguyên trong, 
mà uông lyi d$c. — Ngirôi hay kè dô ; tiêng dai dieu khôn. — Kè cô tài nên khiêm 
nhir(rng, không nên kiêu ngyo. — Sao mày làm viêc gi cû* hay dôi giâ, không dirçrc kÿ 
càng? — Nhànày dàifrthi ryng ; cônnhàkiangân,ôthichât. — Quyènsâch này, trirôc 
hêtnôichuyên vua Nghiêu. — Ngirôi ta mâc phài sy khô sô, thi cüng nên thiromg. — 
Làm gi mà nh$n nhàng lên thê, sao không im lâng di ? — Viêc bât kÿ mà nô xày ra thê, 
thi ông cüng phài chju. — Tôi lyi nhà nô mirôi lân cüng di vâng cà, không cô lân nào 
cô nhà sôt. — Tôi thày khî di tirng lü, hhày vào trong virôn ân quà. — Il khi tôi gap 
ông ày, hôa ra tôi chira kjp nôi dên viêc ây. — Xira nay tôi vân làm luôn thê, mà không 
phài ông quô bao giô. — Trir ra sô làng ày da nôp roi, thi côn thiêu chirng là... — 
Vi bâng nô nghe lôi tôi trirôc, thi nô không dên n§i phài giam. 

V 

sto. — Tôithànlhiêt vôi nô, thi nô hay lân khàn lâm. — Bao nhiêu sàch cua tao, sao 
mày de cho irôt àm cà. — Ngu'ôi này thi Ijch sijr ; ngircri kia thi quê mùa. — Nô ân 
uông thât thvrông, nhir lue tinh thi nô ân no ; dên lue say thi nô không ân, cho nên dôi. 

— Kço lue môi làm thi mém mà dèo ; dên lue sau thi cirng mà dai. — Mày hay khoe 
khoang minh mày là hay. — ông chu tôi hay gât, nhirng mà bqng thi tù* tê lâm. — 
Ngirôi linh duèi kjp thângân trôm. — Quan ân xir môt dira thi phài chém, môt dira thi 
phài dày mirôi nâm. — Lue ây tôi thày nô dtromg thui con thô. — Quan Phy chinh da 
hira nhôira cho tôi làm dure.... --Quan quân ta bât dirçrc môt lü gi$c trôidemvê tinh. 

— Hai vçr chông toan ra dàngsau mà thât cô. — Gâc viêc ây sao anh không biên di cho 
xong. — Tôi nhô thây Thôi giup viêc cho tôi. — Màu sâc câi hinh này thi tirai lâm. — 
Hë nô nôi gi thi nôcüngthé. — Ngày trirôcông da hira cho tôi viêcgi, sao mai ông không 
cho. — (y dirôi Hong bâng này không cô hùm. — Hànggiây lyi cô bân cà bût vôi mire 
nîra. - Linh têp cô hai thir : là linh khô xanh và linh khô dô. — Xem truyên côtich 
dôi xira, cô nhiêu ngirôi làm công dire nhôn. — Dây thi dàn ông di, côn dép môt, dép 


(I)Trâp, en Cochinctiine TrAp, coffret ; hôp, boîte. 
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cong thi dàn bà di. — Gâi thùng này dë kéo nirô’C b dirdri giêng. — Kè làm phùc thi 
diryc phùc. — Gâi sân nhà này xây bâng dâ hoa cà. — &a chây b trên nôc nhà nhà 
ây rôi. — Thanb girorn thi dài ; con dao thi ngâa. — ông d$i linh tâp djnh bao giô- 
xuôi ra Hâi phông ? — Luc say thi cüng nhir mât tri khôn, àn nôi bfty b?. 

VI 

• 

5ti. — Toi d(nh ra câi bài mà dâu dé râng... — Gâc quan h0i dông cùng dânh thâng 
Qui. — Khi nén hirtmg dura tàn, thi dem châo ra mà thi. — Tôi ra tînh Hà n0i trài 
qua coi khâp câ phô. — Luc triràc thâng này dâ phym vào diéu l5i — Thâng Qui là 
m0t thâng gi$c làm loyn b xù' Bâc kÿ. — Nô phâi trôi loi di nhir là con chô. — Sao nhà 
mày không lây nirô'C tirôi duô’ng ? — Chinh ngày hôm nay là ngày gi5, cho nên nhà nô 
làm lë. — Bài này nôi tât quâ không du ÿ. — Nô ÿ là ngu-ôi nhà quan Phy chânh mà 
nô dânh ngirôi ta. — Thâng này b bàn không du-yc sach. — Giô*i mira byi, cho nên 
dirômg di không khô. — Tôi quen biêt ông ây da làu, nhu - mà không diryc thân cho 
lâm. — Nô khôn lâm, nô không ngu dyi dàu. — Gô mây tâm vân mà không dirçrc 
diéu, tâm thi mông, tâm thi dây, tâm thi cong, tâm thi thâng. — M di hpc, nên 
phâi siêng nàng không nên biêng nhâc. 


EXERCICES 

I 

595. — Con côc an ruôi, mirSi, sâu bp, cüng là giông cô ich cho ngirôi ta. — Con 
cpp (1) hay an thjt con dê, con nai. — Thô cô thir b ngoài dông, b trên rêrng ; cùng cô 
thùr ngirùi ta hay nuôi. — Gâu thi cô thir an thjt, cô thir an mât ong, àn quâ cây. — Con 
qua (2) kêu vé nhà nào, thi là diém xâu cho nhà ây. — R0n cüng bât ruôi. — Mu5i hùt 
mâu ngirôi ta. — Không giijt sà phông thi không dirp , csaich hàn. — Nhir cô dot lô lira thi 


(t ) Le tigre s’appelle hÔ J^, ou hùm, mais par crainte superstitieuse, on s’abstient généralement de 
prononcer ces noms et on désigne l’animal par le mot cpp, ou l’expression ba Miroi, par allusion aux 
trente coups de rotin donnés, outre la récompense, à celui qui capturait ou tuait nn de ces animaux. 
Dans un grand nombre de familles, on vénère nne image du tigre. Dans tous les temples, il est également 
révéré. 11 protège contre les ma. — Çi) Le corbeau con qua, la chouette con cû, le chim Lp-N, ainsi 
appelé parce que son cri rappelle le grognement du porc, sont réputés comme oiseaux de mauvais 
augure. Le funeste effet du cri du corbeau est fort bien conjuré par les mots thi$n tai H 
très bon, qne l’on répète au moins deux fois. Certaines personnes, moins endurantes, injurient l’oiseau. 
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không phài rét. — Không biêt làm sao, giôd không rét, mà tôi rét. — Ngirô-i này an myc 
ljch sir lâm. — An mai mà không làm thi không diryc giâu lâu. — Cir làm nhiéu mà àn 
il thi khôi phài nghèo. — Phong chîrng thê. — Trên mirông thi dùng ông tre mà dyng 
mrOc. — Ong tre dyng giây thi gçi là ông giày. — Chyy ông nghTa là bô giày vào trong 
câi ông tre mà mang. — Virfrn mçc nhfl-ng cô gà khâp cà ; nôi ngày hôm nay thi phài rô 
cho sych, dè dên mai thi giông hoa. — Cây cè chl cô môt it là ngirôi ta không dùng 
diryc. — Quà này an dôc chêt. — Giông khi cûng biêt quà nào lành quà nào dôc : gâu 
thi cûng thê : nhir cô bô thuôc dôc vào môn gi mà cho nô an thi nô bô không an. 

II 

* 9 ». — Hôm qua, cô giô totbèi luôn ba bon giô ; dô cà cày côi giông hai bên dirôrng. 

— Lây cài que mà chông hoa, nô dô xuông cà. — Chanh thi chua, cam thi ngyt, vôcam 
thi dâng. — Mât gâu lây làm qui lâm, mà bân dât lâm ; ngirô-i la thu-ômg dùng dô chira 
b|nh dau mât. — Tai nghe, mât thây, miêng nôi, phôi thô, tay câm chân di. — Quat 
mu5i. — Trôn rau thi cho it giâm, nhiôu dâu, it tiêu, muôi cho vù-a. — Tôi môi hêtho-i. 

— Nô không côn côho-i tbir nfl-a. — Tôimàtmôt câi khànmüi, hai câi khân mât, hai câi 
khan bàn. — Dông khô, chit khân hay là b}t khan, màc âo, dôi nôn, di giây, di dép. — 
Ho-n ba giù. — Kém môt khâc thi dên hai giô. — Non ba tram. — Hôt lù-a, thâp dèn 
tât lù-a, tât dèn. — Nôi thêm, nôi tât, nôi dôi, nôi lâo, nôi sai, nôi thât, nôi phài, nôi 
nhâm. — Làm kÿ, làm dôi, làm bây. — O’ càn thân, ir tir tê, ô-bàn ô sych. 

III 

&«4- — Môt byi tre, môt chôm hoa, môt chôm cây, môt byi gai. — Hai dây nui, môt 
dây nhà. — Nhà ba gian. — Môt hôn gych, môt hôn dâ, môt dàn vjt, hai dàn le le. — 
Môt bao gao, môt bao chè, môt bânh chè, môt bô lûa, môt bô cô. — Môt quyên sâch, 
môt phosâch, môt bô luât. — Ba lân Ihành, môt lô-p dât. — Sâu nôc nhà. — Sàu tâm 
lya, sân tâm vân. — Môt khuc câ, môt khuc thjt, môl miêng lê. — Ghém dü-t hai doan. 

— Môl mành âo, môt mành vài ; môl miêng giây, — Môt viên thuôc, hai viên gych. — 
Byn chi, dyn sât, dyn dâ,. — MqI bô dô chè, môt bô dô an thuôc phièn, môt bô dô dyn 
trong nhà. — Môt doàn linh, môt lü trè con, môt byn thy gat. — Môt dông tién, 
môt dông bac. 


IV 

»«j». — Bânh xe, bânh ngyl, bânh phâo. — Hong bac, dông su, dông tién. — Mành 
vài, mành giày, mành âo, mành bât. — Tâm vân, tâm vài, tâm lua, tâm sât, tâm go, 
tâmthe. — Miêng g5, miêng giày, miêng vài, miêng corn, miêng thuôc. — Khuc go, 
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khuc câ, khuc dâu, khuc duôi. — Dogm dè, doan khan, do?n dây. — Cây chuôi, cây 
vôc, cây nhiëti (1), cây sa (2), cây dèn, cây nên. — Môt doàn quân, doàn cirôp. — Lu 
an cirfrp, lü an mày (3). — Bàn vit, dàn bô, dàn tràu. — Xâu tien, xàu êch, xâu thjt, xàu 
câ. — Dây nhà, dây nui, dây cây. — Cqc dât, cqc ggtch, cqc vôi, cqc dâ. — Dây giâu 
không (4), dây khoai. — Môt gian nhà. — Quà nui, quà chuông (5), quâlé. — Chuoi tién, 
chuSi hqt vàng, chu5i hqt chai (ti), chuoi tràng h$l. — Viên d?n, viên thuôc, viên huyên, 
viên gqch, viên ngôi. — Chôm nhà, chôm cô, chôm cây. — Phong thuôc, phong phâo, 
phong thcr. — Bqi cô, bqi gai, bqitre. — Gôi thuôc lào(7), gôi bânh, gôi quà (8). — 
Hôngach, hôn nui, hôn dqn, hôn quân (9), irai nüi. — Quyèn séch, quyèn chuy$n, quyèn 
sô(IO). — Pho sù* (11), pho chuyên. — Bqc âo, bqcgiâu. — Bân trirô’C, ba bân. — 
Bao gao, bao than. — Hàng phô, hàng chu*, hàng quân ; (long chir. — Cuôn giây, 
cuôn chi, cuôn to*. — Tranggiây, tô* giây, môt trang, môt lô*. 


(1) NhiÈu, crépon. — (2) Sa gaze chinoise ; c’est sans doute ce mot qui a donné naissance à 
tue, gaze. — (3) An Mày, mendiants. — (4) GtÀu không, bétet à l’état naturel, sans arec 
ni chaux. — (5) Chuông, chung, cloche. — (6) Chai, perle, nacre ; tràng, chapelet 
chuSi tràng hvt, rosaire. — (7) Thuôc Lào, tabac pour la pipe à eau ; la plante qui le fournit 
serait originaire du Laos, de là son nom. — (8) QuÀ, friandises. — (9) Quan, disque ; hôn quan, 
palet, bille. — (10) SÔ jjfc, registre. — (11) Sô JÈ., annales. 
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HUITIÈME LEÇON 


SÏNTAXE DE LA PROPOSITION 


FORMATION DU SUBSTANTIF (Suite cl fin) 


NOMS D’ANIMAUX 


Les termes généraux relatifs aux animaux sont : loài, giong , vdt, con (quelquefois 
câi), chirn , câ, sâu bç, rân, ôc. 


— Con, animal en général. C’est l’article et le numéral des animaux. 


Con voi, l’éléphant. 

Con dé, la chèvre. 

Con nai, le cerf. 

Con gau, l’ours. 

Con dori, la chauve-souris (1). 
Con qtig,, le corbeau (2). 

Con le le, la sarcelle. 

Con công, le paon. 

Con ngông, l’oie. 

Con côcj le crapaud. 

Con sâu, le crocodile. 


Con trân, le boa. 

Con ruoi, la mouche. 

Con muoi, le moustique. 

Con giân, le cancrelat. 

Con thoieh thùng (3), con moi, margouil- 
Con r$n, l’araignée. |lat. 

Con moi, y moi cânh, le termite. 

Con mçt, le pou de bois. 

Con chim, l’oiseau. 

Con lurom, l’anguille. 

Con câ, le poisson. 


(1) Dot, giot, en chinois, phùc, phipôc $!§< est considérée comme un animal de bon augure, un 
emblème du bonheur, à raison delà parfaite homonymie de son nom avec le carac'ère Jg, phùc, l' h rire, 
qui signifie bonheur. La représentation de la chauve-souris est devenue, pour celte raison, d’un usage 
très fréquent. — (2) Qua, ainsi appelé de son cri. — (3) Tu a en tiiùng ou thach sùng, particulier très 
riche, vivait sous la dynastie des Tùy. La tradition le représente comme aimant à faire étalage de ses 
richesses. Ses prodigalités le réduisirent, dit-on, à la misère. Il aurait été changé en un margouillat ; delà 
le nom de thach sùng donné à ce saurien et le dicton suivant: Thach sùng tAc luÔt giao canh : Le 
margouillat (regrettant ses richesses), fait clapper sa langue au changement de veille. 

On dit encore : Sông nhc Bành tu tuÙa xca, Vivre (longtemps) comme Bànii tu (Alailiusalein 

G lie ti," Thach sùng tiila m.i, Etre riche comme Thach sùng. [chinois). 

ti 
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Con sâu, la chenille. 

Con tôm, la crevette. 

Cm bo, l’insecte. 

Con cm, le crabe. 

«»». — Câi, se dit de certains petits 

animaux ou insectes. 

Câi r$p, la punaise. 

Câi kièn, la fourmi. 

Câi cuôn chièu, l’iule (1). 

Câi côc, le crapaud. 

*»#. — Chim, ne se dit que des oiseaux. Il se supprime fréquemment et ne s’em 

ploie pas dans le nom de certaines espèces: gà, vit, công, etc... 

Chim chia vôi, bergeronnette (2). 

Chim sè, moineau. 

Chim giê % bécassine. 

Chim bô câu, bâ câu, pigeon (4). 

Chim tu ht i, lu hü> coucou (3). 

Chim xanhy tourterelle verte. 

*9®. — Câ, désigne les poissons, les cétacés. 

Câ voi, baleine. 

Câ duôi, raie. 

Câ chây, maquereau. 

Câ rô, anabas (5). 

Câ chép, carpe. 

Câ he, souffleur. 

a#®. Bo (souvent bd), sâu, désignent certains insectes, des chenilles, etc. 

Bç hung, bousier. 

Bo chét, puce. 

Bq ngwa, (0) manie religieuse. 

Bç xit, punaise. 

Bç cap , scorpion. 

Bo cho, lique. 

&fti. — Ban, couleuvre, serpent, quelquefois lézard. 

Ban ho niang (7), naja. 

Ban thân lân, lézard. 

AS». — Ôc, escargots, coquillages. 


Ôc xa cù- (8), nacre. 

Ôc vân (9), limaçon. 

Ôc nhoi, escargot. 


(1) Ainsi appelé par ce qu'il se roule, dés qu’on le touche. — (2) fini A vôi, palette à chaux pour le 
hétel. Cet oiseau est ainsi appelé à cause de la ressemblance de sa queue avec la palette à chaux. Le dic- 
tionnaire du P. Cénihrel traduit par Allouett^. — (3) Ainsi appelé de son cri. — (4) De ÊJ bach 
œr, (en cantonnais pok kau). — (5) Poisson marcheur, du genre des acanthoptérygiens ; les meilleurs 
viennent de l'étang de Sét ou Bam sét (village de Thanh li£t, non loin de Hanoi). C’est là que l’on 
trouve également les r.À cuÔxg les plus fins. Le <:À cuùxr. est un insecte, une sorte d’hydrophile qui sert 
à aromatiser les mets. — (6) S’appelle con n g va trqi à Saigon. — (7) H A, tigre ; mang, ouïes. — (8) Xa 
cù* J$L littéralement, jante de roue, c’est le nom de la pétoncle ; c’est aussi le nom de l’huître 
perlière en chinois. — (9) V±n, visser, tordre. 
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SB *• — Sao, tinh, astre, étoile, planète, comète. 


Sao hôm (1), étoile du soir. 

Sao mai , étoile du matin. 

Sao bac dàu (2), la Grande Ourse, étoile 
polaire. 

Sao choi, comète. 

Sao phûc (3), étoile propice. 


Sao rua, les Pléiades. 

Sao doi ngôi (4), étoile filante. 
Ba sao, le baudrier d’Orion (5). 
Sao thâl tinh, les sept planètes. 
Kim tinh, Vénus. 

Môc tinh, Jupiter. 


SUBSTANTIFS ET AUTRES MOTS PARTICULARISÉS OU EMPLOYÉS PAR EXCELLENCE 


SB 4. — Tau, bateau, jonque de mer ; qui vient par bateau, de provenance chinoise, 
chinois: (6) 

Ti'è tàu, thé de Chine. Bô tâu , marchandises chinoises. 

Bên tàu, en Chine. 

— Khâch, étranger, voyageur, chinois (les Chinois étant les premiers et pres- 
que les seuls étrangers avec lesquels les Annamites avaient des relations). 

Ngur&i khâch, ch w khâch, chinois. 

Chù, oncle, frère cadet du père, appellatif des artisans, des inférieurs. 

Câc chù, ngur&i câc chu. Chinois, les Chinois. 

Etymologies. — Tinh — BAc oÂu it boisseau du Nord. — Kim tinh 

M- — M$C TINH M- 

(1) D’après une légende chinoise, les deux fils du roi Caotàn, qui régna en 2435 av. J.-C., établis dans 
une immense forêt ne pouvaient se souffrir et, chacun à la tête de ces gens, ils se livraient des luttes 
fréquentes. Pour faire cesser ces désordres, le roi les exila : Taine, nommé yen bâ, à l’est, sur la montagne 
de THircrNG kÿ, pour présider au culte de l’étoile thito-ng qui apparaît le matin, et l’autre, thi/c 
tram, à l’ouest, à d^i ha, pour présider au culte de l’étoile sàm qui se lève le soir. Les deux mots 
sàm THU'O’NG sont devenus synonymes de longue séparation. Bây gi<> bôi nga sâm thü-o-ng : maintenant 
nous suivons deux directions différentes. On dit aussi, proverbialement, b vfri nhaunhitsao hôm, sao 
mai ; et on chante ; 

VAnc sao hôm cô sao mai, En l’absence de l’étoile du soir, il y a Pétoile du matin ; 

VÂNG chàng THi ba cô giai b nhà. En l’absence du mari, il y a un amant au logis. 

(2) L’antique boisseau chinois était un cube muni d’un manche placé obliquement. — (3) Désigne aussi 
la première des étoiles du Baudrier d’Orion. — (4) Mot à mot qui change de constellation. — (5) 
Préside à l’hymen de la vçr lë. — (6) De leur côté les Chinois emploient le mot dito-ng mer, océan, 
pour désigner les produits d’Europe, lesquels leur parviennent par la mer. — On dit chu* nho pour 
caractères chinois ou simplement chC*. 

22 . 
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Age.. — Tây , Occident, d’Uccident, Européen, et par abus, Français. 

Chvc lây, langue française. Ngiciri tây, les Européens, les Français. 

Bô lây, produits européens. 

Rê, racine quelconque, puis racine très astringente qui sert pour la mastication 
du bétel (1). 

Sur, ambassadeur, envoyé ; apporté par les ambassadeurs ; porcelaine, la première 
porcelaine ayant été rapportée de Chine par les ambassadeurs annamites. Bô sic, objets 
en porcelaine. 

Chvôi sic, variété de banane, apportée, selon le dictionnaire du P. Génibrel, par 
les ambassadeurs du Siam. 


FORMATION DES ADJECTIFS (Suite) 


& 89 . — Bàug, de â , être à la hauteur de, répondre à, être digne, mériter. 


Bàng tiêc, regrettable. 
Bàng nôi, qui peut se dire. 
Bàng trdch, blâmable. 
BAng phat, punissable. 


Bàng thurang, pitoyable, à plaindre. 
Bàng cur&i, ridicule. 

Bàng khen, louab'e. 

Bàng thic&ng, à récompenser. 

Bàng kiêp, digne de son sort. 


A88. — Khà, de Pf , khà, bien, convenable, mériter de, est d’un usage fréquent en 
Cochinchine. Au Tonkin il n’est employé, en composition, que dans le style relevé (2). 


P h ai, juste, conforme, être atteint, affecté, essuyer, subir, être victime de. 


Phài khi, opportun. 

Pliai lë ( nhë ), raisonnable, 
Phài thê, convenable. 

Phài mât, qui sied. 

Phài vôtàu, naufragé. 


Phài trôi, garotté. 
Phài long, enamouré. 
Phài sg-, redoutable. 
Phàiphép, bienséant. 
Phài càch, régulier. 


Etymologies. — Trâcii réprimander, faire retomber la responsabilité sur. 

(1) On en distingue trois espèces: RÉ TiA, racine violette, RÉ trÀng, racine blanche et ni qu*ch, 
racine de QUach ; le uuvch serait le Bauhinia coccinea des Cœsalpiniées. Ces racines ne se trouvent 
que dans les forêts du Haut pays, d’où elles sont amenées au village de Chèm (village des Quatre co- 
lonnes), de NGKt T a.m et de Yên phi; (près de l’emplacement du Blockaus Nord). La rÉ tÎA est la plus 
astringente et donne à la chique une coloration rouge prononcée, ce qui est une qualité. La rÉ QI'ach 
est surtout consommée par les paysans. — (2) On peut citer khâ l\m, khà xem, khà nôi. 
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Phài kiêa, conforme au modèle. Phài bâo, surpris par le typhon. 

Phài dao, conforme au devoir. Phài dành, battu. 

Phài dâu, blessé. 

Voir aussi n os 146, 494 et les suivants, qui concernent le passif. 


«S®. — Cô forme, à l’aide des substantifs 
posés très nombreux. 

1° Avec des substantifs particuliers : 

Cô lê, raisonnable, possible. 

Cô tài, habile. 

Cô ÿ tw attentif. 

Cô ma, hanté par les revenants. 

Cô bçt, écumeux. 

Cô dâ, pierreux, rocheux. 

Cô hoa, tacheté. 

Cô gai, rugueux, épineux. 

Cô tch, utile. 

Cô càa, riche. 


soit particuliers soit généraux, des corn 


Cô ly, raisonnable. 

Cô dure, vertueux. 

Cô sire mç,nh, fort, robuste. 
Cô thân, hanté parles esprits. 
Cô nur&c, juteux. 

Cô soi, caillouteux, rocailleux. 
Cô van , zébré. 

Cô dâu, marqué, scellé. 

Cô công, méritoire. 

Cô long, velu. 


A 90 . — 2° Avec des substantifs ayant une acception plus étendue ou du moins sus 
ceptibles d’être complétés, tels que lê ou nhê, long, tinh, mùi, hinh. 


Cô nhê sông dwarc, viable. 

Cô nhê làm dwçrc, faisable. 

Cô long dung, indulgent. 

Cô làng thuromg , compatissant. 

Cô làng tin cây, confiant. 

Cô tinh làm bièng, paresseux. 

Cô mùi thorm, odoriférant. 

Cô hinh vuông . carré. 

Souvent on supprime, cô nhê, cô làng, etc. 


Cô nhê choi dwçrc, niable. 

Cô nhê nghe durçrc, intelligible. 

Cô làng khiêm nhuyng, soumis, déférent 
Cô làng tin, confiant. 

Cô làng rçng rai, libéral. 

Cô tinh nông, bouillant, vif. 

Cô mùi hôi, qui a une odeur forte. 

Cô hinh tràn, rond. 


Etymologies. — Kièu, cÀo, fjl, modèle, échantillon. — BÂo, tempête, typhon. 
— Bqt, , bQt, croître, vapeur épaisse, bouillonnement. — Dung, ^ dong, tolérer. 
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5»t. — Nên, devenir, parfaire, achever, bien faire, perpétrer, accomplir. 

Nên công, méritoire. 

Nên sçr, redoutable. 

Nên làm , qui est à faire. 

Nên tha, pardonnable. 

95* ■ — Phi, ne pas, ce n’est pas. 

Phi thur&ng, extraordinaire. 


Nên dgy, docile. 

Nên lo , inquiétant. 

Nên xét, qui mérite examen. 


ttm Phi nghîa, injuste, illégal. 


COMMENT ON REND SI 


59S- — Si conditionnel, se supprime souvent ou bien se rend par cô. 

Si je ne me défais pas de ce buffle, je 
finirai par le perdre. 

Si je l’avais su, je... 


Ta (1) không bail con trâu này di, rôi cilng 
mat. 

Toi bièt trur&c thi tôi... 

Ông cô biêt chuyçn gi ùicon cur&i... 


Xin ông cô phép nào mà cho tôi... 

Tôi hoi thê là sçr rang... 

Ngwori cô muôn vê thi lâo dura ra cho (H). 


Si vous connaissez quelque histoire plai- 
sante... 

Je vous en prie, si vous possédez quelque 
recette pour me faire... 

Si je demande cela, c’est que je crains... 

Si vous voulez retourner chez vous, l’ami, 
je vous ferai la conduite. 

Si vous le voulez bien, mon frère, je... 


Anh tri, cô bâng long thi... 

594 . — Sinon peut se traduire simplement par không, chàng. 

Phàng, chàng , mât cùa. Il faut se tenir sur ses gardes, sinon, on 

subira une perte. 

Cô, nên ; chàng, thôi. Si oui, c’est bien ; sinon, tant pis. 


595 - — Placé entre deux verbes et constituant une interrogation indirecte, si se traduit 
par les signes de l’interrogation directe cô, dâ , etc selon le cas. 

Tôi xin hoi anh dâ di thi cliura. Je désirerais vous demander si vous vous 

êtes déjà présenté au concours. 


(1 » Voir le 4« des Cent textes. On dit ta quand on parle à soi-même. — (2) Voir le 27® des Cent textes. 
Dans celte phrase LÂo désigne la personne qui parle. Il est en effet, très ordinaire, chez les Annamites, 
de se désigner par un substantif, et de parler ainsi à la 3° personne. Le mol LÂO, à la 2« personne, est 
plutôt méprisant. 
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Bi xem nô cô dên không. 

Toi không rô càn hay mât. 

Toi không biêt cô phài hay là không. 


— 343 


Va voir s’il vient. 

Je ne sais pas au juste s’il est mort ou 
en vie. 

Je ne sais si c’est bien. 

SM. — Si, hypothétique, est rendu d’une façon plus précise par les expressions : t n, 
vi bâng, vi thé, nêu, nhur, nhurçrc bâng, già nhur, già sur, già thê, phông nhur, ngç, 


hoÿc cô, phài. 

Vi nô trôn di hay là lây dô gi. 

Vi ai; dê vây, thi nô giêt thâl. 

Fi bâng thü thât cùng la... 

Vi bâng cô quà nhur vây thi... 

Vi thê chu anh dành cha anh thi... 

Vi dâu nôi cho quà di, thi cüng phài 

ch}u. 

Nêu mà không giür gin thi hong. 

Nêu không cha me lây cho... 

Nhur quà ky hçn mà không già. 

Nhur ai dành chèt con gà này thi phài 
dênmgng. 

Nhurçrc bâng không cô'thê thi ông tràch 
tôi xin chju. 

Già thê làm durçrc thi cüng khà. 

P hong nhur nô không nghe thi tôi làm 
thê nàol 

Ngô anh ây dên hôm nay, thi tôi lây gi 
loi già ? 

Ngô mura thi làm sao ? 


S’il s’enfuit ou qu’il dérobe quelque 
objet. . . 

Si nous nous en tenons là, il vous tuera 
positivement. 

S’il nous avoue la vérité. 

S’il en est réellement ainsi... 

Si votre oncle battait votre père... 

Même si l’on vous malmenait en paroles, 
il faudrait vous résigner. 

Si l’on ne prend garde, on éprouvera des 
mécomptes. 

Si ce ne sont pas les parents qui vous 
marient... 

Si nous laissons passer l’échéanee sans 
rembourser. 

Si quelqu’un vient à tuer ce coq, il me 
le paiera de sa vie. 

S’il n’en est pas ainsi, et que vous me 
blâmiez, je ne me plaindrai pas. 

Si cela se peut, c’est bien. 

S’il ne veut rien entendre, comment de- 
vrai-je faire ? 

S’il se présente aujourd’hui, avec quoi le 
paierai-je ? 

S’il pleut, qu’arrivera-t-il? que ferez- vous ? 


Etymologies. — GiÀ feindre, simuler, faire une supposition. — Ph^ng, con- 
jecturer, évaluer, de jfc phong, imiter ou de — Ng<) rencontrer par ha- 

sard, survenir, se trouver. 
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Vi$c lanh gifr pliai càn mât, hoçtc cô ai 
no- xaât thi pliai loi. 

Hoâc co thwây thi mua. 

Phài toi là ngurùi xâng , thi nô m&i nên 
nôi thê. 

Phài thây biêt tçi toi là thê nào thi. . . 


La surveillance doit être sérieuse ; si quel- 
qu’un montrait de la négligence, il se- 
rait puni. 

S’il y a cette qualité, achetez. 

Si j’étais un homme de rien, il aurait 
alors le droit de parler ainsi. 

Si vous connaissiez quel est mon crime... 


509 . — Quand il est synonyme de puisque, attendu que, si se rend par dâ, quelque 
lois par ây (ainsi). 


Pâ cô thè thi thôi. 

Anlt dâ biêt thè sao Igi hoi toi ? 

A ij là chô mà càn biêt. . . 


S’il en est ainsi, c’est bien. 

Si vous le saviez, pourquoi me le de- 
mandez-vous? 

Si un chien ne laisse pas d’être capable. . . 


509. — L’expression comme si se traduit par cûng nhw, y nhw, dw&ng nhw, nhw 
nhw luôn, nhw hinh, nhw thê, nhw là, ou encore par «Atr simplement. 


No di lai chori b&i v&i nhau thdu nliw 
thê anh em ruôt. 

Y nhw nô muôn dânh nhau. 

Mât mui nhw là càn sông. 


Ils vivaient dans la plus grande intimité, 
comme s’ils eussent été des frères. 
Comme s’il voulait se battre. 

Ses traits étaient comme s’il vivait encore. 


500 . — Si optatif se rend par chw, ch& (Goch . ), chw gi, chw gicho, chw mà, 
phài chi, phài mà. 


Chw mà tôi dwçrc làm quan thi... 
Chw gi cho mày ngâ gày co! 

Chiv gi là lân sau lié! ! f \ ) 


Si j’obtenais un emploi public... 

Si seulement tu t’étais rompu le cou en 
tombant ! 

Oh si c’était la dernière fois ! 


Etymologies. — HoÂc îS, se trouver, incertain, peut-être. — C.In étroit, dili- 
gent, important, ou Ü, attentif, soigneux ; m£t ; sa ijfé, rare, distant, éloigné, né- 
gligent ; suât conduire, généralement, en résumé, négligemment. 

(1) Voir page 334 du M omet de Conversation Franco-Tonkinois par MM. Bon et Drouet ; KÈsfr, 1889. 
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Phai mà vê tay tôi, thi nô chèt. 


Si cela avait dépendu de moi, c’étût tant 
pis pour lui. 


••O- — Si, avec le sens de quand, lorsque, toutes les fois que, se rend 1 par hê. 


Hê anh giâu cô trwâc thi anh cap cho 

tôi. 

HS nô ra hàng thi tao tha cho nô. 


Si vous vous enrichissez avant moi, vous 
me viendrez en aide. 

S’il se soumet, je lui pardonnerai. 


«ot • — Si, avec le sens de tellement que, au point que, ou de ainsi, à ce point, se 
rend par lâm, quâ, thè, nhw thê, vây, nhw vây, dên nôi, dans le premier cas ; par 
lâm, thê, thê ây, chwng ây, dw&ng ây, ngânây, etc., dans le second. Il est à remar- 
quer que les deux acceptions se confondent souvent en annamite. 


Tôi v$i vàng chg,y mau ra dên noi vâp 
phai. . . 

Con chim ây vùng vây mà rno vào tay 
ngw&i ây dau quâ... 

Sao mày dq.i thê ? 

Ta hây xem kè cô tài nâng và swc tnçinh 
nhw thê mà con cô long khiêm nhwçrng 
chju luy làm vây thi... 

Vçr nô thày nô hién lành ngu quâ ... 


Dans mon empressement, je suis accouru 
si vite que je me suis heurté à... 

L’oiseau, se démenant avec force, donna 
sur la main de cet homme un coup de 
bec qui lui fit si mal que... 

Pourquoi es-tu si sot ? 

Si nous considérons qu’un homme si ro- 
buste et si adroit, ne laissait pas d’être 
soumis et résigné à ce point... 

Sa femme le voyant si simple et si borné. 


•o«. — Si afûrmatif se rend par, cô, chip, cô chw, et autres mots analogues. 

Mày không cô quét nhà quél buông, phai Tu n’as balayé ni la maison ni la chanv 
không ? — Bàm cô. bre ? — Si, Monsieur. 


Etymologies. — Cap $n, donner, fournir, aider. — Hàng se soumettre, se 
livrer, capituler. 
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COMMENT ON TRADUIT NE... QUE 

«os. — Cette locution se rend en annamite par mà thôi, hay, nhwng, tinh nhwng, 
chi ,duy, rÿt (1), m&i, cifr (2), chàng qua, gçi là , cô khàc gi, không khàc gi. Mà 
thôi (3), renforce souvent nhwng, tinh, c/a, m&i, chang qua. 


Chàng trw&c thi sau, cüng bât dwçrc mà 
thôi. 

Bàn dwçrc hai ba quan tiên mà thôi. 

Cô nhiêu hàn dà mçcngâm l&m chtrm l& 

m&. 

Nô chi rwçru chè c& bac. 

Chor Ki Iwa tinh (4) nhwng ngw&i khàch 
v&i ngw&i tho (5) mà thôi. 

Nô hât tinh nhwng câu tue ngw. 

Chi dem phân vê vun ruQng mà thôi. 

Chi trw haietba. 

Nô nhwng dânh nhau cà ngày. 

Chi khàc mât sw cô long. 

004 . — Duy (6) cô thon Hoàng chi làm 
nghê di lây phân. 


La capture (de cet individu) n’est qu’une 
affaire de temps. 

Cette vente ne me rapporte que deux ou , 
trois ligatures. 

Ce ne sont que récils aigus, cachés à 
fleur d’eau. 

Il ne fait que boire et jouer. 

Au marché de Kÿ lù*a il n’y a que des 
chinois et des montagnards. 

Il ne chante que des proverbes. 

Ils ne vont chercher l’engrais que pour 
fumer leurs rizières. 

On ne fait exception que pour deux ou- 
vertures. 

Il ne fait que se battre toute la journée. 

Il n’en diffère que par un point : c’est qu’il 
est velu. 

Il n’v a que le hameau de Hoàng dont les 
habitants exercent exclusivement le 
métier de vidangeurs. 


(t) Rat, en Cochinchine bac, est traduit par intégré, ex toto, omnes, dans le dictionnaire de Ninh 
phû. — (2) Cu- s’appuyer sur, au propre et au liguré ; se conformer à, a, de plus, deux sens 
remarquables en annamite : 1° faire ce qu'on a commencé, c’est-à-dire continuer ; 2» s'en tenir à une 
seule chose, n’avoir qa'à. — (3) MÀ thôi correspond terme pour terme à l’expression chinoise NHI d! 
B0 û- — (4) Tinh pur, essence, purement, essentiellement, sans mélange. — (5) LesTHÔ sont 
de race thaï ou laotienne, ils parlent un idiome qui diffère à peine du laotien et qui est monosyllabique 
comme l’Annamite mais beaucoup moins chaulant, n’ayant que cinq intonations. — (6) Düy,^(||, avoir 
uniquement en vue, ne penser qu’à ; seulement. (11 s’est produit un phénomène de particularisation 
analogue à celui que présente hoài sein, giron, porter dans son sein, chérir, penser uniquement 
ou toujours ; toujours, sans cesse ; mais ce dernier sens n’est attribué à hoài que par les Cochinchinois) 
On trouve aussi duy, ne... que, seulement 
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Làng ThS khôi (\)r#t nhfcng ngtc&i làm 
vi$c quan. 

Thành phô Hà n$i rat nhàgiâu cà. 

Làm thê chàng qua dça nô cho nô sçr. 

Làm viçc gi cüng chàng qua là vi liên. 

Mçt it gçi là. 

Bên khi niqU gi&i Uf,n Ihi nô môri an th}t 
ngw&i ây. 

Nô m&i di. 

Nô hay di mai ou nhxcng di mai . 

Phài rira tay rwa mât sach së rôi m&i an. 

Toi di ba thâng roi m&i ')ê. 

Cô mÇt nhà grâu cô kia m&i dwçrc mçt 
dica con gâi mic&i tâm tuôi. 

Bây gi& ngtc&i ta cic viêc ra mà trôi lây 
dem vê. 

Cir nghi dên dgo vçr chông. 

Anh cte b&n mai. 


Dans le village de Thè khôi, il n’y a que 
des employés de l’administration. 

Il n’y a que des gens riches à Hà n$i. 

Ce n’est qu’une menace, pour lui faire 
peur. 

Tout ce qu’on fait, ce n’est qu’en vue de 
l'argent. 

Ce n’est que pour dire. 

Ce n’est qu’au moment du coucher du 
soleil, qu’il dévore la personne. 

Il ne fait que de sortir. 

11 ne fait que sortir toujours. 

On ne doit manger qu’après s’ètre bien 
lavé les mains et le visage. 

Je pars pour ne revenir que dans trois 
mois. 

Il y avait des gens riches qui n’avaient 
qu’une fdle âgée de dix-huit ans. 

Alors on n’a plus qu’à se rendre sur les 
lieux pour le ligotter et l’emporter chez 
soi. 

Elle ne tenait compte que des seuls liens 
du mariage (qui les unissaient). 

Vous ne faites que badiner ou plaisanter. 


COMMENT ON REND TOUT 

•Oft. — Le mot tout exprime : 

1° La totalité, la somme, l’intégralité, l’épuisement, l’achèvement. 

2° L’universalité, la généralité, la répétition. 

3° Il renforce la négation. 

4° Il marque la simultanéité, la concomitance. 

5° La restriction ou la correction. 

6° Le superlatif. 

7° L’augmentatif ou le diminutif. 

8° Il entre dans la composition de locutions très nombreuses et des plus variées. 


(I) Le village de thu khôi se trouve dans le huy£n de Gia làm (Bac-ninli). Il y a également, 

aux environs de Hanoi, le village de Mçc (Nhàn mi/c ^ dont h plupart des inscrits sont des 
employés ou des mandarius. 
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1° Totalité , somme, etc. 


«os. — C$ng cà thây (1) là. 

Tinh tuât ( 2 ) cà là bao nhiêu ? 

Tâtcà bày nhiêu dô anh mua bao nhiêu ? 
Tao di vâng chimg bay cûng bô nhà di 
chori hèl. 

Cà tinh Hà nçi không thày ai giâu nhu- 
ông ây. 

Thwa ông, ngu-a an hêt cà là Ire rôi. 

Ÿ mày muôn làm gi bày nhiêu dô ây ? 

N hum g diêu tôi cal nghîa dâ ru chu- a ? 

Toi muôn mua dù dô dê bày trong nhà . 

Mày dâ khiêng du dô xuông tàu chwa ? 
Cô mày câi nhà thi nô.dâ bàn hêt. 

Cô mw&i chûr khô là tôi không biêt, con 
thi biêt tuât. 

Cà d&i ; cà nhà ; cà ho. 

Dem di bao nhiêu tien thi mua cà bày 
nhiêu. 

Khâp cà buông. 

Khâp cà mçi nari. 

Suôt cà mçt nam, trot mot nam. 

Cà nam ; cà ngày cà dêm . 

Cài nhà này cô mày gian cà thày ? 

Chic quyên tu- vi này cô du tàl cà chü- 
nho không ? 


En tout cela fait... 

Cela lait combien en tout ? 

Combien avez-vous acheté tout cela ? 

Vous avez tous, du premier jusqu’au 
dernier, abandonné la maison pendant 
mon absence. 

Dans toute la province de Hà n$i, il n’y 
a personne qui soit aussi riche que lui. 

Monsieur, les chevaux ont mangé toutes 
les feuilles de bambous. 

Que veux-tu faire de tout cela? 

Avez-vous bien compris toutes les expli- 
cations que je vous ai données. 

Je voudrais acheter tout ce qu’il faut 
pour meubler ma maison. 

As-tu tout porté dans la barque? 

Il a vendu tout ce qu’il possédait en fait 
de maisons. 

11 y a dix mots difficiles que je ne com- 
prends pas ; quant au reste je com- 
prends tout. 

Toute la vie ; toute la maison, toute la 
maisonnée ; toute la famille, la parenté. 

11 a fait des achats pour toute la somme 
qu’il avait emportée. 

Par toute la chambre. 

En tous lieux. 

Durant toute une année. 

Toute l’année, tout le jour, toute la nuit. 

« Combien cette maison a-t-elle de travées 
(d’espaces) en tout ? 

Est-ce que ce dictionnaire contient tous 
les caractères chinois ? 


(1) Voir aussi n u 77 et suivants. — On dit thÈ en Cochinchine et thaï au Tonkin. — (2) TuÔt est un 
de ces mots qui ressemblent, par une coïncidence toute fortuite, à des vocables français. On peut citer 
Ti, Ti Tt, tout petit; dû-a bé, bébé, bÊn mai, demain. Il est d'autres ressemblances qui s’expliquent 
par des emprunts, des communautés de procédés, etc... 
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Chûng nô sâp dèn cà. 

Chûng nô không dèn cà. 

Chûng nô không dura nàodên sot cà. 

Nô muôn mua cà nhürng cây này. 

Chûng nô bao nhiéu ngur&i thi tôt cüng 
không ura. 

Tôi tim cùng sâch này không cô chur ây, 
ou tim chûr ây khâp cà quyên sàch mà 
không thây. 

Nô di vay cùng cà không durçrc mot dung 
nào. 

Nô di trot nam m&i dên. 

Tron cà d&i nô không làm nên công 
danhgi. 

O' sau cùng. 

Bê toàn, dè nguyên. — Toàn nâng. 
Toàn quyên. 

Càn môt câi bành nguyên. 

Cà mot edi bành. 


Il vont tous venir. 

Il ne viennent pas tous. 

Personne d’entre eux ne vient du tout. 

Il veut acheter tous ces arbres. 

Tous tant qu’ils sont, me déplaisent. 

J’ai cherché dans tout le livre sans trou- 
ver ce caractère. 

Il a été demandé à emprunter partout et 
n’a pas trouvé le moindre sou. 

Ils ne sont arrivés qu’après toute une 
année de voyage. 

De toute sa vie il n’a rien fait de méri- 
toire ni d’éclatant. 

Tout au fond, tout au bout. 

Laisser tout entier. — Tout puissant. 

Qui a tous les pouvoirs, plénipotentiaire. 

11 y a encore un pain tout entier. 

Tout un pain. 


2° Universalité, généralité, répétition 


609 - — Kièu an çàch nôi nô, ai cüng 
chân. 

Cdc quan, hë ai pliant tôi gi nâng thi... 

Cdi dut này xàu ; cây gi moc cüng yêu 
(H cà. 

Ngur&i nào chûrng ây. 

Cdc quan l&n nhô, diêu nên trông bi 
wdân. 

Xô nào nô cüng biêt cà. 

Thi viêc quan, moi diêu durçrc mau chông 
làm. 

Cù? ba ngày, moi ba ngày. 

Moi ngày thûr ba. — Hè nam nào. 

Nô làm viçc gi cüng ki cà: 


Son langage, ses manières rebutent tout 
le monde. 

Tout mandarin qui se rend coupable 
d’une faute grave... 

Ce terrain est mauvais; tout ce qui y 
pousse es! chétif. 

Tout homme a ses défauts. 

Tous les fonctionnaires, quelque soit 
leur grade, doivent avoir en vue l’in- 
térêt du peuple. 

Il connaît tous les coins. 

Alors, tout ce qui touche au service, 
pourra s’exécuter avec la plus grande 

Tous les trois jours. [célérité. 

Tous les mardis. — Tous les ans. 

Il apporte du soin dans tout ce qu’il fait. 
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3° 11 renforce la négation 

«•s. — Không phài là viêc chori dâu. 

Ce n’est pas une plaisanterie du tout. 

Nô không phài viçc gi sol. 

11 n’a rien eu du tout; il n'a pas eu du mal. 

Không cô vi$c gi sot. 

11 n’y a pas eu du mal. 

Tçii thê không ai lây sôt. 

C’est ce qui fait que personne du tout, 
ne l'épouse. 

Hôm nay tôi không didâu sôt. 

Aujourd’hui, je ne sortirai pas du tout. 

4° Simultanéité , ensemble, concomitance, concordance 

M9. — Vitra nôi vitra cur&i. 

Il rit tout en parlant. 

Vira nôi vitra xông vào mà dânh. 

Tout en parlant il lui sauta dessus et le 
cogna. 

Vàdivà khôc, hàa di hoa khôc. (1). 

Il pleurait tout en marchant. 

Nàra mitmg nàra $?. 

Il ressent de la joie et de la crainte tout 
à la fois. 

5° Restriction, quant au nombre ou quant à la qualité, etc. 

610 . — Tôi chi bièt thê thôi. 

Voilà tout ce que je sais. 

Cô bàg nhiêudây thôi. 

Voilà tout ce qu’il y a. 

Thê thôi ur ? — Thê mà thôi. 

Est-ce tout? — C’est tout. 

Chi thê thôi. 

C’est tout ; c’est comme cela. 

Dit gioi thê nào mâc long nhuritg cung 

Tout habile qu’il est, il lui arrive tout 

cô khi nhâm. 

de même de se tromper. 

Dâu ngur&i này khôn ngoan thê nào 

Tout avisé qu’il est, il a cependant été 

mâc long thi cung dâ phài thâng borm 
kia nô lira. 

la dupe de ce coquin. 

Nô không nôi và'i tôi , nhw mà tôi cung 

Il ne me l’a pas dit, mais je le sais tout 

bièt. 

de même. 

6° Superlatif (2) 

ou. — L&n htrn hêl cà. 

Le plus grand de tous. 

Horn cà. 

Plus que tous. 

Cao nhàl. 

Le plus haut de tous. 


(1) Ces deux tournures sont ( ochinchinoises. — (S) Voir aussi n* 242 et suivants et la leçon suivante 
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« 1 «. — Sêsê, se sê, thong thà. 
To tiêng, l&n tiêng ; nhô tiêng , 
Be bé, nho nhô. 

Ben si si. 

Gân khit. 

Vçi rang. 

Trâng non. 


7° Augmentatif 

Tout doucement. 
mont. Tout haut; tout bas. 
Tout petit. 

Tout noir. 

Tout près. 

En toute hâte. 

Tout blanc. 


8° Locutions diverses 


•is. — Mût lurç-t, m$l lân. 

Bông choc ; bông , bông dâu; phût dâu, chort. 
Tur nhiên ; bông tic- nhiên. 

Thinh linh; bât thinh linh . 

Tlioâl choc ; thoât mât chôc ; t ml mot choc. 
Turc thi ; lâp turc , turc khâc, lâp khâc. 
Ngay. 

Liên, liên ngay , lien... ngay. 

Khi nây; lue nây, ban nây, bân nây. 
M&i dây, m&i rôi. 

Mât lit nura, môt choc nura, môt thi nura. 
Chàng qua là. 

Nhât là. 

Khâp cà, khâp cà moi ntri. 

Chung quanh ; bon bé. 

Trur&c hêt . 

Sau hêt. 

Khâc lâm. 

Ngur&i nào khâc, ngic&i khâc. 

Thyrc, thâl. 

Tân cùng, sau cùng, lôcn cuôi. 

Mât lân cho hêt. 

Sau cùng, sau cùng cà, rôt. 

Trur&c, trur&c hêt; dâ. 

Nhumg mà, nhurng vây, nhur mà. 

Vica... vùra... 

Mçl lurçrt v&i nhau. 

Hë, hê lue nào, hë khi nào, hë lân nào. 


Tout d’un coup . 

Tout à coup (soudain, subitement). 


Tout de suite (sur le champ). 

— (d’emblée, tout droit). 

— (incontinent). 

Tout à l’heure (il y a un instant) . 

Tout à l’heure (dans un instant). 
C’est tout simplement. 

Surtout. 

Partout. 

De tous côtés ; tout autour. 

Avant tout. 

Après tout. 

Tout autre. 

Tout autre. 

Tout à fait. 

Tout au bout. 

Une fois pour toutes. 

Tout à la fois. 

Tout d’abord. 

Toutefois. 

Tout à la fois. 

Tous à la fois. 

Toutes les fois que. 


Digitized by Google 



- 352 - 


San, làmmn. 

Bd l&n rôi. 

Gân khit ; bên cq>nh ; dp ou giâp nhau. 
Khoan khoan ; thon g thà. 

Hom bù kém. 

Ngay bây gifr. 

Lan nào cüng, bân nào cüng. 

Cà hai ta. 

Cà hai. — Cà ba. 

Hèl long, hèt tinh. — Tân tinh. 

Hêt sûre, cô siée. 

Nôi tôm Igi. 

Xem ra y nhur, y nhur ; cüng thê. 

Cüng là mit. 

Cüng, cüng thê. 

Thàt, thivc, quyêt. 

Ây là viêc khô, cô de dâu ! 

Liêu minh. 

F nhur. 

Nô giông in nhur bù no. 

Nôi lât môt lài. 

Bânh liêu, nhàl dur ère, nhi thua. 
Khâc lâm. 

Thê nào cüng phài cho durçrc. 

Vu tât cho durçrc (1). 

Mien là dtrçrc thi thôi. 


Tout prêt ; tout fait. 

Tout élevé. 

Tout près. 

Tout beau. 

A tout prendre. 

Tout de ce pas. 

A tout coup. 

(Nous...) tous les deux. 

Tous deux. — Tous trois. 

De tout cœur. — En toute sincérité. 
De toutes ses forces. 

Somme toute. 

C’est tout comme. 

C’est tout un. 

Tout de même. 

Tout de bon. 

C’est tout une affaire. 

A tout hasard. 

Tout comme si. 

C’est tout le portrait de son père. 
Pour tout dire en un mot. 

Risquer le tout pour le tout. 

Il y a de la différence du tout au tout. 
Il faut réussir à toute force. 

Le tout (l’important) est de réussir. 
Le tout est de réussir. 


COMMENT ON TRADUIT ENTRE. 

•14. — Givra (2), ne peut que rarement servir à traduire entre. On ne pourrait dire : 

à" givra cüra Nam v&i cura Bac (S), on Entre la porte du Sud et la porte du 
dira : ir giûra cho tùr cura Nam dên cüra Nord. 

Bac, ou mieux encore, tùr cüra Nam dên 
cüra Bac thi... ou ir giüra thi... 


(t) Vy TAT falloir, être indispensable, falloir à toute force. — (2) Voir plus loin l’article 

concernant ce mot. — (3) Les Annamites ainsi que les Uiino's énumèrent les points cardinaux dans 
l’ordre suivant : bông, tày, nam, bac. 
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Ai*. — Autres exemples : 

Quâ mwfri liai gifr, chura dèn mot gifr 
ou tic mvcfri hai gifr dèn mçt gifr, 

Môt bên thi hôn dâ, mçt bên thi cây vông, 
cài dicfrng ây thi di â gitca (1). 


Entre midi et une heure. 

Cette route passe entre un rocher et un 
taux-flamboyant. 


• — Entre peut se traduire dans certains cas par trong, ou par d’autres pré- 

positions. 


Toi â trong lay ông. 

No chêt trong tay toi. 

Trong chûng ta ou nhw chüng ta, t/ù 
không co ai nfr làm thè. 

Nhw con vurç-n vfrt cou khi, thi khâc 
nhau thè nào ? 

Tir me ire Phü lâng sa vfri mefre A nnam 
giao hôa vfri nhau. 


Je suis entre vos mains. 

Il est mort entre mes bras. 

Personne d’entre nous n’est capable de 
faire cela. 

Quelle différence y a-t-il entre un gibbon 
et un singe ? 

L’accord intervenu entre la France et 
l’Annam. 


•l». — Mais souvent on supprime ce mot et l’on tourne autrement. 


Chl cô chüng ta. 

Chüng ta nôi riêng vfri chüng ta ; chüng 
loi nôi riêng vfri nhau ; chüng ta nôi 
riêng cho chüng ta biêt. 

Nô crcfri vçr lây chông thi cic lây ngicfri 
cùng làng mtnh, ou cùng ho minh 
vfri nhau. 

Thành ây dâ vê tay vua roi, on rua dâ 
lây dicvc roi. 


Nous sommes entre nous. 

Nous parlons entre nous, c’est entre 
nous. 

Ils se marient entre eux. 


Cette place est tombée entre les mains du 
roi. 


• l«». — Entre marquant la mutualité, la réciprocité, la môlée, se rend par nhau, 
Içn, lân Içn, lân l$n vfri nhau. 


S'entr’égorger. 
S’entre choquer. 
S’entr’a venir. 


Bâm làn nhau, dâm lân lân vfri nhau. 
Chçmvâo nhau, dung nhau. 

Bâo nhau. 


(I) GiC a dans le sens de entre s’emploie facilement comme adverbe, c’est-à-dire, sans complément. 
Ces exemples montrent que c’est par énomération qne l’on procède le plus souvent en brisant la phrase 
française. 
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Entremêler des fleurs blanches avec des 
fleurs rouges. 


B à hoa dô làn Içn v&i hoa trang , ou bo 
hoa dô hoa trang làn l$n v&i nhau. 


LOCUTIONS DIVERSES 


•!•. — Entre chien et loup. 

Entre deux vins. 

Nager entre deux eaux. 

Entre la vie et la mort. 

Entre la joie et la crainte. 

Entre les deux. 

Tomber entre les mains des pirates. 
Se tenir entre deux partis. 

Entre cuir et chair, 

Répartir entre trois personnes. 


Luc châp chcang. 

Hong ricçru dô- tinh dô- say. 

Lÿn Içi. 

Không biêt sôngchèt thèuào ; mir&i phdn 
thi vdm phân sông, nam phdn chèt. 
Nùra mùrng nùra sa. 

Vù-a vie a, tâm tliur&ng ; không tôt cung 
không xâu. 

Phài tay kè cur&p. 

Không theo bên nàosôt ; không binh dâng 
t nào. 

& trong da. 

Chia ra cho ba ngicô-i. 


(ilf w A 


«te. — Giu-a signifie au milieu de, au centre. Il est adverbe ou préposition. Dans 
ce dernier rôle, il ne peut recevoir qu’un seul complément désignant une seule chose, 


ou une collection, un espace, etc. 

b' givra gi&i, en plein air, à la belle étoile. 
6‘ gidra dtc&ng (1 >, au milieu du chemin. 
( }' gifra situ, au milieu de la cour. 


Giu-a dâm tam quân (2), au milieu de 
l’armée, dans l’arm je. 

Gifca câc phô, au milieu de la ville, en 
pleine ville. 


Phài dan giu-a hai con mât . 
Phài dâm ôr giu-a nai vai. 


Recevoir une balle entre les deux yeux. 
Recevoir un coup de poignard entre les 
deux épaules. 


(1) Un dira bèn ni- a bcùng, à mi-chemin. — (2) Ulàn ïf?, corps d'armée de 12.500 hommes 
L'empereur de Chine en entretenait six et les feudataires ou Cm- hau H > trois, tam qi'Àn 
IpL. Cette dernière expression est devenue synonyme d’armée. 
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Phài marque, en général, l’idée de rencontre, de coïncidence. De là, les acceptions 
suivantes : 

1° Avoir le malheur de , par malheur , par malechance, (passif défavorable) (1) 


et fl. — Lâm kèphài nghèo. 

Hai cha eon nô khôi pliai nghèo . 

Cà toàn linh ây phài chêt hêt. 

May tw&ng giàc nô phài chém cà. 

Nhw ai phài dau phài ôm thi bào rang . . . 
Hôm qua cô này phài an trom lày hêt cà 
do èr troïig nhà. 


Beaucoup de gens sont en proie à la pau- 
vreté. 

Le père el le fils sont hors des atteintes 
de la pauvreté 

Les soldats de ce détachement onl tous 
trouvé la mort. 

Les chefs pirates ont tous été décapités. 

Si quelqu’un tombe malade on dit que... 

Hier, cette demoiselle a été victime d’un 
vol, on lui a pris tout ce qu’elle avait 
chez elle. 


2° Obligation , nécessité absolue , simple nécessité (2) 


fltt — ... Thi bo nhà không , không 
phài ai trông nom sot. 

Phài làm thê m&i dmrc 

Nôi phài (3) chotw tè thi ngw&i ta m&i 
nghe. 

Làm viëcgiphàichovwa . 

Cha me phài cho con di hoc. 

Ong bào loi phài coi nhà. 

Ong không ortri ccnn thi phài .reri châo 

Anhphài uôug it necru. 


...On laisse sa maison, sans qu’il soit 
du tout nécessaire que quelqu’un la 
surveille ou la garde. 

C’est ainsi qu’il faut s’y prendre pour 
réussir. 

Il faut que votre langage soit convenable, 
alors on vous écoutera. 

En toute chose, il faut de la modération. 

Les parents doivent faire instruire leurs 
enfants. 

Vous me dites de garder la maison. 

Si Vous ne mangez pas de riz, mangez au 
moins de la bouillie. 

Il faut que vous preniez peu de vin. 


(1) Le contraire est Birg-c. — (2) Le contraire est không phXi, khÔi phÀi — (3) C’est-à-dire nôi th! 
phÀi, mais comme il y a thî plus loin et que ce THi est nécessaire, on a dû sous-entendre le premier 
pour éviter une répétition que ne tolère pas le génie de la langue annamite Celte prohibition se retrouve 
en français pour les mots qui , que , dans, pour , etc., placés en cascade. 
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3° Erreur, méprise 


••S. — May mua phài dông hô hong. 
Nhürng aie ngurfri linh an phài quà dçc 
này thi dau nÿng ai. 

Bât phài mât ông già di cher. 

Câc ông ây gâp phài an cur&p nô giêt. 

Cô này lây diacre châng lành, ci 5 kia lây 
phài chong dfc. 

Nô dành phài con nhà giâu. 


Tu ns acheté une montre qui est dérangée. 

Les soldats qui ont mangé de ces fruits 
vénéneux sont tous gravement malades. 

On a arrêté, par erreur, un vieillard qui 
allait au marché. 

Ils ont rencontré les brigands qui les ont 
tués. 

Cette femme a eu le bonheur de 
prendre un bon mari ; celte autre a 
eu le malheur de prendre un mari 
méchant. 

Il lui est arrivé de battre un enfant de 
famille riche. 


coïncidence (1) 

4° Coïncidence heureuse, convenance, justesse , identité, raison. 


•tl. — Câi diëu này cô phài dâu. ? 
Ông quan dgy phài phép. 

Nô nôi phài nhê. 

Cô phài ngteô-i này là con ông kia ? 

Hliài ngurài hôm no rô ràng. 

Nào ! phài là viéc tôt ? 

Cô phài toi muôn tliê dâu ? 

Cliàng phài thê là giï 
Nào ! cô phài nhà. . . ? 

Phài, không phài. 

Tôt phài, anh không phài 


Ce n’est pas cela du tout. 

Les ordres du mandarin sont conformes 
à la légalité. 

Il tient un langage conforme à la raison. 

Est-ce que cet homme-ci est e fils de 
ce Monsieur? 

C’est manifestement l'homme de l’autre 
jour. 

Voyons ! Est-ce là une belle action? 

Ce n’est pas là ce que je veux. 

Si ce n’est pas cela, qu’est-ce alors ? 

Hé! Est-ce que c’est bien la maison...? 

Oui, c’est cela; non, ce n’est pas cela. 

J’ai raison, vous non. 


(1) La coïncidence se marque encore par vi a, juVi, kjc, trùng, tin. (înVi nom u oi thu, tikt vù'A 
trùng cfru ; c’était, comme temps, juste à la lin de l'automne, et comme fête, juste à la fête du Double 
neuf. GiÂy v l-a ciiàn, chaussures qui sont à la mesure du pied. Nô itf'.N kjp lùc Ày, il est arrivé juste 
à ce moment là. Nôi trùng, bAn trùng, bAn tin, répondre juste ; tirer juste. 
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Noi phài ma không dwçrc là phài. 


Je raisonne juste mais on ne me donne 
pas raison. 

Phài buôi int gi&i. Il faisait justement un temps calme. 

5° V hypothèse, l’oblatif (Voir précédemment le paragraphe concernant Si) 


BirgC (1) 


6«s. — Bwçrc, avant le verbe ou l’adjectif, marque l’obtention, l’autorisation, le 
bonheur, l'avantage. 


Bwçrc ngw&i ta cho cua. 

Hôm nay mo i dwçrc gàp ông thi cüng là 
may. 

Yâng nhà dwçrc buôi hôm nay. 

Bwçrc nhw l&i thê là may. 


Être gratifié d’un présent. 

C’est une chance pour moi que d’avoir 
enfin le bonheur de vous rencontrer 
aujourd’hui. 

J’ai la chance qu’aujourd’hui il n’y a 
personne à la maison. 

C’est un bonheur si j’obtiens la réalisa- 
tion de ces promesses (2). 


CHO 


Ce mot peut être verbe, préposition, particule et conjonction. Comme verbe il signifie : 
«*«. — \° Donner, accorder, permettre, autoriser, laisser, envoyer, mettre. 


Tôixin ông cho toi mot thi corm. 

Ông cho tôi lliêm thi phài. 

Rè giâu phài cho ki nghèo. 

Ong cô cho tôi di chori không'! 

Tôi cho no di chçr mua dô an. 

Thw&ng cho nô an gao. 

Lxic nô di thi không cho ai biêt sot. 

Ông xori n tc&r co cho dwàng không ! 


Je vous prie, Monsieur, de me donner 
un peu de riz. 

Ce sera bien si vous me donnez plus (3). 

Le riche doit donner au pauvre. 

Me permettez-vous d’aller me promener? 

Je l’ai envoyé au marché pour acheter 
des provisions. 

On a l’habitude de lui donner du riz. 

Quand il partit, il ne le laissa savoir à 
personne. 

Mettez-vous du sucre dans votre thé ? 


Etymologies. — Thèm, tuiêm, ajouter. — Bu-ô-ng Uf. 

(1) Voir ii"" 02 et 93 (compléments de temps) et 149 (passif). — (2) Mot à mot : Si j’obtiens'comme 
ces paroles. — (3) Cela mérite davantage. 
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Nô co dèn thi xin ông cho toi biêt S’il vient, je vous prie de me le faire 

savoir. 

•S7. — 2° Faire, causer, faire que. 

Cho chàng buôn bâ, tçi thi tai ngwo-i. S’il se produit qu’il est triste, la faute en 

est à toi (1). 

Bao gi& cho sông bô gành. Quand les flots quitteront la falaise (2). 

•« 9 . — 3° Assigner un rang, reconnaître pour, reconnaître, admettre, concéder. 

N hic lihông phài lànghîa thê thi anhcho Si ce n’est pas ce sens, quel sens admet- 

nghîagi f tez-vous ? 

Con rfyn béo ông Igi giêt cho thictw. Legros pou, je le tuerai le quatrième. 

•••. — 4° Il marque l’optatif. 

Ch& gi cho mày ngâ gây co ! J’aurais voulu que tu te rompes le cou ! 

6So. — 5° 11 signifie, appliquer. 

Cho roi, chomÇtcii dà. Appliquer le rotin, donner un coup de 

pied. 

Hây cho ba chuc biêt taymôtldn. Donnez-lui trente coups de rotin, pour 

qu’elle sente mon autorité une fois. 

•Si. — Comme préposition il signifie à, pour, au profit de, pour le compte de, à 
l’égard de. 

Toi câm cho ông mot mauruông. Je vous donne un arpent de rizière en 

gage. 

Nô cho ■ lliuyên cho giàc. il a fait des transports, avec sa barque, 

pour le compte des pirates. 

Mày nôixâu cho tao. Tu as mal parlé de moi. 

Nhôôi! mhy câm con ngica cho tao. Enfant ! tiens un peu mon cheval 

Comme conjonction cho signifie afin que, pour que. (Voir n° 517). 

(I) Vers 1801 de TÛy kièu ; reproche adressé par la femme de thüc SANH à tüy Kléu qui attriste 
celui-ci par les mélodies qu’elle joue ; ciiàng désigne thüc sanh. — (2) C’est-à-dire quand il se fera 
que les Ilots, etc. 
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•••. — Souvent le complément est sous-entendu. C’est, en quelque sorte, cho lui- 
méme qui l’indiqqe ou en tient lieu. 

Ông dwçrc mçi diéu lânh thi tôi mirng Je vous félicite de tous les bonheurs qui 
cho. vous arrivent. 

Rutfng ày là cm cha me toi dè lai cho. Ce champ est un bien que m’ont laissé 

mes parents. 

•ss. — Cho se met devant les adjectifs et les adverbes qui sont alors employés 
comme verbes. Il insiste particulièrement sur l’idée exprimée par ces mots et impli- 
que le désir, la nécessité, le commandement. 


Nôi phài cho là" (ê thi ngu’&i la m&i 
- nghe. 

Mày phài già cho du. 

Viêcgi pliai cho vira. 

Cou phài hoc cho hay. 

Mày di mm chè cho ngon. 

Phài cho to lira. 

•S«. — Cho, sert à transformer certains 

Vay, emprunter ; cho vay (1), prêter. 
Mwçm, emprunter; chomwçrn , prêter. 

LOCUTIONS 

Cho nêu hôa ra thè. 

Cho dên noi hai vqr chông nô bo nhau. 

Cou m$l câu thi nôi cho hêt. 

Ra dây lao tâm cho. 

Em lây aô me m#c cho. 

Mày cir chêt dè tao chôn cho . 


Il faut être convenable dans son langage 
si l'on veut être écouté. 

Il faut que tu me paies intégralement. 

En tout, il faut de la mesure. 

Mon enfant, il laut que tu fasses de bon- 
nes études. 

Va acheter de bon thé. 

11 faut un grand feu. 

verbes former en causatifs. 

Hay, biêt, savoir; cho hay, cho biêt, in- 
former. 

DIVERSES 

C’est pourquoi il en est arrivé ainsi. 

Au point que les deux époux se sont 
séparés. 

Il lui restait encore une sentence qu’il 
débita pour en finir. 

Avance ici que je te fasse baigner. 

Bébé, apporte ta robe que maman le la 
mette. 

Meurs donc, je me charge de ton enter- 
rement (imprécation). 


(1) Le nom de personne, complément, se met entre cho et le verbe: Ex. : cho tôi vay môt bông'; 
CHO TÔI BIÊT VÔr; CHO NÔ MIT^N QUyÜn SÀCH. 
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Mày dicng làm thê tao dành cho bây gifr. 

YiÇc ày xin ông nôi cho. 

Xin quan l&n xét cho. 

Câi th<r ày thi dê tôi viêt cho (1). 

•Sft. — 3° Comme conjonction, il signifie 
pour, de manière à). 

Phài moi mèo cho no bal chuôt. 

Vi nô không xét cho bièt. 

Hay là ông muôn cho tôi dông cira Ig. i 
mai hay sao ? 

Trong ba ngày phài cho xong. 

Mày không bièt làm thê nào cho vica y 
tao sao? 

Xin dan ông ra dây cho ông xem. 

Tôi dgy nô cho dxcarc làm nên ngw&i. 

Bèn dâu phài cho cô. 


Ne fais pas cela, sinon je te bats . 

Pour cette affaire, je vqus prie de parler 
en ma faveur. 

Je vous prie de me faire la faveur d’étu- 
dier cette affaire. 

Laissez-moi écrire cette lettre à votre 
place. 

afin que, pour que, de manière que (à, 

On est obligé d’avoir des chats pour 
attraper les rais. 

Attendu qu’il n’a pas cherché à se ren- 
seigner. 

Ou bien voulez-vous que je tienne la 
porte toujours fermée? 

Il faut que ce soit terminé dans trois 
jours. 

Ainsi, tu ne sais comment faire pour me 
contenter ? 

Je vous demande de vous y conduire 
pour vous faire voir. 

Je l’instruis pour qu’il devienne un bon 
sujet. 

Partout, il faut qu’on en ait. 


REMARQUE SUR L’EMPLOI DES PRÉPOSITIONS 

•S6. — L’emploi des prépositions de lieu en annamite présente une particularité 
remarquable. Tandis qu’en français elles marquent le mouvement ou la position, d’une 
manière absolue, en annamite, au contraire, elles expriment les mêmes idées, en mar- 
quant le rapport qui existe entre l’endroit et l’homme ou tout ce qui tient à l’homme 
(corps, maison, village, sol sur lequel il repose, etc.). 

Nous disons : au marché; aller au marché; dans les champs, aller dans les champs ; 
sur le fleuve, aller au fleuve ; au ciel, monter au ciel ; sur soi, mettre sur soi ; dans la 


(1) Cho, ne se dit bien que s’il a pour complément sous-entendu ou exprimé an nom d’égal ou 
d’inférieur. Pour un supérieur on dira, chaque fois qu’il sera possibie HÂu, ou l’on supprimera la pré- 
position ; tôi xin làm hÂu ông, je demande à vous faire ce travail ; tôi xin dàng quan lôn câi nàv, 
permettez-moi de vous offrir ceci. 
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rue, aller dans la rue ; au pied ; au jardin, aller au jardin, dans le jardin ; en mer; à la 
cuisine, alors que l’annamite dit ; b ngoài ch?, di ra ch? ; b ngoài dông, di ra ngoài 
dông ; b dur&i sông, di xuong sông (1 ) ; b trên gi&i, Un trên gi&i ; trong minh, mif.c 
vào minh ; b ngoài dur&ng, b ngoài phô, di ra ngoài dur&ng , di ra phô ; b dur&i chân ; 
b dâng sau vur&n, di ra dàng sau vur&n , b dur&i nhà bêp, parce que, relativement à la 
maison, le marché, la rue, sont à l’extérieur ; de même pour les champs, par rapport 
au village ; parce que le lleuve par rapport au niveau du sol est en contre-bas ; de 
même pour le pied au regard du- corps ; pour la cuisine ou les dépendances par 
rapport aux appartements, etc. . . 


•s*. — Autres exemples : 

Dur&i dât, xuong du&i dâl, sur le sol. 
Dur&i cô, xuong dur&i cô, dans l’herbe. 
Trên dâu, Un dâu, à la tête. 

Dur&i bê, xuong du&i bê, dans la mer. 

U' ngoài bê, en mer ; rabê, prendre la mer. 
Trên rùrng, Un, rùrng , trong rùrng, vào 
rùmg, dans la forêt. 

•S#. — Si l’on veut préciser, on a 
termes particuliers. 

(7' dur&i sông, sur le fleuve, dans le fleuve. 
& dur&i chân , au pied. 

& ngoài Bac ky, au Tonkin. 

Dâng sau vur&n, dans le jardin. 

Dur&i dât, à terre, sous terre. 

Trên | m ^ au n * veau c * u s0 *- 

Trong minh, sur soi, en soi. 

Trên dâu, à la tête, sur la tête. 

% 

<7‘ ngoài ch?, au marché. 

(7* dur&i bàn, sous la table. 


Ngoài cura, ra ngoài càra, à la porte. 

CT ngoài da, sur la peau. 
b 1 dur&i tàu, xuong tàu, sur le bateau, 
s’embarquer. 

à' dur&i nur&c, xuong dur&i nur&c, dans 
l’eau. 

recours ou à d’autres prépositions ou à des 

t 

O' trên mà,t nur&c, à la surface de l’eau. 

CT dur&i bàn chân, sous la plante du pied. 
& ngoài cSi Bac ky, en dehors du Ton- 

kin. 

Dâng sau cùng vur&n, derrière le jardin. 
CT trong dât, dans le sein de la terre. 

Câch mat dât, au dessus du sol. 

Trong bung, en soi. 

Trên dlnh dâu, au sommet de la tète. 

Bên ngoài ch?, en dehors du marché. 

(T dur&i dày bàn, sous la plate-forme de 
la table. 


(1) On dit aussi et sông et bi ngoài, mais dans le sens de bi bai ti$n, aller à la selle. 
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VOCABULAIRE 

Sl'BSTANTIKS 


•SS- — Quan Tông lÿ, le Secrétaire 
général ; quan Bông lÿ, le Directeur 
des affaires civiles. 

Quan khâm sur, le Résident supérieur 
(Hué) ; quan Bôclÿ, le Résident-maire. 

Quan bô, bd ehinh, intendant ; quan dn, 
ân sut, juge ; dn, jugement ; quan loti, 
fonctionnaires et employés. 

Lai mue, dé lç,i, chef des commis (phù et 
huyén) ; thông Iqi, commis, scribe. 

Bô, ministère ; Cor mât, conseil secret ; 
hpi Ihi , Concours, session d’examen. 

Kliàch, hôte, étranger ; khàch, càc chu, 
chinois ; NhQl ban, Japon. 

Kè di qua di Iqi, passants ; bô hành, 
voyageurs ; thâg Ihudc, le médecin. 

An trôm, voleur ; ân cap, filou ; phu, 
phuphen, coolie ; tliâng borm, vaurien. 

«4« — Hong nlian, beauté ; phù qui, 
richesses et honneurs ; khi, air, tempé- 
rament ; lion, Ame intelligente. 

Tpi, châtiment, faute ; loi, faute, erreur. 

Bqo, religion, devoirs ; sa, registre. 

Bp, rôle ; kiçn, procès ; phép, règle. 

Kièu, modèle ; loi, méthode ; dâu, signe. 

Hàngcvm, restaurant ;n hàgiarn, prison. 

Nhà là, case ; lêu, hutte ; vôm, mirador. 

Công, grande porte ; luy, haie, palissade. 
Hàng giâu, clôture ; rânh, rigole. 

Vic&n, jardin, plantation; Irai, ferme. 

Buông, chambre ; bëp, cuisine, fourneau. 

Cgnh, côte, arête ; mqn, région. 

Bd, bac ; bên, débarcadère ; loi, sentier. 

Bàu, boisseau ; long, cage ; bày, piège. 


Quan Bô thông, le Général en chef ; quan 
tà lÿ, le chef de Cabinet. 

Churôiig ân, chancelier ; ( huro-ng bien, 
commis ; thica bi$n, commis. 

Thông phân, chef des bureaux du quan 
bô ; kinh lich, chef du bureau du 
quan an ; thor lai, commis. 

Linh lé, agents, gardes ; lai, employés, 
mue (chef, œil, index). 

Ida, phù, siège d’un service ; phàng, bu- 
reau ; ti, section. 

Ngur&i ngoqi qude, étranger ; moi, sau- 
vage ; Lào, Laos ; Xiêm, Siam. 

Lâo, vieillard ; trè con, enfant ; thâg 
bôi, le devin ; ông sur, le bonze. 

An gian, escroc, trompeur; ân cur&p, 
brigand ; kè cô tÿi, le coupable. 

Bô vÿt, dô dçic, effets, mobilier. 

Giâu sang, richesses et honneurs. 

Danh tiêng, célébrité ; vi, vi, ngôi, digni- 
té, trône ; via, àme sensitive. 

Pliiên, peine, ennui ; nghê, métier. 

Chtirc, emploi, fonction ; thuè, impôt. 

Tic vi, dictionnaire ; dâu, sceau. 

Càch, manière ; thûrc, procédé. 

Xô, réduit, recoin ; gôc, coin, angle. 

Trai, caserne ; don, fort ; dê, digue. 

Hào, fossé d'enceinte ; diêm canh, corps 
de garde ;phân, fumier. 

Giêng, puits ; sân, cour, aire. 

Nhà bêp, cuisine ; là bèp, fourneau. 

Ngâ, carrefour ; ngô, impasse, ruelle. 

Burà-ng tâl, traverse ; ngo, passage. 

Công, égout, caniveau ; bên dû, quai. 
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Bât, bol; diïa, bâtonnets ; mâm, plateau. 
Nôi, marmite ; lâng dèn, lanterne. 

•4 a . — Sûng ông , armes à feu; Ihuôc süng , 
poudre; khi gi&i, armes; c&, drapeau. 
Chào, bouillie ; canh, potage d’herbes. 
B^t, farine ; bün, miên, vermicelle. 

Bâo, typhon ; dông tô, bourrasque. 
Bùrng, rivng rü, forêts; chàm, toulïe. 
Sông, flot ; nur&c lut, inondation. 

Cm laOj île; go, île, colline; dôi colline. 
Soi, caillou ; phèn, alun; khi, gaz, fluide. 
Mg, semis de riz; râc, brin, fétu. 

Buông, régime; nai, grappe ; hat, graine. 
Cây bông, cotonnier; chàm, indigo. 

Vai, cotonnade ; lua, soie 
Hôn, âme ; tri khôn, intelligence. 

Ruât, entrailles; gan, foie; râu, barbe. 
6c, cervelle; vai, épaule; xuro-ng, os. 
• 49 . — Cành tay, bras ; cotay, poignet ; 

rang, dent; mang, ouïes; sùrng, cornes. 
Bçt, écume; dâi, bave; huyêt, mâu, 
tiêt, sang; ho-i, haleine; trûrng, œuf. 
Lveçrl, fois; bân, fois; phût, minute; vu, 
saison, affaire. 

Lori, bénéfice, profit; lui, gain. 

Von, gôc, capital ; ldi, intérêt. 

Dàu, trace; sao, étoile, moucheture. 

Dê, chèvre ; cù-u, trùru, mouton. 

Giê, bécassine; qug, corbeau. 

Công, paon; le le, sarcelle. 

Sâu, crocodile ; Iran, boa ; câ duôi, raie. 
Chèp, carpe; chây, maquereau. 

Bo, sau, insectes; râu, chây, pou. 

Mot, ver du bois; moi cành, termite. 


Thûng, panier; sçt, corbeille. 

Nên, chandelle ; chum, jarre à eau. 
Bail, balle, boulet ; bia, cible ; cung, 
arc ; no, arbalète ; tên, flèche. 

Bung, soupe; xôi, riz glutineux cuit. (1). 
Nur&c mâm, saumure de poisson. 

Gio lo, grand vent ; giô mât, brise. 

Tre, bambou ; trüc, bambou (de Chine.) 
Gành, falaise ; mai, cap , vive, abîme. 
Bâm, marécage, étang ; ao, étang, vivier. 
Co râc, mày râc, balayures; mây, brin. 
Tiêti, hôtiêu, poivre; &t, piment. 

Khoai, patate; cm, tubercule. 

Nghç, safran; gicng, gingembre. 

Lînh, satin ; g la, flanelle, drap. 

Via, souffle vital ; long, esprit, cœur. 
Phôi, poumon ; quà tim, le cœur. 

Bùi, cuisse ; Iran, front; lôc, cheveux. 
Ngwc, poitrine; sç, crâne; stc&n, côté ; 

mgng, vie ; dâu, blessure. 

Nur&c miêng, salive; mo hôi, sueur; 
nur&c mât, larmes. 

Choc, moment ; khâc, quart d’heure ; kÿ 
hçn, terme ; ngân, quantité, terme. 
Hai, tort, préjudice ; lo, perte. 

7 ién công, salaire ; no-, dette. 

Hoa, fleur, dessin ; vêt, marque. 

Nai, cerf ; gio-i, dori, chauve-souris. 

Sè, moineau ; chim eu, chouette. 

Ngong, oie; bo câu, pigeon. 

Moi, margouillat; rânthân lîin, lézard. 
Lur<rn, anguille ; câ rô,anabas. 

Rêp, punaise ; dên, aiaignée. 

Giân, cancrelas ; kiên, fourmi. 


(I) A la vapeur. 
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• 48 . — Quyèt, être décidé à ; dinh, arrê- 
ter, décider de ; ngç,i, hésiter 

Motig, désirer ardemment ; ur&c, ur&c 
ao, désirer ; thào, respecter (parents). 

Chiui, souhaiter à ; rua, maudire ; Té, 
sacrifier (divinité, génie). 

Mên , aimer ; yêu, yèu dâu, chérir. 

Tràch, réprimander ; can, dissuader. 

Cap , fournir ; giao, trao , remettre en 
mains; hiira, promettre, accorder. 

Qui trçng, faire cas de ; khinh, chê, 
mépriser ; can, être impliqué. 

In, imprimer; sao, copier ; s<rn, vernir; 
chç,m, sculpter ; khâc, graver. 

Dôm, regarder à travers ; liée, lorgner; 
doc suai, diriger. 

• 44 . — Giü,dü, épousseter ; mai, aigui- 
ser, ban , tirer, lancer ; de, presser. 

Mo, éventrer ; dâm, égorger ; mô, can, 
mordre; dot piquer; mordre. 

Xông, exhaler, s’élancer ; buông, lécher ; 
d&, soulever ; duôi, chasser. 

Trôn, s’enfuir ; thoât, s’échapper. 

Dan, dem, dura, conduire ; dât, mener. 

Chg,m, heurter ; dymg, choquer. 

Gâp, rencontrer ; Ihây, voir, trouver. 

Lâp, combler, remblayer ; vun, mettre 
en tas ; ngûp, être submergé. 

Châm , allumer ; phong, bông, se brûler. 

Quét, balayer; lau, essuyer. 

Môc, moisir; àm, ur&t, être humide. 

Cur&p, enlever par force; chièm, usurper. 

Chon, choisir ; Içc, filtrer ; phân, partager. 

• 48 . — Bo, étendre ; pliât, distribuer. 

IJàng, agir ; làm, faire ; thào, défaire. 

Bông, construire ; xây, maçonner. 

Ng$, rencontrer ; phàng, conjecturer. 


Ttnh, compter ; y muôn, avoir l’inten- 
tion ; dung, tolérer. 

Thich, avoir de la prédilection; ura, 
aimer, aimer à ; liée, regretter. 

Cûng, offrir (sacrifice aux ancêtres) ; 
faire ses dévotions à. 

D$n, recommander; bao, conseiller. 

Dura, tendre, remettre; durng, offrir: 

Giao hen, convenir ; bât, obliger. 

Ghél, haïr; ghen, être jaloux. 

Cây, compter sur; y, cây, se prévaloir de; 
câo, accuser ; ki$n, intenter un procès. 

Chèp, rédiger, copier; vê, dessiner, 
peindre ; bien, copier, noter. 

Nhin, regarder fixement, ngura mât, 
lever les yeux ; thûrc veiller. 

Cç,o, gratter ; lîành bông, cirer, rendre 
brillant ; dap, marcher sur. 

Cât, amputer ; xèn, couper avec les ci- 
seaux ; bo, bùra, fendre en deux. 

Xô, pousser, écarter, faire tomber ; dày, 
dày, pousser; ngâ, tomber; trân, se 
rouler. 

T hua, avoir le dessous ; lui, reculer. 

Kéo, tirer ; loi, traîner ; rût, extraire. 

Vàp, butter ; co, frotter contre. 

Bât dtn/c, trouver ; tïm dieçrc, retrouver. 

Che, couvrir ;dâp, remblayer, construire. 
dÿy, recouvrir; chôn, enterrer. 

Tât, éteindre; thoi, souffler : dôt, brûler. 

Chili, fourbir; lâm, se baigner. 

Phori, faire sécher, exposer à l’air. 

Tranh, disputer à ; lân, empiéter. 

Già lç,i, rendre ; kêu , dôi, réclamer. 

Giam, détenir ; bo tù, emprisonner. 

Bày, disposer; dât, inventer. 

Lâp, établir ; làm nén, accomplir. 

Bôi, deviner; ro, savoir; to, dénoncer. 
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Thà, valoir mieux ; cô thê, êire capable de. 

Trç, séjourner; ir, demeurer. 

Xemra, paraître; giông , ressembler. 

Chira , se corriger; sùra min h, s’amender; 
câch, séparer, révoquer. 

Lùra, tromper; gai, tromper; do, sé- 
duire. 

Cai tri, administrer ; chinh tri, gouver. 
ner ; thuromg, délibérer, conseiller. 

Hong, échouer ; do, réussir (examens) ; 
thôi, cesser, démissionner. 

Don, apprêter ; don di, déménager ; bien , 
agir, fournir ; cât, disposer. 

Chori, s’amuser ; b&n, plaisanter ; c& bac, 
jouer; rurpu chè, boire. 

«49. — Thü, avouer, se rendre ; chôi, 
nier; vurng, obéir; lug, cire soumis. 

Gân, être près de ; sâp, être sur le point 
de ; hçn, fixer un terme. 

Nhum, lâm, se tromper; sai, manquer, 
se tromper ; im, se taire. 

Dça, faire peur ; npt, intimider, effrayer. 

Cur&p, piller ; lây trôm, voler. 

Dpi, attendre; ch&, attendre; chipe, se 
tenir à la disposition. 

Hôi, sentir fort; thôi, puer ; ngùri, flairer. 

Durpc tpi, faire du bénéfice. 

Vay, emprunter à intérêt. 

Chân, être dégoûté, blasé; thèm, avoir 
envie de ; tiêu, dépenser, digérer. 

Câp, porter sous le bras ; giàm, réduire. 

B&t, diminuer ; tha, faire grâce de. 


Chju, supporter ; nâ, avoir la force de. 

Bông, camper; hàng, capituler. 

Ra, devenir, être fait, valoir. 

Sica, sùra Ipi, corriger; giîir minh, 
prendre garde ; chûra, corriger. 

Nôi lâo, en faire accroire; nôi dôi , 
mentir. 

Cai quan, diriger un service ; tri, tri ri, 
régner ; bàn, délibérer. 

Mac cpn, échouer (bateau) ; mâc, vur&ng, 
être pris, retenu par. 

Sam, se procurer ; sam sùra, s’apprêter, 
apprêter ; dût, placer, instituer. 

Bùa, badiner ; nôi chori, nôi b<rn, dire 
en plaisantant ; chori b&i, se divertir. 

Chiu, consentir; nhân, reconnaître, 
avouer; nhurpng, nhur&ng, céder. 

Toan, se disposer à ; hàng (1), être près 
de; xuit, faillir, manquer de. 

Quén, oublier; bô, négliger; nôi thâm, 
parler à voix basse. 

E, appréhender ; ng&, s’attendre à. 

Bât, forcer, faire; cât, enlever, ôter. 

Bê, laisser, attendre; khoan, attendre, 
patienter ; hành, marcher, voyager. 

Thorm, sentir bon; khét, sentir le brûlé. 

L6, perdre ; maq, avoir la chance. 

Thuê, louer ; murpn, emprunter. 

Chè, dédaigner ; no, être repu ; chân, 
faire paître ; giur, garder. 

Chir, transporter ; treo, suspendre. 

Dur, thùra, ra, excéder ; thiëu, manquer. 


Adjectifs 


• 49 . — Thiéng, surnaturel, qui fait des 
miracles ; dàng , digne ; xwng, assorti. 
Bfcdiïr, féroce; dur tpn, brutal. 


Dong, indulgent; lành, doux. 

Nên, convenable ; hay, bon, habile. 
NghiÇt, âc nghiçt, â>-, méchant, cruel. 


(1) Expression Cochinchinoise. 
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Thtch y , satisfait ; cam , volontiers. 

Xâu ho , honteux ; m/î hiên , illustre. 
CAdw, dégoûté, blasé ; /Aèm, désireux de. 
Nhârn , /am, erroné; $ai\ inexact. 

PAdi, juste ; /Ad/, vrai. 

CAdc, sûr, assuré; cAdc, ferme. 

Te, #du, Air, mal ; phài, bien. 

Loi, avantageux; tien , commode. 

/c/i, t*o ich, utile ; de, facile. 

Cân, nécessaire; ngqt, gêné, pressant. 
«4*. — fidu, occupé; rdn/i, libre. 

Gây, maigre ; béo, gras; mâp, replet. 
Biêc, sourd ; mât mât , borgne ;câm, muet. 
Ida, faible ; sâc, perçante (vue). 

Nông, bouillant, vif ; hàa, khoan , calme. 
Chông, rapide ; kip, pressé. 

Qui, précieux ; tâm thiccrng , ordinaire. 
IduA, sain; doc, mabain. 

Nguyen , intact ; dà, entamé ; /ron, entier. 
Chung , commun ; riêng, particulier. 
CAin, cuit ; 6*owÿ, cru ; mue, moisi. 

//on, supérieur; kém, inférieur. 

Mau , serré; ZAïra, espacé. 

CAdZ, serré; long, lâche, qui joue. 

«49. — A/d/, secret; Ai/i, fermé, caché, 
Sâc , tranchant ; dm, émoussé. 

Vuông, carré ; /ron, rond. 

Cwng , dur; mem, tendre; non. jeune. 
J&oc, épais ; long , clair, délayé. 

Lid/i ftAaa, contigu ; câch , séparé, distant. 
Moi , qui sent fort; /Aoi, puant ; /iro*/, 
mdi, frais ; icoti, gâté. 

3TAir ro/, thïesau hêt, dernier; thïenhàl , 
premier; A* Ad/), partout ; mpZ, tous. 
Khâch y étranger; ban (bon) quoc , indi- 
gène; /(i, inconnu. 

Th$t t/ià , naïf ; /ir nhiên, naturel. 

Ngâm, caché ; l&m chtrm , pointu. 


Thuân, consentant ; Adwgr /ongr, content. 
Hiêuthào, pieux envers ses parents. 

No, rassasié ; say, ivre ; dôi, affamé. 

Giày faux, postiche; micçrn, emprunté. 
Han y exact, certain ; chinh, juste. 

Kiy exact, soigneux. 

Bêiiy durable, fort; vieng, solide. 

Thi$t, préjudiciable ; die , restant. 

Vôichy inutile; hgiy nuisible. 

Tâty abrégé; dài , long; gù, bossu. 
Thong /Ad, thong dong , libre. 

Màn, émacié; phiên, chagrin. 

Mu, mù mât, aveugle; lé mât y louche. 
Làa t ébloui; sàng, lumineux, éclairé. 
khôn ngoan, intelligent. 

Nhanh , prompt; châm, lent. 

Bât , cher; tien, vil ; rè , pas cher. 

Bôc , vénéneux; dçc , venimeux. 

6'iot, habile; dir, maladroit. 

Công, public; tic , privé. 

CAin, mûr; xanh , vert. 

So/, nongr, brûlant; nguoi, refroidi. 

Tin A, de sangfroid ; mê , assoupi. 

Bông, large; cAd/, Aep, étroit. 

G&m . affreux ; Ad, entr’ouvert. 
iVAon, aigu; nAuZ, /a/, épointé. 

Méo, déformé; bep, aplati. 

Thàng , tendu; chung, lâche. 

Bac, massif; rang, creux. 

Nông, peu profond, thung, percé. 

Thorm , parfumé; khét, roussi; trong, 
clair, pur; khan, rauque. 

Hicô-i, rw&iy et demi; mea, demi. 

Biêu, égal, homogène, uniforme. 

Ngogi quôc, étranger ; quen, quen thuçc, 
connu; giàpcôi, limitrophe. 

Kip, à temps; phài thi , opportun. 

Bj ki, bizarre; quai , prodigieux. 
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Adverbes, prépositions, etc. 


MO. — Chào(\), bonjour; càmorn , mer- 
ci (entre égaux ou à un supérieur); xin 

Chàng hê gi , cela ne fait rien, [ thôi . 

Không chirng , /% day, cela dépend. 

Afçfc au gré de, tant qu’on voudra, 
tout doucement; dan dan , peu à 
peu; khoan , thongtha ! tout beau ! 

Tinh nguyçn, de plein gré; Adngr /ôwgf, 
cam volontiers. 

Kê , mâc, mâc k$, au gré de ; 6a/ ddc c/î, 
malgré soi; thâm, en soi-même. 

7V nhiên, naturellement; ty; nhiên, tout 
à coup, sans cause visible. 

Xày, hôa ra, il arriva que. 

Kèo , de peur que ; cüng là, ainsi que, et. 

Oftfl. — Rat..., lâm , liés; thât , vraiment, 
tout à fait ; dat khài, en général. 

7YnA, uniquement; rât, rien que. 

Nêu, già thê, nhurçrc bàng , si; hë, si, 
quand ; cho-t, tout à coup, justement. 


Bôian , merci (à un supérieur): già an, 
merci (inférieur); xin du, assez. 

Cô dâu ? lê nàol pas possible ! 

Chàng can gi, cela ne fait rien. ' 

Bâynây, tenez, voici; kia , là-bas. 

Bat thinh linh, tout à coup ; phût dâu, 
bông choc, tout à coup. 

May, par bonheur; chàng may, par mal- 
heur; txvc minh quâ , quel ennui ! 

Quà nhiên, en effet; tât nhiên , néces- 
sairement; mât, kin , en secret. 

Ai ngà ? chàng ngô\ sans s’y attendre; 
dè, de thir&ng , cô khi, peut-être. 

Hay là, ou bien; hoâc, hoqc là, ou bien. 

Han, certainement ; chàng sai, infailli- 
blement ; quyêt, certainement. 

San , par avance; tric&c, d’abord. 

Vi bàng, supposé que ; ngg phong nhir, 
en cas que. 

ÏAiôn, sans interruption ; mai, toujours. 


(i) Chào est cérémonieux ; il signifie présenter ses hommages au Roi, saluer, mais ne s’emploie 
pas comme locution, si se n’est par imitation de la tournure française. Les Annamites n’ont pas ces 
formules commodes telles que bonjour, bonsoir, bonne nuit, bon voyage. Quand ils se rencontrent, ils 
se disent par exemple, selon le cas ou le rang, le degré d’intimité, de parenté, etc... 

Lay ông. Không dâm. 

Thây, bâc, anh, bi bàu ? Tôi bi ciioi, tôi bi cô Tl vi$c, TOI BI. 

BANG NÀY, BI MUA CAI NÀY etc., 


En visite , en entrant 

Lay ông. Không dâm. 

Thua, bam ông ngô; ciio-i ; ông bi>ng chot. Anh, ông ncôi choi, etc. 

A la sortie 

Lay ông. Không dâm. 

TÔI XIN VÉ; XIN LUI vfi. RlJ-Ô-C ÔNG ngôi cho*i thong thX BÂ. 

En se quittant pour un voyage 

Ông, anh bi cho bînh yên. Không dâm ; ông ô* nhà cho bînh yên. 
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Vôn, en principe ; thw&ng lê, ordinaire- 
ment ; van, constamment. 

Tê lâm, c’est désolant; bwc lâm, c’est 
vexant; khôn nan ! quel malheur ! 

Khâp, partout ; dâoiiê, entièrement. 

Non, près de, pas tout à fait, w (1), à 
l’égard de; không, gratuitement, vide. 

Càng..., càng..., plus..., plus... 

Cba ôi, grand Dieu ! Tr&i ôi, ô Ciel ! 

Im di, paix ! thôi mà, assez ! Chà ! Oh ! 

G&m lâm , c’est effrayant! horrible ! 


Càng hay, tant mieux. 

Suôt, de part en part ; vùng vày, brus- 
quement. 

Va lq,i, d’ailleurs ; thà . . . chàng thà . . . , il 
vaut mieux... que de... 

Thâm, à voix basse ; ngdm, en secret. 

Xuôi, en descendant; ngwçrc, en remon- 
tant ; ngang, en travers; doc, en long. 

Cùng,v&i, en compagnie de; w. bien? 

Nhé\ tu entends? thê Ihi, eh bien ! 

Bi cho ranh , va-t-en! khièp, horreur. 


Numéraix 


•5«. — Khàu, (bouche) bouchée (armes 
à feu) ; khàu sûng, fusil. 

Thanh, éclat de bois, sabre. 

Tâm, (2), robe, chiffon, planche, cœur. 
Buong, régime entier. 

Bout, corps d’armée ; cor, régiment. 

Vôn, (planche) partie d’échecs, de cartes. 
Bô, fagot, fascine, gerbe, liasse. 

Bàn, exemplaire. 

Con, animaux, fantômes, revenants, cer- 
tains objets considérés comme actifs. 
Bôi, paire, couple. 

C$p, (paire) cahiers, nattes ; volailles. 
Cu, tubercules. 

Cvn, (accès), fièvre, colère, folie, pluie, 
vent. 

~Gânh, charge portée en balance. 

Ngw&i, hommes, femmes. 

Tên, individus. 

Ông, divinités, mandarins, personnes, 
vieillards. 


Liêu, (dose) médecine, charge d’une 
arme. 

Là (feuille) Iode, étendards, boucliers, 
poumon, rate. 

Nai, régime secondaire. 

B0i, compagnie. Toân, détachement. 

Cliuyên, voyages. 

Bwc, tenture, tableau, cloison. 

Tàr, (feuille) papier, lettre, journal. 

Câi (3), objets, choses, certains petits 
animaux. 

Chièc, choses qui vont par paires ; bar- 
ques, bateaux, nattes, souliers, etc. 

Mâng, bourgeons, pousses. 

Trân, bataille, ondée, bourrasque. 

Phâl, décharge (armes à feu). 

Vâc, charge portée sur une épaule. 

Bwa, thâng, domestiques, enfants, vo- 
leurs. 

Bà, divinités, femmes âgées, de qualité. 


(1) C’est un mot chinois, d’un emploi très rare si ce n’esl dans les citations. — (2) TÀm âo, se dit en 
Cocbinchine. — (3) Cài ne se dit des hommes que comme article et dans un sens méprisant. CÀi Ncriri 
Aï, celui là, iste. 
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Homonymes 


•5». — Phân f|£, phân, fumier. 

Phân ft, distribuer. 

Bqlc bàc, jouer. 

Bac Él, bçch, blanc. 

Tw tw, quatre. 

Tw H?, informer. 

1 \fâ,t ^ , miel . 

Mât W, secret, caché. 

C<r |H, moyen caché, ressort. 

Co- S, fondation, patrimoine. 

Cor |f||, famine. 

Crr "hJ - , régiment, réserve. 

C& échec. 

C& $%, drapeau. 

Tw privé. 

Tw v®,, penser. 

Câc &, chacun, tous. 

Câc (§j, pavillon, cabinet. 

Khi armes, outils. 

Khi gaz, fluide. 

Thü ^J, avouer, se soumettre. 

Thü SU, quadrupède. 

Gi&i ffl, frontières. 

Gi&i armes. 

Cln #, édit. 

Chi Jf^, seulement. 

Chi fâ, montrer du doigt, doigt. 

Chi, fil. 

«&A. — Binh arme, armée. 

Binh, défendre, protéger. 

17* (^), être, à l’égard de. 

IT, hé,? hein? 

Sac Ê, beauté. 

Sac, coupant. 

Chiêu BS , luire, éclairer. • 

Chièu, natte. 

e& 5 . — Thwc, éveiller, s’éveiller. 

Thwc, couleur, sorte. 

Nhut, hit, émoussé. 

Lut, inonder. 

Chép, carpe. 

Chép, transcrire, copier, 

Vat, litchi. 

Vài, cotonnade. 

Phông, conjecturer. 

Phông, bông, se brûler, avoir une am- 
poule. 

Paronymes 

•A«. — Lè, impair ; lê, raison. 

Bào, ordonner ; bâc, tempête. 

Bành, libre; rânh, rigole. 

Nfr, s’épanouir ; n&, oser. 

Tràn, rond ; trçn, entier. 

Trôn, fuir; chon, endroit. 

Rgn, pou ; giÿn, être en colère. 

Trçn, entier; chçn, choisir. 

Chüc, souhaiter; trüc, bambou. 

Che, couvrir ; Ire, bambou. 


24. 


Digitized by Google 



- 370 — 


VERSIONS 

I 

Mi — Quan Bô thông( I) cai quàn cac dao binh. — Tôi không bièt lây gi mà (2) dông 
chodù thuêdu-yc. — Nhircô muôn dông thuyén thi dôngbàng g5 dinh (3), châc hou. — 
Lu gi|c ây vân dông b Bay sây (4) — Câi dôn ây làm xong dâ non m$l thâng nay mà chira 
sai linh di dông. — Môl d$o binh thi chfrng ba bôn co\ — Khi trirôrc b Bâc kÿ cô quan 
Thông sir; nay Triéu dinh cô ngh| d|nh dat quan Tông \<j dè cô quyén phép cai tr| cà 
vi$c Bông dmrng (S). — Quan TÔng lÿ cüng gçi là quan phô Toàn quyën. — Quan Toàn 
quyén sâp lai sang nu'ô'C An nam. — Tôa quan Phô toàn quyén cô nàm phông: phông thu- 
nhât là quan l?i Tây ; phông thir hai, cô hai ti, là quan lqi An nam và vi$c ân. — Quan bô 
thi làm nhirng vi$c này : thu thuê, bât linh, làm dirôrng, dâp dê và coi vi$c tê 1Ô nira ; 
côn quan ân thi chi coi vi$c ân ki£n mà thôi. — Quan Bôc lÿ càm trong thành phô 
không dtrçrc làm thft ; vi bâng không nghe thi phài phqil. — Nhir nhirng ngirêri ngoai 
quôc ki$n nhau, dâ cô tôa ân xir. — Giijc circrp thi vé tôa h$i dông xür. — Bât thinh 
linh nghe kêu lên chây! chây ! — Ong thira bi$n b câi nhà này, bây gicr dqn di dâu? 
— Thâng bé con này làm thê hông cà. — Tliùa xira cô m$t ngirôi hç>c trô, vi cô byng 
bât nhân bo v? cho nên di thi mà phài hông. — Ty nhiên thày nô kêu lên. — Câc quan 
Côngsir Bàng trong déu vé quyén quan Khâm sir Huê cà. — Không biêtlà nô di chêt dâu, 
mà tôi mong mai không thày vé. Mày di dirirng tât này thi dtrçrc chông. — Ngh$ vôî 
gùrng là nhirng dô gia vl (6). — Nô nôi bân cà nwVc mi$ng ra mât tôi. — Tôi châc Hân là 
viêc không cô lçri. 


Il 

•&8. — Con dao nhqt làm, không câl dtrçrc. — Hai dira dânh nhau không cô ai can sot. 
— Nam môd tôi chuc cho ông dtrçrc giâu cô. — ôngdôi kéo môt toân quân vào làng. — 
Ngày hôm no giô to, tôi tirô-ng là bao. — Hàng co-rn cô dông ngtrêri ân b dây. — Quàn 


(t) Ou QUAN bay . — ;2) MÀ, dans le sens de pour, ne peut précéder un substantif; on dira donc : 
Bè cho tôi bi, b£ cho bi, b£ mà bi , pour que je parte, mais non b! mà tôi bi. — (3) 11 y a quatre 
essences dites de bois de fer : le lim, le sên, le tàu et le binh. — (À) Mot à mot, plaine de roseaux. C’est 
une plaine qui s’étend, dans la partie nord-ouest de la province de Hung yên. Un B 4.0, créé en 1890 
dans cette région, fut supprimé l’année suivante. Depuis deux ans, un délégué installé à Ban yên NBÂn, 
surveille cette contrée qui fut longtemps ravagée par la piraterie. — (5) Ceci était écrit en 1895. — 
(6) Gia V|, jjfi Çjç, donner de la saveur. 
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giâc dông b trong don không biêl nô trôn di dâu cà. — Nhirng ngirôi mua dât ao, hçn 
cho trong ba thâng thi phài lâp di. — Thâng này nô thich rirçru chè côr bac lâm. — Ke 
hay cfr bgtc rirçru chè thi không ai ira. — Dàn làng ây dânh giâcgioi lâm. — Tôi trông 
thày mây thâng ly mât, dë thirông nô là quân gian cüng nén (1). — Tôi mua bây nhiêu 
tién, thât tôi không dâm an gian ông dâu. — Tôa Go- mât (2) cô tô 1 tir ra quan Khâm 
Str. — Tinh thi hai ti ; ti bô cô dât môt thông phân mây môt kinh Ijch ; côn ti ân chî 
dât môt kinh l|ch mà thôi. — Câi nhà ây tôi da ve kièu cho nô làm. — Hông nhan (3) thi 
baie myng. — Tên linh khô xanh di dânh giâc chêt, quan Công sir cô càp cho vçrcon nô 
tién mà nuôi nhau. — Hôm qua ông kinh lich phài quan ân trâch cùa (què^). — Tôi dinrng 
dirng mà nô dày tôi nga. — Chfr này viêt sai, lây dao cyo di. — Mày dùa lâm thi tao 
sira cho mày. — Sao mày di không cô y mà ch^m vào nô ? — Tôi nhin mat ngirôi ây quen 
lâm. — Nô cày mlnh là giâu cô, làm nhiéu dieu tô. — Câi tryi linh moi làm rông lâm ; 
môt dôi linh dông cüng vira ; xung quanh thi cô dào hào dâp thành vôi giông luy tre. 
— Nirô’c sông dyc lâm, phài dânh phèn và ly: ra moi dirçrc. — Tinh ngirô'i ây 
nông, hay nôi ngay. — Phia Thirçrng du nirô'c dôc lâm. — Câi dôn này cô vôm sûng 
xây bâng gych ; ngoài dào hào dâp lüy. — Nô thôi co-m không chin côn sông cà. — 
Luôc trirng cho chin, dOrng de nô côn long dào (4). 


111 

— Nam nay nirô'c lyt dàn phài dôi kém . — Nô phài dau, không ân dirçrc corn châo 
gi. — Ngirô'i An nam, ân corn phài dùng bâng bât düa. — Quan 16m nghl, bay di se se 
chir! — Xir Bâc kÿ bây giôf viôc buôn bân càng ngày càng thjnh viryng. — Tâu này 
chôr gyo nàng quâ phài bâo suôt môt ngày môt dém giô to sông dû-, nhirng cüng không 
phài viôc gi sôl. — Thâng này can vê tôi di làm giâc. — Ngirô’i ta di dâu, chi s çr gâp phài 
nhirng ngirô'i via xâu (5). — Dê vôi ciïu hai thirâyhoi giông nhau. — LôngcCruthidôtgiy. 
— Bô giy mâc thi khôi rét. — Làm bûn bâng bôt gyo. — Bûn vôi miên cüng là bôt kéo 
ra nên sçri, nhirng miên thi khô mà cirng, côn bûn thi mém mà dèo. — Câi Irai làm 
ruôngnày, xung quanh cô hàng giâu kin lâm. — Viôc này km, dirng cô nôi hfr ra. — 
Mâc kô mày, tao không biêt. — Bon dira dânh bac, thi cô hai dira thua. — Tôi 
buôn bân nàm nay, phài 10 vôn. — Ngirôd thçrrèn này, vi it vôn cho nên không dirçrc 
nhiéu lai. — Bên mai tôi thuê phu phen gânh cât lâp câi ao này. — Luc tririlrc ngirôâ 


(1) Cüng nén a le sens de cüng PHAI ; il s'ajoute à de thcÔ'NG et constitue un pléonasme. — (2) Co- 
mît, voir texte 91, page CLXIX, note 1. — (3) Hông nhan visage rose, beauté, belle femme. 

— (4) Long bào, cœur ou intérieur rouge. — (5) Via signifie^ aussi influence, bonne ou mauvaise, des 
esprits vitaux. 

24. 
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Nhàt bàn sang Bâc kÿ buôn bân (\). — Tao di vâng, mày b nhà phài quét nhà, lau ghê, 
dânh sung, mai dao, rira dîa bât, làm dèn nên, giât quân âo. — Buông cho chùng, 
dirng kéo thàng tliê. — Giô to, hyi lâm, câi bè niràc, phài dAy Iqûchokin; dOrng dô 
cho nào hô\ — Nô làm leu câch bà sông chîrngnàm Ihiràc, khi nu-àc lyt thihàn phài 
trôi chàng sai. — Viràn toi cô giông du câc thû* : nhir cây chuôi, cây,bông, cây chàra, 
cây ngh$, cây girng, khoai cù, tiêu crt vtci câc thir rau an. — Làngày cô Jûy Ire kin, 
và dông công ch^t lâm, giac không vào dirç-c. — Lügiàc phài thua lui, không cy l?i 
dtrçrc. — Không can gi. — Âo này giây mac thi àm. — Thuà xtra ngirài Hoa lang sang 
nirô-c Nam buôn bân, mô- phô à tinh lltrng yên, gçi là phô Hiên (2). 

IV 

••O. — Ô ch5 àycô mùigi hôi thè? — Solhi dÔ thi tênanhàthir nhât màtên tôiô- Uni- 
rôt. — Nliu-ngcâithirjàmbiènglhikhôngaiu-a. — (J dây này thèmàtimmai không thây ! 

— VuaTy dirclr} vi (3) ba mirai sâunâm. — Quan don dâ thirang bàn vàiônghuyôndèsai 
quân di dânh giijc. — Anh chû*a câi dông hô cho loi mà nô vân không chây. — Ngirô-i 
ta nôi dça mày, dCrng cô sçr. — Nô dâ không ch|u sîra minh và l?i không nghe nhài 
can. — Tôi bât dâc di lâm, mai phài nhà anh. — Ngirôi ta Ihiràng bàn quâ liôa thât. 

— Chiêc tâu này mâc c?n, không Ihè nào dên k|p ngày hçn. — Ttirô-c thi phài giijc nô 
dâm, sau thi l?i phài nô mo ruôt. — Bèn Tày cliém tù thi chém bâng mây, không chém 
bâng giram. — Câi tâu này mây dâ hông roi. — Nô ngâ nâm dây kia kia. — Anh ây 
b nhà lâ kia kia. — Cô mày tên linh canh b diêm canh mà cu-àp vào don không biêt. — 
Khôn ntjn lâm ! Mày cir hay bât nqit dira bé này, dè cho nô khôc, thi cô lâo không? — 
Ÿ muôn thê mà không dtrçrc thê, thi lire lâm. — Quan frèng lÿ thi làm dâu câc tôa b 
pim quan Phô Toàn quyôn. — Tôi dâ quyêt mçtlông lây nô làm vy. — Quan ân hôi mà 


(I) Une ordonnance du Shogun (jj^ t|C, Tiwng quàn, généralissime, en réalité sorte de maire du 
palais exerçant le pouvoir royal, ainsi que le faisaient les TnjNH au Tonkin), datée de 1635, interdit aux 
Japonais, sous peine de mort, de sortir de leur pays pour aller à l’étranger. Dès lors, le commerce actif 
qu’ils faisaient avec les Annamites prit lin, ou plutôt changea de mains et passa aux Hollandais. Deux ans 
après, le “iï avril 1837, en elfet, Karel Hartsinck, moulant le Grol, arrivait à Katchiou (Kè cliy) envoyé 
par le Directeur du commerce à Hirado (Japon), pour mettre les marchandises de la Compagnie générale 
des Indes Orientales au service de Sa Majesté tonkinoise. Un comptoir fut fondé à Hung-yên « ville de 
près de deux mille maisons, fréquentée par des Français, des Anglais, des Hollandais et des Portugais ». 
Ce comptoir important subsista jusqu’en février 1700, date à laquelle les Hollandais l’abandonnèrent, 
rebutés par les difficultés qu’ils rencontraient. (La Cochinchine en 1879 , Saigon). Le mot Ho* lang, 
ÎÊ K. a été longtemps le terme employé pour désigner les Européens, les Hollandais ayant eu, ainsi qae 
les Portugais, d’ailleurs, des relations très suivies dès le commencement du xvii* siècle avec les Annamites. 
— (2) PHÔ HIÈ.n Jj|| H|. Eelte rue existe encore aujourd’hui. — (3) Tnj vi, régner ; vi, trône, dignité. 
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no eu* chôi không ch|u nhûn. — Gi$c ra thu vô*i quan Công su*, dem nôp sâu khàu 
süng, hai tram vièn datn, hai IA côf, mirôi thanh giro*m, môt câi cung, hai câi no, sâu 
bô tên, môt con dâu, vôà nàm càn thuôc süng. — ông quan ày phài câch chtrc. — 
Ngirôi ày không dirpe làm chü*c gi sôt, tü*c lâm. — Nàm nào mât mùa, ngirôi ta nhô* 
du-pc khoai eu mà àn, thi không chêt dôi. 


V 

• 61 . — Giô thèi to lâm, giôà thirômg (1) sâp bâo. — Tât dèn di, thâp làm gi thê ? — 
Chà biêt nô ôm dâ khoi chu*a ? — Ngu*ô*i Phu-o-ngdông chù*ng ho*n ba miroi tuôi müi de 
ràu. — Nô c«jo ràu cho tôi dü*t gô mâ. — Bè thi vuông, giêng thi trôn. — Nhfrng ngiriri 
Thtrpng-du hay thir ma xô (2) b gôc nhà. — Ô 1 trong ngpc thi cô là gan, buông plioi, 
quà lim. — Buông chuôi này thi cô ba nài. — Sâch này in ra mây bàn? — Bài nây 
phài chép lày hai bàn, môt bàn giri nhà in in ; côn môt bàn de ô* toà. — Nèn bien lày, 
kèo quên. — Câi tôr yêl thj này, nô sao nhâm cà. — Sao mày không im di, eu* nôi thâm 
thê ? — Nhîrng ngirô*i linh phài dâu cà ; kè thi phài d?n gây cânh tay cùng cô tay, kè 
thi phài dàm thùng sirô-n Ihùng ngpc, kè thi phài chém ver trân ver sq gier (3) xirang ra. 
— Nô gânh n$ng quâ nô dau vai. — Nô vâp phài hôn gach nga xuông gày dùi. — 
Ngtrôd thirô’ng thi dè toc, côn ông su* thi c^o dâu. — Müi Bà két thi thôr ihân thiêng 
lâm. — Hô Hoàn gu*erm thi cô gô b giira hô. — Nô vâc nàm quan tien di clip. — Châm 
dèn cho sâng, dot lira kèo rét. — Nô châm dèn phài bông tay. — Tôi da can nô mai 
mà nô quyêt không nghe, eu* vi$c xông vào mà dânh. — Tôi mâc vtrô-ng môt it np, cho 
nèn không bô ông ây mà di dirpe. — Sao không thèi lira lên dè tât thê ? 


VI 


«• 6 . — Cônlhiêucùa tôi lien công nhiéu lâm màbày giô* l;jti chôi. — Ngày nào cüng 
cô xe râc di câc phô. — Bè râc birn trong nhà thi sinh khi dôc dau ôm. — Câi dâi môm 
chô dai thi dôc lâm. — Bèn lày môâ bây ra môt phép dura chô dai cân hay lâm. — 


(I) Thiwng est mis par abréviation pour nf. thu'Ông : il se pourrait bien que. — (2) Le ma xô, 
revenant du coin, e st le génie domestique de chaque maison thaï ou mitô-ng. Voici ce qu’on lit, 
à ce sujet, page 19, du « Laos tonkinois, (T après les missionnaires (Paris 1883), au sujet de ce génie 
domestique dont le culte se retrouve chez les montagnards du Thanh boa : « Le seul esprit pour 
lequel les sauvages aient quelque respect, est le phi huow (esprit de la maison) parce qu'ils pensent 
que de temps en temps Tàme de leurs parents revient les visiter. Aussi au coin de chaque maison païen- 
ne, on aperçoit une petite table, sur laquelle sont déposées quelques assiettes où ils mettent de l’arec, du 
bétel. C’est là la résidence de l'esprit de la maison. Dans certaines circonstances solennelles, ils vont saluer 
cette tablette où est censée résider l’âme de leurs parents ». — (3) Gto*, montrer, laisser à découvert. 
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Câ này tiroi cà hay côn mâu cà. — Nhè m? thi phài dàp vào chân cho du hêt dàt. 

— Mijc âo thi phài du trirô-c roi mm mâc, sçr cô con sâu con bç>. — Nôi dôi là nôi 
không thàt ; nôi lâo là nôi vô phép. — Tôi mua gao nêp dè thôi xôi (1), cüng ông bà. — 
Hôm nay làm té ông thân. — Ong này cho vay dirçrc nhiéu lai lâm. — Bîa bât mày lau 
không s^ch, côn thày cô dâu ngôn tay ür dày. — Mira to ir ngoài sân tôi phài dào ranh 
dè cho nirô'c chày. — Âo dè lâu nô môc cà thi nên dem phoi. — Con cpp vira di 
qua dây, hay thày vêt chàn. — Thung vôi sçtthi làm bâng tre. — Lién ông cô ba hôn 
bày via, lién bà cô ba hôn chin via. — Nô chày mô hôi ra cà minh. — Nô lên trên 
Tlurgmg du không chfu nirô^c phài dau ôm, bày giôgây mon. — Coro nông quâ thi 
không ân dirçrc, mà nguçi thi không ngon. — Ân corn thi chông tiêu ho’nân bânh. 

— Nam ngoâi dàn phài dôi kém, thi Nhà mrôc bô't thuê cho dàn, cüng cô làng tê lâm 
thi phài tha câ. 


Yll 

••s. — Vi bàngnôthàt không cô lônglheo thângBôivô, thi saonôkhôngnhàn(2) dèm 
tôi giôi mà trôn di ? — Nhir nhà ông cô gân, xin cho tôi vé viri. — Nhir ai dânh chêt con 
gà này thi phài thay mang. — Saotaobào màydimua mà mày Igi dichâm thê ? — Cô,hav, 
không, thôi. — Làm sao mà buôn bijrc thê ? — Nhir nô già không du thi tôi bât nô di 
nhô m? cho tôi. — Giôi sâp mira to. — Môt thi nira nga mât. — Già thè tôi thi d5 trcr 
vé vinh hièn (3) thi tôi lày làm thich ÿ lâm. — Nhà này phài dira con làm xâng. — Tôi 
cao ràu dirt môi, chày màu ra. — Cho chày mâu cüng dâng, sao không dè tôi cao 
cho ? — (T trong minh tôi không cô tién. — Nô nàm dirôi dàt. — Gqî là thê dem dirng 
quan lôn. — Câc nhà phài chày cà, duv cô nhà tôi là không. — Anh eu* quà 1 tôi luôn 
luôn, thàt là byc minh quâ. — Trong môt nàm nay tôi buôn bân mà không cô lai gi 
sot. — Tôi tim tuôt cà chq\ mà không thày bân môt con gà nào. — Cir câch ba ngày 
thi di làm vi$c môt buèi. — Vira chày vira kèu ràng chây chày ! — Tôi kêu ông ày thè 
nào thi ông ày cüng không tha. — Khi hê sâp an câi gi thi ngù*i trirô-c rôi môi ân. — 


(1) Xôi, riz "haineux cuit à la vapeur. — (2) Nhàn (JJ proliter de, à la faveur de. — (3) Les lau- 
réats sont reçus en grande pompe par les notables de leur village. 
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THÈMES 

I 

M«. — Il faut bien un jour pour aller de Saigon à Foulo-Condor. — Les tumulus 
du village de Thâi hà (1), sont, m’a-t-on dit, les tombeaux de chinois tués dans une ba- 
taille et enterrés lé. — Cet homme est un fort habile graveur de caractères. — Les 
femmes sont communément jalouses. — Les chiens et les chats se détestent. — Quand vous 
aurez un moment de loisir, faites-moi l’amitié de venir me voir. — Ne débouche pas 
la bouteille de vin qui est encore intacte ; prends cette autre là qui est entamée et 
apporte-la ici. — Le temps est très malsain actuellement ; un grand nombre de per- 
sonnes sont malades. — La viande de poule est réputée malsaine par les Annamites, 
et saine par les Européens. — Il est monté dans la forêt et y a mangé un fruit vé- 
néneux ; il est à la mort, — Ce serpent est très venimeux ; sa morsure donne la mort. 
— Les sourds et pareillement les muets comprennent en regardant les lèvres de celui 
qui parle. — 11 y a des écoles de sourds, de muets et d’aveugles eh Europe. — J’avais 
perdu ce turban de toile, je l’ai retrouvé et il prétend que c’est à lui. — J’ai cédé ce 
terrain au chef du bureau (du huyèn). — Ce dictionnaire est incomplet et renferme 


(i) mm, Fleove Prospère, c’est le nom officiel du village que nous appelons village du kinh- 
lu-Q-c (parce qu.’il a été fondé par S. E. Hoang cao Khai, alors kinh Ltrçrc du Tonkin, aujourd’hui 
Ministre de la guerre à Hué) et que les indigènes désignent sous le nom de tàn Ap nouveau 

bourg ou simplement de Ap. Ô* du*cn Ap se dit couramment pour demeurer au village de Thài hà. On 
y remarque, sur une éminence qu’il couronne, le temple des Forts et des Loyaux, bén trung li£t 

* ai consacré au culte de Truhtng quÔc Bqng, Boàn Thq, NguyÊn tri Phito-ng et Hoàng Difcu. 
Trito-ng uuèc Dqng, chargé en qualité de hi$p thông, (aide major général) de réprimer la rébellion 
organisée par LÉ du Y Phqng dans la région de QuAng yên, tomba avec la citadelle au pouvoir des 
insurgés qui le mirent à mort (1862). Boàn Thq, maréchal du Centre, ne put, malgré son courage, 
empêcher les pirates chinois commandés par Lÿ thiên Tài, de s’emparer de la citadelle de Langson. 
11 se pendit. NguyÊn tri Phitotng nous combattit à chî hôà, en février 1861, entre Saigon et 
ch? l<Vn, dans les retranchements formidables qu’il avait fait élever. Il mourut en 1873, à la fois de 
chagrin et d’inanition et des suites d une blessure qu’il avait reçue en défendant la citadelle de Hanoi 
contre Francis Garnier. Hoàng Biêu, tÔng bÔc de Hanoi, se pendit de désespoir de s’être laissé prendre 
cette même citadelle par Henri Rivière. On peut lire dans la Revue Indo-ChinoUe , page 194, année 1894 
la traduction expressive faite par notre collègue et ami, le regretté Boissière, de Pinscription qui rappelle 
el exalte la belle conduite de ces madarins. Cette inscription est l’œuvre de S. E. Hoàng cao KhAi à 
qui est due aussi la restauration du temple de Trung liêt. En face du temple de Trung li$t est la pagode 

de bôkg quang m* ainsi appelée du nom des villages voisins, nam bông mm et thanh quang 
Elle est consacrée à Bouddha et l’on y fait des offrandes au x défunts qui n’ont pas de p arents 
pour leur rendre le culte. 
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beaucoup de fautes d’impression. — Du dehors il regarde à travers la clôture. — La 
bougie de la lanterne est consumée. — Ce vin est un vin très ordinaire ; il ne vaut rien. 

— Quand il n’y a pas de gens vraiment capables, le gouvernement est forcé d’employer 
les sujets de valeur ordinaire. — Ces textes ne sont pas faciles à composer ; car il y a 
lieu de craindre qu’on n’en soit promptement dégoûté, si les phrases en sont communes 
ou qu’on ne trouve trop difficiles, si elles sortent de l’ordinaire. — 11 faut retenir 
les coupables en prison et relâcher les innocents. — Cela n’a pas d’importance ; continuez 
à écrire ; je corrigerai après, cela ira tout de même. 

II 

••5. — Je viens de me faire faire une maison en briques comprenant deux chambres 
et une cuisine munie de deux fourneaux. — On est tenu de porter une lanterne quand 
on sort la nuit. ^ On a mis deux grandes jarres d’eau dans la cour de devant. — Quand 
le Bac est arrivé au débarcadère, on descend. — Le plateau porte deux bols de soupe, 
trois assiettes de riz glutineux cuit à la vapeur, quatre bols de potage, el une lasse de 
saumure de poisson. — La forêt renferme une très grande quantité de bambous com- 
muns et bambous de Chine. — En mer, à la moindre tempête, il se produit des flots 
énormes. — Gardez-vous de nager jusqu’au gouffre qui se trouve au milieu de cet 
étang. — Les hommes portent des pantalons de soie, les femmes des pantalons de 
satin. — La montre marque une heure moins dix-neuf minutes. — Les petits oiseaux, 
qui se nourrissent d’insectes, sont utiles aux cultivateurs. — On ne peut boire cette 
eau qu’après l’avoir filtrée, car elle renferme beaucoup d’animalcules. — Il n’est pas 
juste d’estimer tous les riches et de mépriser tous les pauvres. — Vous allez emporter 
cette table ; vous y sculpterez des ornements, après quoi vous la laquerez. — 11 a la vue 
trouble, je n’ai qu’une crainte, c’est qu’il ne finisse par devenir aveugle tout à fait. — 
J’ai des affaires urgentes qui me retiennent et n’ai pas un moment de répit. — Le fils 
reconnaissant fait la joie de ses parents et est récompensé par le ciel. — Si j’étais riche 
et illustre, je serais au comble de mes désirs. — Monsieur, il m’a emprunté de l’argent 
et ne veut pas me rembourser. — Il a retrouvé mon couteau et refuse de me le rendre. 

— Mon frère a été dupé par un coquin qui lui a volé tous ses effets ; c’est un vrai 
désastre. — il me regarde du coin de l’œil, de crainte que je ne m’en aperçoive. 

III 

•M. — C’est une affaire des plus simples et qui ne présente aucune difficulté, quoique 
vous pensiez le contraire. — Les bureaux d’une Résidence comportent un Chancelier et 
des Commis de résidence, pour aider le Résident à expédier les affaires. — Il a été mis 
en prison pour m’avoir volé mon turban de toile en plein marché. — ô ciel ! faut-il 
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que tu sois un fieffé vaurien pour me nuire à ce point ! — Il y a une vraie foule de 
voyageurs qui sont descendus à cette auberge. — Tous les jours il y a des chaloupes 
qui descendent ou remontent le fleuve Rouge, soit pour aller à Son tây, soit pour aller 
à Haipbong. — Les écritures sont faites par les tho- lç,i dans les bureaux des autorités 
provinciales, et par les thông Içi, dans les bureaux des préfets et des sous-préfets. — 
ô mon Dieu ! On m’a dévalisé complètement. — Au Tonkin, il n’y a pas que des Chinois, 
en fait d’étrangers ; .il y a aussi des Japonais, des Laotiens et des montagnads. — 
Allons, assez! pourquoi vous évertuez à me mentir ainsi! — Les devins sont ordinai- 
rement des aveugles. — Levant les yeux au ciel, je n’y vis que des étoiles. — Le po- 
tage est clair, la soupe est épaisse. — Le bois, quelle qu’en soit l’essence, est plein ; 
le bambou, quelle qu’en soit l’espèce, est creux. — Je déménage pour aller m’ins- 
taller en mon particulier, car il y a des inconvénients à habiter en commun. — Il 
n’est pas permis d’emporter les dossiers administratifs chez soi pour travailler. — 
Cela vous va-t-il ainsi? — Oui, si l’on veut, mais il me reste encore quelque hésitation. 
— 11 s’est enroué à force d’étudier (1). — Celte femme chante d’une voix pure et qui 
fait plaisir à entendre. — L’un est boiteux, l’autre bossu. — II a tout déformé la mar- 
mite en marchant dessus. 


IV 


•• 9 . — Le chef de canton surveille les travaux des routes. — Hier deux prisonniers se 
disposaient à s’évader. Il a failli me faire tomber en me poussant. — Le chien mor<|, 
le serpent pique, le moustique pique. — C’est une vilaine odeur de roussi et non pas 
une odeur parfumée. — Aiguise le couteau. — Il a marché sur une épine. — Main- 
tenez donc les papiers en mettant ce couteau dessus, sinon le vent va les emporter. — 
Donnez leur salaire aux ouvriers, sinon ils n'en finiront pas de réclamer. — Il a empiété 
de dix mètres sur mon champ. — Les pirates s’en retournèrent avec leur butin 
et ne l’ayant pas partagé avec équité, se disputèrent. — Ils ont fait le commerce en 
commun et se disputent (en se partageant) le bénéfice. — Il a usurpé une plantation de 
bananiers qui m’appartient. — Cela n’est pas clair. — Même le tigre (est-il féroce au point) 
d’oser dévorer ses petits ? — Ne t’avise pas de dévoiler cette affaire, sous peine de 
mort. — Quand il marche, on dirait qu’il est ivre. — C’est un rien qui vaille. — Et 
après, comment cela a-t-il fini?- Qu’arriva-t-il ensuite? — En ce qui concerce l’ar- 
gent que je vous dois, je vous prie de patienter quelques jours — Je lui ai remis 
l’argent entre les mains, et il a pris en recette. — Ils sont convenus entre eux de par- 
tager par portions égales le produit de la vente. — Il a négligé de faire cette besogne 


(1) Les annamites étudient en lisant les textes à haute voix et les récitant de même. De là le proverbe 
Hÿc finir ciôc kêu mùa uè : crier en étudiant comme crie la poule d’eau en été (et sans rien retenir). 
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malgré mes recommandations les plus précises. — H y a deux satellites qui attendent 
les ordres à la porte du juge provincial. — Tous deux sont des gradués ; choisissez celui 
que vous voudrez. — Il vaut mieux mourir de faim que de devenir voleur. — Cela 
ne fait rien n’ayez pas peur. — J’hésite beaucoup avant d’entreprendre ce long voyage 
que je suis obligé de faire. — Je ne suis pas au courant de cette affaire. 

V 

••8. — Si cela est vrai, je subirai ma peine sans me plaindre. — Quand bien même 
cet objet ne lui appartiendrait pas... — Si quand on les rencontre en route, on vient à 
cracher de dégoût, ils... — Si vous prenez cette drogue, vous n’aurez plus besoin de 
manger de riz. — Actuellement mon mari est tombé, sous l’influence du chagrin, si 
dangereusement malade, que je ne sais s’il en reviendra. —-Si vous trouvez une ordure 
comme celle-ci, je consens à perdre tout un mois de mes gages. — La route est si 
étroite que deux voitures ne peuvent y passer de front. — Allume la lanterne, si non, 
comme il fait nuit, que ferons-nous, si nous rencontrons l’agent de police (1 ) ? — Je vous 
en prie, maître et maîtresse, suivez mon conseil ; autrement, il vous traînera devant 
les tribunaux, sans faute. — Cet individu n’a pas le moindre souci de sa femme ni de 
ses enfants ; femme et enfants, il les laisse s’arranger à leur guise. — Tu n’as pas fermé 
la fenêtre? — Si, Monsieur. — Va demander au juge si l’agent qu’on avait envoyé pour 
arrêter le voleur est revenu. — Si c’était vous, trouveriez-vous cela difficile? — Il va 
revenir tout à l’heure. — 11 ne fait que de se réveiller et il est encore tout alourdi. — 
Plus celui-ci criait, plus l’autre frappait. — Ce porc engraisse de jour en jour. — Nous 
avons fait déjà trois voyages ; encore un et ce sera fini. — Un fagot de bois, deux bottes 
d’herbe, trois liasses de papiers. — Nous avons mis toute la journée à cette partie 
d’échecs et nous n’avons pas encore fini. — Un bâtonnet, trois nattes, un soulier, deux 
barques. — Une ondée, un typhon, une rafale. — Une charge de sapèque?(2). — Une 
patate, une racine de gingembre, deux piments, un grain de riz. 

VI 

•••. — Puisque vous saviez qu’il en était ainsi, vous n’aviez que faire de me le deman- 
der — Tu ne fais que m’ennuyer. — Débarrasse-moi de ta présence ! — Là où cette corne 
sera retenue, tu le bâtiras une maison et tu travailleras pour gagner ta vie. — Vous ne 
me donnez que trois sous : c’est trop peu ; il faut que vous me donniez encore trois sous 


(1) D(u xèp : le sergent chef. C’est ainsi que les Annamites de Hanoi appellent commnnément les 
agents de police européens. — (2) VÀc, équivaut à cinq ligatures. 
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pour que j’aie mon compte. — Cet individu a élé condamné à trois ans de prison comme 
coupable d’avoir fait des transports avec sa barque pour le compte des pirates. — Si, 
malgré cela, quelqu’un heurte votre voiture, il sera tenu à vous indemniser en vertu 
des règlements. — Voilà une voiture, recule de peur d’une collision. — Retourne à 
la maison avec la voiture; tu n’as pas besoin de m’attendre. — Voyageant sans 
arme, que ferez-vous, si vous rencontrez des pirates ou des rebelles? — Je me suis fait 
grand mal en tombant. — Tant mieux ! Ne pourrais-tu pas faire attention, quand 
tu marches, voyons? — Si vous dites un mot en ma faveur, je vous en serai extrê- 
mement reconnaissant. — Je suis blessé à la tête. — Il est blessé au pied. — Mon frère 
qui était allé dans la forêt, a été emporté par un tigre. — Où faut-il mettre cette charge 
de bois ; dans la cour, à la cuisine ou dans le jardin? — Que d’espèces de poissons il y 
a dans la mer et dans les fleuves ! — On n’a réussi à prendre que le frère cadet de Qui. — 
En allant au marché je n’ai rencontré que des femmes chargées de légumes et de pois- 
sons qu’elles allaient vendre. — S’il nie ainsi c’est parce qu’il ne veut pas payer ses 
dettes. — C’est tout ce que je sais. — C’est lui qui est le plus petit des trois. — De 
ces deux femmes, l’une a le teint tout noir, l’autre le teint tout blanc. — Un pares- 
seux comme lui vivrait trente vies, ce serait toujours un paresseux. — Le maire a perçu 
l'impôt et a tout dépensé. 


TRADUCTION DES VERSIONS 

I 

090. — Le Général en chef commande à toutes les troupes. — Je ne sais comment je 
pourrai verser le montant intégral de l’impôt. — Si vous voulez faire construire une 
barque, employez le bois de dinh ; elle sera plus solide. — Cette bande de pirates se lient 
habituellement dans la région de Bây sây. — Voilà déjà près d’un mois que ce poste est 
achevé et qu’on le laisse sans garnison. — Un corps d’armée (I ) compte à peu près trois ou 
quatre régiments. — Il y avait, auparavant, un Résident supérieur au Tonkin ; mais le 
Gouvernement a décidé de nommer un Secrétaire général dont les attributions s’éten- 
dent à toutes les affaires de lTudo-Chine. — Le Secrétaire général s’appelle aussi Gouver- 
neur en second. — Le Gouverneur général est sur le point de revenir en Annam (2). — 
Le Secrétariat général comprend cinq bureaux ; le premier bureau s’occupe du person- 
nel Européen ; le deuxième, qui est divisé en deux sections, s’occupe des fonctionnaires 
indigènes et de la justice. — Voici quelles sont les attributions de l’Intendant provincial : 


(1) Annamite. — (2) Pour les indigènes, Annam désigne le Tonkin et l’Annam proprement dit. 
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recouvrement de l’impôt, recrutement de l’armée, construction des routes et des digues 
et service des rites ; quant au Juge provincial, il dirige uniquement le service judi- 
ciaire (1 ). — Le Résident maire a interdit l’abatage des animaux de boucherie dans l’inté- 
rieur de la ville ; toute contravention sera punie. — En cas de différends entre étrangers, 
c’est le tribunal français qui est appelé «â juger. — Les crimes de rébellion et de bri- 
gandage sont justiciables du tribunal mixte. — Tout à coup j’entendis le cri : au feu ! 
au feu ! — Où est allé habiter le commis de résidence qui demeurait ici ? — Petit, en 
t’y prenant de cette façon, tu as tout manqué ! — Jadis il y avait un étudiant qui, pour 
avoir conçu le criminel projet de répudier sa femme, échoua au concours. — Tout à 
coup, on l’entendit crier. — Les Résidents de PAnnam relèvent tous du Résident supé- 
rieur de Huê. — Où diable peut-il bien être allé, pour que je sois toujours à l’attendre 
sans le voir revenir ! — Tu iras plus vite en prenant cette traverse. — Le safran et le 
gingembre sont des épices. — En parlant il me lança de la salive à la figure. — Je suis 
sûr et certain que c’est une opération infructueuse. 

II 

• 9 a . — Le couteau est trop émoussé; il ne coupe pas. — Ces deux individus se battent 
sans que personne les en empêche. — A l’occassion de la nouvelle année, je fais des 
vœux pour que vous soyez riche. — Le sergent a pénétré dans le village à la tête d’un 
détachement. — L’autre jour, vu le grand vent qu’il faisait, je pensais que c’était un 
typhon. — Le restaurant est plein de personnes qui y prennent leur repas. — On ne sait 
où se sont enfuis les pirates qui occupaient le fort. — Un délai de trois mois a été assi- 
gné aux acquéreurs de terrains en nature de mare, pour les remblayer. — Cet individu 
aime le jeu et la boisson. — Les buveurs et les joueurs ne sont aimés de personne. — Ce 
village se défend fort bien contre les pirates. — J’ai vu des individus dont les figures me 
sont inconnues; ce pourrait bien être des malfaiteurs. — C’est ce que cela m’a coûté ; 
je ne me permettrais pas de vous tromper sur votre compte. — Le Conseil secret a 
adressé une communication au Résident supérieur. — Les services des autorités provin- 
ciales sont répartis entre deux bureaux : le hureau de l’Intendant provincial avec un 
Thông phân et un Kinh Ijch ; celui du Juge avec un Kinh ljch seulement. — C’est moi 
qui lui ai tracé le plan de cette maison. — La beauté a toujours une destinée malheu- 
reuse. — Le Résident a accordé, à la famille du milicien mort dans une opération contre 
les pirates, une somme d’argent pour lui permettre de subsister. — Hier le Kinh l|ch a 
été blâmé par le Juge. — Comme j’élais debout, il m’a fait tomber en me poussant. — 
Grattez ce mot qui est mal écrit. — Je vais le corriger, si lu continues à plaisanter 
ainsi. — Pourquoi marches-tu étourdiment au point de le heurter? - Les traits de 
cet homme me sont très bien connus. — Fort de ses richesses, il commet toutes sortes 


1) Il est ou était chargé aussi de la poste officielle. 
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d’abus. — La caserne que l’on vient de construire est vaste et peut facilement contenir 
trois ou quatre compagnies ; elle est entourée d’un fossé et d’un rempart et d’une palissade 
de bambous. — L’eau du fleuve est si trouble qu’on est obligé de l’aluner et de la filtrer. 

— Cet homme est d’un tempérament vif et a la parole prompte. — L’eau de Haute 
région est très malsaine. — Ce fortin est muni d’une tour portant un canon et cons- 
truite en briques ; à l’extérieur il est protégé par un lossé et une palissade. — Le riz 
qu’il a préparé est encore tout cru, bien loin d’être cuit. — Fais cuire les œufs de 
façon qu’ils soient bien durs. 

111 

• 99 . — L’inondation de cette année a amené la disette. — Ilest malade etnepeutprendre 
ni riz ni bouillie. — Les Annamites se servent de bols et de bâtonnets pour manger. — 
Monsieur repose, allez doucement. — Le commerce du Tonkin devient de jour en jour 
plus prospère. — Ce bateau, portant un très fort chargement de riz, a essuyé le typhon 
tout un jour et toute une nuit, et malgré la violence du vent et des flots, il n’a pas souf- 
fert du tout. — Ilest accusé de rébellion. — Quand on se dispose à aller quelque part, 
on doit surtout craindre la rencontre de personnes qui portent malheur. — La chèvre 
et le mouton ont quelque ressemblance l’un avec l’autre. — La laine du mouton sert à 
faire du drap. — Les vêlements de drap préservent du froid. — Le vermicelle se fait 
avec de la farine de riz. — Le bûn et le miên sont l’un et l’autre faits avec de la pâle 
étirée en fils, mais celui-ci est sec et raide, l’autre est tendre et flexible. — Celte ferme 
est entourée d’une clôture bien fermée. — C’est une affaire confidentielle ; gardez-vous 
de la laisser transpirer en en parlant. — Arrange-toi, cela ne me regarde pas. — De 
ces quatre joueurs, il y en a deux qui ont perdu. — Cette année-ci j’ai vendu à perte. 

— Ce forgeron ayant peu de capitaux, ne fait pas beaucoup de bénéfice. — Demain je 
louerai des coolies pour combler celte mare avec du sable. — Les Japonais sont venus 
autrefois faire du commerce au Tonkin. — Pendant mon absence, tu devras balayer 
la maison, essuyer les chaises, fourbir mon fusil, aiguiser les couteaux, laver la vais- 
selle, arranger les lampes et laver mes effets. — Lâche donc, ne raidis pas ainsi. — A 
cause du vent et de la poussière il faut bien couvrir la citerne et ne pas laisser la 
moindre ouverture. — Il s’est bâti une cabane distante de cinq métrés du bord du fleuve 
et qui sera infailliblement emportée par l’inondation. — J’ai planté de tout dans mon 
jardin : bananiers, cotonniers, indigotiers, safran, gingembre, patates et tubercules, 
poivre et piment ainsi que toutes sortes de légumes. — Ce village étant protégé par une 
haie de bambous bien close et ayant solidement barricadé sa porte, les pirates n’ont 
pu y pénétrer. — La bande de pirates a dû céder et battre en retraite, car elle ne 
pouvait tenir. — Cela ne tire pas à conséquence. — Ce paletot est épais et très chaud. 

— Les Hollandais sont venus autrefois dans le pays d’Annam pour faire du commerce. 

— Ils avaieut fondé à Hung yèn un quartier qu’on appelait Phô Hiên. 
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IV 

•9S. — Qu’est-ce qui sent si fort en cet endroit ? — Votre nom est le premier sur la 
liste des lauréats, le mien est le dernier. — Les paresseux ne plaisent à personne. — 
C’était ici et cependant je l’ai cherché longtemps sans le trouver. — Le roi Ty dire a 
régné pendant trente-six ans. — Le chef du poste et le sous-préfet se sont entendus pour 
envoyer des troupes contre les pirates. — Vous avez réparé ma montre ; cependant elle 
continue à ne pas marcher. — C’est pour t’effrayer qu’on dit cela, ne crains rien. — 
Bien loin de se corriger, il n’écoute même pas les remontrances. — Il a fallu que j’y fusse 
absolument forcé pour venir vous demander ce service. — D’ordinaire la plaisanterie, 
poussée à l’excès, finit par devenir une chose sérieuse. — Par suite d’échouage, le ba- 
teau est dans l’impossibilité d’arriver au jour fixé. — Les pirates l’ont égorgé d’abord 
èt éventré ensuite. — En Occident (en France) on décapite les condamnés à mort au 
moyen d’une machine et non pas à l’aide du sabre. — Le bateau a une avarie de ma- 
chine. — Il est tombé et resté étendu là-bas, tenez. — 11 habite dans celte case, là-bas 

— Bien qu'il y eût des hommes de garde au poste, les pirates sont cependant entrés, à leur 
insu. — Que c’est ennuyeux ! Tu ne fais qu’effrayer cet enfant, pour qu’il pleure, vau- 
rien que tu es I — Ne pouvant réussir au gré de ses désirs, il en éprouve un grand 
dépit. — Le Directeur des Affaires civiles est le chef des bureaux du Secrétariat général. 

— Je suis bien décidé à l’épouser. — Interrogé par le Juge provincial, il a nié (et n’a 
rien voulu avouer). — Les pirates ont fait leur soumission au Résident et ont livré six 
fusils, deux cents cartouches, deux étendards, dix sabres, un arc, deux arbalètes, six 
faisceaux de flèches, un cachet, et cinq livres de poudre. — Ce mandarin est cassé de son 
grade. — Cet homme est au désespoir de ne pouvoir obtenir aucun emploi. — Dans les 
années où la récolte a manqué, les gens échappent à la mort, grâce aux patates et autres 
tubercules. 


V 

• 94 - — Il va y avoir un typhon, car le vent est violent. — Eteins la lampe, ce n’est pas 
la peine de la laisser allumée. — Je voudrais bien savoir s’il est guéri de sa maladie. — 
Les Orientaux commencent à porter la barbe à partir de trente ans. — 11 m’a coupé à la 
ioue en me rasant. — La citerne est carrée, le puits rond. — Les habitants de la Haute 
région ont coutume d’adorer l’Esprit familier, dans un angle de leur case. — La poitrine 
renferme le foie, le poumon, le cœur. — Ce régime de bananes a trois petits régimes. 
— A combien d’exemplaires est tiré cet ouvrage ? — Cet article devra être copié à deux 
exemplaires, l'un qui sera envoyé à l'imprimerie, l’autre qui restera au bureau. — 11 
faut noter cela de peur de l’oublier. — La copie qu’il a faite de cet avis fourmille de 
fautes. — Au lieu de chuchotter toujours ainsi, ne pourrais-tu pas te taire? — Les soldats 


Digitized by Google 


— 383 - 


ont tous été blessés: ceux-ci ont eu le bras ou le poignet fracassés par une balle, ceux-là 
ont eu les flancs ou la poitrine traversés ; d’autres enfin ont eu le front ou le crâne fendu 
de coup de sabre jusqu’à l’os. — 11 a mal à l’épaule pour avoir porté de trop lourdes 
charges. — Il a butté contre une brique et s’est cassé la cuisse en tombant. — Les 
laïques portent fous leurs cheveux tandis que les bonzes se rasent la tête. — Au cap 
Bà khét, on adore une divinité tout puissante. — Il y a une éminence au milieu du 
Petit Lac. — 11 est parti au marché avec cinq ligatures sur l’épaule. — Allume la lampe 
qu’on voie clair et fais du leu, car j’ai froid. — Il s’est brûlé la main en allumant la 
lampe — Malgré mes remontrances, fermement résolu à ne pas m’écouter, il s’cst pré- 
cipité (dans la mêlée) pour prendre part à la lutte. — Ayant encore quelques dettes, 
je ne puis pas quitter le service de ce monsieur. — Pourquoi n’as-tu pas souillé le feu au 
lieu de le laisser éteindre ainsi ? 


VI 

•VS. — Il me doit encore une forte somme, sur mon salaire, et voilà maintenant qu’il 
nie. — Tous les jours, les tombereaux de salubrité passent dans les rues de la ville. — Les 
ordures et les détritus de ménage, si on les laisse dans la maison, engendrent des 
exhalaisons dangereuses pour la santé. — La bave des chiens enragés est un virus très 
dangereux. — On vient de découvrir en Occident un procédé très efficace pour guérir 
la rage. — Ce poisson est frais, et encore plein de sang. — Quand on arrache les plants 
de riz, il faut les battre contre le pied, pour en faire tomber la terre. — On ne doit 
mettre un paletot qu’après l’avoir secoué dans la crainte qu’il ne s’y trouve quelque 
insecte. — Nôi dôi c’est mentir, nôi lào c’est tenir un langage impertinent. — J’ai 
acheté du riz glutineux pour le cuire à la vapeur afin de faire une offrande à mes an- 
cêtres. — Aujourd’hui on célèbre une cérémonie en l’honneur du Génie. — Il gagne 
beaucoup en prêtant à intérêt. — Tu n’as pas bien essuyé la vaisselle, car on y voit 
encore des traces de doigts. — A la suite de cette forte pluie, j’ai dû pratiquer une 
rigole dans ma cour, pour faciliter l’écoulement des eaux. — Ces paletots, serrés depuis 
longtemps, sont moisis tous ; il faut les mettre à l’air. — Le tigre vient de passer par 
ici, car on voit encore les traces de ses pattes. — Les corbeilles et les paniers sont en 
bambou. — Les hommes ont trois âmes et sept souffles ou esprits animaux; les femmes 
ont trois âmes et neuf esprits animaux. — Il est tout couvert de sueur pour avoir couru. 

— N’ayant pu supporter le climat de la Haute région, où il était monté, il est tombé ma- 
lade et aujourd’hui il est d’une maigreur excessive. — On ne peut manger le riz s’il 
est brûlant ; mais froid il ne vaut plus rien. — Le riz se digère plus vite que le pain. 

— L’année dernière, les populations ayant souffert de la disette, le Gouvernement 
a accordé des dégrèvements et, à certains villages qui étaient trop éprouvés, il a même 
fait remise de tous les impôts. 
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Vil 

— Si réellement il n’avait pas été disposé à suivre le D$i vo, pourquoi n’a-t-il pas 
profité de l’obscurité de la nuit pour s’enfuir? — Si votre demeure est près d’ici, permettez- 
moi de vous y accompagner. — Si quelqu’un tue ce coq, il le paiera de sa vie. — Pourquoi 
vas-tu si lentement quand je te commande d’aller vite? — Si oui, tant mieux ; sinon, 
c’est bon tout de même. — Pourquoi êtes-vous si triste? — S’il ne me paie pas intégra- 
lement, je l’obligerai à aller arracher les plants de riz pour mon compte. — Il va pleu- 
voir fort. — Encore un peu, je tombais. — Je serais au comble de mes vœux si ayant 
réussi au concours, je revenais (au village) couvert de gloire. — Ces gens ont le 
malheur d’avoir un fils qui se conduit mal. — Je me suis coupé à la lèvre en me rasant 
et je saigne. — C’est bien fait, il fallait me laisser faire. — Je n’ai pas d’argent sur moi. 
— Il est couché sur la terre. — Je vous offre cela, histoire de dire. — Toutes les mai- 
sons ont brûlé, à l’exception de la mienne. — Vous ne faites que me gronder tout le 
temps; c'est vraiment ennuyeux! — De toute cette année-ci, mon commerce ne m’a 
pas rapporté le moindre bénéfice. — J’ai cherché par tout le marché sans y trouver 
une poule. — Tous les trois jours, il travaille une moitié de la journée. — Tout en cou- 
rant, il criait au feu ! — J’ai eu beau l’implorer de toutes les façons, il ne m’a pas fait 
grâce. — Quand les singes veulent manger quelque chose, ils le flairent auparavant. 


TRADUCTION DES THÈMES 

I 

699. — O* Sài gôn ra cù lao Côn Ion (1 j cung mât mOt ngày. — Làng Thâi hà c 6 nhiêu 
gô dàt, nghe nôi nhCrng mà ngirôi khâch chêt trân chôn à* dây. — Ngirôi này cô nghê khâc 
ch(r khéo lâm. — Chirng dàn bà thirirng hay ghen. — Chô vôi mèo hay ghét nhau. 
— Luc nào rành xin ông l$i cho*i vô*i toi. — Chai rirçru này hay côn nguyén thi 
dCrng mô*, nhir câi chai kia da d<V thi cir dem dây. — Khi giô*i bây giô* dçc lâm, nhiêu 


(1) Cù lao; au Tonkin on dit plutôt hôn ou gô, mais cû lao est donné par le Dictionnaire du P. A. de 
Rhodes. Ce mot parait dérivé du malais Pulau ou Pulo y île, dénomination conservée par plusieurs îles 
de la mer de Chine, outre Poulo Condor : Poulo Obi, file aux patates ; Poulo Cecir, sur la côte d’Annam, 
etc... Côn nôn ou côn lôn semble être la transcription de Condor, nom donné à cette île par les Malais 
qui l'occupèrent primitivement et y firent de fréquentes descentes lorsqu’elle fut placée sous la 
domination des Annamites. Poulo Condor nous fut donnée, une première fois, par le traité de Ver- 
sailles (28 nov. 1787) avec la presqu’île de Tourane. 
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ngirôi phài dau. — Thjt gà ngirôi An nam lây làm dôc, ngirôi Tày lây làm lành. — 
Nô lên rirng àn phài quà dôc sâp chêt. — Con rân này dôc lâm, nô cân thi chêt. — 
Ngirôi diêc cir nom môm ngirôi ta nôi thi biêt, mà ngirôi câm cüng thê. — Bên lây 
cô tràng d$y ngirôi câm ngirôi diêc ngirôi mû hç»c. — Toi mât môt câi khan vài này, 
tôi di tim dirçrc roi mà nô nhân là cùa nô. — Toi nhirông câi dât nây cho ông Bê. 

— Tif vJ này không du chir mà in sai nhiêu. — Nô ô ngoài hàng gi£u nom vào. — 
Cây nên thâp trong long dèn hêl roi. — Rirçru này là tâm thirông không ngon. — 
Không cô ngirôi tài lâm thi nhà nirôc bât dâc dî phài dùng ngirôi tâm thirông. — Làm 
ra nhîrng bài này, thi cüng không d§ : là dât càu thirông thi s çr chông chân, d|l câu 
l^thi s y lây làm khô. — Kè cô tôi thi nên giam l?i, kè không cô tôi thi nên tha. — 
Chânghé gi, cir viôc viêt di, dèsau tôi sira lgi, cüng diro-c. 

Il 

•99- — Tôi môi làm câi nhà gaich, cô hai câi buông, và môt câi nhà bêp, cô hai câi 
lô bêp. — £H dêm thi phài xâch long dèn. — Mng trirôc sàn cô dè hai câi chum nirôc. 

— Rô dadên bên thi lên dât. — Trong màm cô hai bât bung, ba dîa xôi, bon bât canh, 
môt chén nirôc mâm. — Trên rirng cô nhiêu tre vôi truc lâm. — CF ngoài bè ho*i cô 
can dông tô thi sông to lâm. — Câi dam này chinh giira cô câi vijrc không nên lôi (1) ra 
dây. — Lién ông thirông mâc quân lqa, lien bà thu-ông mâc quân lïnh . — Bông hô kém 
môt khâc bon phût dây môt giô. — Câc con chim bé àn nhirng bç>, thi cô ich cho 
nhîrng kè làm ruông. — Nirôc này cô nhiêu sâu, phài Iqc môi uông dir^c. — Ngirôi 
giâu thi cir qui trçmg, côn ngirôi nghèo thi cir khinh chê, ày là không dâng. — Anh dem 
câi bàn này, trirôc hây chaim hoa, sau môi son. — Con mât ngirôi này lôa, chî sçr dên 
sau mû thât. — Tôi bân nhiêu viôc cân không diryc rành môt chôc nào sot. — Con 
hiêu thào vôi bô mç, thi bô mç dçp lông mà giôi cüng dên công cho. — Già thè tôi 
dirçrc giâu cô vinh hièn thi tôi lây làm thich ÿ lâm. — Thira ông, nô vay tiên cùa 
tôi mà nô không già. — Anh ây bât dirçrc con dao cùa tôi, mà không già lg.i cho tôi. 

— Anh tôi phài thâng b<ym nô lira, lâycàdôdçc Ihât là h«]d lâm. — Anh ây liée 
mât trông tôi, sçr tôi biêt. 


III 

• 99 . — Viôc này là viôc tâm thirông, màông lây làm khô, chir côkhô dâu? — Tôaquan 
Công sir, cô quan Chirông ân, quan Thircmg biôn, dè giûp quan Công sir làm viôc. — 
Nô ân câp cùa tôi câi khan vài ô giira chçr, thi nô phài bù tù ô nhà khâm. — Giôi ôi ! 
mày làm hai tao thê này, thi mày thàt là âc. — Nhîrng khâch bô hành trç trong 


(I) Lôi, passer à gué, à pied sec ou dans l’eau ; Boi, nager. 
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hàng ctrm Ih&t dông. — Sông Câi ngày nào cüng cô lâu ngirçrc San tây, xuôi llài phông. 

— Vi$c làm giày b tinh thi cô Tha loi, b phù huy$n thi cô Thông loi. — ôi cha ôi ! toi 
phài àn trôm lây hêt cà dô vâit ! — Xir Bâc kÿ nhir ngirôi ngooi quôc, không nhirng là 
môt ngirôi khâch và cô cà ngirôi Nhât bàn, ngirôi Lào, ngirôi Moi nû*a. — Thôi mà 
anh, anh khéo nôi dôi toi làm gl thê ! — Câc ông thây bôi thirông mât mù không thày 
gi sôt. — Tôi ngüra mot lên giôi Ihây nhirng sao là sao. — Canh thi lùng mà bung 
thi dàc. — Nhir g5 nào cüng doc, mà tre nào cüng r5ng. — (J chung không tiên, 
cho nên tôi dçn di b riêng. — Giày vi$c công thi không dirçrc dem vê nhà tir mà làm. 

— Nhir thê thi cô thuàn không ? — Thuân thi thuân nhirng côn hai ngoi. — Vi hpc 
sâch mai cho nên tiêng khan di. — Ngirôi dàn bà này hâl tiêng Irong dl nghe. — Dira 
thi què chàn, dira thi gù lirng. — Nô dap câi nôi bep méo cà. 

IV 

est». — Chânh long doc suât dàn phu di dâp dirông. — Hôm qua cô hai tên tù toan 
thoât (1) nhà giam mà ra. — Nô xô tôi xuÿt nga. — Ghô cân, rân mô, rnuôi dôt. — Câi 
mùi ây ngù-i hôi khôl cô lham dâu? — Mài dao cho sât. — Chàn dop phài gai. — Lây 
con dao mà dè giây, chàng cô giô bay di mât. — Phâttién cho phu ; chàng, nô dôi mai. — 
Nô lân dât ruông tôi mât mirôi thirôc. — Kè cirôp di lây cùa vé chia không dieu thi 
tranh nhau. — Hai ngirôâ buôn bân chung, tranh nhau chia lç-i. — Nô chiêm lây câi 
dât virôn chuôi cùa tôi. — Viêc ây không rô. — Dàu cop nô nào ân th|t con? — Viêc 
này mày dCrng to ra mà chêt. — Nô di xem ra nhir say. — Thàng này không ra gl. — 
Vé sau câi chuyên ây ra làm sao? — Câi lien nçr ày xin ông khoan lai mây ngày. — Tôi 
giao boc cho nô mà nô dâ nhàn lây roi. — Chung nô giao hçn vôi nhau, nhir bân 
dirçrc bao nhiêu phài chia cho dieu. — Ba don nô kÿ thê mà bo không làm. — Cô 
hai lên linh 1$ dirng chçrc b cù*a quan ân. — Hai ngirôi này di thi d5 cà hai, nhir 
muôn chçn ngirôi nào thi chon. — Thà chju chêt dôi, chàng thà di ân trôm. — Không 
hé gi, dirng ngoi. — Tôi Ihây phài di dirông xa thi tôi lây làm ngoi lâm. — Tôi không 
ro viêc ây. 


V 

•9t. — Vi bàngcô quà nhu vây thi tôi xin camch{u tôi. — Bàu câi cùa ây không phài 
là cùa nhà nô moc long... — Nhir ai di dirông gop nô ihây thôi mà nhù thi... — Nhà 
ngiro’i àn thuoc này thi không phài ân corn nira. — Bây giô chong tôi phiên nâo sinh 
b$nh nàng lâm, không biêl sông chêt thè nào. — Xin ông xét cô câi mày râc nào bâng 


(1) On dit ordinairement vcçrr ngçic ou vu-çrT khàiu vi$t ncçic, vi$t khàm). 
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câi này, thi toi xin chju mât tien công trong môt thâng. — Birimg di hçp lâm, hai 
câi xe kéo ngang nhau không dirçrc. — Thâp dèn lên ; châng, tôi rôi gap dôi xêp bât 
thi làmsao ? — Xin ông bà nghe tôi ; châng, anh ày di ki$n cho, chàng sai. — Lao này 
không biêl lo lângdên v<y con ; vp màc \<y, con mâc con. — Mày không cô dông cita 
sè, phài không ? — Bàm cô. — Bi hôi quan ân tên linh 1£ sai bât thâng an trôm da 
vé chira. — Giâ thê nhir anh cô lây vi$c ây làm khô không ? — Môt lât nira nô vé 
dây. — Nô mô^ thirc dây, côn mê cà. — Thàngnày càng kêulhi thâng kiacàngdânh 
nô. — Con Ipn này nô càng ngày càng béo thèm. — BS di ba chuyên, côn di môt 
chuyên nira thi thôi. — Môt bô cui, hai bô cô, ba bô giây. — Uai tôi dânh môt vân cb 
này mât cà ngày mà chira xong. — Mgt chièc düa, ba chiêc chiêu, môt chiêc dây, 
hai chiêc thuyên. — Môt trân mira, môt tràn bao, môt can giô. — Môt vâc tien. — 
Môt eu khoai, môt eu gfrng, hai quà fri, môt hat gao. 


VI 

•s*. — Anh dâ biêt thê sao lai hôi tôi làm chi ? — Mày nhu*ng làm cho tao cir biyc 
mlnh mai. — Mày di cho rành ! — H? câi sCrng ây virô-ng lai ch5 nào thi cho ây nên 
làm cira nhà b dây mà làm an. — Anh cho tôi cô ba xu là rè quà ; anh phài già tôi thêm 
ba xu nira thi môà dû. — Thâng ây nô cô tôi chà thuyén cho gi$c phài xi- giam ba 
nàm. — Nêu ngirôâ ta côn dqng vào xe minh, thi da cô 1$ phài dén. — Xe dây kia kia, 
lui xuông kèo dqng nhau. — Kéoxe vê nhà, không .phài dçri tao. — ông di không cô 
khi giôâ, ngô gâp phài giüc cirô'p, thi làm sao ? — Tôi nga dau lâm. — Cho dau ! 
Chir sao mày di không cô ÿ tir là làm sao ? — Xin ông nôi cho môt tiêng thi tôi dôi 
an ông lâm lâm. — Tôi phài dâu b trên dâu. — ông ây bj dâu ô- dirôâ chân. — Anh tôi 
lên trên riïng kièm cùi phài cçp bât. — Nhir gânh cui này nên dê b ngoài sàn, àdu-ô-i 
nhà bêp, b dàng sau virôm hay là ô- dàu ? — Ô' dirôâ sông cùng là b ngoài bè biêt bao 
nhiêu giông câ ! — Chi bât dirçrc em ruôt thâng Qui mà thôi. — Tôi di chçr g$p tinh 
nhtrng dôm bà gânh rau, gânh câ mà di bân. — Nô nôi dôi thê châng qua là không 
muôn già nç 1 ngirôâ ta. — Tôi chi biêt cô bây nhiêu mà thôi. — Trong ba ngirêri cô 
anh ây là thâp nhât cà. — Hai ngirôû con gâi môt ngirài thi den si si, côn môt ngirôû 
thi trâng n5n. — Thir làm biêng ây thi cà dêri nô cung làm biêng. — Lÿ Iriràng thâu 
thuê tiêu mât cà. 
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EXERCICES 

I 

GSS- — Con côc da no sù si (1), ai trong Ihày cüng lây làm girm. — Con sâu giông 
con rân thân lân, hay là con kÿ dà mà lirn ho-n nhiéu ; giông ây b Nam Kÿ lqc tinh cô 
nhiéu lâm. — Con trân Ihi b trén rirng mà cô hai thir ; môt thir gçi là trân giô thi 
dîr, côn môt thir gç>i là trân dâl Ihi lành. — Hë mùa hè thi nhiéu ruôi. — Nhà ai 
nhiéu giân thi giâu, mà nhiéu r$n thi nghèo. — Thach Sùng là tên môt ngiriri giâu cô 
diri xira. — Con mçt hay an g§. — Thir go xâu thi môû cô mç>t, chir nhir g5 lim, g5 
trâc, go gu, g5 sên thi không mQt (2) bao giô-, — Trong Hôi hirômg thiijn thi cô thuê môt 
ngirôi gânh dôi sçt di khâp cà câc phô mà nhiR giây chir. — Re quach il ngiriri Kè chçr 
an ; thir nhâl là ngiriri nhà que hay an. — Ân rë lia thi giâu dô lâm; nên ngiriri ta lây 
làm qui hou câc thir ri. — Chuôi sir là thir chuôi quan sir nirirc Xiêm dem sang nirô’c 
Nam. — Mât môt dông tién mà vô ich thi cüng nên tiêc. — Thirirng nôi Thçch Sùng 
he sang canh thi tâc lirai là cô y tiêc cùa. — Thach Sùng vôâ Viro-ng Khài dua 
nhau mà khoe cùa. — Sâchsirbên Tâu cô chép râng : ông Bành to sông dirçrc mây 
tram nàm. — Con kÿ dà thi tiêng tày gçi là iguane. 


II 

•» 4 . — Th|t voi an cüng ngon, nhu*ng mà ngirôâ ta hay an thU câi vôi vôâ bon câi 
bàn chân nô. Chi cô con dyc cô ngà ; ngà ây dài dên môt hai thirtrc lây làm do gi cüng 
qui dçp lâm. — Ngiriri An nam không hay nuôidê, chî ngirôâ Chà và hay nuôi lâm. — 
Giông dê thi thir là gi cüng an chi trir ra cô môt thir là han (3) là không ân mà thôi. 

— Sirngcon nai gçi là gac. — Sirng nai con môâ mçc ra mà hay côn non thi gpi là lôc 
nhung (4) ; ngiriri ta hay dùng làm thuôc bô. — Khi ngiriri ta dau mât, hay là nga cùng 
là phài dânh thi hay lây mât gàu hoâc là xoa (5), hoàc là bôp vào ch5 dau thi khôi. 

— Ngiriri An nam nôi con chuôt già hoâ ra con dai. — Con doà cô lô ng vôd bon chân, y 
nhir con chuôt, màcüng côcânhy nhircon chim ; giông ây so- sâng, cho nên hay b 
trong hang mà ch! bay ra ban dêm mà thôi. — Ai nghe thày con qu$ kêu thi hay nôi : 
thiên tai ! thi$n tai ! — Thjl le thi mùi giông nhir thjl vit nirte, mà ngon hom. — 
Long con công dùcâcsâc dçp lâm. — Mèo khen mèo dài duôi. 


(1) Sù si, rude, rugueuse. — (2) MQt, être rongé par les con MQt. — (3) Le Cày han est un arbre 
dont les feuilles irritent la peau, au moindre contact. — (4) LOc nhung cornes naissantes 

du cert. — (5) Xoa, thoa, enduire, oindre ; bôp, oindre en massant. 
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III 

•gft. — Bi dirfrng câi thi xa mà di dirÔDg tât thi gân. — Gân nhirng cüng phài mât 
dên mOt trông canh môi dên. — Giêng sâu mà không cgrn bao giô\ — Birng de câi 
sptgiày gân lfra kèo nô chây. — Nam nay lyt to lâm, ngâp mât hêt cà ru0ng lua trong 
huy$n tôi. — Sq thi trôn mà cirng khô va- lâm. — ôc thi mém. — Cày cô ihl cô sâu 
cô bp ; loài v0l vô-i ngu-ôi la thi cô rân cô chây. — Cày nào sâu ây. — Vu-ôn mia này 
nên giông hàng gi$u thi mô-i khèi phài nai ân. — Khi nô hay vào virôn quàmà àn quà. 
— Nâng lâm, nhir mà giô mât thi cüng chju dirçrc. — Mijc âo gigi ihi âm. — Rét thi 
m$c âo gia ; nông thi mâc âo vâi, âo the. 


IV 

•se. — M0t thanh quê. — M0t khàu mia. — M0t buông chuôi thi cô nhiéu nài. — 
Vân xôi (1). — Ba bô cùi, bôn bô m$, m0t bô rë. — Mirôi lâ cô, hai lâ m0c (2), nam lâ 
khién. — Lâ phài, lâ lâch (3), lâ mÔ\ — M0t bü-c tranh, birc vâch, bii-c lirông, birc bç>a 
dô, birc dja dô. — Con ma, con tinh (4), con bp cira (5). — M0t dôi giây. — Bôi düa, 
dôi chiêu. — Câp vjt, câp giây. — Co-n mira, co-n giô, co-n diên, ccrn bâo, co-n gi^n. 

— M0t ông thânh, hai ông cp. — Tô- giây, tô- nh$t bâo. — Chiêc giây, chiêc thuyên, 
chiêc düa, chiêc kço (6). — Trân don, lr0n bao. — M0t vâc tien là nàm quan tién këm. 

— Rira thây tô-, dira trè con, dira ân tr0m. — Thâng ân câp. — Bà quan, bà chüa, bà 
thânh, bà dông, bà dông (7), bà dàn (8). — M0t khàu sûng. — M0t viên d^n cât tût, 


Etymologies. — Hça bô SI S, plan; bia bô El, carte. 

(1) Vân xôi, plateau de riz glutineux. — (2) MQc, bouclier ovale, targe ; khién, rondache. — (3) La 
rate. — (4) On appelle con tinh un malin esprit, incarnation sous une forme quelconque, de l’âme d’une 
personne morte de mort violente, ou du souffle vital d’un animal qui a vécu de longues années. Le 
renard à neuf queues, qui tourmentait aux temps anciens les habitants de la région du Grand-lac, était 
un con tinh. Le renard à neuf queues s’est même vu au Japon. D’ailleurs le renard ordinaire y est la 
cause de phénomènes de possession diabolique dont la fréquence surprend dans un pays considéré comme 
ayant rejeté toutes les vieilles superstitions grâce aux lumières de la science. — (5) Bq cÎpa, double 
tenon en queue d'aronde pour assurer la parfaite adhérence de deux planches. — '(6) Un bonbon. — 
(7) Bông, sans doute de dông, enfant, jeune fille, signifie medium , sujet inspiré ; généralement 
une femme et particulièrement une jeune fille ; mais ce peut être également un homme. Ce n’est pas 
toujours un médium de bonne volonté, ou ayant simplement des aptitudes spéciales. 11 y a des sujets 
qui d'après les croyances annamites, sont possédés par un génie, un saint et, sous peine de tomber 
malades, doivent se consacrer d’une façon particulière au culte de cet esprit et parfois rester à demeure 
dans le temple. Quant au médium dont se servent les magiciens pour l’évocation des âmes, ce peut être 
un sujet quelconque. — (8) BÀ dXn, bà chan, ogresse, vilaine femme. BÀ ci, bà dan, est une expres- 
sion dont on se servira par dépit ou par mépris à l’égard d’une femme jeune ou vieille. 
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môt thanh cùi, môt thanh gu-crm. — Môltoân Hnh khô do, môt dôi linh khô xanh, môt 
d^o binh, môt ccrlinh kj ma. — Môt lâm vân, môt tàm vài. — Môt vân c&, môt vân 
bài, môt lié» thuôc. — Bàn nguyèn, bàn sao. — Gânh cùi, gânh dàt, gânh g?o;vâc 
sung, vâc don ông. — Môt vâc liën, mç>t gânh cùi. — Chùa baOng sùng (1). — Ghùa 
hai bà(2). — Hai ông thày, ba ông quan, sâu ông sao, bon ông thân. 

V 

089 - — Tôi dirq-c nhu* Ihê thi dôi crn quan lô-n lâm lâm. — Tôi xin câm an anh. 
— BÔng choc thây nô chgy ra. — Hôm nav lâm môl ihi, dên mai lâm môl thi, cir dân 
dân thê Ihi sau cüng xong. — Tôi vui ihâm. — Anh ây nôi thâm. — Mày dtVng quèn, 
nhé! — Thê thi mày muôn gi? — Bi cho rành. — Càng ngày càng nhô-n. — Gàng ngày 
càng dât. — Càng lâu càng il. — Thà bàn 15 vôn, chà thà eu- giîr mai dè cho nô môc hêt 
càrnà không bàn du-Q-c cho ai sot. — Thà chju lqy, chà thà chông Igii vtri nô mà phài 
kho. — Anh nôi thê thi là nôi không. — Anh làm nhâm nhu-ng mà châng can gi. — 


(1) Cet édicule, nommé en chinois jjfp}, Cà sûnc ti>ou temple des Vieux Canons, se trou- 

vait sur le territoire du village de ce même nom, appelé plus lard Cyu lâu thôn ««« 
ou village de l’ancienne Tour, et occupé aujourd’hui par une parlie de la rue Paul-Berl. Au temps de 
NguyÉn Hr$, l’un des Tày scn, il y avait trois gros canons de fonte couchés à l’entrée de la rue des 
Incrusteurs, dans l’eau et la vase. On ne sait de quelle époque ils dataient. La moins grosse de ces 
pièces était appelée BiÈn titôwg quàn ^ ^ ||i, Maréchal Tonnant. Personne n’osait toucher à 
aucune d’elles. En 1862, sous le règne de Ty Bfrc, les troupes de Bac-ninh se révoltèrent. Les autorités 
provinciales de Hanoi lirent remettre ces canons en état par des Chinois. A la première décharge l’un 
d’eux, celui de moins gros calibre, éclata, les deux autres furent traînés jusque sur la rive du fleuve et 
braqués dans- la direction des insurgés. Telle fut la violence de leurs coups que les eaux du 
fleuve, soulevées en lames énormes, sapèrent la rive opposée qui s’éboula. Les troupes rebelles prises 
de panique à cette vue s’enfuirent en une débandade générale. Un temple fut édifié en l’honneur de 
ces deux bouches à feu, sur l’emplacement où elles gisaient avant l’aflaire et on appella l’une |§g 1 1 [ 
Oanh sctn (qui fait retentir les monts) et l’autre |j|: |J_J Tien so-n (qui foudroie les monts). — (2) Chùa 
haï bA ou ^ :£ jjjpj 

Tru'NG nü* vipo-ng Ty, temple des reines Tru*ng ; est située au village 
de Hito-ng viên # 0 . à gauche de la route Mandarine, au-dessous du cimetière Européen. 
Primitivement elle avait été construite dans la plaine d’alluvion du village de Bông nhân, Htm 
plus près du fleuve, de l’autre côté de la digue; menacée par les eaux qui rongeaient la rive, elle fut 
transférée à l’emplacement actuel. Il existe une autre pagode, consacrée également à la mémoire des 
deux sœurs, sur les bords du Day, dans la province deSontay. (Extrait du J3j[ ÿjjjjfe Voir ainsi 
note 2, pagecLx, 8$e des Cent textes.) L’aînée Thu*ng trâc a seule régné. 
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Toi d^p phài chàn anh, tôi xin l5i (1). — Chàng hé gi. — Tién dày này ; cô lây thi lây. — 
Quà nhièn cô y nhir lô-i anh nôi dây. — Khoan mà ! vi$c gi mà v$i thê. — Oè thong 
thà. — &i thong thà mà ! — May dçn bàn cho sSn.— Né xtr nhir thê vô-i tôi thi cô 
tire không? — mâc nô, bào nô làm gi cho mât công? — ôi cha ôi ! anh già dura 
du mà tôi cüng phài im sao? — Ghà! cho nô vé thi xong. — Dè phài thê. — Dè 
thirô'ng hi$u ây cüng không cô. — Khôn n$n ! tôi cô làm gi mà anh mâng tôi t$ thê? 
— Không cô nhe nào mà tijr nhiên hôa ra thê. 


VI 

• 98 . — Dao này nhyt làm dem mài di cho sac. — Tai cât go cirng, nên nô nhijit di thê 
này. — Xe này bành xe long cà, kéo ra hi$u khâch cho nô chü-a lai, kèo dè làu thi gly 
mà mât. — Hôt vàng thi không di#c; nhir cô dâc thi m$t hôt phài mât biêt bao nhiêu 
vàng mà nhà giâu !hi không ai cô du cùa mà inua môt chuoi. -- Hë nirô’c thôi hay là 
câi gi biVn thi sinh ra bç> — Tôm bè là con tôm b ngoài bè. — Con tôm nhom b sông 
b hô thi gçi là tôm càng ( v 2), côn con tôm nhô Ihi gç>i là tôm rong. — Con cua thi bô 
ngang, chir không bô dçc du-çrc. — Nhà nào b biVn thi hay cô r$p ; giông ây hay dot 
ngirô-i ta mà mùi nô thi hôi làm. — Con chuôt dông thi hôa ra con £iê. — Chim tu 
hû thi rnùa vài (3) môû cô. — Mâm thi cô mâm cà, mâm tôm, mâm tép, lai cô 
mâm cày (4) nira. — Thàng này ngay xiro'ng làm biêng. — Thây nôi mrô-c Itôma cüng 
biêt làm nirô’c mâm gç>i là garum. — Nirô^c A râp, cüng làm mâm cà gçi là tessich. 
— Riro-i thi thàng chin mô’i cô. 


(1) Je demande pardon de la faute. -- (2) Càng ou Công, pince des crustacés. Tôm rong, crevette 
rong, broutilles, épines de bambou ; c’est par allusion à leurs pinces à peine fermées qu’on leur donne 
ce nom. — (3) VÀi, litchi. — (4) Cày, sorte de petit crabe. 
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NEUVIÈME LEÇON 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DELA PROPOSITION 


ADJECTIF 


formation de l’adjectif (Suite et fin ) 


«&•. — Parmi les mots qui aident à la 
làm cho, sinh, vê, thuôc vê. 

Cà gan, audacieux. 

Cà dâm, téméraire. 

Cà giû,n, furieux. 

Cà lo, anxieux. 


formation des adjectifs, il reste à citer cà, dé, 

Cà l&i, bavard. 

Cà tiêng, qui a le verbe haut. 

Cà mùi, très odorant. 

Cà thé, important, pompeux. 


•••. — Bê, destiné à, en vue de, làm cho, faire que : 

Bè tien, dé giüp tiêu, digestif. Làm cho bure minh, ennuyeux. 

Bê mà dành, offensif. Bè mà cyr, défensif. 


•e«. — Sinh ( sanh ), produire, causer : 

Sinh buon, mélancolique. 

Sinh Içri, fructueux. 

Sinh bbi roi, embarrassant. 

Sinh lo, inquiétant. 

• 9 *. — Vê, thufic vê, appartenant à, se 
certains de nos adjectifs littéralement. 

Thuficvê vçr chông, marital. 


Sinh vui, amusant, récréatif. 

Sinh dau, malsain. 

Sinh hai, préjudiciable. 

Sinh bçt, écumeux. 

rapportant à, servent surtout à traduire 
Thuçc vê loyi kim, métallique. 


Etymologies. — Cv* résister, s’opposer à. — TnuQc j^j, appartenir à, se rat- 
tacher à, dépendre de. 
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STRUCTURE DE L’ADJECTIF PROPREMENT DIT 

••S. — Toutes les expressions étudiées précédemment sont, pour la plupart, plutôt 
des périphrases ayant la force d’adjectifs que des adjectifs proprement dits. 

L’adjectif est simple ou composé. 


ADJECTIFS SIMPLES 


•• 4 - — L’adjectif simple exprime une idée simple ; l’adjectif composé modifie cette 
idée, la restreint ou l’étend, en indique les nuances ou en marque les degrés. Ex : 

Tôt, bon, beau, de bonne qualité ; trâng, blanc ; den, noir ; vui, joyeux ; xa, éloigné ; 
gân, proche ; tôt, obscur ; ngh'eo, pauvre, dangereux. 


Tôt lành, beau et bon. 

Tôt dçp, beau et charmant. 

Tôt bàu (1), beau et précieux. 

Trâng tinh , blanc pur, immaculé. 

Irâng bgch, blanc blanc, blanc, éclatant. 
Trâng non, blanc tendre. 

Trâng trio, blanc. 

Ben thui, noir et roussi, roussi, noirci. 
Ben si, tout noir. 

Vui vè, gai. 

Vui mtcng, joyeux et réjoui. 

Vui cic&i, gai et souriant. 

Fut thâm, joie concentrée. 


Xa xôi, éloigné. 

Xa lâc, très éloigné. 

Xa câch, éloigné et séparé. 

Xa xa, assez éloigné. . 

Gân gui, proche. 

Gân khit, (2), près et serré, près à tou- 
Tôi mù, sombre et obscur. [cher. 

Toi m{t (3), — 

Toi xàm, sombre et noir. 

Ngh'eo khô, pauvre et misérable. 

Ngh'eo dôi, pauvre et affamé. 

Ngh'eo ngifi, pauvre et gêné. 

Hiêm nghèo, ngh'eo nàn, dangereux. 


Etymologies. — Tinh m . — Non, sans doute de n$n, faible, jeune, tendre. — 
Mùde vy, brouillard. 

(i)BAu » b&*u, précieux. — Ce caractère est un type remarquable des hiéroglyphes chinois formés 
par procédé de description : |^|, bÔi, ce sont les cauris, coquillages employés en guise de monnaie par 
les Chinoisjusqu'à la dynastie des Tsin tan (255 à 302 av. J. -C.) ; jff, phàu, la vaisselle et la poterie ; 

3E = 36 ngqc, les gemmes, r 1 -», mien, le toit, la maison. — (2) KhIt, fait partie d’un groupe de 
mots qui semblent constituer une famille naturelle, dont le lien de parenté est l'idée commune de joindre, 
serrer, pincer, tenir, retenir : hçp, hi$p, hçtp, hàm, hëm, hen, kép, kçt, kçp, kîm ; khît, khjt^ 
ehàp, khëp, etc... — (3) Mjt est apparenté à une série de mots chinois se rapportant à l’idée de soli- 
tude, secret, obscurité, voiler, couvrir : mJt, secret 0£î,MiT, silencieux, h m^c, sombre, etc... 
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Adjectifs simples tirés du chinois, sans altération 


— _t Thwçrng , supérieur. 

T Ha, inférieur. 

U Thién, bon. 

tëI Âc, méchant. 

Hÿu, généreux. 

^ Bac, chiche. 

Ht Trçng, important. 

^ Khinli, futile. 

fjf Hiên , sage. 

Ngu, stupide, borné. 

j=f Qui, précieux. 

Tien, vil. 

Bai, grand. 

/b Tièu, petit. 

^ Ta, gauche. 

H Fc u, droit. 

*|£ Viën, éloigné. 

C(m, proche. 

$) Lçri , fructueux. 

Hçi, préjudiciable. 

"ÈU Tiên, anlérieur. 

'jH Hâu, postérieur. 

Bân, pauvre. 

J§ Phû, riche. 

^ Trur&ng, long. 

jfàL Boàn, court. 

^ Vinh, illustre. 

^ N h uc, ignoble. 

Ht II an, froid. 

41" Thil-, chaud. 

jg Hâc, noir. 

0 Bgcli, blanc. 

Adjectifs simples considérés comme faisant partie du fonds annamite de la langue 


ou annamitisés par suite d’un tisage constant (1) 

• 9 g. — Gân, proche ; xa, éloigné. M&i , neuf ; cû, vieux. 

Liên , contigu ; câch, séparé. Tri , jeune ; già, âgé. 


(1) Il n’est pas nécessaire que les mots chinois soient déformés pour avoir droit de cité dans le vocabu- 
laire annamite. Dans les adjectifs figurant sur cette liste et dérivés du chinois, les uns gan, cü, trÈ, hçp, 
vuông, quen, xÀu, lành, etc..., diffèrent plus ou moins du mot chinois (c’est-à-dire du mot adopté par 
es Annamites pour lire le caractère correspondant) ainsi qu’on pourra le voir par le tableau suivant : 

Gan, & càn. Hep, m HIÊP. XÀU, XÛ. 

CÜ, ^ cà, f|| CU'U. VuÔNG, ^ PHU-O-NG. LÀNH, H LIT ONG. 

Trê, trT. Quen, ^ QUÀN. NHÔ, |§ nhv, nh t. 

Lesautres, xa càch H§|, cao jfïj, công tu- không ïjx, tInh etc., conservent 
la forme qu’ils ont dans l’annamite mandarin ; néanmoins ils sont d'un usage très courant, et l’idiome an- 
namite n’a pas d’antres mots qui les puissent remplacer. 
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Thàp y bas ; cao , haut. 

Mông y mince ; dây, épais, 

Quen , connu; Ig , étranger. 

Tof, beau ; zaa, laid. 

R$ng y large; hep , étroit. 

Vttdwjj (4), carré; fràw, rond. 

Sông, vivant; chêt , mort. 

SÆhjt, cru ; c/mi, cuit. 

Rè y bon marché ; dot , cher. 

Hay y habile; maladroit. 

Bôi , affamé ; no, rassasié. 

TV/îA, de sangfroid ; s<iy, ivre. 

It y peu nombreux ; nlnêu, nombreux. 
/>u, suffisant ; thiêu y insuffisant. 
Giông t semblable ; khàc, différent. 
Cùng y m$t, même; Mac, autre. 

Giâu , riche; nghèo , pauvre. 

Ngng , lourd; nhe, léger. 

Mau , prompt ; cAdm, lent. 

Mau y serré; thura, espacé. 

Vira, juste; /Aira, excédent. 

Lành , doux ; dir, méchant. 

ZàM, sain ; dpc, malsain. 

De , facile; Md, difficile. 

Thâng , raide, tendu ; chùng, lâche. 

épais; clair, délayé. 

Rÿm, touffu ; /Aif<j, clairsemé. 

7V<n, frais; tiéo , fané. 

Sof, brûlant ; nguôi, froid. 
iVdngr, grave; wAe. Jéger, 


Dài % long ; ngân, court. 

Mât , perdu ; con , existant. 

A 7 ot\ saillant ; cAiw, enfoncé. 

Co/tgr, public; tw, privé. 

Chung , commun ; r/é/iÿ, particulier. 

mâle ; câi y femelle. 

Dây , plein ; không y vide. 

Àiw, fermé ; hir y entr’ouvert. 

Nguyên , entier; d£, entamé. 

Ben , noir; £ran#, blanc. 

Sam?, brillant; /o/, obscur. 

So/, brûlant ; rdf, glacial. 
iVda^, chaud ; lgnh y froid. 

Trong , pur ; dac, trouble. 

SacA, propre ; ban , sale. 

L&n, gros, grand ; wAo, petit. 

To , gros, fort; dé, petit. 

Bac, massif ; rJagf, creux. 

Ngwo-c , en amont ; zudt, en aval. 

//o-w, supérieur; Adm, inférieur. ' 
5d«, profond ; nông, peu profond. 
TVod, frais ; w, gâté. 

occupé; rawA, libre. 

Cirng, dur; mêm y tendre, mou. 

Tràn y rond ; mèo y déformé, de travers. 
Tinh y calme ; mê y aveuglé. 

Kép y double; dom y simple. 

Béo y gras; gây y maigre. 

Mÿp, replet; àp y maigre. 

Ro y net ; nhoè y terne, brouillé. 


(1 ) L’étymologie de vuông est phu-ong, carré, régulier, parfait, mais on trouve aussi [ï khuông 
panier carré; carré, droit, correct. Trôn parait provenir de |||| boàn (Ch. thwan) rond, cercle, et se 
rattacher à tbqn de ^ toàn, tuyên (ch. thsuen), entier, parfait, intact. Ces deux mots, vuông, trôn, 
isolés ou réunis, marquent souvent la perfection, le carré et la circonférence étant les formes parfaites 
du genre. (Vuông se dit de la terre et trôn du ciel. La tiare de cérémonie de l’empereur est composée 
d’une calotte ronde et d’une plate-forme carrée, pour montrer qu’il a reçu son mandat du Ciel et .de la 
Terre). De là les locutions suivantés : ba vuông, bÀy trôn, partait dans loutes ses parties (en Annamite, 
l’unité est divisée en dix parties qu’il s’agisse de parler au propre ou au figuré) ; cÂu cho mç trôn con 
vuông ; je prie la Divinité de faire que la mère et l’enfant soient en parfaite santé. 
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Dài, long ; eut, écourté. 

Bùi, savoureux; nhçLt, fade. 

Lành, intact; râch, déchiré. 

Ngçt, sucré, doux; chat , âpre, acide. 
Choc, plein, fourni ; lép, vide. 

Nhçn , pointu; cùn, épointé. 

U ’ &t, humide, mouillé ; khô, sec, desséché. 


Sâng, clair ; loa, trouble. 

Trom , lisse ; quart, crépu. 

Nhàt, timide ; dçtn, hardi. 
Thàng , rigide ; uôn, flexible. 

Sac , coupant ; lut, émoussé. 
Trom, uni ; râp, rude, rugueux. 
Nb, épanoui ; tôp, recroquevillé. 


ADJECTIFS COMPOSÉS 

•• 9 . — Les adjectifs composés peuvent être formés: 1° Par la coordination d’ad- 
jectifs synonymes ou à signification analogue ; 2° par répétition ; 3° par l’adjonction 
d’ un substantif ou d’un verbe jouant le rôle de complément ; 4» artificiellement. 


ADJECTIFS COMPOSÉS PAR SYNONYMIE 


Adjectifs d'origine chinoise 


«•8. — f? ${Ij Tbrtè, minutieux, soigneux. 

^ Oan khô, opprimé, malheureux. 
If JË Khô sb, misérable. 

Jï Lworng thiçn, honnête. 

% Oan lire, opprimé, accablé. 
m m Phiên nâo, accablé de chagrin. 
^ SB Vinh hiên, illustre. 

^ fÜÉ Tài nâng, capable. 

Ht Üi Khiêm nhurç-ng, modeste, défé- 
^ Can hç, important. [rent. 

# t n Y nhur, conforme. 

B£ Thjnh vurçmg, prospère, floris- 
*t n Giantrà, trompeur, faux. [sant. 
m â Minh bçtch, clair, manifeste. 

Mçtnhbçu), courageux, audacieux 

* m Tham lam, avide, cupide. 

't- Wl Nhân là-, humain et doux. 


Si# Tàn boto, féroce et cruel. 

jff Khôn ngoan, avisé, sage. 

^ $ Binh yen, tranquille, paisible. 
ïfiÜ 5S Thông minh, intelligent. 

JS Qui bâti, précieux. 

'M JS Phü qui, riche et noble. 

^ JSI Âc nghiêt, méchant. 

SS ïl Nghiêm chinh, grave et posé. 
ül ;gj£ Bien me, fou, aveuglé. 

J§Ë Ngu si, stupide, borné. 
fff » Candàm(dbm), courageux. 
jSf jfït Thanh liêm, désintéressé. 
%% Sung sur&ng, nageant dans la 
J& 'fjjl Trung Un, fidèle, loyal, [joie. 
m n Kiêu câng, fier, présomptueux. 
SI Kiêu ngqo, orgueilleux et arro- 
JP- Bom sor, simple. gant. 
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HÔ nghi, douteux et hésitant. 
Côngbinh, impartial etéquitable. 
ÿ Tièp giâp, suivant et contigu. 
te ut Ch'inh trurc, juste et droit, 
üf Sung khdc, opposé et adversaire. 
f$| V/ tien, infime et vil. 

^ Tham nâo, affligeant. 

Liêt bgi, faible et paralysé. 

ifè Üîl Cân kiêin, diligent et économe. 


& 

* 

n 

m 

m 

% 

m 


m U mê, stupide et hébété. 

Hoà nhâ, conciliant, facile. 

2H Qui trçng, précieux et estimé. 
*5 Gian xào, rusé, fourbe. 

^ Bgc de, mesquin et méchant . 

^ Thong dong, libre. 

•^p Hiêrn thù, rancunier et vindicatif . 
Æ Sung tùc, dans l’abondance et à 
l’aise. 

X a xi, dissipateur et prodigue. 


Adjectifs annamites 


•M. — Hiên lành, sage et doux. 
Toi mù, sombre, obscur. 

Bôi khàt, affamé et altéré. 

Ngu dgi, stupide et sot. 

Nghèo ngtft, pauvre et gêné. 

To tur&ng, clair et détaillé. 

Giâu sang, riche et illustre. 

Ngay thât, droit et sincère. 

Béo tôt, gros et beau. 

Ôm yeu, valétudinaire. 

Ÿêu duôi, faible, débile. 

Quanh co, tortueux. 

Biêng nhàc, paresseux. 


Dur tvn, méchant. 

Sang rô, lumineux et clair. 

No say, repu et ivre. 

Khôn khéo, intelligent et habile. 
Giâu cô, riche et possédant. 

M& mjt, obscur, brouillé. 

Khô hèn, pauvre et infime. 

Gian dôi, vaurien, trompeur. 
Gây mon, maigre et usé. 

Mgnh khoè, bien portant. 

Khoè mçLnh, robuste. 

Ngay thang, droit. 

Siêng nâng, assidu. 


Autres adjectifs 


9«o. — Xinh tôt, charmant, joli. 
Khôn thiêng, intelligent. 

Twcri tôt, frais et beau. 

Trân truông, buste nu et nu jambes. 
Cçtn khan, tari et desséché. 

Cao râo, élevé et sec. 

X au ho, honteux, confus. 

Ngôc nghèch, imbécile, idiot. 


Nghèo khô, nécessiteux. 

Mùrng rtr, joyeux et épanoui. 
Buân râuj triste et affligé. 
Nông nurc, chaud, étouffant. . 
Bao dçLti, hardi et familiarisé. . 
But rdc, timide et mou. 

Xâc lâo, insolent, effronté. 

Tror trâo, impassible. 
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Lêu tâo, étourdi. 

Trâng bgcli, blanc, blanc. 
k u lo, triste et soucieux. 

Tâm thur&ng, ordinaire. 

Vàng càch, absent et séparé. 

Mgnh gioi, fort et dispos. 

Bâm duôi, naufragé et submergé. 
Do- ban, immonde et sale. 
Sànglàa, brillant, éblouissant. 
Vâng tanb, désert et tranquille. 
Bêti vûrng, solide et inébranlable. 
Khônnh&n, raisonnable et grand. 
Sac sào, vif, ouvert, lucide. 

Hung tçm , brutal et cruel. 

Suy kém, usé et diminué. 

Si ho, honteux et confus. 

Im Igng, silencieux et calme. 


Thanh vâng, calme et solitaire. 
Xanh bièc, bleu azuré. 

Trê nài, négligent et indolent. 

Lü lân , oublieux et brouillon. 
Mông minh, immense. 

Nât bét, écrasé et en bouillie. 

No âm, repu et bien couvert. 
Bâmâm, imprégné et tiède, doux. 
Buôn bure, triste et accablé. 

Tron lành, entièrement parfait. 

Dw khoè, méchant et fort. 

Tôt dçp, charmant. 
km ur&t, moite et mouillé. 

Siêng cân, appliqué et diligent. 
Ngân ngor , troublé et étonné. 

Dgi dot, sot et ignorant. 

Ràch nât, déchiré et en lambeaux. 


ADJECTIFS COMPOSÉS PAR RÉPÉTITION (1) 


901 . — Md- mô-, confus, sombre. 
Cong cong, tortueux. 

Châm chQm, assez lent. 

Tron trôn, presque rond. 

Khô khô, sec. 

Vùra vira, modique, médiocre. 


Ben den, noirâtre. 

Xa ,ra, très éloigné. 

Gân gân, assez proche. 
Chông chông, rapide. 

Hay hay, assez beau. 

To lo . très gros, assez gros. 


» o*. — II se produit parfois un changement dans l’intonation sans doute par 
raison d’euphonie. 


Hong rçng, assez large. 

Mong mong, mince, chétif. 
Vành vgnh, circulaire, rond. 
Xâu x au, vilain. 


Be bé, petit, mignon. 
Trâng trâng, blanc. 
Nho nhô, assez petit. 
Ti ti, tout petit. 


Etymologies. — Hung tçtn, 58 , ï* hung t\n. — Suy kém, SUY KHIÈM, 

affaibli et manquant. 

(t) Voir aussi n* 481. 
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908. — D’aulres fois l’articulation finale et la voyelle sont altérées, en sorte que 


le second monosyllabe est comme un 

écho affaibli du premier (1). 

«. 

ThQt thà , simple, naïf. 

Sçtchsê, propre. 

Dôi trâ, trompeur. 

Vui ré, joyeux. 

Buân bâ, triste. 

Manh mê, fort, bien portant. 

Nông nâ, chaud. 

Bçpde, charmant. 

Thanh thà, pur, calme. 

Lâng lê, calme. 

Thong thà, libre. 

Vâng vè, désert. 

Tinh là, pur. 

M&i mè, neuf. 

Thôi tha, qui empeste. 

Gçn ghê, élégant. 

R$ng rai , large, généreux. 

Ngng nê, lourd, accablant. 

Trông trài, ouvert, découvert. 

No né, rassasié. 

Nông này, vif, bouillant. 

Vung vê, maladroit. 

Lành Ignh, intact. 

Phàng phân, plan, uni. 

Bông duc, nombreux, pressés. 

Trorn (ru, poli, glissant. 

Cûmg coi, dur, récalcitrant. 

Han hoi, soigneux, convenable. 

Vûrng vàng, solide, stable. 

Vuông van, carré. 

Bâm dia, baigné, mouillé. 

Rân ri, affligé, navré. 

Thvm Iho, parfumé. 

Xâu xi, vilain. 

Quanh quât, détourné, tortueux. 

Que quif.1, estropié. 

Lo lâng, soucieux. 

Turo-i tan, frais. 

Lç lùng, étrange. 

Nho nhen, pusillanime. 

Gât gong, impatient, irrité. 

Phâp phông, indécis, irrésolu. 

Baud&n, douloureux. 

Sang sua, intelligent. 


904 . — Ou bien encore c’est l’articulation initiale qui est altérée. 

Khéo léo, habile. Làc dàc , espacé, rare, clairsemé. 

Lim dira, (yeux) à demi fermés, cligno- Bor ver , dépaysé, errant à l’aventure, 
fants. Lan quan , rabâcheur. 


( 1 ) Il ne serait pas impossible de découvrir, parmi les mots placés à ta fin des composés qui 
suivent, quelques termes ayant un sens individuel, ainsi trâ, est le chinois j|£ ; Q14T, parait 
apprenté à Qt AT, qui signifie tortueux, sinueux , phÔng, semble être d'origine chinoise. Mais lA, 
11 A, vA, etc. semblement totalent dépourvus de sens. 
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ADJECTIFS COMPOSÉS D’UN ADJECTIF ET 

d’un substantif ou d’un verbe employés 

COMME COMPLÉMENTS 

Adjectif et substantif 

— Xàu nèl, qui a de mauvaises 
Thoà long, satisfait. [mœurs. 

Dithw&ng, extraordinaire. 

Phài thè , convenable. 

Vui long, joyeux. 

Phài nhê, raisonnable. 

Bâng long , content. 

Phàiphép , légal. 

Bau long, douloureux, affligeant. 

Cut duôi , qui a la queue coupée. 

ït von , qui a peu de capitaux. 

Que tay, estropié de la main. 

Bât tiên, cher. 

To bung , obèse. 

Phài ly, raisonnable. 

Vàng da , ictérique. 

Già miêng, fort en gueule. 

Vâng ngur&i, désert. 

Di hinh. bizarre de forme. 

Vâng tièng, silencieux. 

Vâng nhà , absent de chez soi. 

Trâi phép, illégal. 

Bai dç, magnanime. 

Nhiêa ctia, riche. 

Lworng tâm , consciencieux. 

Lang tri, distrait. 

Ro nél, nette (écriture). 

Hôa chong, veuve. 

Sang dç,, qui a la mémoire facile . 

fjçc dur&ng, égaré. 

Nhât gan, qui manque de courage. 

Dàltnh, léger de caractère. 

Bànhlàng, résigné. 

Caotay , puissant. 

Toi tâm ( 1 ), obscur. 

Sçch câm, débarrassé du son. 

Dçn ngur&i, qui ne craint pas l’homme. 

Rân mât, impudent. 

La nur&c, étranger aux pays. 

Cvrng cô, têtu, récalcitrant. 

R5 nghia, expliqué, clair. 

Ngaug vai, égal par le rang. 

Lich sur, qui a de l’usage. 

Cümg long, dur de cœur. 

Hur danh, perdu de réputation. 

Nhe dç, léger, frivole. 

Hic thân, gâté. 

Vitra miêng, agréable au goût. 

Xàu tiêng, mal famé. 

Phài thi, opportun . 

Ticc minh, dépité. 

Beplàng, agréable, charmant. 


Etymologies. — ThÔa en repos. — Di hînh J|. &41 bô A — lu-o-ng 

tâm JC >l>- — Hu* DAN H . — Lich sy ® expérimenté, qui sait vivre, 

convenable, poli, beau, bien mis. — TrI ^f, intelligence. 

(i ) TÂm, écume, bulle d’air, indice, vestige, trace. 
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Adjectif et verbe 


«•«. — Khô làm, difficile à faire. 

Khô di, impraticable. 

Buôn ngu, qui a envie de dormir. 

Buôn ctc&i, qui donne ou qui a envie de 
rire. 

Khoè an, fort mangeur. 
h'héo lo, précautionné. 

Khéo liçu, fertile en ressources. 


Mau nôi, bavard. 

Dë chfu, supportable. 

Khoè làm, fort travailleur. 

Ban hçc, camarade d'études. 
Khéo nôi, beau parleur, enjôleur. 
May làm, actif. 

Khéo an, prudent, qui a du tact. 


ADJECTIFS COMPOSÉS ARTIFICIELLEMENT 

— Dans la renversa lion, il arrive assez souvent qu’on emploie des adjectifs créés 
tout d’une pièce, d’après le procédé indiqué dans la 6 e leçon, n # 569 et suivants. Ces 
formes ne sont pas toujours usitées dans la langue écrite : 

G&m ghiêc, affreux (très usité). Hep liiçc, étroit. 

Ngân ugltiêc, court. Sang siée, brillant. 

Khô khiêc, desséché. A a xièc, éloigné. 


ADJECTIFS COMPOSÉS DOUBLES 
1 ° Chinois 

«•», — lich s tr iw tê, convenable. 

trung tin hiêu nghia , sincère et juste 

nhându-c trung hân, vertueux et loyal. 

công bin/i thanh liêm, juste, équitable, intègre et désintéressé. 

2 ° Annamites 


909 . — Bôi khàt nghèo nghgt . 
Bôi khàt khô sfr, 

Khiêm nhivfrm chin lut). • 

Mo coi mô eut. 

Ngay thât que mua. 


Etymologie. — Liku ^ prévoir, 


Dans la misère et la gêne. 
Indigent et misérable. 
Soumis et résigné. 
Orphelin. 

Simple et rustique. 


pourvoir à s aviser. 

20 
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Hiên lành thfrt thà. 
tirrn chirm là m&. 

Bô dâng ro dyl (1). 

Mû loa dôi khât. 

Ngàn ng<r dwng sümg (1 ). 


Honnête et sincère, naïf. 
Aigu et dissimulé. 

Criblé de petite vérole. 
Aveugle et indigent. 
Abasourdi et stupéfié. 


RËMARQUrS t SUft L’ADJECTIF 

9 1». — On a vu n" 475 et suivants, que l’adjectif joue facilement le rôle de verbe. 
Voici encore quelques exemples où l’adjeclif est employé comme tel avec un complément. 


Giâu bçic, avoir beaucoup d’argent. 
Nhiêu cùa, avoir beaucoup de bien. 
Mau vé, se hâter de revenir. 

L&n luoi, avoir de l’âge. 

Bù an, avoir assez pour vivre. 


Buy dur&ng, qui remplit les rues. 
Châtphô, — 

Chodë hçc, pour faciliter l’élude. 

Cho loi lien di, pour qu’il me soit com- 
mode d’aller. 


9 1 1 . L'adjectif peut équivaloir au verbe avoir et à un adjectif, attribut ou qua- 
lificatif du substantif qui suit. (Voir aussi n° 475). 

Bô moi , avoir les lèvres rouges. Tomdl, avoir de grands yeux. 

Cao tay, avoir une grande habileté. Nôny tinh, avoir le caractère bouillant. 


9tt. Les adjectifs suivis des mots roi, ra, lg,i, di, vào, Un, expriment les phases 
par lesquelles passe la qualité (Voir aussi n° 476 et suivants). 


Nghèorâi, appauvri; nghèodi, appauvri. 
Gây rôi, amaigri. 

Giâu roi, enrichi. . 

Cwng ta, raidi. 

Ni- ra, qui s’épanouit. 

Bô ra, do Un, rougissant. 

Vàngta, jaunissant. 

Hçp Içii, rétréci. 


Xanhra , verdissant. 
l.&n lên, grandissant. 

Ndnglên, aggravé. 

Bep ra, embelli. 

Khôelgi, qui a recouvré ses forces. 
Tinh Igi, revenu à soi. 

Béo Un, qui engraisse. 

Rçng ra, élargi. 


Les mots rôi, ra, etc., sont quelquefois renforcés par dâ. 


(1) En Cochinchine nÔ chXng. — (2) SC'NG, dire stupéfait. 
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fit. — Les adjectifs à signification contraire et opposés l’un à l’autre dans une même 
expression se traduisent souvent par le substantif abstrait. 

Xa qân, distance. Hay dir, valeur. 

.îm Ignh, température. Rçng hçp, largeur. 

Nh&n bé, taille, grosseur. Sâu cgn, la profondeur. 

Thi phi , conduite. ït nhiéu, quantité, une quantité. 

Khô hèn gidu sang, riche ou pauvre, grand ou infime, situation sociale. 


COMMENT SE CONSTRUIT L 'ADJECTIF 


914. — On sait que l’adjectif renferme le verbe être ; cependant on exprime ce 
verbe dans certains cas, pour faire ressortir la qualité par exemple, ou pour donner 
une explication. 


Chi co m$t sur vào durçrc trong bûrc tranh 
ây là Ig ma thôi. 

Thqt là oan khô. 

Chi co m$t dieu là khàc ngur&i ta. 

Toi nghi anh nài thè là hay. 

Càc thiir hoa quà thi lê là qui. 


Il n’y avait qu'une particularité qui fût 
étrange, c’est qu’on pouvait entrer 
dans le tableau. 

C’est vraiment une injustice criante. 

Il n’y a qu’une chose qui soit différente 
des gens. 

Je pense que votre avis est bon. 

Entre tous les fruits la poire est très prisée. 


9fl£. — En général l'adjectif (I) qui forme avec son complément un véritable com- 
posé, une expression toutefaile, s’unit à ce complément sans l’aide d’aucune préposition. 


Chêt dôi , mort de faim. 

Chètduôi, mort par submersion. 

Chêt dâm, mort d’un coup de pointe. 
Chêt chém, mort par décapitation. 
Bây nur&c, plein d’eau. 

Khô long, pénible. 

Tôt dq, obtus d’esprit. 

Vitra ÿ, conforme aux désirs. 

Vira miÇng, agréable au goût. 


N gang vai , égal en rang. 

Que chvn, estropié du pied. 

Gù lurng, qui a le dos voûté. 
Khàc thur&ng, extraordinaire. 

Di thur&ng, — 

Cyi tai, essoreillé. 

Cul duôi, qui a la queue coupée. 
Phai phép, conforme à la loi. 
Phai thè, conforme à la règle. 


Etymologies. — Thi j®?, ce qui est bien ; phi cequiest mal. — Hoa qua ÎE 
(1) Il s'agit également du participe. Ce terme peut être assimilé à l’adjectif, sans inconvénient* ’ 
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Hors' ces cas et leurs analogues, l’adjectif admet comme liaison les prépositions, cho, 
v&i, cùng, vi, vê, nhw, etc., selon la relation qu’il s’agit d’indiquer et selon l’idée 
exprimée par l’adjectif lui-même. 

9 1 «. — Cho sert à marquer l’avantage, le désavantage, l’utilité, etc... 

ThiÇt hai cho loi. Préjudiciable à mes intérêts. 

Cô ich cho ngxv&i ta. Utile à l’homme. 


»i». — V&i, cùng, indiquent l’aflinilé, 

Nô ngang vai v&itôi. 

Quen biêt v&i nô. 

Bacon v&i quan àn. 

Cô công v&i nhà nic&c. 

Hiêu thao v&i cha\ me. 

Cùng làng v&i loi. 

9 fl#. — Vê, vi, marquent la cause, et, 
sitions v&i et cùng. 

Bâng làng vê viêc toi. 

Buôn vê nôi mât con. 

Hiv tri khôn vi hay coi nhivng cliuyçn 
hoa tinh. 

Trung vi vua. 

Mê vê sàch, mê v&i sâch . 


la parenté. 

Il est du même rang que moi. 

Lié avec lui. 

Parent avec le juge. 

Quia mérité de la patrie. 

Reconnaissant à l’égard de ses parents. 
Du même village que moi. 

parfois, les mêmes rapports que les prépo- 

Gontent de mon travail. 

Attristé par la mort de son tils. 

Tête gâtée par la lecture des romans 
d’amour. 

Fidèle au roi. 

Passionné pour les livres. 


9 **.- Vê, est encore le signe de la dépendance. 

Thuçc vê mât phàng. Dépendant du même bureau. 


920. — Nhw, marque la conformité, ressemblance. 


F nhw tôi nôi. 
Hinh nhivngiv&i. 
(Hong nhw bô nô. 


Conforme à ce que j’ai dit. 
Semblable à l’homme. 
Semblable à son père. 
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ADJECTIF ET ADJECTIF 


t«l. — Les adjectifs sont coordonnés ou bien, par simple juxtaposition, comme on 
a pu le voir dans les exemples précédents, ou bien ils sont unis par les mots mà, và, 
vira..., vira..., lq,i, v&i. Mà, indique parfois l’opposition, le contraste; vira... vùra... 


la concomitance ; lai, v&i, l’adjonction, 

Ci l mà sach ràch mà thorm. 

Nhiêu mà dât . 

Xanh màngot. 

Vira giâu vic.a nhiêu con. 

Vira bçLO vira khôe. 

N ho Iqi gây. 

Xâu lai diêc. 

Vira râm vira nhiêu gai. 


l’aggravation. 

Vieux mais propre, déchiré mais sentant 
Nombreux et cher. [bon. 

(Encore) vert mais doux. 

Riche et ayant beaucoup d'enfants. 

Hardi et robuste. 

Petit et, de plus, maigre. 

Laid et sourd. 

Touffu et en même temps épineux. 


comparatifs et superlatifs ( Voir aussi n° 242 et suivants) 

tl«. — Le comparatif d’infériorité se rend par không... bâng, không duçrc... bâng 
ou nhur, ou directement par kém, être inférieur ; thua, être vaincu ; sût, être inférieur. 
Ces deux derniers sont peu ou moins usités. 

May không chiu khô nhçc bâng nô. Tu es moins laborieux que lui. 

Thir hoa này tham kém hoa thuy tien Cette fleur est moins odorante que le 

narcisse. 

»*«. — Pour le comparatif de supériorité, on peut encore se servir de quà, dépasser. 
On trouve aussi, mais très rarement, nîra, davantage. 

Ch^m quà kiên. Plus lent qu’une fourmi. 

Dç,i quà toi. Plus sol encore que moi. 

Bge nvra vôi. Plus blanc que la chaux (1). 

9*4. — Le superlatif absolu est également traduit par les mots suivants : 

1 • Avant l’adjectif : 

Rât, très ; thât, thirc, vraiment ; chi, extrêmement ; lh4m, fortement, très ; dai, 
grandement; cwc, extrêmement; (ces quatre derniers chinois). 

2- Après l’adjectif : 

Etymologies. — Th|t, Tiiyc — Chi M. — Th£m Hr. — B41 A. — Cyc 

<t) U y a là un de ces jeux de mots familiers aux annamites ; bac est te son de deux caractères ^jf| 
ingrat, mesquin, et blanc. 
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tu. — Cà, entièrement ; thât, vraiment ; tçm , terriblement ; g&m, affreusement 
(dur, hung, même sens, en Cochiachine}; dm, jusqu’au bout (dên, à Saigon) ; eue, à 
l’extrême; t$, à l’excès ; cùng, extrêmement, entièrement ; tuyçl, absolument (ces quatre 
derniers chinois) ; thày, très, combien ; tuôt, d’un bout à l’autre; chân, jusqu’à satiété. 


Rât cao, très haut 
Rat yêu, bien aimé. 

ThQt dçp, très joli. 

Chi thânh , très saint. 

Th^tn ngçt, très doux, sucré. 
Cure gây, extrêmement maigre. 
Bg,i Ifch sur, très élégant. 

Giàcâ, tout à fait vieux. 

Xàu thÿl, vraiment vilain. 


Thàp tan, tout petit. 

Bûm g&m, affreusement sale. 
Vàng âào, tout à fait jaune. 
Cure trçng, très considérable. 
Mong l $, trop mince. 

Sang cùng, très brillant, 

Tron tuyêt, tout à fait rond. 
Ngon chân, excessivement bon. 
Da,i tuôt, tout à fait sot. 


» •«. — On peut y ajouter les expressions rât, rât.. . lâm, ctâ nên là... (Saigon), dào dê, 
jusqu’au fond ; quâ chùmg, au-delà de la limite (à Saigon quâ dot) ; hèl siix, de toutes 
ses forces ; vô sô, innombrable; vô cùng, sans fin ;... là..., ou nhürng... là... ; rât 
mure, au-delà de la règle ; nôi không durç-c, qu’on ne peut dire ; ai bi, que personne 
ne peut égaler ; mur&i phân (1), entièrement, etc. 


Rât thân thièt lâm. 
Nurc dào dê. 

Bçp quâ chùrng. 
Mùrng hèt sûre . 
Nhiêu vô sô. 

Dqi vô cùng. 
yhûrng khô là khô. 


Tout à fait intime. 
Extrêmement chaud. 
Extrêmement beau. 
Extrêmement joyeux. 
Extrêmement nombreux 
Immensément sot. 

Tout à fait misérable. 


»»». — A noter aussi le mot chël qui est employé, vulgairement peut être, comme 
signe du superlatif. 

Bâng chèt, très amer. Rél chèt, très froid. 


Etymologies. — Mo SI. — T$ — Cùng J||.— Tuy$t — ThÀy de jj£. tai 

(t) Pour indiquer la proportion, on partage généralement l’-unité en dix. Ml' 6m phân indique la perfec- 
tion. N h ir mj-é'i phân THi BÂ bctt M()t phan, diminuté dans la proportion de un pour dix. A rapprocher 
de ba vuông bay tron (Voir note I, page 395; et de lo bay lo ba, être en proie à une grande 
inquiétude. 
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ttt — Les mois suivants, dont quelques uns né paraissent pas avoir de signification 
propre, servent encore à exprimer le superlatif de certaines qualités : si, lâc, mit, hoâc. 


Ben si, den si si, tout noir. 
Râp si, très rugueux. 

Thâp si, très bas. 

Hôi si, infect. 

Lâu lâc, très longtemps. 
Xa lâc, très loin. 

Chàn lâe, vile rassasié. 


Không lâc, entièrement vide 
Tôi mjt, toul à fait sombre. 
Mù mft, tout à fait obscur. 
Xanh mit mit, bleu foncé. 
Xi tu hoâc, très vilain. 

Thôi hoâc, très puant. 


9*s. — Un grand nombre d’adjectifs composés forment de véritables superlatifs ' 
absolus. 


Cao ngât, haut à toucher (le ciel). 

Trgng non, blanc comme une jeune pous- 
se. 

Trong sitôt, pur au point d’être trans- 
parent. 

Trôn xoay, rond comme fait au tour. 


Km mit, si clos qu’il y fait tout noir 
Sâng loà, brillant à aveugler. 

Bô chôi, rouge éblouissant. 

Lçtnh ngât, froid à pincer. 

Nh&n dai, très grand. 


— Le comparatif, nettement indiqué dans les exemples suivants par nhw, équi- 
vaut à un superlatif. 


Khôenhw trâu, fort comme un buffle. 

Bçp nhw tien, beau comme un ange. 

HSn nhwchô, effronté comme le chien. 

Giông nhw in, ressemblant comme une 
impression. 

GiÔng nhw hêt, ressemblant comme une 
sculpture. 

Qui nhw vàng, précieux comme l’or. 

Rè nhw râc, vil comme un fétu. 

Nât nhw bù », émietté comme de là boue. 

Mwng nhw cho vàng, joyeux comme si 
on lui avait donné de l’or. 

Ben nhw mwc , noir comme l’encre. 

Sâng nhw ngày, brillant comme le jour. 


Hay nhwrông, beau comme le dragon. 
Dë nhw chcri, facile comme un jeu. 

Nhe nhw bông, léger comme du coton. 
Nÿng nhw chi, lourd comme du plomb. 
Bep nliwvë, beau comme une peinture. 
Tro- nhw dâ, insensible comme le roc. 
Ngay nhw khüc gô, raide comme un mor- 
ceau de bois. 

Lçtnh nhw dông, froid comme l’airain. 
Trtm nhw m&, glissant comme si c’était 
graissé. 

RQ,m nhw rùmg, touffu comme un bois. 
Trâng nhw cô, blanc comme une aigrette. 
Cao nhw sèu, haut comme un flamant. 
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lit. — Le superlatif relatif se rend par nhât , nhât cà, h<rn cà. 


Cao nhat. 

R$ng nhât cà . 

Bephomcà. 

19* Le superlatif d’infériorité se traduit 
contraire, avec nhât nhât cà. 

Nui Nùng som ( 1 ) thi cao kém cà càc nui 
Bâc-kÿ. 

Sông Tô l\ch hçp nhât cà càc sông Bâc-kÿ . 

* 3 * - Pour résumer voici quels sont 
susceptible d’exprimer. 

Vàng, jaune. 

Hori vàng, khi vàng , ra nhic vàng , jau- 
Vàng vàng , assez jaune. fnâtre 

Vàng han, plus jaune. 


Le plus élevé. 

Le plus large de tous. 

Le plus beau de tous. 

par kém cà, thua cà, ou par l’adjectif 

Le mont Nùng som est le moins élevé de 
tous les monts du Tonkin. 

Le Tô l\ch est le moins large des cours 
d’eau du Tonkin. 

les degrés de signification qu’un adjectif est 

Vàng kém , moins jaune. 

Vàng bang, aussi jaune que. 

Vàng lâm , très jaune. 

Vàng quà, trop jaune, etc... 


COMMENT ON TRADUIT PAH 

A travers , en suivant , à la hauteur de , par le travers de, par tel ou tel temps 


19 4 . — Bi quadây. 

Nhày qua rânh. 

Trèo qua tw&ng . 

Bi qua câu ây thi dên dên. 

Civ loi ây mà di vê. 

Bi theo con dwfrng dê mà dên . 


Passer par ici. 

Sauter par dessus la rigole. 

Passer par dessus la muraille. 

On arrive au temple en passant par le pont. 
S’en retourner en prenant par ce sentier. 
Arriver par la digue. 


Désignant la partie 


1S5. — Bât Iwom dàng du où 
Dât tay no, nam tay nô. 

Nam lây chân . 

Trôi chân tay nô. 


Saisir l’anguille par la queue. 

Le conduire, le prendre par la main. 
Empoigner par le pied . 

Le lier par les pieds et les mains. 


(t) Ge mont ou plutôt cette butte se trouvait dans l'intérieur de la Citadelle de Hanoi, avec le ühân- 
scr.v, le Tam-so-n. 
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Lày roi mil mçl câi ngang vào ma! . 
Di dur&ng lûc mura giô. 

(ii&i thi sang giâng suông mfr nu'r. 
Phài buoi im gi&i. 

Thi ihê bây gi& thi phài giîir miêng. 


Cingler d’un coup de fouet par la ligure. 
Voyager par le mauvais temps. 

C’était par un pâle clair de lune. 

C’était par un temps calme. 

Par les temps qui courent, il est bon de 
veiller sur sa langue. 


Instrument, moyen 


«•«. — Giêt bàng gieo-m, bât phu vong 
minh vê. 

Nâu cho d$c. 

Là y hu-ffm (1) ma giêt ngurt'ri ta hay là 
lây phép cai tri dà ma giêt ngur&i ta 
thi cüng thê. 

Vi lo mura chur&c m&i nên. 

Ciir tên nô ma goi. 


Tuer par le glaive, se laire rapporter chez 
soi en palanquin par des coolies. 

Réduire par la cuisson ou amener à con- 
sistance par la cuisson. 

Il n’y a pas de difïérence entre tuer les 
gens par le glaive ou les tuer par une 
mauvaise administration.. 

Réussir par artifice. 

Appelez-le par son nom. 


Après commencer , finir 

9 3). — Trur&c hêt t/ùnô làm liait trâng , Il a commencé par être simple soldat, et 

dên sau thi cüng làm nên dwtrc yuan a fini, plus tard, par atteindre un haut 

to. grade. 


938. — Con gâi phài cmrp bât. 
Dé dân làm. 

Phàidau to dù-t mât cành tay. 


Passif 

Fille enlevée par les pirates. 

Digue construite par la population. 
Avoir le bras emporté par un boulet. 


Cause 


939 — Tgi nô vô y, tainôdgi cho nên .. 
Ngç sût ou vu linli mà dân h chêl ngur&i la. 


C’est par imprudence, par ignorance ou 
faiblesse d’esprit que... 

Homicide par imprudence. 


Etymologies. — Trâno fort, robuste, dans la force de l’Age. — Muni pro- 
jeter, moyen, artifice. — Nr.ù sàt tuer par hasard. 

(1) üro*M. prononciation usitée parfois au Tonkin pour Gro*M. 

26 . 
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Jluân vê noi mât vçr. 

Mùrng vi con thi dS. 

Chèt ngal, chêl dài , chêt chém. 

Càck ticômg ggch . 

Thê v&i Gi&i cao. 

Thê cô sông nui. 

B oc thuôclàng. 

Hoc thuôc long. 

Nghe ngttr&i ta don 
Noi thê là thê nào. ? 

Nôi thê là nyhîa tàm sao. 

K ha p cà câc nori. 

IJên ngworc , xuong subi. 

Ngâ lâti xuong dât. 

Bi b$, di thuy . 

Cât twng miêng. 

Bi bon nam bon ba. 

Mot nam hai ky , hai lân. 

Twng trang mot. 

Bê làm phtic. 

Vi cà long thwomg. 

Tgi bung tham , vi cô bting tham. 
Nhâm , sai. 

Vi thê , cho nên. 

May mà... 

Cô long kinh , vi làng kmh... 

IA cô y chê cwô'i , cô y nhao bàng . 
Chàng may. 

Ti n h c&. 

Thinh thoàng. 

Bê chori , cô ÿ chcri , chtri. 


Altristé par la mort de sa femme. 

Réjoui par la réussite de son lils au con- 
cours. 

Mort par asphyxie, par inanition, par 
décapitation. 

Séparé par un mur de briques. 

Jurer par le ciel. 

Jurer par les fleuves et les montagnes. 
Réciter par cœur. 

Etudier, apprendre par cœur. 

Apprendre par la rumeur publique. 
Qu’entendez-vous par ces paroles ? 

Par monts et par eaux. 

Tomber par terre. 

Aller par terre, par eau. 

Couper par morceaux. 

Aller par groupes de quatre ou cinq. 

Deux fois par an. 

Page par page. 

Par charité. 

Par affection. 

Par cupidité. 

Par erreur. 

Par conséquent. 

Par bonheur. 

Par respect. 

Par dérision. 

Par malheur. 

Par hasard. 

Par moments. 

Par plaisir. 


Etymologie. — Bâng gÿ, vilipender, se moquer de. 
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EMPLOI ET VALEUR DE THI (1 ) 


999 bis. — Thi représente à la fois thi , heure, temps, alors, et H thi. être, vrai- 
ment ; de là ses diverses acceptions. 

Thi peut tenir lieu des verbes là, cô, avec une signification vague. 

Bên này thi nui, bén kia thi sông. De ce côté-ci, c’est la montagne ; de l’au- 

tre, c’est le fleuve. 

Mot dç w binh thi chinig nain sàu cor. Une division comprend cinq ou six régi- 

ments. 


94#. — Il sert à faire ressortir l’opposition, le contraste, à insister sur une idée. 


Nur&c sông thi ngot, nw&c bê thi mgn. 

Mùa xuân thi mât, mùa ha thi mire. 
Chim thi bay, câ thi tdn. 

(Juan Bô thi làm nhurng vi $c này : thu 
thuê, bât lïnh...) càn quan An thi chi 
coi vi$c àn kiên mà thôi. 


L’eau de rivière est douce ; celle de la 
mer est salée. 

Le printemps est frais, l’été chaud. 

L’oiseau vole, le poisson plonge. 

Le service de l’Intendant provincial con- 
siste à percevoir l’impôt, recruter les 
soldats... ; tandis que le Juge est uni- 
quement chargé de la justice. 


»4i. — Il indique la proposition principale et marque la simple succession des idées 
ou encore la conséquence, l’effet ( 2 ), mais avec moins d’énergie que tn&i, qui est souvent 
la marque d’une condition sine qua non. 

Hai dura chân Iran tliây no vâc vâc tien Les deux bouviers voyant qu’il portail 
chinig dô bon nam quan thi m&i bào : une charge d’environ quatre à cinq 

thôi ! lây nam quan . ligatures, lui dirent: c’est bon ! nous 

vous demanderons cinq ligatures. 


(t) Au lieu de thI on prononce et on écrit souvent thôi, th! étant l’un des noms personnels de Te- 
Birc, Les altérations de ce genre sont habituelles. Elles s’opèrent, d’autre part, en vertu de lois phoné- 
tiques parfaitement établies. On peut rapprocher de thi, thôi, les mots suivants : Lé, lôi, là y, saluer, 
adorer ; khI, khÔi, singe; khi, Ë khÔi, da y, se lever; kj cor, montera cheval, etc... 
Voir à l’appendice l'article consacré à ces altérations. — (2) Dans ce sens THi, correspond au chinois 
JQJ TÂc, règle, loi, alors, en conséquence. 

îê* hoc tac Ai nhàn; Tiâu nhàn hqc tac di sfc*: Le noble, s’il étudie, alors il aime les hommes ; 
l’homme vnlyiifT, s'il étudie ; alors il est facile à commander. Voir aussi ir 56. 
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Nhur ai dânh chêt con gà này thi phài 
lhay mang. 

Vinày uông tlii chêt. 

lie di thi vê. 

Con dôi thi an. 

Nhw long nàodurac congiê hay thi dur/rc 
trir stcu thnè. 

Nhurng ngur&i uông nur&c nhâm phài hoc 
thuông luông thi sinhrabinh to bung. 

Con con Ittr&i w cri thi citr nam chat hai 
ông mira. 

Dû di dên dàm thi chai. 


Si quelqu’un tue ce coq, il le paiera de 
sa vie. 

Si tu prends cette drogue, tu mourras. 

Si tu es parti, reviens. 

Si tu as faim, mange. 

Le canton qui possède un bon grillon, 
est exempté de corvées et d’impôt. 

Les personnes qui en buvant celte eau 
absorbent par malheur le venin des 
serpents d’eau contractent une sorte 
d’hydropisie. 

Quant à l’orang, il continue à tenir ferme 
les deux tubes de bambou. 

Puisque vous êtes venue à l’assemblée, 
divertissez-vous avec nous. 


» 4 *. — Il marque l’acquiescement : 
Trânh thi trânh titre thi. 

Bi thi di. 

Mua thi mua , thê tnà cûng dât. 

G ià thi già, ông cûng giêt. 


S'il faut se détourner, fais-le tout de 
suite. 

Vous voulez partir, soit. 

Si vous voulez l’acheter, achetez-le, mais 
c’est tout de même cher. 

Il est vieux, soit, mais je le tuerai quand 
même. 


9 4S. : — La suppression de thi, dans certains cas, ôterait de sa clarté à la phrase ou 
même pourrait occasionner des contre-sens : 


lien này nui. De ce côté-ci de la montagne. 

Bâ di dên dàm chai. . . Puisque vous êtes venue à notre réunion. 

lié di vê... Si lu reviens..., quand tu reviendras. 

Con con lurài vrai cic mim chat.. . Quant à l’orang, qui continue à tenir 

ferme... 


« 44 . — Néanmoins la suppression a 

Co,hay ; chàng, thôi. 

Chàng cô, dôi chêt. 

Chà phài, là gi '! 

Sans ellipse on dirait : Cô thi hay ; chà ; 


dans quelques locutions vives et rapides. 

Si oui, tant mieux, sinon, c’est bon. 
Sinon, lu auras trop grand faim. 

Si ce n’est pas cela, qu’esl-ce? 

g cô thi... ; chà phài thi... 
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Il est bon aussi de noter que la répétition de thie st une cause de monotonie. Il ne faut 
user de <;e mot que dans une certaine mesure, et le remplacer, au besoin, par m&i, 
roi , mà selon le cas. Ainsi on ne trouverait pas le mot thi dans les textes 4, 5, et 11. 


En revanche, il se rencontre plusieurs fois d 
ment portant le n° 22 (Cent textes), mais il 
partie des nécessités de la traduction. 

945. — Dans les exemples suivants, le m< 

T\vc thi , sur l’heure. 

Bworngthi, alors; pendant la jeunesse. 

L& thi , manquer l’occasion. 

Tùy thi , theo thi , selon les circonstances^ 

LOCUTIONS 

945 . — ... Thi thê, c’est ainsi (2). 

Thêthi , mais alors, dans ces conditions. 
Khi thi ... , khi thi ... tantôt... tantôt... 


la longue période qui termine le juge- 
a là réellement un abus, qui résulte en 


, thi signifie réellement temps, moment. 

Phài thi, ggp thi , en temps opportun. 
Kip thi , à temps (1). 

0‘ thi y rester pour un temps. 

Mot thi, à une époque. 

diverses 
Thôi thi.. 

Thi thôi , c’est assez, c’est bon. 


VALEUR et emplois divers de là 


949 . — Là est verbe substantif; il exprime la qualité, l’individualisation. 11 peut 
dans ce sens, alterner avec làm , mais le sens est parfois assez différent. Làm dans ce cas 
signifie jouer le rôle de, agir comme, devenir, remplir les fonctions, etc... 


Toi là li) trivômy. 

Toi làm ly trurhig dit ba nam nay. 
Phân toi là thây t& ; toi cô biêl dâu ! 

Ca thây là bao nhiêu 1 
Mày là ai ! Tên mày là gi ? 

Nghîa là <jïï 

Con vna thi lai làm vua . 


C’est moi qui suis le maire 

Il y a déjà trois ans que je suis maire. 

Je ne suis qu’un domestique; j'ignore 
tout cela. 

Combien est-ce en tout? 

Qui es-tu ? Quel est ton nom ? 

Quel (en) est le sens? 

Le fils d’un roi est roi à son tour. 


Etymologies. — Trc Thi tfl B$. — Duwm thi B$. -- Tùy tiii. (§§[ B^f 

(h K I p thi, c’est-à-dire c^r THi même sens. — (2) Thi thk, et c'est ainsi ( Tiii sert de 

liaison), est diüereut de thî tuf. B^f circonstances du moment, qui est pur chinois. 
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Làm trai trong côingwfri ta. Quand on est appelé à jouer le rôle d’un 

homme en ce monde. 

Thuy là nw&Cy hôa là lira . Thuy, signifie eau ; boa , signifie feu, 

Connam la ngwfri cÀêt dnôi xuông dô. Le Cou nam est une personne qui s’est 

noyée et a été engloutie là. 


94#. — Il annonce l'explication ou exprime la justification, le motif. 


Là lai minh tham bât... 

Không ! là tôi cô y choông nghe biêt... 
Mày chêt Ar dày là tai so 
Ai cungkhen ngwfri vgrlêlà gioi. 

Ngwfri trong làng ai nây cwfri ônq lâo ây 
là ngwfri da già mà càn noi rang. 

Là cô y khuyên ngwfri ta làtndiëu tw te. 


C’est parce que j'ai voulu, par cupidité, 
m’ emparer... 

Non, car j’ai l’intention de vous faire voir. . . 

Si tu as péri là, c’est par l’effet du destin. 

Tout le monde complimentait la concu- 
bine à cause de son habileté. 

Les gens du village se moquèrent tous du 
bonhomme que la vieillesse, disait-on, 
faisait radoter. 

C’est dans l’intention d’encourager les 
. gens à faire le bien. 


Là annonce l’apposition (Voir n° 500 et suivants). 

949 . — Il servira au besoin à rendre le pronom relatif, mais rarement, car en géné- 


ral, le relatif ne se traduit pas. 

Chwacô bât dwor dôgi là tang. 

Không cô ai là biêt sot. 

Không cô ngày nào là tôi không di. 

Le qui Ly liêtn vi rôt dôi ho Le ra ho Hô 
là chinh ho va (I). 


On n’avait encore pu saisir aucun objet 
qui constituât une pièce de convie! ion. 

Il n’y avait personne qui le sût. 

Il n’est pas de jour où je ne sorte. 

Une fois au pouvoir, Lè-qui-Ly changea 
son nom de Lê en celui de Hô qui était 
son vrai nom de famille. 


Là se met après les verbes déclaratifs ngfr, ngfr, nghi, bièt y twfoig, etc... et peut se 
rendre par que, que c’est, que c’était (Voir aussi n° 60). 


Etymologies. — Tikm vi usurper le trône. 

(1) Va, lui; pronom familier employa surtout en Oochinchine. Celte phrase est tirée de l'histoire 
d Annam par M. P. Kÿ. 


Digitized by Google 


— 415 - 


9 *o — Il faut noter particulièrement, dans ce même ordre d’idées, l’emploi de là 
après gçi, appeler, s’appeler ; tên, se nommer ; xrcng, se dire (Voir n° 501) et là;/ 
considérer, prendre pour (Voir n“ 518). 

I.ùc ra dipac thim&i bièl là sông. Une fois dehors, j’eus alors seulement 

conscience que j’étais vivant. 

Tôi nglie dông thi bièl là cô IrÇm . Entendant remuer, je compris que c’était 

un voleur. 

Tôi ngo- là.môl choc. Je croyais qu’il n’y avait qu’un moment. 

95t. — l.à constitue avec le complément une sorte de pléonasme dans les exemples 
suivants : 

Sao ngw&i vtr cà dunh cô, nia cô iui không Comment se fait-il que, quand l’épouse 
bièl dnnh Ira, là làm sao ? légitime vous bat, vous ne ripostiez pas ? 

Tluiy ckân ngw&i àg nhmlg r&l là r&t. On s’aperçut que ses pieds étaient tout 

enduits de viscosités. 

9 * 9 . — Là relie le complément à la proposition : 

Bâug kheti là dwôrng nào ! Combien mérite-t-elle d’ètre louée ! 

lié sâu không bièl là cliùrng nào. En profondeur, on ne sait combien. 

Kinh tich là tliê. C’est en cela que consistent le respect et 

le ménagement. 

Pour/à, précédé d’une négation ou d’une interrogation, on peut se reporter au n°83(l). 

9 * 3 . — 1m se supprime ordinairement devant l'adjectif, mais on le rétablit lorsque 
l’adjectif est adjoint à un substantif attribut. 

Hôm nay gi&i loi , toi gi&i. Aujourd’hui il fait beau temps. 

llôm nay là ngày tôt. Aujourd’hui, c’est un jour faste. 

9 **. — Là, s’emploie à la fin de la phrase, soit seul, soit comme membre d’une 
expression. Dans le premjer cas, il affirme ou confirme ; dans le second, il n’a pas de 
sens particulier. 

Sgày nay là mông mày mà mât giàng Quel quantième de la première décade 
Iràn lion là ? avons-nous aujourd’hui pour que la 

lune soit déjà pleine ainsi ? 


(1) LÀ, dans ce cas, est précédé de cnil mais on dit cependant kiiông i.a iuo niiiéc, ce n’est pas 
grand’chose. 
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Chàng tu lia cüng là tu m&i là. 

9 SV — Là entre dans un grand 
cas précédents. 

Hoÿc là, peut-être, ou. 

Nhât là, surtout. 

M$l là, premièrement. 

Hai là, deuxièmement. 

Âu là, peut-être. 

Tuy là, quoique. 

Dâu là, — 

Cimg là, ainsi que, et (1). 

À y là, tel est, ainsi donc. 


Quoique non cloîtrée, je serai comme si 
je l’étais. 


Hë là, si, quand. 

Chàng qua là, c’est simplement. 

Bât qui là, c’est uniquement: 

Huông là, à plus forte raison. 

Il là, au, au moins. 

Nhiéu là, au plus. 

Nhw là, comme, comme si c’était. 
Han là, plus que, plus que si c'était. 
Ià thê, tel est, c’est ainsi que. 


nombre de locutions qui peuvent se rattacher aux 


VAI.EI'R ET EMPLOIS DE N H U* 


»**• — Nhw composé du caractère femme et du caractère bouche, paraît 

signifier conformité, obéissance à un ordre, suivre, se rendre à. De là les différentes 
nuances marquant la ressemblance, la comparaison, l’hypothèse (2), la condition. 


Nkic y marque la ressemblance, la comparaison (Voir n ,,s 242, 252, et suivants 
518 et suivants). 


Toi nhir anh , tin toi ... 

Giô chiêu nhw g inc ccrn mu. 

Thây nhw ngw&i hag là con gi. 

Cô nhw lihông. 

Bon dâg nhwhhôc nhw than. 


Si j’étais comme vous, à votre place, je... 

La brise vespérale semblait exciter sa 
tristesse. 

On vit comme un être humain ou un 
animal. 

L’est comme si cela n’existait pas ; c’est 
comme si l’on n’avait rien. 

Les quatre cordes (du luth) semblaient 
pleurer et gémir. 


< 1 ) \ oir aussi n° 60. — 02) 1/liypothèse est très souvent marquée en annamite, comme en chinois, 
par des mots exprimant la conformité 1 imitation on meme l'affirmation, l’existence. On peut citer 
BAN G, MIL-, N lit NHIQC H AN G. PHONG, CÔ, PUAI. 
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959. — Nhw avec ày, này , ou thè marque parfois l’identité et peut se traduire par 
tel : nhw tliê est l’équivalent de làm vQ. y, et correspond au chinois jtfc nhw thàr, 
comme ceci, tel. 

Bà codent moi mà tôi dwçrc nhw cho ày Si vous vous entremettez et si j’obtiens 
thi tôi m&i wng. ce parti, je consens (à me marier). 

Birorc nhw l&i ây là may. C’est un bonheur si j'obtiens la réalisa- 

tion de ces promesses. 

Nhw, est le signe de l’hypothèse, de la condition (Voir n° 596 et suivants). 


958- Nhw correspond souvent à quant à, en ce qui concerne, par exemple. 

Nhw nhwng divh chùn thi làm bâng Pour ce qui est des temples et des pa- 
gach. godes, ils sont construits en briques. 

9 5». — Nhw s’emploie par pléonasme surtout dans la conversation. 

Mà Tiêt phu (1) lue trw&c thi à nhw bén Le tombeau de l’Épouse fidèle, situé au- 
b& ho Truc bac h , bây gi& dem sang ir trefois sur le bord du Lac de Truc- 

cliô bên cgnh chùa Quan thành. bach, a été transféré près de la pagode 

du grand Bouddha. 


900- — Nhwe st, quelquefois, mis pour nhwng dans nhw mà. 

Thè nhw mà nô không noi g). Malgré cela il ne disait rien. 

9«l. -- Les locutions suivantes rentrent presque toutes dans ces diverses catégories : 


Già nhw, supposé que. 
Vt nhw , — 

Thi nhw. — 

Cûng nhw, pareillement. 


Y nhw, exactement comme. 

Nhw là, quant à, comme si c’était. 
Con nhw, et, quant à. 

Clû nhw, quant à. 


Tiêt phv IM» ; tiêt, nœud de bambou, division, limite ; fidélité à tenir une résolution; vertu 
qui fait éviter tout excès : ît’iiÊT nn , fidèle jusqu’à la mort, qui m urt par fidélité ou loyauté; 
tiêt ph y, veuve qui ne se remarie pas. Celte femme s’appelait NguyÉn thj M$n. Son mari, atteint d’une 
maladie incurable, voulut lui rendre la liberté, bien loin de consentir à se séparer de lui, elle le soigna 
avec le plus grand dévouement jusqu’à sa mort. Veuve à 21 ans, elle ne se remaria pas. En la 22 e an- 
née de IV ni>c (elle avait alors 59 ans), elle reçut à l’occasion d’un jubilé, un brevet de la cour et 
quinze taëls d’argent. 

« 
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Nhw thê, ainsi, comme ceci, cela, tel. 
Nhw i 4y, — 

Không nhw, ne pas ressembler. 
Nhwluông, pareil à. 

Nhw trw&c, comme avant. 

Nhw mà ( nhwng mà), mais. 

Chw nhw không , autrement. 


Ch& nhw, mais quant à. 

Nhw là, par exemple. 

Không nhw, ne pas valoir autant. 
Nhw hinh, semblable à. 

Nhwsau, comme après. 

Nhw thê, delà même façon que. 
Nhw ÿ, au souhait. 


SUBSTANTIFS ET AUTRES TERMES PARTICULARISÉS ( Voir fl os 47 1 et 584) 

96 « . — Chw, signifie ordinairement caractère chinois (par abréviation pour chw 
nhoelen opposition avec nom, chw nôm, caractères annamites vulgaires), puis littéra- 
ture, science, texte. 

Hoc chw. Etudier les caractères chinois . 

Hay chw. Savant, lettré. 

Cô chw rang. Il est écrit que. 

9 «S. — De même sàch se prendra souvent pour ouvrage ou auteur classique, et 
par conséquent chinois. 

Trong sàch cô nôimng. I est dit dans un ouvrage. 

l «4 — Comme adjectifs on peut citer dàicàc, pliong Iwu, lichsw et tw tê. Bài càc, 
palais, c’est-à-dire qui fait le grand ou le dédaigneux, comme celui qui habite un palais, 
qui vitsurun grand pied , plxong Iwu, mode, usage reçu (1) ; à l’aise, qui a du loisir (2); 
Ifch sw, qui a de l’expérience, qui a de l’usage, élégant, poli, beau (même en parlant 
d’une maison); té; tê, minutieux, attentif, convenable, comme il faut, bien. Ces trois 
dernières expressions sont d'un emploi très fréquent et sont passées dans la langue 
vulgaire. 


Etymologies. — .N no, niiu m lettré. — Bài c.u: |§] . — Phong i.u*u J®, — 

L}ch sy Jïè Ifl. — Tù- tê f? 

(1) D’après le dictionnaire chinois du P. Couvreur. — (2) D’après le dictionnaire annamite du 
P, Génibrel. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


tM. — Bure Giàm mue , Bure cha, l’É- 
vêque; eu, curé annamite. 

Ông sur, le bonze ; bà vâi, la bonzesse. 

Thày phâp, magicien; Ihày bôi, devin. 

Cou (long, médium; bàbông, sorcière. 

Tiênsî, docteur; etc nhân, licencié. 

Thi hurong, concours régional ; thi hôi, 
concours pour le doctorat (1). 

Giâo lltç, directeur des études (préfec- 
ture); thi kinh, concours de Hué. 

ông dôi, thày dçi, sergent; ông cai, chû 
cai, caporal; moi, bout d’un fil. 

Ngur&i hur&ng duo, guide ; ngur&i di 
thâm, agent de renseignements. 

Suru thuê, corvée et impôt; công sicu, cor- 
vée; ihuê, impôt ; van khè, titre, acte. 

Thiên hg, le monde ; muôn vât, la nature. 

*•«. — Vj j, vl, ngôi, dignité, trône. 

Hôa,gôa, veuf, veuve ; môcôi, orphelin. 

Bô di, mç di, vrais parents. 

BQ, ilàng, dgng, mine, air; lur&ng, phy- 
sionomie ; m$t mui, visage, traits. 

Muru, ruse, intrigue; chur&c, artifice. 

Làng, tâm, cœur; can, gan, foie. 

Xuromg sông, épine dorsale ; ôc, cervelle. 

Tim, cœur (organe) ; là loch, rate. 

Thùythô, le climat : hàn thùr, nông Ignh, 
température ; bàng, glace; tuyêt, neige. 

Cornbâo, typhon; comgiông, bourrasque. 

Sam, tonnerre; sél, foudre. 

— Giô ngurarc, vent contraire; giô 
xuôi, vent favorable ; hari, souffle. 

Nur&c lén, marée montante; nur&e xuông, 
marée descendante. 


Thàyca giàng dao, cô, missionnaire; 
thày dàng, frère. 

Bà phùc, religieuse; nhà dàng, couvent. 

Kinh, prière; lê, messe, cérémonie. 

ông thành, le saint; ông thân, le génie. 

Ti i tài, bachelier; doc hçc, directeur des 
études (province); khoa mue, diplômé. 

Huân dou>, directeur des études (sous- 
préfecture). 

Linh phào thù, artilleur; linh ki ma, 
cavalier; moi, entremetteur. 

Linh mç, volontaire; tràng tâp, champ 
de manœuvre. 

Mon bai, patente ; t& biên lai, quittance. 

Khoàn, article ; dieu, paragraphe. 

Thiên durà-ng, paradis; dia ngyc, enfer. 

Hinh, supplice ; phùc, bonheur. 

Con nuôi, fils adoptif; cha nuôi, me 
nuôi, parents adoptifs. 

Tinh, tempérament; nêt, mœurs; thôi, 
habitude, phong tue, coutumes. 

Can dam, courage, audace. 

Bôrm, mât, fiel ; da, ventre, cœur. 

So, crâne; gày, nuque; tràn, front. 

Càng, patte ; ddu gôi, genou. 

Nw&c dôc, eau malsaine ; nur&c lành, eau 
saine; nur&c la, eau naturelle. 

Phong ba, gros temps; eau vông, arc-en- 
ciel; ch&p, éclair; lôc, tourbillon. 

Mura bui, bruine; mura trüt, averse. 

Giçl, hgt, goutte ; mun, miette. 

Nur&c dicng, mer étale ; nur&c mân, eau 
saumâtre; nur&c ngçt, eau douce. 


(1) Le concours du doctorat a lieu à la capitale pour tous les candidats du Tonkin et de KAnnam. 
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Rông lây nur&c , trombe ; sao hôm, sao 
mai, étoile du soir, du matin. 
Saothàttinh, planètes ; S'iochôi , comète. 
Bùn, boue ; nw&c dâ, glace ; khôi, lingot. 
Thau, laiton ;dong den, bronze. 

Diêm sanh, soufre ; diêm, salpêtre. 

*•&. -T- Thép, acier ; thièc, fer-blanc. 
Ngai, trône ; thun ri. tablette du génie. 
Trông, tambour; sào, quyên, flûte. 
ô, dù, parapluie; long, parasol. 

Vông, hamac, palanquin; Iranh, tableau. 
Chèo, rame; neo, ancre; mây, machine. 
Cànhhoa, pétale; nu, boulon. 

Toi, ail ; hành, oignon ; khê, carambole. 
Lê, poire; na, pomme cannelle. 

Mia, canne à sucre; da,i hôi, badiane. 
Rorm, paille; ra, éteule; câm, son. 

Co, aigrette; sèu, grue; diêc, héron. 
Chach, lurom, anguille ; dé, chèvre. 


Nguyêt thurc , nhfyt thurc, éclipse de lune, 
de soleil. 

Sao bac dàn, étoile polaire ; eux, pôle. 
Lây, marais, boue; bçrn, souillure. 

Ngçc, pierre précieuse; phân, fard, craie. 
Thuy ngân, mercure; phèn, alun. 

Tâm, plaque ; mànb , morceau. 

Long dinh, niche portative; ki$u, litière. 
Chiêng, gong; dàn, luth, guitare. 

Tàn, dais ; phân, lit de camp. 

Sang, crible ; quai, bride, anse. 

Trâp, coffret; ligp, boîte ;cai, boîteà bétel. 
Muni, germe; long, épi; day, jute. 

Kiêu, poireau ; gùrng, gingembre. 

Mit, jaque; lieu, poivre ; vùrng, sésame. 
Giüra, ananas; dÿu Iqc, arachide. 

Trâu, balle; râc, ordure; phân fumier. 
Giè, grillon ; ve, cigale ; tép, crevrelte. 
To, ô, nid; triirng, œuf ; liêt, sang, 


VERBES 


7«B. — Cûng, tê, sacrifier. 

Mor, mor màng, chiêm bao, rêver; nghi 
ngai, reposer. 

Hâ nghi, se douter; bièt châc, être sûr. 

Qmy, remuer, déranger ; choc, agacer, 
taquiner ; churiri, injurier. 

Can, être impliqué ; hê, se rattacher à. 

Bành, consentir, acquiescer ; dung, 
tolérer; chfu, supporter. 

Khai , déclarer ;thura, répondre, exposer. 

Chê, mépriser ; nhqa, se moquer de. . . 

Ta, remercier; kinh, respecter. 

Tât phâi, être nécessaire. 

H&n, bouder; gât, se fâcher. 

Chiu luy, obéir; bô, négliger. 

Lôi thôi, traîner en longueur; hoân, 
différer ; giyc, presser, pousser, exciter. 


Gio, sacrifier (aux mânes). 

Thùrc, veiller ; dânh thurc, éveiller. 

Giâu, cacher; nüp, nâp, an, se cacher. 
Bièt, sentir, ressenlir,apercevoir. 

Trêu, agacer; ghço railler, plaisanter. 
Than , gémir, se plaindre. 

Bât chur&c, imiter ; nhui, singer. 

ITng, trouver à son goût, approuver. 
Tha, pardonner, remettre. 

Câo, accuser; thü, avouer; cung, déposer. 
Bàng, désapprouver, railler. . 

Tich, regretter, ménager ; lham, s’affliger, 
Tiçn, être commode, avoir de la facilité. 
Tinh, garder le sang froid ; nguôi, se cal- 
mer; khiêp, redouter. 

Vùrng, persister; bên, durer ; lâ, manquer 
(l’occasion); côÿ, s’entêter. 
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nuit. — Tiêm, chiêm, usurper; cây, 
compter sur ; w-ng, consentir. 

Tiêp, aller au devant de ; dâi, traiter, 
recevoir ; m$, enrôler ; rân , avertir. 
Phong, cac heter ; dôug dâu, timbrer. 
Nfiô, cracher ; chày nic&c mal, pleurer. 
Hâl ho-i, éternuer ; rên, gémir. 

Bot, piquer (moustique) ; cân, mordre. 
Gâm, rugir ; tru lên, hurler ; nuôt, 
avaler ; nggt, étouffer ; ngâp, bailler. 
Bâ, dxing, toucher ; tho mà, palper. 

Thà, avancer (bras, têle) ; rüt, retirer. 
Bu;a, gior, chia, tendre (le bras) ; gày, 
jouer (de la guitare). 

»»t. — Tôt, giffler ; quào, égratigner; 
vul, cingler. 

Ngât , pincer ; go, frapper avec le dos de 
la main. 

Bac, dresser une échelle ; thào , défaire. 
Ngâ, tomber ; lân, rouler ; treo, suspendre. 
Trèo, gravir ; vông, porter en palanquin. 
Xoa, enduire ; nho, verser par gouttes. 
Gât, moissonner ; liai, cueillir. 

VS-, défricher ; bô, lier en gerbes ; buQc... 

vào, mâc... v ào, atteler à. 

Bo phân, fumer ; chiêl mâm, greffer. 
Bu$c, lier ; Irôi, garroler. 

Giûp, aider ; dS, soulager. 

Hun, trembler ; g hé minh, frissonner. 
»»*. — BS, resplendir, s’épanouir. 

Bi sông, di giài, di lieu, di tiêu, di dqi 
tiçn, satisfaire les besoins naturels. 
Trûng, lin, atteindre ; hông, manquer. 
Tan, disperser, détruire ; duôi, se noyer. 
Lac, s’égarer, mâc cam, échouer. 

Ê, mévendre ; dut, bien vendre. 

Thiêu, consumer, brûler ; tâl, éteindre. 
Luçc, faire cuire à l’eau ; rân, frire. 

NS, s’épanouir, éclore ; hS, s’entr’ouvrir. 


y, être fort de ; xa xi phung phâ, prodi- 
guer ; Ion, tiêu, dépenser. 

M&i, inviter ; cdo, kiêu, s’excuser. 

Sera, corriger ; chwa, s’amender. 

Ngâp, bâiller ; nôi lâp, bégayer. 

Bô mô hôi, suer ; chày bot dâi, baver. 
Than thS, se plaindre ; thS, soupirer. 
Gâm, ronger; nhai, mâcher ; hûp, humer. 
Cân, sua, aboyer; gâm, hurler, rugir. 
Nàc, hoqueter, sangloter ; gr, roter. 

Nhét, s’empiffrer ; mura, thô, vomir. 

Dàn, niêm, coller ; treo, môc, accrocher. 
Bçng, cura, remuer ; lung lay, ébranler ; 

lue lac, agiter, secouer. 

Ao, repousser ; dày, pousser ; dm, pous- 
ser; dung, heurter ; choc, percer, trouer. 
Bàm, dâp, donner un coup de poing 
droit, de haut en bas. 

Thà, lancer, lâcher ; nérn, jeter. 

Nàm sâp, coucher sur le ventre ; nam 
ngira, coucher sur le dos. 

Bôi, barbouiller; sern, peindre. 

Sàng, cribler ; sày, rây, vanner. 

Bông, charger, prendre un chargement 
(paddy) ; thuê, affréter. 

Phori, dem pheri, faner ; nçio, gratter. 
Gôi, envelopper ; cât, ranger. 

B&t, ng&t, diminuer; giàm, réduire. 

Bi là, avoir la diarrhée ; sot, phài sol, 
avoir la fièvre ; châuchan, s’assombrir. 
Thà, mica, non, vomir ; hl, si müi, 
moucher ; hâl hcri, éternuer. 

B 'e, presser ; cân, écraser (voiture). 

Âp, être voisin de ; giâp, loucher à... 
Bâm tàu, naufrager ; chim, s’enfoncer. 
Tâu, mua, acheter ; nhw&ng, céder. 
Nguôi, refroidir ; dun, faire du feu. 
Nic&ng, griller; dun, faire chauffer. 
Khai, ouvrir, pratiquer ; mS, ouvrir. 
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Bât, se redresser, projeter ; rut, retirer. 
Ch&p, éclairer ; sâm, tonnerre. 

Ltr, s’ébouler ; do, s’écrouler. 

Toi, faire nuit ; sang, faire jour. 


Gia, tendre, montrer; yiâp, écraser 
Cô sét dânh, la foudre est tombée. 
Ng&t mca, la pluie diminue. 

Nâng, il fait du soleil ; choi, éblouir. 


Adjectifs 


ttt. — Han hoi, convenable ; dôidd, 
faux, peu soigneux ; khôn , prudent. 

U ml, stupide, engourdi ; lêu lâo, sot, 
étourdi ; cà lo, buôn, soucieux. 

Qui bâu, précieux ; vi tiçn, vil. 

Chat chiu, regardant, serré. 

R$ng râi, généreux ; dongtliw, indulgent- 

Trung tin, loyal ; oan ire, opprimé. 

Riêu nggo, orgueilleux ; k/iiêm nhwàng, 
modeste, soumis. 

Biêng nhâc , paresseux ; siêng nâng, actif. 

Thôngminh, intelligent ; dai dçt, inintel- 
ligent ; sang dg, qui a bonne mémoire. 

»» 4 . — Tw nhièn, naturel ; chinh trwc, 
droit, juste ; bât trung, déloyal. 

Born sa, simple ; kî IwÔ-ng, soigneux. 

Công binh, juste ; thiên tw, partial. 

Ghêg&m, horrible ; Igtnng, étonnant. 

Can fié, important ; khinh thwàmg, futile. 

Tbân thièl, intime ; nhgt nhêo, froid. 

Bùnldy, boueux; nàtbét, en bouillie. 

Can râo, desséché ; dâm dia, baigné ; là ni, 
souillé ; bàn, sali. 

Quanh co, tortueux ; ngay thang, droit. 

Von, flexible ; ràp, rugueux ; phàng , plat. 

Rân, ferme, dur; cwng, dur, rigide. 

Tra, inerte ; dan, simple ; kép, double. 

— Rgm , touffu ; tliwa, clairsemé ; 
d$c, massif ; rong, creux. 

Lèp, maigre, plat ; 6p, maigre (I). 


Hièm lioi, qui a peu ou pas d’enfants. 
Mo côi, orphelin; hôa, gôa, vâ, veuf. 
Cwc kho, malheureux ; sung sw&ng, 
heureux ; suy don, déchu. 

Tham lam, cupide; thanh liêm, intègre. 
Can ki$m, économe; xaxî, prodigue. 
Hà lien, avare ; tham lam, avide. 

Thong dong, libre ; boi roi, troublé. 

Bgo dgn, hardi ; rül râl, timide. 

Thiçn, vertueux ; âc, méchant. 

Tri nài, négligent ; siêng nâng, actif. 
Lan lü, oublieux, radoteur; lâo xâc, in- 
solent ; hon hào , grossier; phéptâc, poli. 
Sung Ichâc, contraire ; hôa hap, concor- 
dant; bac, bât hiêu, ingrat. 
kkèo léo, habile ; vungvê, maladroit. 
Giuc giS, pressé ; thong thà, posé. 

Di kÿ, bizarre ; tâm thw&ng, ordinaire. 
Âu lo, inquiet ; làng tri, dissipé. 

Tham nâo, attristant ; vui vè, joyeux. 

,1m irai, humide; khô râo , sec. 

Can, tari; héo, fané; tôp, recroquevillé. 
Sgch, propre ; gon ghê, élégant. 

Cul, ngan, courte, écourté ; dài, long. 
Quân, crépu, frisé; Iran, lisse, uni. 

Mêm, tendre ; dêo, visqueux, coriace. 
Noi, saillant ; chim enfoncé. 

Châc, plein; béo, gras; mâp, replet. 

Lâc dâc, espacé ; dông dite, nombreux. 
Bâ, usé, pourri, farineux, mûr, fait. 


(I> Lép se dit du grain, des fruits ; ôp des crustacés. 
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Sâc, coupant ; nhon, pointu ; cùn, épointé. 
Sot, nông, brûlant ; rét, froid, glacial. 
Nguçi, refroidi ; chtn, cuit, mûr. 

Hor, entrebâillé ; ngô, ouvert (porte). 
Trông trài, découvert ; bit bouché. 

Xa lo -, xa xôi, éloigné ; gdn khil, tout près. 
Mù mit, sombre ; sang sua, très clair. 
Hîcu, à droite ; là, à gauche. 

Bai, savoureux; ôi, passé; ùng, gâté. 
Man, salé; ngot, doux, sucré. 

Ben thui, tout noir , t rang bach, tout 
blanc. 

Two-i, frais; wcrn gâté, non frais. 

Tron xoay, tout rond ; méo, déformé. 
Bât, qui se vend bien;ê, qui se vend mal. 


Lut, émoussé ; bep, écrasé, aplati. 

Am, tiède ; lanh, froid ; mât, frais. 

Nông, caustique ; sông, cru, vert 
Limdim, à demi fermés; lanh ngdt, glacé. 
Kin, fermé, bouché; trân truông, tout nu. 
Tièpgiâp, contigu ; xa càch, éloigné. 

N go- ngân, ahuri ; hcr m, dépaysé. 

Trài, à l’envers ; phài, à l’endroit. 

Chat, acide, âpre; citua, acide. 
iV/tct/,fade; thôi, pourri, putréfié. 

Xanh bièc, bleu ; x anli mél, pâle, livide ; 
tâi met, pâle. 

Lành, sain ; hw, gâté ; d$c, malsain. 
Trong vât, limpide ; duc, trouble; sgch, 
Bât, cher ; rè, bon marché. [pur 


AKVERUES, PRÉPOSITIONS, ETC. 


»»». — H Hong chi, à plus forte raison. 

Bào de, tout à fait ; chàn, à satiété. 

Th&m, beaucoup ; cire, extrêmement. 

üjrpr, cela va bien, soit; phài, c’est juste. 

Non, presque ; thi nwa, quasi, il s’en 
faut de peu ; chàng tha, sans pardon. 

Bâ dành, j’y consens, c’est entendu ; dë 
thic&ng, dëphài, probablement, 

Hôm nay, aujourd’hui ; mai, dên mai, 
demain; sang mai, demain matin. 

Hôm kia, il y a trois jours ; ngày kia, 
dans trois jours. 

9 9 «* — Nam nay, cette année; sang 
nam, l’année prochaine. 

Nam trw&c, il y a quelques années, une 
de ces dernières années. 

Tic ray ma di, dorénavant : nhât dinh, 
une fois pour toutes ; goi là, pour dire. 

Oi làng nvcàrc o-i! au secours ! chây nhà! 
au feu I Ô ! oh ! 


Càng..., càng, plus..., plus. 

Mw&i phân, entièrement. 

Kêm,' moins; quà,h<rn, plus. 

Xuÿt nüra, encore un peu, s’en falloir peu. 

Cîing thè, cung là mât, cela revient au 
même ; laikhâc, c’est le contraire. 

Mot thi, môt tï, ti ti, un peu, un tout 
petit peu ; nhur côn, pour ce qui est de. 

Hôm kia, avant-hier; ngày kia, après- 
demain ; sang hôm qua, hier matin. 

Hôm tnc&c, la veille ; hôm sau , le len- 
demain ; thâng trw&c, le mois dernier. 

Nam ngoài, l’année dernière ; nam kia. 
il y a deux ans. 

Hôm no, l’autre jour;f/idn</ này, ce mois- 
ci ; hiên bây gi&, actuellement. 

Viêcgi dàyf de quoi s’agit-il? thêmà cung, 
malgré cela ; thè thi, hé bien, eh bien? 

Oi làng nw&c ôi Itrçm, au voleur ! ôi làng 
nur&c ôi! nô gièt tôi dây ! à l’assassin I 
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Bât dâc dû, malgré soi, à contre-cœur. 
Va Igi, va châng, d'ailleurs. 

Thâng khi fiôl maudit animal! thâng 
thêta! cholérique! pestiféré! 

B à! ah ! tant mieux, bien ; nhé, entends 
bien ! n’est-ce pas ? h& ? hé? 


Ghê g&m ! horreur ! gi kia! tiens, qu’est- 
ce là ? d\ thur&ng, extraordinairement. 
Thâng toi! pestiféré! dô tçi ! do khôn! 
misérable ! 

Hé, voyons, réponds, hein thé! hé! hein? 
à ! ah ! irùr, oh oh ! 


Numéraux 


m. — Khoàn, article, affaire. 

Tên, individu; dica, thâng, individu. 

Bè, parti ; thir, catégorie. 

Bçn, compagnie; giông , espèce. 

Lü, bande, troupe ; loài, genre. 

~Bàng, bande ; hç, famille, lignée. 

Bàm, assemblée ; phe, parti. 

Hçi, réunion, fête; phir&ng, corporation. 
Chom, rassemblement, top, bande. 
Cung, air de musique ; hôi, roulement 
de tambour. 

’Miêng , bouchée ; bâ, chique de bétel. 
Tièng, cri, bruit, son, détonation ; l&i, 
paroles. 

Bâi (alluvion, atterrissement, étendue de 
terrain plat, tas allongés). 

Go, tertre, colline, dune, tumulus. 

Bôug, monceau, butte, tas, meule. 

Bol, (tronçon, phalange, entre-nœud). 


Bira, repas, jour; buôi, demi-journée. 

Cung, relais de poste ; giây, instant. 

B$, degré, moment, intervalle; làt, mo- 
ment. 

Luc, époque, moment; khi, fois, moment. 

Lwçrl, fois; lân, bân, fois. 

Hôi, moment; phât salve d’armes à feu. 

Phen, fois, tour; quâng, intervalle. 

Trông, veille ; hôm, jour. 

Roi, coup de rotin ; trwirng, coup de 
bâton. 

Bâ, temps de mâcher une chique de bé- 
tel ; nôi, temps de faire cuire une mar- 
mite de riz. 

Cân, livre; thia, cuillerée ;dâu, boisseau. 

Cành, (battant, vantail ; bras, aile; voile, 
pétale; plaine, champ). 

Hat, hçt , grain, graine, goutte, perle. 

Hori, haleine, souffle, trait. 


— Tir&ng §^, clair. 
Tièt US, modération. 

Khê 'fê, ruisseau. 

Hành ŸS, aller, agir. 


Homonymes 

Tir&ng Jj|j, muraille. 
Tièt, sang (1). 

Khê, roussi, brûlé. 
Hành, oignon. 


' (1) Se dit dn sang préparé comme aliment ou destiné à la cuisine, à l’industrie. 
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Khi contrat, titre. 

Cung air de musique. 
Dç i, bas ventre. 

Trâi, fruit ’quà). 

Càng , plus, de plus en plus. 
May, heureusement. 

119 . — Tôt, moi, serviteur. 
May, rotin. 

Trông, tambour. 

Ma, mais. 

Khe, ruisseau. 

May, toi. 

Sait, profond. 

Rân, dur, résistant. 

Nhô, petit. 

Bot, piquer, mordre. 

Cuôc, pioche. 


Khê, carambole. 

Cung, relais de poste. 

Dç,, oui, je vous écoute. 

Trâi, contraire. 

Càng, pince de crabe. 

May, coudre. 

Toi, tremper (acier), éteindre (chaux). 
May, nuage. 

Trông, découvert. 

Mà, trou de crabe. 

Khe, intervalle, fente... 

May, sourcil. 

Sâu, insecte. 

Rân, serpent. 

Nhô, verser goutte à goutte. 

Bol, metire le leu à. 

Bol, nœud du bambou. 

Cuôc, poule d’eau. 

Cuôc, quôc, royaume. 


Paronymes 


— Ray, pousser ; rây, répudier. 
Tranh, disputer; chanh, citron. 

Trica, midi ; chica, pas encore. 

Trai, garçon, giai, chai ; chai, bouteille. 
Trông, tambour ; ch un g, étayer, résister. 
Dçy, dây, enseigner ; dây, lever. 


Bày, exiler; dây, plein. 

Bay, jute ; dây, ici. 

Bày, fond ; dây, là. 

Mày, machine ; mây, combien. 

Thay, changer, remplacer ; Ihây, cadavre 
Say, ivre ; xây, maçonner. 
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VERSIONS 

I 

»8i. — N'ôp ihuê công siru hay là Ihuê mon bài thi ông quan thu thuè cünggiao cho 
là biên lai cà. — Ngirôû nào làm thiên thi khi chêt dirçrc lên tbién dirirng ; ngiriri nào 
làm éc thi khi chêt phài xuông dja ngyc. — Gon nuôi pliai b vôâ cha mç nuôi y nhtr bô 
me sinh ra. — Xem ông hàn thù- thi bièt giôâ nông Iqnh. — Ông hàn thù* thi làm 
bàng thîiy linli mà ù trong thi do thùy ngân. — Tinh Gao bâng nirô'c lành hay là nirôr 
dpc? — Toi da phài set dành môt lân mà không cô viêc gi. — Tnrcrc khi sét dânh 
thi cô chô'p sâng. — Nô die J tê quâ, dù liêng sâm cüng không nglie thày. — O' tien 
Phinrng làm ngirôâ la thi thùy thè không chju. — llôm qua thày IrAn giô lôc dira cât 
và là lên giôi. — Nam kia thày rông lây nirô'c b dinri hô Hoàn girtrm. — Gâu vông mçc 
ra thi giêri thê nào cüng cô eom mira sâm sét dfr tyn. Nirô'c lên nirô'c xuông the 
nào? — Nirô'c dirng, không lên xuông. — Ngirô-i ta thu'ô-ng lây nhât lliyc, nguyêt 
thu'c cùng sao chôi làm diém không hay. — Sao bâc dàu thi cir b môt noi, côn sao 
thât tinh cùng câc ông sao thi eu* Ihu-ô’ng di. — Sao hôm sao mai tuy rang khâc tên 
nhirng cüng là môt ông. — Nirôr Nam khi giôi không rél lâin, chàng thày tuyêt và 
nirô'c bàng bao giô'. — Uông nirô'c dâ thi mât, nhirng tôi sçr dau bqng. — M$l müi 
nô dânh nhirng phân là phàn. — Thùy ngân cüng là loqi kim, chày nhir nirô'c mà 
Irâng nhir bac, vi thê dâl tên. — Diêm sinh dôl lên thi hoi xông khô chju. — Tirçrng 
ông Tràn vü thi bàng dông den. — T u-erng là cây khô, ai nger ! môi iiiqc ra môt câi mâm. 

II 

» — Bô nbçn dô sâc thi phài làm bàng thép. — bông thi vàng mà lhau thi do. — 
Iloa chu-a no' ra thi gqi là np ; côn dâ no lôi thi gyi là bông. — Mqt bông lùa cô mày 
chqc liai. — Cô hoa thi cânh lien nhau nhir câi côc. — O' dinh dirong tê tliân ; cà 
dêm nhirng nglie dânh trong, dânh chièng, gày dàn tboi sâo. — Sâo thi thôi ngang 
côn quyèn thi thôi dçc. — Giôi mira thi phài che ô, không cô thi irôt cà. — Coi 


Etymologies. — Công situ 4^ — Mon dài — Biên lai j$f| — 

Thiên nirô’NG 5^ — Bia nguc Mfe Wk - — Hàn thit ^ ^§- . — Tiiut ngân 

Phitong làm . — Thuy thÔ — Hoàn goo-m, hoàn kièm. — NhIt 

THyc B fj{. — Nguyêt iHyc — Tuyêt §*. — Bàng ^C. — Phân 

DlÊM SINH — Tràn vü $j| jîÇ. 
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iràng nô thi bç dâng dir ton mà Unh nêt thàt là hién lành. — Giôû dât sinh ra câi 
sq cirng <iè mà bçc giir lày câi ôc mêm. — Xircmg sông hë gây thi phài chêt. — Lè 
tâu an sông không ngon bàng nàu chin. — Rang den nhir hat na thi dçp. — Cô hay 
ân |ép, — foi, hành, ki$u, girng, tiêu <H là nhirng dô gia vJ. — Toi hành thi mùi hôi, 
girng thi mùi tho-m, lieu ôt thi mùi cay. —Consèu thi càng cao. — Con rliêc giông 
con cô nhirng mà nhém hom. — Thi hirorng thi dS ciY nhàn, tu tài; thi kinh thi dS 
tien si. — Bà sir này hay chfr lâm ; sâch kinh nào cüng biêt cà. — Ong Giâo thiji Huân 
dao thi thuôc vé ông Rôc hçc. — Linh phâo thù dông br trong thành. — Ngirô-i ây xin 
dcm linh mô di dânh giàc. — Tràog tàp thi de tâp linh. — Luc trirô-c cô dât linh 
ky ma An nam mà bây giô 1 thi thôi. 


III 

— Kônhir là giông chô khôn thi trong thièn ha thiêu gi ? — Thê thi hàn lày dirçrc 
thiên ha làm vua. — Làng ày mô-i dem cô trông tàn qugit và long dinh (1) lên tinh. — 
Nui này cnolâm bôiimùa tuyôl xuông, không lùcnào nguôi(2). — Khôi ba nam ihi sét Isû 
dânh chêt bât thày ra ngoài, tan nât cà xâc ra. — Lôrp tnrô-c làng Cô nhuê khi di lày phàn 
trong thành phô, nhir lày phàn môt nhà thi dira cho nhà ày môt câi chôi. — Rên dôi 
vua Kiên phûc cô chî ra ràng : hë ai côn trè mâ hôa chông, ma không lâv chông khâc, 
thi phài kbai tèn dô vua phong cho. — Hë. ai di dirôrng gap nô thày thôi mà nho thi 
nô chirôi nô dânh. — Toi không biet lày gi mà nôp cho du thuedirçrc. So thue nàm 
ngoâi côn bo thiêu lai cà, huông chi sô thuê nàm nay không nôp dir<rc. — Ngày xira cô môt 
thàng Ghè nho mô coi di ra cho thành phô mà kiêm an. — Liic co-n bao nàm kia, thi 
bao nhiêu nhà là vê phô này dêu phài dô xuông cà. — Mira bçi mira to nô cüng không 
che du. — Nu-ô-c mân vira không uông vira không nàu dirç-c. — Nirô-c sông không 
dânh phèn thi dçc, nhu-ng cüng uông dirçrc. — Gap nirô-c thuân, giô thuân thi tau 


Etymologies. — Tm ; j*ng de §£ mro-NGTiii. — Ciiiêng fŒ, tam tam.gong.— 
QuyÔn de quan? — Cfr nhàn % À ; ™ tài ^ ^ ; thi kinh de M kinh thi. 
— Tiên sî i&±. — Kinh f£, livre sacré. — G1À0 tiii; ffc ; hüXn i»ao mm ; 
BÔC HÇC — Phâo thù wt — mô enrôler; ky ma ^ «Hé- — Tiiiên ha 

— Thành phô — Khai Ü, déclarer; phong n, accorder par diplôme 

un titre, une dignité. — Phèn, HP phàn. 

(1) long bînh |||[ ||É, autel portatif, surmonté d’une sor^e de niche et sur lequel on dépose le 
diplôme royal conféré au génie et où il est présenté à la tablette de ce génie. (2) Nc.uôi, cesser, se 
calmer. — (3) Voir le 46* des Cent textes. 
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buôm chày mau bàng tâu lira. — Ngtrài ây rut giram chém chêt dirige câ. — Bây gi<!r 
bai con thuông luông kêu khôc xin tha, ahirng mà ông ây không nghe. — laïc ày hai 
ngiriri ba vir lai vào nui trirâc thi không thây gi nira. 

IV 

994. — lie ngu*ài cliinh trirc, thi làm vii)c gi cûng công hinh. — Nô sang khâc vô-i bô 
nô. — liai anh em kêt ban vô*i nha« tir thùa cèn vi ti$n. — Ram rg. là dô vi li$n ; vàng 
nggc là dô qui trong. — Thàng này thi cân kièm, thàng kia thi xa xi ; hai thàng khâc 
nhau xa. — Vl môtthi vi$c mà cûng thành ra hiêm thù ghen ghét. — ông này an nôi 
hôa nhâ thong dong, thàt là dirng quàn tir. — Mày dài câc lâm ! tao hôi màmày không 
thèm gia nhôi ! — Ngirôi béo lot thê, tirô-ng là khoè manh thi phài, mà thirômg ôm 
dau Inôn. — Sinh con ra bien lành thi mù*ng, mà sinh con ra du* tç-n thi lo. — Tai 
gicritôi mù, !iôa ratôidi quanh co mai moi dên. — Nô vàndôi xira nav ; bây già môidirçrc 
môl bira no say, thi lày làm thich chi. — Làm sao mà mày bièt tô tiràng mgi vi$c trong 
nhà nô? — Ngay thât thi ai cûng yèu; gian dôi thi ai cûng ghét. — N6 an nhiôu 
cam mà eu* gây mon không béo. — Ngirôi dàn bà ây de dirg-c dira con xinh tôt, không 
ngir dtrov mây ngày thi chêt. — Khi sông mà ngu si, dên khi chêt cô khôn thiêng dâu? 
— Câi cAv này du*ang tu*ai tôt, tir nhiên chêt di. — Vi giôi nông nvre thi nô mai coi 
Iran iruôngcho mât. — Hqc thi phài sièngnàng; nhu* biêng nhâc sao gçi là hçc? — 
Giôi làm nâng làu : bao nhiéu ruông dieu c;*n khan tuôt. — Nhîrng ruông cao râo thi 
ira giông dav. — Mat nô Ira trâo nhu* thê thi nô côn bièt xâu hô là câi gi ? — Giira dèm 
lhanh vàng. bât thinh linh tôi nghe thây tiêng gi kêu to dai. 

V 

»»». — Nguy$t thifc vô*i nhàt thu*c tbirômg nàmcô vài ba bân. — Phong ba nghTalà 
sông giô. — Hê thây câu vông thi là dém gi ? — Chuyên ngirôi hôa giê thi cûng I3. — r Nhu* 
long nào nuôi con giê không hay, dâ không dirg-c trir su-u Ihuè mà lai phài tôi nira. — 
Nhàl là dên mùathu thi con giê càng kêu buôn bu*c lâm nira ( 1 ). — Mât gâu ngtrài ta 
hay mua làm thuôc, vi thê dâl lâm. — Bymg làm d? chjq. — Câi âo treo à* côt nhà 
dây kia kia. — Mgt ngày chông lày giram mài sâc dem ra bào vg* ràng. — Bi 


Etymologies. — Thicii cm’ 

(1) La légende raconte qu'une jeune fille, Nguy$t di$ü (Clair-de-Lune) épousa, après avoir repoussé 
maints autres présentant, un jeune homme nommé Chiém khôi (premier lauréat), qui mourut «à l’automne 
suivant . fendant trois ans on ne la vit sourire ni parler à personne, s’abîmant dans la douleur et les 
larmes. La période de deuil écoulée, la jeune femme fut changée en un grillon. 
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dên bên dô Nhông, gicri aôi ccrn phongba tçrn lâm. — Sau roi mô'i dem Irâ» hay là 
bô ra mâc cây mà cây vo- dât lên. — Cha di dàu, cha bo con mô côi mô eut, cha ôi ! — 
Nhîrng khi cây lûa và gat lûa b ogoài dông vui lâm. — Bây giîr ngirôâ ta cir vi$c ra 
mà trôi lày dem vê lây tiêt (1) mà nhuôm. — Birç-c sâu dông bac mîrng lâm, vôi vàng 
buôc vào dâu thâl lirng mà vô. — Nhîrng tên linh 1$ thây thê lien trôi nô lai dem 
n0p quan. — Anh ta b lai, di duèi dàn vjt, qua dông này sang dông kia, chà bât 
dir<rc môt con nào sôt, mô hôi mô hâm quân âo irô’t lâm. — Khi ày Ihàng xtr Nghê 
làm bô dirng ngàn ra run s y mà nôi ràng. — Xong roi Ihi lây câi sàng mà sàng 
nhîrng tràu ra. — liai ho nhà ver nô không biêl nô nôi ra ÿ làm sao, diôu thô c à 
nom ra. 


VI 

9S«. — Ôï mày dîrng thô tay vào dây mà chêt! — Lien bào nhau viôc cirôi hôm nay 
hay hoân lai, de nghe xem sao dâ. — Bir<yc môt lât thi bao nhiéu ghê xô dô. — Ngtrîri 
ây lay 4 o-n vua roi môâ lui ra ngoài eû-a Ngo mon thi thây da cô quàn linh v5ng long 
dôn rirôx ve môt câi dinh ljch sy lâm, coi hern dinh ôngTong dôc. — Cho nên không 
ai muôn trêu vôi nô. — Luc dêm khuya, diro-ng dçc sâch thi thây môt ngirôi con 
gâi mâc âo xanh, dày cîra mà vào nôi ràng. — Lây sâch dè 1er giây này kèo giô bay 
di mât. — Mçt hôm ông hç Vu di lây b dâu direrc môt quyèn sâch dem vô dot ra gio 
roi nuôt vào bijng. — Giông khî nghé nô hay nhai ngu-eri ta. — Con em dau quâ,. 
nga lân ra mâu mè chày dâm dia ra dây. — Khi phài nô bât thi gio- hai tay cho nô 
câm lây, deri lue nô ngîra mât lên giîri mà cirtri thi riit cânh tay ra mà trôn di. — 
Bêm hôm ày, ông ây nàm chiêm bao thây mât dâu. — Bên bây giô- khi nào lhanh 
vâng thi con tràu ây vàn nôi lên mât mrô-c. — Nhîrng car. khâch bô hànhdi lai, nhirng 
pbirômg buôn bân xuôi ngirçrc, cô nhiéu nguîri dem gà seing dên thà ra dày (2). — 
Ong lâo ây thây con câ nôi thê thi sy hai lâm, vqi vàng thà con câ ây xuông sông thi 
con câ ây vây duôi di mât. — Anh nghèo thây thê mô-i làm môt gôi thuôc dôc lai 
thâm anh nhà giàu. — Anh hoc trô chpc vâch ra xem, thi thây con ma dên trirôrc 
mât ngvrôi dàn bà ây mà lay mai. 


Etymologies. — Ta m, remercier. — Ngo mon P*î, porte de l’enceinte inté- 
rieure. 

(1) Tiét, est une variante très usitée de huyèt ÉL» mais qui appartient à l’annamite vulgaire. — 
(?) C’est faire œuvre méritoire que de laisser la vie aux animaux ou de leur rendre la liberté. Les 
offrandes faites au Bouddha ne sont jamais sanglantes. On lui présente souvent des oiseaux qu’on laisse 
s’envoler dans le temple même. Cela s’appelle phông sinh #4 
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THÈMES 

I 

197 . — Le temps est à l’humidité : si on ne met pas les vêtements à Pair, ils seront 
tout moisis. — Il est prompt à s’inquiéter : pour un rien il est embarrassé et troublé. — 
Ces deux époux ne sont pas bien partagés du côté des enfants; ils n’ont qu’un garçon, 
dont ils font plus grand cas que de perles. — Ce papier-ci est plus blanc que celui-là. 

— L’hisloire du parvenu (I) est très intéressante. — Ce Taoïste connaît la destinée des 
gens. — Cette affaire a été jugée par le Tribunal en toute équité ou bien je ne m’y 
connais pas. — La nuance de cette robe est bleu d’azur comme les plumes de la gorge 
du canard (mandarin). — Ce gâteau a été mal fait, aussi il s’émiette comme de la boue. 

— La pluie a duré longtemps ; les chemins sont affreusement boueux. — Les pirates 
étant bien armés, comme nous n’avions que nos seuls bras, nous avons élé dans l’im- 
possibilité de leur tenir tête. — Ce soldat se bat avec un grand courage. — Cette fille, 
si jeune encore, n’est pas timide le moins du monde, c’est une vraie effrontée. — Il a 
surtout un défaut, c’est qu’il est lier et arrogant, aussi n’est-il aimé de personne. — 
Combien ce petit orphelin n’est-il pas à plaindre ! — Pauvre ami ! D’où vient que vous 
êtes réduit à un tel dénùment? — Ce mandarin a vraiment l’air grave et posé. — 
Quand on travaille pour gagner sa vie, on doit être regardant et non pas dépensier. 

— Tu es plus bète qu’un chien. — Lui voyant les yeux mi- clos, je pensai qu’il dor- 
mait réellement. 


Il 

199. — Comment ! Tu es assez hardi pour oser frapper le lils du mandarin ! — Je 
prends l’extrême liberté de vous dire que je suis un homme honnête et que je n’ai jamais 
commis le moindre acte délictueux. — D’une manière générale, cette lettre est rédigée 
dans des termes hautains. — Il est rageur: quand il essuie des reproches, il ne mange 
pas de plusieurs jours. — Voilà un homme prompt à s’émouvoir: pour un rien, il 
devient pale comme un mort ! — Que gagne-t-on à être bavarde? En premier lieu, on se 
fait battre par son mari, en second lieu, on s’attire le mépris du monde. — Qn’as-tu à 
dire pour crier aussi fort? — Le poisson gâté sent fort. — J’avais cent piastres que je 
me proposais d’employer au besoin ; mais les voleurs les ont raflées. — Je n’ai jamais 
vu de domestique qui fut aussi exaspérant. — Je ne sais pourquoi, mais je me sens 
triste, et pas gai du tout. — Depuis que j’ai appris cette nouvelle, je suis tout troublé 
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et abattu. — Les flots battent continuellement le rivage, aussi l’eau est-elle tout écu- 
manie. C est révoltant ! Quelle valeur a-t-il donc pour que vous le prisiez comme 
un haut mandarin ! - Mon papier si bel et blanc, tu me l’as tout noirci avec de l’encre. 

Bigre ! Cette temme a le teint blanc comme de la ouate. — C’est vrai; je reconnais 
qu elle a le teint tort blanc, malheureusement elle est grêlée. — Vous êtes en réjouissance 
aujourd’hui, moi, pauvre aiïamé, je viens vous demander un repas. — À cette vue, 
je me réjouis dans mon for intérieur, et me gardai bien de rien dire. — Dieu ! Est-il 
possible que ce trajet soit si long ! — Eloignés l’un de l’autre, nous ne pouvons guère 
nous aider, quand il en est besoin; si nous étions plus près, cela vaudrait mieux. 


III 

9S». — Comment! par une obscurité semblable tu n’allumes pas la lampe, pour qu’on 
y voie clair ! — 'Vous qui êtes riche, votre devoir serait d’avoir pitié de moi, qui suis dans 
la détresse, mais au contraire, vous... — L’honorabilité, si grande qu’elle soit, ne vaut pas 
l’argent. — Cet homme est vraiment victime d’une injustice ; soyez assez bon pour le tirer 
d'affaire. — Cet individu a toujours été un bon sujet. — Les méchants finissent tou- 
jours par être punis. — Je suis bien désolée d’avoir un mari aussi sot. — Il vous 
faut, dans votre conduite, vous montrer humble et soumis et non hautain à ce point. 
— Une parole est quelque chose d'imporlant; gardez-vous de la regarder comme une 
chose ordinaire. — Jadis il était dans la prospérité et aujourd’hui il est ruiné. — Tu 
n’es courageux que dans le réduit de la cuisine. — A ce moment-là, ses soupçons 
augmentèrent. — Qui était un individu cruel qui a fait bien du mal aux gens. — Cetle 
femme est fort inlelligenle et habile. — Diles-moi, monsieur, est-on bien portant chez 
moi? — Nos enfants peuvent-ils bien être bornés à ce point quand les autres sont si 
intelligents ! — S’il est riche et considéré, c’est à ses parents qu’il le doit. — Qu’a-t-il bien 
pu manger pour êtie enragé à ce point? — Ce sous-préfet est un homme intègre, 
qui n’a jamais accepté d’argent de personne. — Je crois que c’est vous qui êtes le plus 
heureux de nous tous. — Soyez loyal en servant le roi, et sincère dans vos relations 
avec vos amis. — Les gens capables et de valeur sont souvent orgueilleux. — Cet homme 
remplit de hautes fonctions et lut entouré d’un éclat incomparable pendant dix ans. 

IV 

ISO. — Si \oub aviez bien «<gi, qui donc aurait osé dire quelque chose? C’est parce que 
vous a\ez mal agi que l’on a pu trouvera redire. — Celte femme est veuve et riche. — Ce 
magicien a un très grand pouvoir. — Ce riz n’a pas été débarrassé du son, c’est ce qui 
lait q u’il n’est pas bon au goût. — Eu égard à la parenté, nous sommes du même 
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degré. — C’est sa légèreté qui I’» fait parler ; car personne, dans son cas, n’aurail 
voulu rien dire. — Quand eir s’y prend bien pour manger, on mange tout son saoul, 
et quand on se pelotoffîie bien, on a chaud. — Mon maître est vif de caractère; aussi 
j’ai un mal horrible à le servir. — Il est si étourdi qu’on rit de tout ce qu’il dit. — 
Aujourd’hui il ne tait ni chaud ni froid ; c’est un bon temps. — Ces deux condisciples 
sont plus intimes que des frères. — Un vrai fonctionnaire doit être juste et intègre. — 
Cet homme est bien plus charitable et plus loyal que cet autre. — On doit être loyal 
envers le roi, sincère entre amis, reconnaissant à l’égard de ses parents et lidèles 
entre époux. — Monsieur, je suis aveugle et affamé, je vous prie... — Sa femme est toute 
grêlée et nullement jolie. — En cet endroit, ce ne sont que récils aigus et invisibles. — 
Au cas où tu partirais, va, mais hâte- toi de revenir. — Plus il avance en «Age, plus il 
devient sol. — Ils vi\ent dans l’aisance, au lieu d’être dans la gêne comme autre- 
fois. — Il est probable qu'il est riche maintenant. — Quand ce fruit sera près de la 
maturité, il prendra une teinte rouge. — La tour de 1er de Paris est haute à toucher 
les nues. — Ses membres sont Iroids comme le marbre et il est étendit raide comme 
un morceau de bois. — Le soleil, à son lever, est gros et d’un rouge éblouissant. — 
Peste ! il est fort comme un buffle ! — C’est incroyable ! j’ai vraiment la guigne cette 
année ; tout ce que je vends, c’est toujours à perle. 


V 

«•l. — Il ne fait que rôder par ici, au lieu de vouloir s’en aller. — Les femmes, 
quand elles arrivent dans un endroit qu’elles ne connaissent pas, d’ordinaire se trouvent 
gênées. — Je ne sais pas si vous et votre femme vous êtes bien portants comme toujours? 

— Votre domestique est très propre et montre beaucoup de soin dans tout ce qu’il fait. 

— Parmi les artisans, il en est d’habiles, il en est maladroits. — Je n’ai jamais vu per- 
sonne user à mon égard de procédés aussi convenables que ce monsieur. — Cette table, 
avec ses quatre angles bien dressés et son dessus bien plan et lisse est réellement bien 
faite. — Les boiteux sont exempts du service militaire. — Il ne fait que tomber de 
petites pluies de rien et jamais de grosses averses. — Cet enfant est égaré, il est tout 
désorienté et ne fait que tournailler au milieu de la route. — Je ne serai satisfait que 
quand je serai comblé de richesses et d’honneurs. — 11 tient un langage des plus incon- 
venants. — Le chant du grillon porte à la tristesse. — Oh que c’est drôle! d’où vient que 
ce chat a la queue aussi courte ! — Il louche et de plus il est estropié d’une mîiin. — Les 
personnes malades par suite de l’insalubrité de l’eau, ont le ventre enflé et le teint jaune. 

— Quand vous ne trouvez personne dans la maison où vous entrez, il convient d’appe- 
ler à haute voix. — Ce fonctionnaire est un homme généreux, car il estanimé de senti- 
ments de bienveillance pour les populations. — Les parents qui envoient leurs enfants 
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à l’école se réjouissent, s’ils ont le bonheur d’avoir un sujet intelligent. — C’est un 
individu pusillanime et pas le moins du monde courageux. — Tais-toi. — 11 se tient 
coi sans souffler mot. — Je ne saisis pas bien le sens de cette phrase. — C’est un 
entêté et un effronté qui n’écoute rien : c’est fini, c’est un vaurien, il n’y a rien à y faire. 

VI 

19 t. — Oh ! Voyez-vous ce tout petit chien qui court plus vite qu’un cheval. — Plus 
je lis ce livre, plus je le trouve intéressant. — Je vous serais obligé de me louer une mai- 
son un peu vaste; car celle-ci est à la fois trop étroite et trop basse, et je ne m’y trouve 
pas à l’aise. —Ce papieresttrès blanc, mais en revancheil est trop mince. — La cadette 
est vilaine, et bien loin d’être belle comme l’aînée. — Les uns sont tout petits, les 
autres sont très gros; il n’y a pas du tout d’uniformité. — Les rues de la ville 
sont, à présent, très propres; la malpropreté n’y règne plus comme autrefois. — 11 fait 
un temps étouffant ; de toute façon nous aurons de la pluie. — N’importe quel jour 
dès que j’aurai un moment de libre, j’irai vous voir. — J’ai mis cette lettre au net et je 
l’ai relue deux fois; comment pourrait-il y avoir des fautes? Quelle est cette odeur qui 
empeste aussi fort ? — J’avais bien dit que cet endroit-ci étant tout découvert, les vo- 
leurs enlèveraient tout ce qui pourrait s’y trouver ; c’est en effet ce qui n’a pas manqué 
d’arriver. — Voyons! n’est-ce pas un homme d’un tempérament vif? pour un rien, il 
prend toujours la mouche. — Cet homme, pauvre comme il est, n’a pas de quoi manger ; 
à plus forte raison, ou pourrait-il trouver de quoi se vêtir plus décemment. — Si tu veux 
me parler d’une affaire personnelle, pourquoi ne le fais-tu pas, quand je suis seul? Mais 
au contraire, c’est toujours lorsqu’il y a foule que tu veux parler ; crois-tu que ce soit 
opportun? Bien qu’il soit aussi malade, restez ferme et n’ayez aucune inquiétude. 

— Ah! ce sont des fleurs qui sont ici ! voilà donc pourquoi cela sent aussi bon! — 
Hier au soir, de loin, je vis comme une flamme petite et toute rouge; quand je fus 
arrivé tout près, elle me parut énorme : c’était un feu follet (1). 

Vil 

199 . —H est encore alourdi par le sommeil et n’entend rien de ce qu’on lui commande. 

— Il se conduit comme un enfant, et ne fait rien qui soit d’un adulte. — Cet homme-ci 
est bon et non pas méchant comme l’autre. — Ecris plus serré ; une écriture aussi espacée 
ne vaut rien du tout. — Parmi les mandarins, il en est beaucoup d'intègres, mais 


(1) I ,es feux follets sont, dans les idées des Annamites, des esprits malicieux plutôt que méchants. Ils 
cherchent quelquefois à égarer les passants. Us s’attaquent surtout aux pêcheurs de grenouilles. 
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il y en a aussi beaucoup de cupides. — Quelle douleur est la mienne, ô ciel. — Je vous 
prie de rester encore un moment, sans vous presser ainsi, après quoi vous partirez, si 
vous le voulez. — Si j’obtiens cela, je serai satisfait. — L’eau de l’usine est filtrée; 
aussi est-elle limpide et exempte de toute matière étrangère . — 11 a la face toute 
ronde comme la lune. — O mon ami! où vous en êtes-vous allé, me laissant seule, 
égarée comme l’oiseau qui a perdu son nid. — Monsieur, je prends l’extrême liberté de 
vous prier de vouloir bien examiner l’injustice dont je suis victime. — U y a quelques 
années, le Gouvernement (Français) a ouvert à Paris une exposition que l’on est venu 
visiter en foule de tous les pays du monde. — C’est un insolent, qui ne fait que 
m’exaspérer toute la journée. — Quand on est vieux, les forces diminuent aussi ; on n’est 
plus robuste comme au temps de la jeunesse. — La cadette est encore une enfant, mais 
l’aînée est déjà une grande personne. — D’ou vient que tes vêtements soient déchirés 
ainsi, hé? — Ce mur est maçonné tout à fait solidement. — Il fait à peine jour et déjà 
cependant les rues sont pleines de passants. — Oh! voyez donc! quelle est cette masse 
toute noire? — Cette règle est toute tordue. — Il est lent comme une fourmi. — Quel 
est donc aujourd’hui le jour de la lune pour qu’elle soit déjà toute ronde? 


VIII 

«•4. — Le bambou royal est le plus gros de tous les bambous. — L’année dernière, 
l’inondation a été très forte ; dans les plaines l’eau a atteint plus de trois mètres de pro- 
fondeur. — Blanccomme la neige, noir comme du charbon. — Joyeux comme quelqu’un 
à qui on aurait donné une barre d’or. — Si tu fais cela, tu seras un lier imbécile. — 
Quand je suis allé dans la forêt, je n’y ai vu que des singes. — C’est lui le plus instruit 
de tous les élèves de l’école. — Qu’il soit riche tant qu’on voudra, je ne veux pas lui 
demander... — Si j’avais su, j'aurais pris la route ordinaire, c’eût été préférable à 
ce chemin de traverse qui est affreusement sale. — Cette feuille de papier est trop 
mince ; mais mince comme elle est, cela ne fait rien. — Il y en a une grande quantité, 
c’est vrai, mais c’est tout de même cher. — A l’occasion de la nouvelle année, je vous 
souhaite la richesse et de nombreuxgarçons. — Il est non seulement aveugle, mais encore 
sourd : c’est malheureux pour lui ! — O ciel ! c’est une injustice criante à mon égard. — 
Cette jeune femme est plus belle qu’une fée. — J’ai une très grande affection pour 
lui, parce qu’il se donne plus de mal que tous les autres. — Il est méchant comme 
un tigre; à quoi bon plaisanter avec lui ? — Encore un tout petit peu, tu te noyais. — 
Quoique lu fasses, tu oublies tout. — La lecture de ce livre est tout à fait intéressante ; 
aussi elle me passionne. — J’aime mieux mourir de faim que commettre une infamie. — 
Pendard ! tu m’as lait du tort, mais, de toute façon, tu mourras de male mort. — Je 
vous avais bien dit qu’il était réellement parent avec le juge provincial. — Comment f 
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c’est ainsi que vous me traitez, quand nous sommes liés depuis si longtemps ! — Vous 
avez bien mérité du pays; aussi, vous en serez certainement récompensé. — Je vous 
suis très obligé de ce que vous êtes content de mon travail. — Monsieur, mon frère 
aîné et moi, nous sommes employés au même bureau. — 11 lui faudrait mourir, qu’il 
ne se corrigerait pas. — Une bande de pirales, une troupe d’enfants, une société de 
marchands, un convoi funèbre, deux noces, une procession. — Trente coups de rotin, 
soixante coups de bâton. — Un repas coule un Iranc. — 11 n’a fait qu’une demi- 
journée. — On a entendu trois coups de canon et trois coups de fusil. — Nous avons 
marché à peine le temps de mâcher une chique et nous voilà déjà arrivés. — A peu 
près le temps de faire cuire une marmite de riz, il était déjà revenu. — Nous arriverons 
dans un peu moins de deux heures. — Le thermomètre marque actuellement trente 
degrés. — Au bout d’un moment, on le vit s’agiter. 


; CORRIGÉ DES VERSIONS 

I 

— Quand on verse l’impôt des corvées ou celui des patentes, le percepteur vous re- 
met une quittance dans les deux cas. — L’homme qui a fait le bien va au Paradis après 
sa mort: celui qui a fait le mal va en enfer. — L’enfant adoptif doit se conduire à l’égard 
de ses parents adoptifs comme il le ferait à l’égard de ses vrais parents. — L’examen 
du thermomètre fait connaître la température. — Le thermomètre est un tube de 
verre dans l’intérieur duquel on a introduit du mercure. — Le climat de Cao bang 
est-il sain? — J’ai déjà été foudroyé une fois mais je n’ai eu aucun mal. — La lueur 
de l’éclair précède la chute de la foudre. — Il est tellement sourd qu’il n’entend même 
pas le tonnerre. — Les étangers ne peuvent supporter le climat de Phiro*ng-làm. — 
Hier, il y a eu un tourbillon de vent qui a enlevé du sable et des feuilles dans les airs. — 
Il y a deux ans, on a vu une trombe sur le petit Lac. — L’apparition de l’arc-en-ciel 
annonce infailliblement la pluie et de violents coups de tonnerre. — Avons-nous 
marée montante ou descendante? — La marée est élale; elle ne monte ni ne descend. — 
Les éclipsés de soleil et de lune et les comètes sont communément considérées comme 
de mauvais présages. — L’étoile polaire reste au même endroit, tandis que les planètes 
et les étoiles se meuvent. — L’étoile du matin et celle du soir ne sont qu’un même 
astre sous des noms différents. — Le climat du pays d’Annam n’est pas très froid ; 
on n’y voit jamais de glace ni de neige. — La glace prise en boisson rafraîchit, mais 
je crains qu’elle ne me donne la colique. — Elle a le visage tout fardé. — Le mercure 
est un métal qui est liquide comme l’eau et blanc comme de l’argent ; de là son 
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nom. — Le souffre en combustion exhale des vapeurs insupportables. — La statue 
du grand Bouddha est en bronze noir. — Cet arbre, que je croyais mort, vient, à ma 
grande surprise, de pousser des bourgeons. 


Il 

99e. — Les outils pointus ou tranchants doivent être faits avec de l’acier. — Le bronze 
est jaune, le cuivre est rouge. — L’enveloppe (loi ale non encore épanouie s’appelle 
bouton ; une fois épanouie, c’est la fleur. — Un épi de paddy compte combien de 
dizaines de grains? — Certaines fleurs ont leurs pétales d’une seule pièce et semblable 
à une coupe. — On offre en ce moment un sacrifice au génie, dans la pagode ; toute la 
nuit op n’entend que battre le tambour et le gong, pincer de la guitare et jouer de la 
flûte. — On joue de la flûte sur le côté, et de la clarinette dans le sens de la longueur. — 
Comme il pleut, il vous faut vous garantir avec votre parapluie; sans quoi vous serez tout 
trempé. — Il a l’air méchant ; mais en réalité, il est d’un caractère doux. — Lanaturea 
fait le crânedurpourprotégerlecerveauquiestmou. — La ruplure'de la colonne vertébrale 
entraîne la mort. — La poire de Chine est moins bonne crue que cuite. — Des dents 
noires comme les pépins de la pomme cannelle sont charmantes. — L’aigrette se 
nourrit de crevettes. — L’ail, l’oignon, la ciboule (le poireau), le gingembre, le poivre 
et le piment servent à relever le goût. — L’ail et l’oignon ont une saveur forte ; le 
gingembre une saveur odorante; le poivre et le piment une saveur piquante. — La grue 
est haute sur pattes. — Le héron ressemble à l’aigrette, mais il est plus grand. — Au 
concours régional on est reçu bachelier ou licencié ; au concours de la capitale, on est 
reçu docteur. — Cette bonzesse est très instruite; elle connaît tous les livres sacrés. — 
Les Giào thu et les Huân dço sont sous les ordres du Bôc hçc. — Les artilleurs logent 
dans la citadelle. — Cet homme demande à faire une expédition à la tête de volontaires. 
— Le champ de manœuvre sert pour faire l’exercice. — Antérieurement on avait 
institué un corps de chasseurs à cheval ; mais à présent il n’existe plus. 


III 

999 . — En fait de chiens intelligents, on en trouve partout en grand nombre. — Dans 
ce cas, vous êtes certain de conquérir le pays et de devenir roi. — Les gens du village se 
rendirent alors au chef-lieu de la province avec les étendards, les tambours, le dais et les 
éventails ainsi que l’autel portatif. — Cette montagne est très élevée ; la neige y tombe du- 
rant toute l’année, sans cesse ni trêve. — Trois années se passèrent et la foudre, la 
frappant de nouveau, projeta son cadavre au dehors et le déchiqueta entièrement. — 
Autrefois, quand les habitants du village de Cô nhuê allaient chercher les matières 
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fécales dans la ville, ils faisaient cadeau d’un balai aux gens chez qui ils opéraient. — 
Sous le règne du roi Kiên pbùc, parut un édit prescrivant de faire connaître au roi, à 
l’effet de la récompenser, toute femme qui, veuve dès sa jeunesse, ne se serait pas 
remariée. — Quand on les rencontre en route et que, écœuré par la puanteur, on s’avise 
de cracher, ils vous injurient ou vous donnent des coups. — Je ne sais où me procurer 
de quoi verser intégralement l’impôt. — Le montant de l’impôt de l’année dernière, 
étant déjà resté tout entier impayé, à plus forte raison nous est-il impossible de nous 
acquitter de l’impôt de cette année. — Il y avait une fois un petit galeux qui était 
orphelin ; il se rendit à la ville pour y chercher sa vie. — Lors du typhon d’il y a 
deux ans, toutes les cases de cette ville ont été renversées. — Qu’il bruine ou qu’il 
pleuve à verse, il ne se sert pas de paraphuie. — L’eau saumâtre n’est ni potable ni 
bonne pour la cuisine. — L’eau du fleuve, non alunée est trouble, mais on peut la boire. 
— Avec le vent et la marée un bateau à voiles va aussi vite qu’un bateau à vapeur. — 
Dégainant son sabre il les massacra tous. — Les deux serpents d’eau, avec des pleurs et 
des lamentations, lui demandèrent grâce mais il ne les écouta pas. — Ces deux hommes, 
ne sachant plus où aller, regagnèrent la montagne mais ils n’y trouvèrent plus rien. 


IV 

«•8. — L’homme droit se montre juste dans tout ce qu’il fait. — Il a un horoscope qui 
répugne avec celui de ses parents. — Leur liaison date du temps où ils vivaient encore 
dans l’obscurité. — La paille et les éteules sont viles ; l’or et les diamants sont précieux. 
— L’un est économe et regardant ; l’autre est dépensier : ils ne se ressemblent guère. — 
.Pour une vétille, les voilà ennemis. — Cét homme est doux, calme et indulgent ; c’est 
un vrai sage. — Tu es bien fier ! Tu ne daignes pas répondre à ma question. — Cet 
homme qui devrait être bien portant, ce me semble, étant donné son embonpoint, est 
toujours malade. — On se rejouit d’avoir des enfants d’un caractère doux ; on s’afflige 
d’en avoir de méchants. — Comme il faisait nuit noire, je n’ai pu arriver qu'après 
mille détours. — N’ayant jamais connu que les privations, aujourd’hui qu’il a pu 
manger à son soûl, il est enchanté. — D’où vient que tu es si bien au courant de ce 
qui se passe chez lui ? — On aime les gens simples et droits, on déteste les fourbes. — 
Quoiqu’il mange beaucoup, il n’en reste pas moins maigre, bien loin d’engraisser. — 
Celte femme est accouchée d’un fort beau poupon qui, contre toute prévision, est mort 
au bout de quelques jours. — Quand on est stupide de son vivant, on ne peut être 
subtil et intelligent après la mort. — Cet arbre, alors qu’il était frais et luxuriant, est 
mort sans cause connue. — A cause de la chaleur étouffante qu’il faisait, il se mit 
tout nu pour avoir plus frais. — Quand on étudie, il faut être appliqué ; ce n’est pas 
étudier qu’étudier en faisant le paresseux. — Les grandes chaleurs qui régnent depuis 
longtemps ont entièrement desséché les rizières. — Le jute convient aux terrains élevés 
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et secs. — Avec un masque aussi impudent et impassible, comment voulez-vous qu’il 
sache ce que c’est que la honte ? — Au milieu du silence de la nuit, j’entendis, tout 
à coup, un grand bruit. 


V 

999. — 11 y a tous les ans deux ou trois éclipses de lune et de soleil. — L’expression 
Phong-ba signifie Ilots et vent. — De quoi l’apparition de l’arc-en-ciel est-elle signe? — 
Le conte de l’homme changé en grillon est assez curieux. — Tout canton qui n’aura pas 
de grillon bon (au combat}, non seulement ne bénéficiera pas de l’exemption des corvées 
et de l’impôt, mais encore sera frappé d’une peine. — C’est surtout à l'automne que 
le chant du grillon redouble de tristesse. — Le fiel d’ours est très recherché pour la 
médecine ; c’est à cause de cela qu’il est très cher. — Le vin est tiré, il faut le boire (1). 
— Votre habit est suspendu à la colonne là-bas, tenez. — Un jour le mari ayant affilé 
son sabre, l'apporta et dit à sa femme. — Quand on arriva au bac de Nhông , il s’éleva 
une tempête furieuse. — Après, on attelle des bœufs ou des buffles à la charrue et l’on 
défonce la terre. — Où êtes- vous allé, mon père, laissant votre fils orphelin ? — La plus 
grande animation règne dans la campagne au moment du repiquage et de la moisson. — 
Alors on n’a qu’à venir le garotter pour le rapporter chez soi et utiliser son sang pour 
la teinture. — Tout joyeux d’avoir obtenu six piastres, il s’empressa de les serrer dans 
un bout de sa ceinture et s'en retourna. — Les gardes, en voyant cela, le garottèrent 
sur le champ et le livrèrent au magistrat. — Notre homme resté (seul), se mit en devoir 
de donner la chasse à la bande de canards, passant d’une plaine à l’autre sans pouvoir 
attraper un seul de ces volatiles : il était tout en sueur et ses vêtements étaient trempés 
et souillés. — L’homme du Nghê-an, prit alors l'air et l’attitude de la stupéfaction et, 
tremblant de peur, il dit. — Cela fail, on sépare les balles d’avec le paddy au moyen 
d’un tamis. — Les parents des mariés ne sachant ce qu’il voulait dire par là, allongèrent 
tous le cou pour regarder. 


VI 

900. — lié ! Veux-tu bien ne pas mettre la main là dedans : ce serait la mort. — 
Aussitôt fisse dirent : les noces qui devaient avoir lieu aujourd’hui, remettons-les afin 
de voir d’abord ce qui se passera. — Au bout d’un inslant tous les sièges furent 
renversés. — Cet homme se prosternant et ayant rendu grâce au roi, se retira et, 


(1) Ih’NG LÀ bvng tbén ; da LÀ bung Duoi. On dit bu N G bAo D^ pour se dire, parler en soi-même. 
On peut traduire encore par ; le principe posé, il faut en subir les conséquences ; on doit supporter les 
conséquences de ses actes ou de sa conduite. 
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arrivé à la porte du Sud, il y trouva des soldats qui le reconduisirent en palanquin 
et avec des parasols jusqu’à un fort joli hôtel, plus beau d’aspect que celui 
d’un Gouverneur. — C’est ce qui fait que personne n’a envie de plaisanter avec 
eux. — A une heure avancée de la nuit, alors qu’il était occupé à l’étude, il vit une 
femme, en robe bleue, qui poussa la porte et entra, disant: — Mettez un livre sur 
cette feuille de papier, de peur qu’elle ne s’envole au venu — Un jour, M. Vü rappor- 
tant un livre qu’il s’était procuré quelque part le réduisit en cendres qu’il avala. — 
Les singes sont enclins à imiter l’homme. — La jeune sœur, souffrant cruellement, 
roula à terre, baignée dans son sang. — Quand on se laisse prendre par lui, on lui tend 
les deux bras, pour qu’il les empoigne, et, quand arrive le moment où il lève les yeux 
vers le soleil pour ricaner, on retire les bras et l’on s’enfuit. — Cette nuit-là, il eut 
un songe dans lequel il se vit sans tète. — Aujourd’hui encore, quand régnent la 
solitude et le silence, le buffle continue à se montrer à la surface de l’eau. — Les 
voyageurs qui vont et viennent, les marchands qui montent et qui descendent, y 
apportent, pour la plupart, des poules vivantes auxquelles ils rendent la liberté. — 
Le vieillard, en entendant le poisson parler ainsi fut saisi d’une grande frayeur et rejeta 
vivement dans l’eau le poisson qui, frétillant de la queue, disparut. — Le pauvre, 
sachant cela, prépara un paquet de poison et vient rendre visiteau riche. — L’étudiant 
perça la cloison pour regarder et vit le revenant aux pieds de la femme qu’il suppliait 
avec force prosternations. 


TRADUCTION DUS THÈMES 

I 

Ml. — Khi gicriàm irét : nhir nhîrngâo quân không phcri thi sinh ra môc hêt. — No 
cà lo lâm : hoi mût U cüng sinh bôi roi. — Hai vçr chông này hiêm hoi, sinh dirp’C mût 
dira con giai, qui bâu hcrn ngçc. — Thir giây này trâng b$ch han là thir giày kia. — Câi 
chuyûn ngirôi tién bân hâu phù, hay dâo dè. — ông Rao sî ây hay biêt vi$c nginVi ta 
qui ti$n. — Quan tôa Ân xù* viûcây, chà phài công binh là gi? — Mùi ào ày xanh biêc, 
nhir là lông cè con vjt. — Câi bânh ây không biêt làm, dên n5i nâl hêt nhir bùn. — 
Giôi mira làu, dirông di nhîrng bùn lây gô , m ghiêc. — Giijc nô thi cô khi giôû, mà dàn 
tôi thi tay không, cho nèn sir chông Igû không nèi. — Tên linh ày di dânh gi$c rât là can 
dira. — 0! dira con gâi côn bé thê mà b^o d?n 1$, không rùt rât mût chût nào ! — 
Nô chl cô mût diéu kiêu ngao, cho nèn ai cüng ghét, — Rira bé con này mô côi mô 
eût thi cüng nén thiromg là nhirông nào! — Cire khà anh, sao mà aph phài dên n5i 
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nghèo (loi làm vây! — Ong quaii ây coi giàng, tliâm là ngliiêm chïnh. — Ngircri ta làm 
an, thi nên chât chiu không nên xa xî. — Màv an nôi dai dôt nbu* chô. — Toi Ihây 
mât nô lim dim, tirômg nô ngù thàt. 

Il 

g«*. — May cà gandâm dânhconôngquan sao? — Càdâm bàmông, con là ngircri thât 
thà không làm diéu gi gian dôi sot. — Câi t<V này, cà thè nôi nhirng nhô’i kièu ng?o cà. 
— Nô là dû-a cà giân, hÔ phài mâng thi nô không an cirm mày ngày% — Ngtrôi âv môi 
cà lo chir ! Hoa môt ti viêc, thi mât cüng xanli mét. — Cà nhôi nào (1 ) cô hay gi? môt là 
chông dành, hai thi ngtrôi chè. — Mày nôi gi mà cà tiêng làm vây ? — Nghè ($) cà ircrn 
thi cà mai. — Tôi cô môt tram dông bac de liêu, mà trôm nô lây hêt ssæh. — Toi 
không thây thàngcr nào làm cho bq*c minh thê này ! — Không biêt làm sao, mà trong 
biing tôi sinh buôn, không vui vè môt thi nào. — Ti'r khi tôi nghe thây tin thê, cho 
nên trong long tôi sinh ra bôi roi u mè. — (J ngoài bai be, sông dành luôn luôn, vây 
nên nirô-csinh lâm bpt. — Ghè gô-m! tôt bâu gi mà qui trpng nô nhir là quan lô-n! — 
Câitir giây này cùa tao Irâng tinh, mà mày làm (lcn thui nhirng mure là mire. — Bâo 
de (3) ! da ngiriri dàn bà này Irâng bach nhir bông. — Phài, tôi cüng biêt ngirô’i ây mât 
thi trâng trèo, chl v| môt noi là rô. — Nhà ông cô viêc vui mù*ng, tôi là dira nghèo 
dôi, dên xin ông cho tôi bfrh co’m. — Tôi thây thê thi tôi vàn vui thâm trong bqng 
cô dâm nôi ra dàu! — G<!rm ! dirông di xa xà là xa lâc xa 1er thê này! — Hai anh 
em ta xa câch nhau, nhir cô viêc gi thi khô giûp nhau lâm ; nhir cô gân gyû thi hom. 


111 


H 03 . — Chir sao tôi mit tôi mjt thê mà inày không dôt dèn cho sang sua ? — Tôi là dira 
nghèo ngàt, mà ông là ngirô’i giâu cô. thi ông cüng nèn thirerng tôi thi phài, mà ông 
lad côn... — Tir têgi, cüng chàng bàng tien. — Ngirô’i ây râl là oan khô, xin ông dem 
long nhân tir mà ciru cho nô. — Tên ây xira nay là ngirô’i liro’ng thiên. — Btra âc 
nghiêt cüng cô ngày gicri bâo cho (4). — Tôi phiên nao vi môt nôi thàng chông ngu si 
quâ. — An nôi theo câch khièm nhircrng, dirng cô kiêu ngato thê. — Môt nhiri nôi là 
môt can hê, mày dirng lây làm thirirng. — Khi trirô’c nhà nô thlnh virçrng mà bày 
giôthi suydôn. — Mày chl manh bao xô bêp. — Bâygiô 1 trong byng lai càng hô nghi 


(t) NÀo exprime l’interrogation, la communication el ne dépend pas de nho-i. — (2) Ngiiê, signifie 
aussi a^itiule particulière, habitude, manie, la caractéristique. — (3) BÀo bê aller jusqu’au 

fond, jusqu'au bout; entièrement, de fond en comble, excessif, etc. — (4) BÂo c.HO, cho n’indique pas 
toujours l’avantage. 
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htm nira. — Thàng Qui là dira làn boo nhiéu ngirôi phài khô sb vé (1) nô. — Con me 
này nô khôn ngoan t£. — Ô" nhà toi cô dirçrcbinh yên hay không, hù ông ? — Con ngirôi 
ta thi thông minh, mà con minh ngu si thê. — Anh ây chàng qua là nhô 1 bô mç moi 
dirQfC phû qui. — Không biêt nô an phài giông gi mà nô mê tàm lâm mày (2) ? — Ong 
huyên này thanh liêm, không côàn tién cùa ai bao giô. — Tôi tiroaig anh sung sirô’ng 
nhât cà chung toi. — Thô vua thi phài trung, choi vô’i bon thi phài tin. — Nhirng 
ngirôi cô tài nâng, hay sinh long kiêu câng. — ông ây làm quan to vinh hièn miTèi 
jiàm ai bi. 


IV 

804- — Minh làm phài phép, côn ai dâm nôi gi ? lai minh làm trài phép, thi ngirô’i ta 
môi nôi dir^rc. — Nhà ch| chànghôachông mà nhiéu cùa. — Ong tluly phù thùy này cao 
tay dâo de. — Gao này làm không dirpc sach càm, vi thê an không ngon. — Ke ho thi 
nô vô’i tôi ngang vai vôi nhau. — Nô cüng nhe do thi nô môi nôi, chir ngirôi ta ai cbju 
nôi. — Khéo an thi no, khéo co thi âm. — Ong chu tôi nông linh, loi làmviêc vô’i ông ây 
thi khô làm gôm. — Nô là dira dù tinh, nôi gi cüng buôn cirôi. — Hôm nay giôi không 
mrc, không rét, de chju. — Hai anh em bon hçc vô’i nhau ràt là Ihân thiêt quâ anh 
em ruôt- — Làm quan phài cho công binh thanh liêm môi là quan. — ông ây lainhàn 
dü*c trung hâu quâ ông này. — Ngirôi ta b dôi phài trung vô’i vua, tin vô’i ban, cô 
hiêu vô’i bô me, cô nghïa vôi (3) vp’chông. — ôi giôi ôi, tôi mit loà dôi khât, xin ông... 

— Nhirçfc bâng mày cô di thi mày di cüng mau vé. — Nô càng lôm tuùi loi càng dai. — 
Trong nhà dù ân, không dên n5i nghèo ngât nhir tru-ô-c. — De' thircrng bày giô 1 nhà nô 
giâu rôi. — Hè quà này dên khi gân chin thi tijr nhiên dè ra. — Câi thàp sât b Ihành 
Pha lè cao ngât giôi. — Chân tay nô lanh ngâtnhir dông, mà nam ngay nhir khiic gô. — 
Lûc mat giôi mô'i mqc lên thi lô-n dg.i mà dù chôi. — Gô’in chira?sirc nô khùe nhir 
tràu. — Ai ngô- ! câi vàn (4) loi nam nay den nhir mijrc, nhir buôn gi cüng IÙ von. 

V 

804- — Nôcirquanh quàtù’dày,nôcô chiu didi dàu 7 — Nghécon gâidên cho la lùng 
thi hay xâu ho. — Ghà biêt anh ch|côdu*o , c manh me nhir thirô’ng không. — Câi dira h;tu 
ông nô làm gi cüng dirçrc soch sê mà gçn ghë nhât. — •Thçr cüng cô ngirôi vgtngvécüng 
cô ngirôi khéo léo. — Tôi không thày ai xir vô’i tôimà dirp’C tir têhàn hoi nhir là ông ây. 

— Câi bàn này dông, bon gôc thi vuông vân mà mât thi phâng phâng troai tru thât là 


( t> Vé ou vt, à cause de, par. — (2) May, ici, est exclaraatif ; b À y est employé dans le même sens en 
Cochinchine. — (3) Vôi, à l’égard de, entre — (4) Vân tourner, sort, chance. 


•_>,x . 
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khéo. — Nhfrng ngirài que quât thî khoi phài di linli. — Cir mira lâc dàc mai không 
ihây mira to. — Thâng bé con này nô lac diràng, nô cir ba va quanh quànô’giira 
diràng. — H§ mà tôi dirçrc phu qui vinh hièn thî mai thèa long toi — Anh ày nôi lâm 
diéu bât l|ch sy\ — Nghe tiêng con dê kêu buôn lâm. — ôi hay ! con mèo này làm sao 
mà né cqtduôi Ihê này ! — Nô vira lé mât lai vira què tay. — Ai pbài bjnh niràcdôc thî 
to bqngvà vàng da. — Hë nhà vâng ngirài màminh vào thî thê nào cüng nên lên tiêng. — 
Ông quan này cüng là ngirôi dai dô, vi cô long lu-ang tûfn thirang dân. — Cho con hgc 
dirçrc dira sâng da thî bô mç cüng vui long. — Nô là dira nhâtgan, cô candàm gi dàu ? 
— Im di mày ! — Nô cir im, không nôi gi. — Câi càu này tôi không ru nghïa ra làm 
sao. — Thâng này nô cu-ng co rân mât, bào gi cüng không nghe. thôi hir thân thôi ! 


AO«. — Gôrn ! conchônhôthêmàchîjychôngchônghancon ngyra ! — Sâchnàycàng 
xem càng thây hay hay vô cùng ! — Tôi nhà anh thuê cho tôi môt câi nhà rông. rông ; 
chà câi nhà này thi vira hep, virathâp b không tiên. — Thir giây ây dirac câi trâng 
trâng, l?i phài câi mong mông. — Chi Hai xâu xâu không dçp bàng chj Cà. — Câi thi 
nhô li ti, câi thi nhô-n dai, cô bâng nhau dâu ? — Nhirng diràng di trong thành phô, 
bày già sgch se, không da bàn nhir ngày triràc nfra. — Giôi làm nông na, (hê nào 
cüng mira. — Bât kÿlàhôm nào, hë mà tôi thong thà thi tôi lai chai nhà anh. — Câi 
là ây tôi da viêt tinh cà, và lad xem di xem lqd hai lân cô thè nào mà nhâm dirçrc ? — LT ù- 1 
Câi mùigi mà thôi tha gàm. — Tôi dfi bào râng : à dây trông trài, côgiông gi thi trôm 
nô lây mât, thê mà chàngsai. — Tinh ông này chà nông này ir? Hai môt thi thi hay 
gât gèng mai. — Ngirài ây nghèo khô thê ân cam chàng du, nü-a (1) lây gi mà mâc cho 
lành lân ? — Nhir mày muôn nôi viêc gi tu-, sao lue vâng vè thi mày không nôi, cir 
nhü*ng lue dông duc nhiêu ngirài thi mày lad nôi, sao tiên ? — Nô dau thê thi dau, 
trong bqng anh cir virng vàng dirng cô lo gi sot. — À ! ô- dây cô cây hoa : thào nào 
ngüri thây mùi tham tho tê ! — Hôm qua loi b dâng xa xa trông thây nhir ngçm lû*a gi 
nho nhô mà dô, khi dêti gân gân thi thây to to là, chàng hôa ra (2) con ma Irai. 

VII 

#•». — Nôcôn dirang mê ngù, dâu bào nôthinô không biêtgi. — Nô làm nhir tuông 
trè con, không ra giông ngu*ài nhàn môt thi nào. — Ông này thiên, cbà phài âc nhir ông 
kiadâu. — Viêt mau chu*, chu* viêt thira thê, cô ra gi dàu. — Câc quan cüng cô lâm 


(1) Nîta, équivaut à huÔng et, à plus forte raison.' — (2) CiiÀng hôa ra, équivaut à une forte aflir- 
maiion, avec idée de surprise. 
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ngirèri thanli lièm, cüngcô lâm ngirôâ tham lam. — Thàm nao tliân toi thê này, giô'i 
ôi là giôà ! — Xin môi quau lân hay ngôi chai thung dung môt làt nfi*a roi se di thi 
di. — Cô dirçrc nhir thê thi môâ thôa long tôi. — Nircrc mày da Iqc rôi, cho nèn trong 
vât không cô môt chat ban nào. — Mât ti on vànli vgmh nhir là mât giàng. — Anh ai ! 
anh di dàu anh bô tôi cho loi ba va nlur cliim lac tô ? — Bâm lay quan lân con cà 
dâm xin quan lân soi xét vi$c oan ire này cho con là... — Tnrâc mày nam ni y Nhà nirâc 
ma hôi dâu xào â thành Pha li, rât nhiéu ngirâi càc nirâc dên coi dông lâm — Nô là 
dira xàc lâo, nô chi làm cho tôi btrc minh cà ngày. — Khi già thi sire cüng cô suy 
kém, cô dâu khoe manh nhir thuâ dirang^iai. — Con em hay côn bé dai màcon ch} 
thi dâ khôn nhân roi. — Quân âo mày làm sao mà râch nât làm vây, hïr ? — Câi tirâng 
này xày bén vvrng tô- — Giâi mâi mô mir sang mà ngirâi d.â di chât phô. — 0 Ida ! 
câi gi lu lùden den ihê ? — Câi thirâc này cong cong khôn;, r dtrçrc thâng. — Bi chàm 
chàm giông kiên. — Ngày nay là mông mày mà mât giang trôn trôn là ? 


VIII 

non. — Trong câc loài truc thi cày birang nhô'n 1 i an cà. — Nam ngoâi phai nirâc lyt 
to quâ ; nhu*ng ch5 dàl bàng, nirâc lân lèn sâu han balhirâc. — Trâng nhir tuyêt, den 
nhu- than. — Mirng nhir ngirâi cho nén vàng. — Già thê mày cô làm nhu* vây, thi mày 
dai vô cùng. — Khi tôi di lèn rirng, chi cô nhirng khî là khi. — Trong tràng h<?c 
này chi cô nô là hay chfr nhât cà. — Nô giâu cô mac long, tôi không tliêm xin... — 
Biêl Ihi di dirâng ngay, côn han dirâng tât này bù*n gain. — Câi tô- giày mông lô ; 
mông thi mông không hé gi. — Tuy râng nhiéu thi nhiéu nhu*ng mà dàl. — Nam 
mon tôi chûc ôngvOra giâu vira nhiéu con giai. — Nô dâ mû lai diêc, khôn nan tliân 
nô. — Ôi eha ôi ! thiit là oan khè cho tôi. — Nhà cô này. th«ât dçp quâ tien. — Tôi 
ràt yêu nô tyi nô chju khô hçc han câc dira kia. — Thàng ây dir tp'n nhu- c<?p, 
khôngnênchai vâi nô làm chi. - Ti li ntra thi mày chêt duôi. — Mày vô tâm lâm, 
làm gi cüng hay quên. — - Tôi xem quvèn sâch này hay tuyêt, vi thé tôi mê lâm. — 
Tôi thà chju chêt dôi, chàng ihà làm diéu xàu liêng. — Câi thâng phài giô kia ! mày 
làm ihi^l hai cho tao, thê nào mày cüng phài chêt dàm chêt chém mà thôi. — Tôi 
da nôi, nô quà nhiên cô bà con vô'i quan ân. — Anh quen biêt vâi tôi da lâu nam, 
cô dàu mà lai xù* vô'i tôi thê này ! — ûng cô công vô'i nhà nirâc, tàt (A) là cüng 
dirçrc thiràng, không sai. — ông dâ bàng long vé viOc tôi, thi tôi câm an ông lâm 
lâm. — Bàm quan lân loi vô'i anh tôi cüng thuôc vê môt phông. — Chêt thi chêt 
mànêtvàncôn. — Môt dàng giÿc, môt lü trè con, môt bçm byn bàng, môt dâm ma, 
hai dâm eirâi, môt dâm rirâc. -- Ba chyc roi, sâu mirai trirçng. — Môt bîra cam 


1 )T.vr, certainement, ne doit pas être confondu avec tat, finir, achever, tout, entièrement. 
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là mOt quaa. — Nô làm cô môt buoi mà thôi. — Nghe ba liêng siing nhô-n vôd ba 
phâl simg nhè. — Bi chira giâp miêng bâ dâu dâ dên no-i. — Ô0 chin môt nôi corn 
thî dâ vé. — Non môt trông canh nîra thi dèn. — ftng hàn thiV diro-ng lue bây 
giô- thi chî ba mircri dô. — fttro-c mpl lât thày no vùng vây. 


EXERCICES 

I 

ho». — Hât chach dàng duôi. — Làm gi tre con (I) ? — Mày cô hà rang ra thi chêt. 

— Tao dânli chêt thâng câng bây giô-. — Câ u-o-n, thjt thôi, co-m ôi, quà ùng nô cüng 
an cà, mà không phài vi$cgisôt. — Thê thi cüng không chira. — Nhât trinli ngirô-i 
ta con diro-ng dô- xem, chôc nü-a xong. — O' bèn tày thi dùng vài gai ber mà làm giày 
ben lâm. — Vài gai nât ihi cüng cô ngirô-i mua. — Nirôrc nông côn cô khi ngu$i (2). 

— Nôi hay ho-n là hay nôi. — Vira dânh vira bào ràng : chira ! chira (3) ! — Lirom chê 
chach dài duôi (4). — Ràm ngir<Vi ho-n là ràm cô(5). — Rupng ai thi nây dâp bô-. 

— Vi thê cho nên lôi cüng biêt dirp-c it nhiêu. — Bânh lô tôm (6) thi tâtphài nam 
ngirô-i. — Ong ây nghe thây vp- minh nôi thê, mât tâi di nhir gà cât tiêt (7), mô hôi dô 
ra nhir lâm. — Nhir ngirô-i ta ai cüng thjl xiro-ng ây (8). — Cô xuân Hiro-ng hp là hp 
116, ngirô-i tînh llànôi, cô ày nhari sâc thi thua ngircri ta mà lài nâng thi không kém 
ai, dàt ra nhiêu bài tho- nom hay lâm. — Câc phô phirô-ng Hà nôi ngày nào cüng cô 
bon hàng dông nât gânh spt di mua bao chè, hôp thiêc, chai Ip, tien gây, nôi dông vô-i 
sât cü. — Ao nàybô- lâm, dpng vào thi râch ngay. — Rai mpt thi gi thi nô kêu ngay. 

— An dô- dôi. — Àn môt thi gpi là. — Ra xem ai go cira (9), ai kêu cira. — Hai 
bèn hàng phô : thirc dây coi nhà (10). — Vi bàng thû thirc cüng ta, cüng dong kè dirô-i 
mô-i là dirô-ng trên (11). 


(I) Ne fûtes pas l’enfant. — (2) Proverbe. — (3) On parle ainsi quand on administre une correction 
à un enfant. Après la correction, le patient se prosterne et salue deux fois. — (4) Proverbe. — (5) Mieux 
vaut permettre de s’établir sur une terre que de la laisser inculte. — (fi) Sorte de jeu de cartes. Se joue 
à cinq, avec 120 cartes dont 20 forment le talon. — (7) Comme un poulet saigné. — (8) Tout homme 
est fait de chaire et d’os, est sensible à la douleur. — (9) Autrefois on ne frappait pas à la porte ; on se 
contentait d’appeler. — (10) Appel que les veilleurs de nuit lancent sur leur passage en frappant 
bruyamment le pavé de leur bâton. — Ml) Vers 1537 et 1538 de Thüy kiéu. 
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II 

siO- — Nô hay nôi bcrn. — Sanh càng tô nêt Tliuy kièu thi càng klien nàng. — Nào? 
thây ai à’ dâu? — Ao ngân, giü châng nên (1) dài, — Cô khê (2) ê chanh. — Sang sfrm 
hôm nay cô ngirôi xâu via vào cüta hàug loi, ngôi môt lât roi môi ra ; hôa ra tôi ê 
hàng, không thây ngirfri nào vào mua gi <5l. — Cù*a hàngnày bân dâlvô sô ngiWri vào 
mà mua. — Chôc cho anli buôn mal bâu dât. — Fiai gô mâ, rm)t go dàt. — Hôn dâ 
râp làn dqng c<? nhau, làii lâu ra (3) '..on. — Gâ mijrc khô ngirôi Tâu thich an lâm. — Nô 
lac dirô-ng. — Mal mira, h?t nirô-c, gi<?t mâu,giQt nirô-c, hat ntrô-c mât. — Tôixin chù-a. 
— Ilâi cùi.ba nain tliiéu môt giô\ — Hai câi trirng gà cüngthôi cà. — Corn nàv nâu tir 
«âiig, bày giôr ôi ôi là, không an dirçrc. — Trong lu$t ây cô chép môt khoàn râng : — Tên 
ày can vé bôn khoàn nàng lâm. — Khoàn thir nhâl cô nôi râng : — Ngôi bai co xanh 
mà hât chcri. — Nhir bai này thi linh nhîrng cal, không giông thirc gi dirçrc. — Vj thuôc 
này, cir rn<>t giô’ uông môt thia. — Bot môt dông ro-m. — Bem môt tram bô lûa này 
de làm môt dông, côn thi gânh vé nhà. — Chây mât môt dông go. — Hômqua thây chây 
lo à dông xa xa, lirômg là chây nhà, hôa ra là ngu-ôâ ta dot dông co vôS dông sây. — Mpt 
dông râc, m0t dông vi0c. — Chay môt ho-i luôn bagiô 1 . — Nô uông môt hoâ mà hêt cà 
chai rirçru. — Bô này không mây h0t, xin ông nhân cho. — Mâc nçr nhir rirai. — Môt 
cânh tay, môt cành ruông, môt cânh ciira. — ông ba bj (4) chin quai mirôû hai con mât. 


(1) Nên devenir. — (2) La carambole, moins acide que le citron, peut à la rigueur le remplacer ; 
elle se vend moins cher. — (3) Ka, devenir. — (4) Ông ba bj, le vieux monsieur aux trois besaces est 
une sorte de Croquemitaine dont on menace les tout jéunes enfants, pour les faire taire ou obéir. On dit 
couramment bj chin quai, besace à neuf mentonnières ou brides pour besace de mendiant, On donne 
douze yeux à ông ba bi pour le rendre plus terrifiant encore. Il est connu dans tout le pays d’Annam 
à Hanoi, les mères usent beaucoup, comme d’un épouvantail, de cette pitoyable caricature d’homme 
connue des Européens sous le nom de Sontay et qu’elles appellent thang gà gày « l’homme au chant de 
cop i> : kîa ! thÀng gà gày kIa ! 
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DIXIÈME LEÇON 


NOTIONS DE SYNTAXE 

SYNTAXE DELA PROPOSITION 


VERBE 

sti. — Le verbe a déjà été étudié partiellement, dans quelques-unes des leçons 
précédentes. 

( Passif n°* 146 à 149 et 494 à 498. — Verbe réfléchi, n° 5 883 à 386. — Verbe 
réciproque , u os 387 et 388. — Temps et modes , n os 389 à 411 ) 


NATURE DU VERBE 

Si*. — On a vu n 08 330, 331, 389, 390 el 475, et, incidemment, en étudiant les 
mots cho, phài , lây, etc. , ou dans les monographies de de, si et autres mots français, que 
lé verbe annamite est plutôt une sorte de racine, immuable dans sa forme, mais sus- 
ceptible de revêtir des acceptions différentes et de jouer les rôles les plus divers, même 
sans l’adjonction d’aucune particule. 


VERBES EMPLOYÉS COMME SUBSTANTIFS 

dis. — Les numéros 330 et 331 contiennent un certain nombre de verbes em ployés 
régulièrement comme substantifs. En voici encore quelques-uns : 


Hâi , cueillir ; hâi , faucille. 

Cdn , peser ; eau, balance. 

Vach, tirer une ligne; vgxh, marqueur. 
Cube, piocher; cube, pioche. 

Môc , accrocher; môc, crochet. 

Bô , botteler ; bô, gerbe, fagot. 

Gânh , porter au balancier; gành , charge. 
Chèo , ramer; chèo , rame. 

CâUy pêcher; eau , hameçon. 


Khôa, fermer à clef; khôa , serrure. 
Nam, empoigner; nam , poignée. 
Bw&c , marcher; bw&c, pas. 

Ôm , embrasser; ôm, brasse, 

Xâu , enfiler ; xâu , enfilade. 

Phât , tirer; p/m/, décharge. 

Xe, voiturer; xe, voiture. 

Sàng, cribler, tamiser; sàng, crible. 
So-n, vernir, peindre ; som, vernis. 
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Tu, renfermer ; lu, armoire. Vôc, bôc, prendre à deux mains ; bôc, 

VÔng, transporter en hamac ; vong, pa- jointée. 

lanquin, hamac (1). 

t»i4. — Enfin on peut dire à volonté (2). 

Cài an, le manger. Cài di, la marche. 

Cài uông, le boire. ' Cài dùrng, l’attitude. 

Cài hçc, l’étude. Cài noi, le parler. 

VERBES EMPLOYÉS COMME ADJECTIFS 

Mi». — En ce qui concerne l’emploi du verbe et particulièrement du verbe neutre 


comme adjectif et comme participe passé. 

il est de règle constante. 

Sût, se gercer, s’ébrécher. 

Gercé, ébréché. 

Vtr, se rompre. 

Rompu. 

Gây, se casser. 

Cassé. 

Hir, ouvrir, se fendre. 

Eventré, entr’ouvert. 

Chêt, mourir. 

Mort. 

Lir , s’ébouler. 

Eboulé. 

Nâm, s’étendre. 

Etendu, couché. 

Thufc, appartenir. 

Parent, allié. 

Quen, s’habituer, connaître. 

Connu. 

Tù, croupir. 

Croupissant. 

Lçc, filtrer. 

Filtré. 

Nur&ng, rôtir. 

Rôti. 

Ràn, frire. 

Frit. 

Luçc, cuire à l’eau. 

Cuit à l’eau. 

Thùng, percer. 

Défoncé. 

Thông, communiquer. 

Ouvert, dégagé. 

Khoi, éviter. 

Guéri. 


— Certains verbes actifs ne se prêtent pas aussi facilement à cette adaptation 
et il est parfois nécessaire de leur adjoindre phài, dwçrc, par exemple, ou dâ, pour 
montrer qu’ils sont employés comme adjectifs ou participes. 

Cài ngur&i phài dành. L’homme battu. 

Bô mua, dôbân. Objets achetés, vendus. 


(1) il est possible que vông ainsi que sang et quelques autres soient en principe des substantifs. 

(2) Voir aussi n°» 346 et 347. 
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Fille vendue. 

L’élève récompensé. 


VERBES EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS OU ADVERBES 


&fl *. — Ben, jusqu’à, jusqu’au bout. 
Cho } à, pour, pour que, en faveur de. 
Vê , de, à, vers. 

Xuông y sous, dessous. 


Quanh , autour de, autour. 

Suôù, d’un bout à l’autre, à travers. 
Théo j suivant, à la suite. 

Vira , selon, médiocrement, juste. 


VERBES AUXILIAIRES 


. Les verbes auxiliaires proprement dits ont déjà été étudiés précédemment, 
ce sont: 

Cà,dâ roi, xong, xong roi, marque du Phài , bi , chiu , dxrçrc ., mâc , marque du 

passé. passif. 

Aay, marque du futur. 


On peut citer, au même titre, un certain nombre de verbes qui jouent un rôle analo- 
gue. Comme les auxiliaires proprement dits, les uns se placent toujours devant le 
verbe principal, un petit nombre après et les autres tantôt avant, tantôt après, selon 

le sens. 

si*. — Se mettent toujours devant le verbe: 


Cà , dâ , marque du passé. 

Së, hây , marque du futur. 

Nâng , avoir l’habitude. 

Thw&ng, — 

Càn , être encore à. 

Birotng, être actuellement à, être en 
irain de. 

Mâc , être pri^dans, par. 

M&i, venir de. 

Sâp, se préparer à, être sur le point de. 
Khoi , khoi phài, éviter de. 

Bè , destiner à, être destiné à. 

Bât dâc t(i, être obligé de. 


B marque du passif. 

Bem, mettre à. 

Gân , près de. 

Muôn , vouloir, avoir envie de. 

Thèm, avoir envie de. 

Tinh, compter. 

Toan, se mettre en mesure de. 

Bâng , mériter de. 

Xin, demander la permission de, prier de. 
M&i, inviter, s’offrir à. 

Dàm, oser, se permettre de. 

NS-, avoir l’audace de. 

Cô ihê, avoir la force, la possibilité. 


- oogte 



Bai , obliger, forcer. 

Khiên, commander, faire que. 
Làm, làmcho , faire que. 


- 449 - 


Cô nhê , avoir raison de, il y a motif pour. 
Xuÿt y faillir, être près de. 

(Xuÿt chêt , être près de mourir). 


3*0. — Se placent après : 

Lây, faire par soi-même. Roi , finir, fini, terminé. 

Xong y finir, fini, achevé. Xong rôt , — 

3 * 1 . — Se placent tantôt avant, tantôt après, mais avec des sens différents: hay, 
cho, nên, phài , dico-c, lq,i y mât, hêl y noi, etc. 


Avant 

Hay y avoir Phabilude. 

Cho y faire, permettre, causer; 

Nên, convenir, faire bien. 

Phài, être obligé de, victime de. 

Mât, subir une perte. 

Bwpc, avoir l’avantage de. 

Lçi, de plus. 

Hêt, finir, terminer. 

N oi, se mettre à, surgir. 

On peut ajouter à cette liste les verbe: 
composés et qui sont étudiés plus loin. 


Après 

Hay, bien, habilement. 

Cho, en faveur de, pour. 

Nên, réussir, devenir. • 

Phài , rencontrer juste. 

Mât, disparaître. 

Bico-c, avoir possibilité, réussir. 

Lai, une seconde fois. 

Hêt, tout, entièrement. 

Noi, supporter, avoir la force de. 

qui entrent dans la formation des verbes 


LK VERBE EST SIMPLE OU COMPOSÉ 

Verbes simples 


3 **. — Ngôi, s’asseoir; dây , se lever. 
Lên , monter; xuong , descendre. 

Ra y sortir; vào, entrer. 

0' y rester; di , partir. 

Lai , dèn, arriver: di, partir. 

Khoi, échapper; mâc y être pris. 

Tfocomg, aimer ; ghét, haïr. 

Khen y louer ; trâch, blâmer. 

Bào y ordonner; can , empêcher. 

Nôi y parler; im, làm thinh y se taire. 
Sinh, naître ; chèt y mourir. 


Nam, être couché ; dwng , être debout. 
Bwçrc, gagner ; thua, perdre. 

Cou , exister; mât, disparaître. 

Noi , flotter ; chim , enfoncer. 

Câm , ficher; nho arracher. 

Thap y dot , allumer; tât, éteindre. 

Chôn, enterrer ; dào, déterrer. 

Bông, khép, khôa, fermer ; mà, ouvrir. 
Giông, ressembler; khdc , différer. 

Bo , réussir; Hong, échouer. 

Co y recroqueviller ;duoi y étendre. 

29 
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Vwng, obéir; chbng , résister. 

Cw&i, rire ; kliôc , pleurer. 

Mua, acheter; ban , vendre. 

Cdm, engager; chuoc , dégager. 

TTiém, augmenler; ôd*/, diminuer. 

5o/, omettre ; wAdc lai, se rappeler. 
Thèm, avoir envie; chàn, être dégoûté, 
/fdw, le céder à ; Aaw, l'emporter sur. 
Chiu , consenlir; thuân, condescendre. 
Cdc/i, être éloigné; /îa, être séparé. 
GAay, couler; ro, dégoutter. 

5a, tomber d’en haut ; m, se détacher. 
Bông , ajuster ; //*dc, démonter. 

Mac, être pris ; g&, dégager. 

Bac, saupoudrer ; xoa , frictionner. 

G /eu, semer; womg , giong , planter. 
Khoan , forer ; dào , creuser. 

//d, i/d«, coller ; phong, cacheter. 

Scw, vernir; t/d, dessiner. 


77m, allonger; rw/, retirer. 

Bdy, recouvrir ; Ad*, découvrir. 

KUinh , mépriser ; trong, estimer. 
Thwimg , récompenser; pAa/, punir. 
Thâng , monter en grade; giâng, rétrogra- 
se rappeler ; ywên, oublier, [der. 
Bdt, avoir (aim ; no, être repu. 

Bd/, ép, forcer ; nhwông , céder. 

Hôi , se réunir ; Aoy>, se rassembler. 

Bu/, inonder ; ngâp , submerger. 

/Vyd, tomber par terre ; /an, rouler. 

P/iâ, détruire ; cay, forcer. 

Mac, se vêtir ; eue, cd*/, se déshabiller. 
Jirc, teindre; due, /ra/, enduire. 

Fai, semer, répandre ; cdy, repiquer. 

Bit y boucher; /dp, combler. 

Bông, clouer ; dan, plaquer, coller. 
Ktiàm, incruster ; bit, monter, garnir. 
Cham , sculpter; thêp, dorer, argenter. 


Verbes composés 

Ces verbes sont formés : 1° Par répétition ; 2° par synonymie, analogie ou coordina- 
tion ; 3° par subordinalion ; 4° par procédé artificiel. 


Verbes formés par répétition 

— Les uns sont les verbes ordinaires auxquels on veut donner une idée d’in- 
tensité, de force, de répétition. 

Bau dau, avoir grand mal. Ngu ngû, ne faire que dormir. 

Làm làm , ne faire que travailler. Cw&i cw&i, rire sans discontinuer. 

Sçr s cr, ressentir une grande frayeur, Kêu kêu, crier de toutes ses forces. 

924 . — Les autres sont des termes qui pour la plupart ne peuvent s’employer seuls. 
Un grand nombre sont des onomatopées. Ils jouent très souvent le rôle d’adverbes ou 
d’adjectifs. (Voir aussi la leçon suivante, au paragraphe traitant des adverbes). 

Âm dm, mugir (vent, mer, tonnerre). Thiu thiu, s’assoupir. 

Ao ào, — — Sÿtsôt, sçl sçit , froissement, frou-frou. 
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Hiu hiu, bruire, frémir (brise). Ùù, gronder, bourdonner. 

Lâm bâm, lâm bâm, grommeler. Vèo vèo, sifflement des balles. 

— On peut y joindre les composés suivants, dont le second terme est comme 
un écho altéré du premier. Ils sont facilement employés comme adverbes. Voir aussi 
douzième leçon, Adverbe). 

Lôi thôi, traîner en longueur. Bây bç,, agir à tort et à travers. 

Lêodêo, s’attacher à. Xâng xit, — 

Bor vor, être dépaysé. Phât pha, flotter au gré du vent. 

Lâm bâm, murmurer. Thong thà, se donner le temps. 


Les verbe i composés formés par synonymie, analogie ou coordination 


s««. — Hçchành .étudier et pratiquer. 
Soi xèl, examiner et étudier. 

Thtcang liée, plaindre et regretter. 

Yêu dàu, chérir et aimer. 

Bon ncoc, aller au devant et chercher. 
Cây cây, labourer et repiquer. 

Kêu nài, implorer et solliciter. 

Cap phât, accorder et délivrer. 

Kinli trong, respecter et estimer. 

Khdm soàt, examiner et perquisitionner. 
Trông thây, regarder et voir. 

Thôi nâu, chauffer et cuire. 

Nur&ng ràn, griller et frire. 

Bura rày, laver et asperger. 

Tiêu dùng, consommer et employer. 

An uông, manger et boire. 

Thxcc dây, s’éveiller et se lever. 

Nghe thây, entendre et voir. 

Kêu xin, réclamer et prier. 


Nom thây, suivre des yeux et voir. 

Chay tan, s’enfuir et se disperser. 

Ngân trh, empêcher et faire obstacle. 
Vùng vây, s’agiter et se débattre. 
Nwang tro, s’abriter et loger. 

(Te hiêp, opprimer et violenter. 

Tù; tg, prendre congé et remercier. 

Kêu khôc. se lamenter et pleurer. 

Chichi mâng, injurier et invectiver. 

Than thb, gémir et soupirer. 

Ilôt l/iâm, demander et s’informer. 

Biên hôa, se métamorphoser, disparaître. 
Bôcsuât, diriger et conduire. 

Cai tri, surveiller et administrer. 

Chin h tri, gouverner et administrer. 

Coi soc, surveiller. 

Phung thfr, vénérer, obéir et adorer. 
Cüng tê, faire une offrande au sacrifice. 
Tao hôa, créer et' transformer. 


Etymologies. — lige iiành ^ fT, — Thiwng tièc, 'I'r thito-ng tich. — Cap 
piiât $1 fÜ. — Kînii trqng^ ]§[. — Khâm soât $ ftlj. — Tiêu dùng, m m TIÊU 
dung. — Û*c hièp Tir ta §§)■. — Bien hôa ^ 'ffc. — Boc suât ^ — 

Cai tri fé}. — Chînh tri iïjfc — Cûng tè — Tao iiôa a-ft 
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Nxecrng dura, se reposer sur et s’appuyer. 
Run sçr, trembler et craindre. 

99 * . — Quelques-uns de ces composés, 
ont des acceptions remarquables : 

Buô'i bàn, mua bàn, faire du commerce. 
An <$•, se conduire. 

An nôi, se comporter. 

Sol rét, avoir la fièvre. 

Thàp thà, se retirer et s’avancer, hésiter. 
Kéo co, tirer et retirer, tirer en sens con- 
traire, s'arracher, se disputer. 

An thm, gagner et perdre ; avoir du rap- 
port avec, rimer à. 


Liée thày, regarder de côté et voir. 

dont les termes indiquent des idées contraires, 

Bi lai, fréquenter. 

Ra vào, — 

Bi dirng, se tenir, altitude. 

An ni de, la mise, la tenue. 

Thvrc ngà, veiller et dormir, en tout 
temps. 

Sinh lù, vivre et mourir, l’existence. 
Giuo thica, confier et recevoir (I). 


Verbes formés par subordination ou composés syntaxiques 

999. — Dans ces expressions, l’un des termes est sous la dépendance de l’autre et 
exprime l’effet, la cause, la manière, etc. Le mot associé au verbe principal peut être 
adjectif, substantif ou adverbe ou verbe, ou simple particule. 


7 “ Verbe et substantif, adjectif, verbe ou adverbe 


999 . — Nôi thfrt, dire la vérité. 

Nôi nho, parler à voix basse. 

Nôi doi, tromper. 

Nôi lào, mentir. 

Nôi xâng, divaguer. 

Nôi khéo, parler avec finesse. 

Nôi truyçn, causer. 

Nôi không, conlrouver. 

989 . — Làm l&n, faire l’important. 
Làm cao, faire l’important. 

Làm lành, faire le bien; se réconcilier. 


Nôichori, plaisanter. 

Nôi b&n railler. 

Nôi phài, parler juste. 

Nôi sai, se tromper en parlant. 
Nôi nhâm, confondre en parlant. 
Nôi phong, dire par à peu près. 
Nôi bây, dire des sottises. 


Làm quan, remplir un emploi public. 
Làm vua , régner. 

Làm g idc, se livrer à la piraterie. 


(1) Giao TtifrA minait du dernier jour de décembre, heures laquelle le génie de l’année 

qui s’achève confie au génie de la nouvelle, le soin de veiller sur la famille ou le village. 
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Làm dw , agir avec brutalité ; faire le mal. 
Làm lue, gâter, détériorer. 

Làm nghjch, se révolter ; faire à rebours. 
Làm ngurçrc, faire à rebours. 

Làm Irai, enfreindre. 

Làm càn, mal agir. 

Làm tôt, faire le beau. 

ssi. — An gian, escroquer. 

Ân trQm, voler furtivement. 

An cap, filouter. 

An curfrp, piller. 

Ànchay, jeûner, s’abstenir. 

8S«. — Chotôt, embellir, améliorer. 
Chochin, cuire, taire cuire. 

Chomvôi, saler. 

Choliêu, poivrer. 

Choyên, yen, pacifier. 

Cho nên, occasionner. 

855. — Mac cho, habiller 
Tâmcho, baigner. 

Lâyvçrcho, marier son fils, un parent. 

9S4. — Bem gà, marier sa fille. 

Bem cura, scier. 

Bem phori, mettre à sécher. 

Bem bân, mettre en vente. 

856. — Bânh ngâ, faire tomber. 

Bânh mât, perdre. 

Bânh rcri, faire tomber. 

Bânh du, renverser. 

Bânhthwc, éveiller. 

Bânh v&, rompre. 


Làmdài, faire le grand seigneur. 

Làm hgi, faire du tort. 

Làmloçn, causer des troubles. 

Làmchêl, faire mourir. 

Làm ân, gagner sa vie. 
tjàmbây, commettre une sottise. 

Làm bçrm, feindre de ne pas vouloir. 

.4 n tôt, célébrer une fête. 

Ân b&t, prélever un bénéfice. 

Ânhiêp, opprimer. 

An cw&i, célébrer les noces. 

Angiô, célébrer un anniversaire funèbre. 

Chothuê, louer. 

Chomurç-n, prêter. 

Chovay, prêter. 

Cho m$c, vêtir. 

Choân, nourrir. 

Chouông, abreuver. 

Làm cho, agir à la place de, en faveur de. 
Nôi cho, parler en faveur de. 


Bem dâm, égorger. 

Bemchém, décapiter. 

Bemgiông, planter. 

Bemdàng, conduire. 

Bânh chêt, tuer. 

Bânhcur&p, piller. 

Bânhphèn, aluner. 

Bânhphân, farder. 

Bânh bây, tendre un piège. 
Bânhbông, cirer, donner du poli. 


Etymologies. — GÀ, giâ. — Cirô-p, %l} kiêp. 
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Bânh gây, briser. 

Bânh lira, tromper, justifier. 
Bânh thào, dégager, démonter. 


Bânh già, fixer un prix. 

Bânh thuôc d$c, empoisonner. 
Bânh bàt, jouer aux caries. 


Les composés de cette nature sont très nombreux. 


2° Verbe et particule 


9S«. — Les particules sont des verbes qui modifient le verbe principal à la manière 
de nos préfixes re, ad, di, dé, etc... En voici la liste : di, Igi, ra, rào, lên, xuông vê, 
qua, dên, theo, lây, durpc , rang, mât. On peut encore ajouter des verbes tels que : phài, 
nhiim, lân, b&t, hêt, thêm, dâ, giùm, gitïp, hô, trâ, etc. 


gst . — Bi, marque l’éloignement, la marche, le déplacement, la séparation, la dispa- 
rition, la destruction, l’exhortation. Bi a beaucoup d’analogie, pour le sens, avec mât. 


Phà di, abroger, détruire. 

Chêt di, mort. 

Bât di, briller. 

Mang di, emporter. 

Xiêu di, se disperser. 

Lâdi, s'ébouler, s’écrouler. 

Giâu di, cacher. 

Gièt di, tuer, se défaire de, exterminer. 
Bi di, va-t-en. 


Bem di, emporter. 

Cât di, enlever, ôter. 

Bo di, abandonner, rejeter. 
Xé di, déchirer. 
hm di, taisez-vous. 

Nôi di, parle. 

An di, mange. 

Bân di, vendre. 


9 S 9 . — Lai, marque le rapprochement, le resserrement, la réunion, la répétition, 
la réduplication, le retour, l’idée de rester, de retenir (1). 


Hçp lai, nhùm lai, rassembler. 
Ggi lai, appeler. 

Bông Igi, fermer. 

Bi lg,i, aller trouver. 

Chgy lai, accourir. 

Bem Igi, apporter. 


Buôc lq,i, attacher à. 

Thallgi, resserrer, ceindre. 
Hoc lai, réciter, répéter. 

Bâp lai, répliquer. 

Tinhlçi, revenir à soi. 

Ttnh Igi, dèm lai, recompter, 


Etymologies. — PnÂ, IjlJ. — Xiêu,'/® phiêu? — Bân, ^SIpiiièn. — llçpp^. — 
Buôu,^ phôc. — Bâp — TInii , fit 

(I) Après le verbe, il équivaut quelquefois à nôi, ra, dans le sens de pouvoir, réussir, avec 

succès. 
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Nôi Iqlî, répéter, redire. 

Làm Içiiy refaire. 

Bânh lai , riposter. 

Nghî lai , réfléchir. 

Lien lai , se rejoindre. 

C/té/) /a/, noter, copier, recopier. 

Sony Içii , ressusciter. 

Saoiai , copier. 

« 

(7* /ai, rester. 

Bolai, délaisser. 

Vw&ng lai , être retenu. 

/ta) /ai , retirer. 

Bây lai, recouvrir, couvrir. 

Lâp lai , combler. 

Tôm lai , résumer. 

Tâl lai , raccourcir. 

Hep lai , rétrécir. 

Co /ai, se racornir. 

/?tiZ /ai, retirer. 


Æ# /(ii, raconter. 

/)<$• /ai, revenir. 

Gia /ai, rendre, payer. 

/ai, corriger. 

L&plai , rétablir, 
f /tira /ai, corriger. 

ATiaa /ai, ravauder. 

Xemlai , regarder à nouveau, 
fîoc /ai, relit e. 

/foi lai , redemander. 
l 7 iéZ /(&/!, écrire à nouveau. 

A’/té* /ai, se rappeler. 

AAdc /ai, rappeler. 

Nhôllçii , rot lai, renfermer pour empê- 
cher de sortir. 

/ai, laisser après Soi. 

Cam lai, retenir. 

77ura /ai, répondre. 


88». — Lai, devant le verbe, a le sens de : à nouveau, de plus. 

ÎJii di, repartir. Lciithây , revoir. 

Lai nôi, ajouter. Lai lai, venir une seconde fois. 

l/ii nôi lai, répéter une seconde fois. 

£40. — Ha marque la sortie, l'extraction, la production, la naissance, l’apparition, 
le changement, l’apparence, l’extension, la division, la séparation, l’éloignement, l’en- 
lèvement, l’action d’ouvrir, de défaire, de couper, de détailler. 


Chay ra, sortir en courant. 

Bem ra, apporter au dehors. 

Thà ra, relâcher. 

Buông ra, laisser aller, lâcher. 

Mçc ra, pousser, se lever. 

Bwa ra, reconduire jusqu’au dehors. 


Thùng ra, crever. 

Nirt ra, se fendre. 

Tilè ra, tirer (la langue). 
Trù; ru, excepter. 

Mb ra, ouvrir. 

Ciri ra, dévêtir. 


Etymologies. — NghÏ $1. — Lién, ^ liên. — Sao $ p . — Kè jtf . — Bqc, 
D0c. — VlÈT, Éfï BÛT. — ThITA, JÉ. TR1NH. 
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Hôara , résulter, se transformer. 

Nghî ra, trouver en réfléchissant. 

Rê ra , séparer, diviser. 

Nom ra, jeter un coup d’œil en avant. 

Xem ra, paraître. 

Nôi ra , dénoncer. 

CÆta ra, diviser, répartir. 

SiflA ra, naître, produire. 

7o ra, dévoiler, révéler. 

Choc m, percer, crever. 

Giâng ra , étendre. 

Atë ra, se fendiller. 

C/i/a ra, diviser, partager, 
fîo 7’a, verser au dehors. 

Phân ra, écarteler. 

Nâi ra, réduit en fragments. 

Ngan i a, manifester de félonne ment. 

Xé ra, déchirer. 

Bày ra, étaler, inventer. 

Long ra, éclaircir, jouer, 
ra, embellir. 

Ali. — Pour compléter celle liste, on 

/îa se présenter. 

Ra bai , donner un sujet de composilion. 

/îa chicng , sembler, paraître. 

&4t. — Vao, entrer, marque l’inlrodueti 
le mouvement vers, contre. 

/)<> mo, verser dans. 
iVém mo, jeter sur, dans. 

Bèvào , déposer dans. 

C/ïo l'ào, introduire, mettre. 

Roi vào , enduire. 

Aoi tVio, pailer pour. 


Etymologies. — Tra j|F. — Dich 


Mh* ra, relâcher. 

/itéra, énumérer. 

Bô ra , séparer en fendant. 

Cira ra, débiter en sciant. 

Trông ra, regarder au dehors. 

GÜr ra, dépêtrer, dégager. 

Lôira , extraire eu traînant. 

Rùl ra, extraire. 

Lày ra, extraire, apporter. 

Tra ra, vérifier. 

Bal ra , projeter au dehors. 

Dich ra, traduire. 

RS ra, séparer, fendre. 

Thào ra, défaire. 

Trût ra, verser au dehors. 

Nghi$m ra, constater après enquête. 

Cân ra, déchirer en mordant. 

Nghe ra, comprendre, saisir. 

Xwng ra, avouer. 

Chui ra, sortir en se coin haut. 

Rông ra , élargir. 

ji ajouter les exemples suivants : 

Ra iuông, avoir Pair. 

Ra môc, moisir. 

•», la réunion, l’adaptation, l’association, 

Dura vào ou dut veto, introduire. 

Bem vào, — 

Chém vào, donner un coup de sabre sur. 
Thoi vào,. souffler sur. 

Dwa vào, s’appuyer sur, contre. 

Ah vào, manger, absorber. 


Nghi$m ÜÉ' — Xiang |j$. 
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Bi vào, entrer. 

Biên vào, noter. 

Xô vào, introduire. 
Mq.c vào, s’affubler. 
Bçtp vào, marcher sur. 
Khâc vào, graver sur. 


Môc vào, accrocher à. 

Bufc vào, attacher à, contre. 
Trông vào, regarder dans. 
Ban vào, tirer sur. 

Tât vào, irriguer. 

Uông vào, boire, absorber. 


94S- — Lên, monter, marque l’idée de monter, de grandir, d’augmenter, l’appari- 
tion et les progrès de la passion, de la chaleur, etc. 


Mçc lèn, pousser, surgir. 

Dây lên, s’insurger. 

Treo lên, suspendre. 

Léo lên, grimper. 

Này lên , percer, germer. 
Nholên, arracher. 

Bi lên, monter. 

Cât Un, enlever, hisser. 

V&t Un, tirer à terre. 

Hiçn Un, surgir et apparaître. 
Bào Un, déterrer. 

Bem Un, porter en haut. 

Thêrn lên, ajouter. 

Ngûra Un, lever les yeux. 

Bay lên, s’envoler dans les airs. 


Tâu lên, parler au roi. 

Khbi Un, s’élever. 

Bùra Un, herser. 

Kêu Un, pousser des cris. 

Cao Un, grandir. 

Bo lên, rougir. 

Biên lên, devenir fou. 

Giân lên , entrer en fureur. 

Quàl lên, menacer en élevant la voix. 
Xông lên, s’exhaler. 

Noi lên, émerger. 

Surng Un, entier. 

Nh&n Un, grandir. 

Bfr Un, soulever. 

Nhâc lên, soulever, soupeser. 


»44. — Xuong, descendre, marque l’action de descendre, la chute, la décadence, 
l’affaiblissement, la diminution. 


Bi xuông, descendre. 

Bày xuông, pousser en bas. 

Du xuông, pendre, tomber à terre. 
Bo xuông, déverser. 

Bè xuông, déposer. 

Ngoi xuông, s’asseoir. 

L4n xuông, plonger. 


Câm xuông, poser à terre. 

Ro'i xuông, tomber de haut. 
Bào xuông, creuser. 

Bap xuông, fouler aux pieds. 

Sut xuông, baisser, se déprimer. 
Nhày xuông, sauter en bas. 

Cüi xuông, s’incliner. 


Etymologies. — Bap î?§. — Khâc ^jlj. — T.iu, tâu. — Khôi, j|E khi. — 
Hi$n Ü. 

29. 
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Ngâ xuông, tomber. 

Vwt xuông, jeter en bas. 

Loi xuông, se jeter à la nage. 

Câm xuông, ficher, enfoncer. 

94&. — Vé, revenir, marque le retour, l’appartenance. 

L$n vé, revenir sur ses pas. 

Sâp vé, incorporer à. 

Bi vé, revenir. 

Trêr vé, retourner. 

Bem vé, rapporter. 

Mua vé, acheter et rapporter. 

Thiiçc vé, ressortir à. 

949. — Qua, passer, en passant, marque l’idée de traverser, de faire sommairement. 

Bu-&c qua , enjamber. 

Citât qua, essuyer légèrement. 

Bi qua , traverser. 

Hoiqua, interroger sommairement. 

Nài qua, dire en passant. 

Giÿt qua, laver par manière d’acquit. 

Làm qua, faire pour la forme. 

Mai qua , aiguiser un peu. 

Iu(>c qua (1), faire bouillir légèrement. 

949. — Bèn, atteindre, arri\er 

au bout, à, jusqu’à, concernant. 

Tim dèn, arriver à force de recherches. Nhô- dên, se souvenir de. 

Chay dèn, accourir. 

Bôi dèn, faire venir à. 

Bem dèn, apporter. 

M&i dèn, inviter à. 

Phqm dèn , atteindre. 

Bùng dèn, user de. 

Nôi dên , parler de. 

Hoc dèn, étudier jusqu’à. 

949. — Nên, devenir, être fait. 


Hôa nên, devenir. 

Cho nên, causer, être la cause de. 

Làm nên, fabriquer, faire. 

Làp nên, ériger. 

Bành nên , faire. 

Viêt nên, former en écrivant. 

949 . — Tlieo, suivre, s’attacher 

à, imiter. 

Bi theu , suivre. 

Trông tlieo , suivre des yeux. 

Buôi theo , pourchasser. 

Nom theo, — 

Chqy theo , suivre, poursuivie. 

Chlu theo , condescendre. 

Làm theo, imiter, reproduire. 

Bem theo , prendre avec soi. 

Etymologies. — T1m, tâm. - 

- PllAM ^E,. 

(1) So* jijjf s’emploie aussi dans le sens de sommairement, négligemment, par manière d'acquit. 
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Nôi theo, imiter le langage. 

Viêt theOy copier. « 

SM- — Lây, prendre, se saisir de sc 
parer de. 

Coi lây, surveiller de par soi. 

Bât lây , s’emparer de. 

Lây lây, prendre soi-même. 

6m lây , tenir dans les bras. 

5Sf - — Lây devant làrn signifie tenir, 
comme étant : 

Lâylàm , tenir pour, considérer comme. 

Z,dy làm mitng , être heureux de. 

Ld?/ /dm lo, s’inquiéter de. 

Ldy /dm ftt/on, s’attrister de. 

Lây làm hay , admirer, trouver beau. 

La?/ /dm Ig,, s’étonner de. 

Lây làm pkài, approuver, trouver juste. 

SM. — Lhcçrc, après ]e verbe marque I 
possibilité. 

Timdwçrc , trouver, retrouver. 

Bât dwçrc, s’emparer de. 

Bânh dwqrc, vaincre. 

S 53 . — Rang, dire, disant, en ces termes, 
penser, croire, etc... 

Nôirâng , dire. 

Turirng râng , penser. 

Bào râng , ordonner. 
râng , savoir. 

Nghtrâng , penser, réfléchir. 

77ian j’dwÿ, se plaindre. 


459 - 

Ldi’ê?* se conformera, s’appuyersur. 
Tiêp theo , suivre, faire suite. 

i-même, pour soi-même, de soi-même, s’em- 

Nâm lây , empoigner. 

Jftcd /d?/, tenir enchaîné. 

Mua /%, acheter soi-même. 

Làm lây , faire soi-même. 

regarder, /dm joue le rôle de comme pour, 


Lây làm khô , trouver difficile. 

Lây làm xâu, trouver vilain. 

Lây làm rè , trouver bon marché. 

La?/ làm Ihicomg , s’apitoyer. 

Ld// /d?w dçp , trouver charmant. 

Ld?/ làm thw&ng , trouver ordinaire. 

’oblention, la réalisation, la réussite, la 

Mwa im, faire acquisition. 

Ca?i dtro-c, peser, avoir tel poids. 

Bo dworc, mesurer, avoir telle mesure. 

s’emploie avec les verbes déclaratifs dire, 

Bàn râng , délibérer. 

Hoi râng , demander. 

Bâp lâng , répondre. 

Thica râng , répondre. 

P/?dtt rd??< 7 , se prononcer. 

ZZ£ rdn< 7 , avoir pour titre. 


Etymologies. — Cmêtr f}8 %# — Tièp — Phan ^J. — Dé 
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Boân râng, être certain. 

Nghe râng , entendre dire. 

Ng& râng, soupçonner. 

Sp râng, craindre. 

854 . — Mât, perdre, disparaître. Ce 

Bi mal, disparaître. 

An mât, consommer entièrement. 

Chêt mât, mourir. 

Quên mât, oublier totalement. 


Kêu râng, se plaindre. 

Trâch râng, gronder. 

Hçc râng, lire. 

implique quelquefois l’idée de regret. 

Ngù di mât, s’endormir tout à fait. 
Bibi di mât, s’évanouir et disparaître. 
Chpy di trân, s’enfuir et disparaître. 
Trondi mât, — 


855 . — Phài, avoir le malheur, tomber sur, dans, être victime de, et par extension, 
sur, dans, contre. (Voir aussi n<> 621 et suivants). 


Ban phài, tirer sur, par accident. 

Nhâm phài, rencontrer par méprise. 

Lây phài, épouser par malheur. 

Ngàp phài, attraper en baillant. 

Mac phài, être pris dans. 

Bânh phài, atteindre en frappant. 

Chém phài, atteindre d’un coup de sabre. 


An phài, manger par malheur. 

Nôi phài, parler juste. 

Gg.p phài . avoir le malheur de rencontrer. 
Chgm phài, se heurter à. 

Vâpphài, butter contre. 

Bgp phài, marcher sur, par accident. 


856 . — Lâm, nhâm, commettre une erreur, une méprise, se tromper. 


Nôi nhâm, dire un mot pour un autre. 
Bi nhâm, se tromper de chemin, de sou- 
liers. 

Mua nhâm, acheter une chose pour une 
autre. 


Viêt nhâm, se tromper en écrivant. 

Hoi nhâm , demander une chose pour une 
autre, s’adresser à quelqu’un parerreur. 
Nlùn nhâm, prendre quelqu’un pour un 
autre. 


857 . — B&t ou ng&t, d&, thêm, giùm., giûp, hç, trà ou g ta. 


B&t dau, être moins souffrant. 

B&t giân, retenir, calmer sa colère. 
Ng&t gifai, — 

BÔ- dôi, apaiser la faim. 

Bfr khât, soulager la soif. 

Thêm dau, augmenter le mal. 

Xi» thêm, demander davantage. 

Nôi giùm, parler en faveur de. 


An b&t, retenir une partie. 

Bà b&t, verser une partie. 

Lây b&t, prendre une partie. 

Lâm d&, faire en attendant. 

Nôi dêr, parler pour excuser quelqu’un. 
Thêm phiên, accroître les soucis. 

Cho thêm, donner davantage. 

Bân h giûp, défendre, aideren combattant. 
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Mua h$, rendre le service d’acheter. Lày hç, rendre le service de prendre. 

Bành già, riposter. Vâgià, réparer la déchirure qu’on a faite 

au vêtement d’un autre. 

SttS. — Les expressions suivantes, qui se placent à la fin de la phrase, méritent une 
mention particulière. 

Thi phài, m&i phàt , cüng phai. Thi thôi. 

Thi nên , m&i nên, cüng nên. Thi cô. 

Verbes composés formés par procédé artificiel 

SM». — Ces verbes ont un sens plus général que le simple et se passent plus facile- 
ment de régime. 

1° Composés tout formés. 

Nôi nàng, parler. 

Làm lung, travailler. 

Bau d&n, souffrir. 

Bành chàc, frapper, jouer. 

Ktêm chàc, chercher à se procurer 

2° Composés qu’on peut former à volonté (1). 

Hoi hiêc, demander. Hot hièc, gazouiller. 

Bi diêc, aller. Chùri chiée, injurier. 

Qugt kiêc, éventer. Thi thiêc, concourir. 

Giâu giêc, cacher. Than thiêc, se plaindre. 

Cw&i kiêc, rire. Ngù nghiêc, dormir. 


Bân chàc, vendre. 

Mua chàc, acheter. 

Hoi han, interroger. 
Vôi vàng, s’empresser. 


VOIX DES VERBES 

Verbes actifs, neutres et causatifs 

9 « 0 . — Le verbe actif français n’est pas toujours exprimé par la même voix en anna- 
mite, surtout quand le sujet est un nom de chose. 

Tôi Ihày thè thi toi sçr. Ce spectacle m’effraya. 

Toi thây né thi mùrng lam. Sa vue me réjouit. 


(1) Voir n« 369 et suivants. 
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Vi thê tin han nô cung phai thiçt hai 
chang sai. 

Viçc ày tôi lâp làm la lâm. 

Toi di dôi dây này dau cliân ou dôi 
dây này tôi di dau chân. 

Tai gi&i mura cho nên tôi di thâm anh 
không dwçrc. 


Cela causera certainement sa perte. 

Cela m'étonne fort. 

Ces souliers me font mal aux pieds. 

Le mauvais temps m’a empêché d’aller 
vous voir. 


net. —Efl raya, réjouit, etc..., verbes actifs, sont rendus par sçr, micng , avoir peur, sc 
réjouir, qui sont des verbes neutres. Le procédé de traduction est facile à saisir : au verbe 
français correspondent deux verbes annamites, l’un marquant la cause, Vautre l’effet. 

Les verbes actifs sont très nombreux en annamite. Ils sont simples ou composés. 


Exemple de verbes actifs simples 


— Giêty tuer ; chôn> enterrer. 
Bè , rompre, cueillir ; dôi , mander. 
Nâu, cuire ; trông, regarder. 

Bot, brûler ; giâ, rendre. 


Btic , fondre ; dén , restituer, indemniser. 
Cât, couper ; câm, engager. 

Thâm , imbiber ; chufc, dégager. 

Cw&i, épouser ; bô , répudier. 


Verbes actifs composés 


*•8. — Les verbes composés sont : 

I « Des verbes neutres ou des adjectifs joints à des verbes actifs généraux ou particuliers. 


Bâp chêt , assommer. 

Bûm chêt , égorger. 

Thwc , veiller. 

Thwc dÿy, se lever. 

V&, rompu. 

Gây , brisé, cassé, se casser. 
Mat , perdre, disparaître. 

Nên, devenir. 

Chin, cuit, être cuit. 


Chêt, mourir; làm chêt, faire mourir. 
Bank chêt , tuer. 

Bânh thwc , éveiller. 

Goi thwc dây , faire lever. 

Bânh vSr , rompre. 

Bânh gây , briser. 

Bânh mât , perdre. 

Làm mât , — 

Làm nên , exécuter. 

Cho chin, cuire. 

Nâu chin , nâu cho chin , faire cuire. 


( 1 ) Voir n° 383 eltles suivants. 
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Ngoi, s’asseoir. 

Tâm, se baigner. 

Mâc, s’habiller. 

Bwl, détaché, se détacher, 
coupé. 

Buy, plein. 

Sçu:h, propre, net. 

Hw, gâté. 

Nhçn, aigu, pointu. 

Ben, noir. 

Sac, tranchant, coupant. 

Vàng, jaune: 

— 2° Des verbes actifs joints à 
ils forment un tout souvent inséparable. 

Nhüng nw&c, mouiller. 

Bank bông, cirer. 

Quét s<rn, vernir. 

Bank bây, attraper (ait piège). 

Lây vçr, épouser. 

Lây ckông, — 

Bo tù, emprisonner. 


Cho ngoi, asseoir. 

Tâm cho, baigner. 

Cho. .. tâm. — 

Mâc cho, habiller. 

Cho... mâc — 

Làm dwl, détacher, achever. 

Cât dwl, couper. 

Kéo dwl, rompre en tirant. 

Bèdây, remplir. 

Râra sych, cho sach, nettoyer. 

Làm hw, gâter. 

Vol, val chonhçn, aiguiser. 

Làm den, noircir. 

Mai cho sâc, affiler. 

Nhu$m vàng, teindre en jaune. 

substantifs ou à des adjectifs avec lesquels 

Cia orn, remercier. 

Bât sông, prendre vivant. 

Bành Iw&i, prendre au filet. 

Thièu lien, devoir de l’argent. 

An cw&i, célébrer les noces. 

Cho phép, permettre. 


— Il est bon de noter que le même verbe a tantôt un complément tantôt non. 


*»•&. 

Bo, verser, s’écouler. 

Kêu, crier, en appeler de. 

Gçi, appeler, s’appeler. 

Nâu, cuire, laire la cuisine. 

Trlr, empêcher, s’en retourner. 
Xem, regarder ; xem ra, paraître. 


Chg.y, courir, recourir, procurer. 

Lo, s’inquiéter de, se procurer. 

Mwng, se réjouir, féliciter. 

Khôc, verser des larmes, pleurer (quel- 
qu’un). 


— Mais souvent aussi, le sens actif et le se/is neutre sont rendus par des termes 
différents. 


Brûler, dot (a.). Chày (n.). 

Veiller, canh (a.). Thwc ln.). 


Couper, cât (a.). Sâc (n.). 

Fondre, dùc( a.). Tan, liêu (a. etn.). 
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Cuire, «au. Chtn, être cuit. Fumer, hût, an Ihuôc. Xôngkhôi. 

Peser, cân. Cân dw&c notng. Sentir, ngwi, biêt. Càmùi,hôi. 

Guérir, chüra... chokhôi. Khôi, dâ ( 1 ) 

Causatif 

99t. — Le causatif n’est souvent autre que le verbe simple lui-même. 

Je fais bâtir une maison. 

Je me fais faire une bague. 

Je vais me faire raser. 

999. — De même que le verbe actif simple, on le traduit souvent en décomposant 
l’idée. 

Tôi thây thê buôn ctcfri làm. Cette scène m’a bien fait rire. 

Tôi nglie thây nôi thê thi chày ntc&c Ces paroles me firent verser des larmes. 
mal. 

999- — Cependant l’annamite possède des expressions nombreuses telles que làm, 
faire, rendre ; làm cho ( 2 ), faire que, être cause que ; dê cho, permettre que ; cho, faire, 
permettre ; cho nên, occasionner ; sai, envoyer, charger de ; bào, ordonner, dire ; bât, 
obliger, forcer; faire ; ép, obliger ; khiên, ordonner, inciterà; murçm, louer, recourir aux 
bons offices de ; thuê, louer ; m&i, inviter ; thica, (dçU), commander, qui peuvent servir 
à rendre le causatif. 

Chà cô dây t& nào làm cho loi cir bure Jamais domestique ne m’a fait enrager 
minh nhur thê bao gi& ; cô khi nô làm comme cela ; il me fera peut-être mê- 

cho tôi chJêt tire. me mourir de chagrin. 


(1) BÂ, expression cochinchinoise. — (2) Voici un exemple remarquable de l’emploi de làm cho : 

lÀM CHO NHtN CHANG BU*(TC NHAU ; 

LÀM CHO BAY BÇA, CAT BAU CHANG LÊN ; 

Làm cho trông thay nhân tiên ; 

Cho Nccdr thÀm vàn bàn thuyên biêt tay ! 

Je ferai que (sevoyant), ils ne puissent se reconnaître ; 

Je ferai que abreuvée d’humiliations, elle ne puisse relever la tête ; 

Je ferai que ils se voient face à face ; 

Et que l’homme qui va voir des planches, avec l’intention de se défaire de sa vieille barque, 
( Thûy-kiëu , 1 516-1 .‘49). [connaisse mon pouvoir. 

Vàn, désigne Thùv-kiêu et Thuyên l’épouse légitime de Sanh dans la bouche de laquelle sont mises 
ces paroles. Nhân tiên ||j^ ’jj', devant lés yeux. 


Tôi làm nhà. 

Tôi di kéo nhân. 
Tôi di cç io râu. 
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Lan nào mhy ctrng dê cho tao phai go 
cà-a dçri dên hai gi& dong ho. ’ 

Phài cho nô uông thuôc sot rét thi m&i 

khoi. 

Xin ông cô phép nào ma cho toi dicçrc 
làm quan l&n thi... 

Cho nên ngw&i ta dÿt lên nô thê. 

Vua giân lâm sut ngic&i di dot ricng. 

Dao nô va o. Bâodçn ha ngw&i an. 

Nhw nô không muôn di thi bat nô di. 

Êp nô an corm . 

hhièa câc quan làm rnçt cài lâu hây 
càn dên bây gi&. 

Toi thuê nô làm m$l cài nhà. 

M&i nô ngôi v&i nhurng ngw&i cô chwc 

tw&c. 


Chaque fois tu me fais toujours frapper 
deux heures à la porte. 

Il faut, pour le guérir, lui faire prendre 
de la quinine. 

Si vous possédez quelque recette pour 
me faire obtenir un haut emploi..,. 

C’est ce qui l’a fait appeler ainsi par 
les gens. 

Dans sa colère, le roi fil incendier la 
forêt. 

Faites -le entrer. Faites mettre trois 
couverts. 

S’il ne veut pas partir, obligez-le à 
partir. 

Obligez-le à manger. 

Il fit construire par les mandarins, un 
palais qui existe encore à l’heure 
d’aujourd’hui. 

Je lui fais faire une maison ^pour moi). 

On le fit asseoir avec les personnages 
titrés. 


890 . — Le verbe simple, neutre ou actif, s’emploie aussi pour le causalif. 

Gà choi. Coq de combat, qui combat. 

Chçi gà. Faire battre des coqs. 


891 . — Certains verbes neutres s’emploient avec un complément direct. Ils indiquent 
non l’action, mais l’état. 


V& dê, avoir des digues rompues. 

Gây chân, avoir la jambe cassée. 

Mât trâu, avoir un buffle de perdu. 

Que chân, avoir un pied estropié. 

Bô moi, avoir les lèvres rouges. 

L&n dâu, avoir une grosse tête. 

Il est vrai que dans ces derniers exemples 
rouge quant aux lèvres, gros quant à la tête. 


Rungrâng, n’avoir plus de dents. 

Swl moi, avoir la lèvre fendue (bec de 
lièvre). 

BiH tay, avoir la main coupée. 

Trçc dâu, avoir la tête rasée. 

Toi dq,, avoir une mauvaise mémoire. 

on peut expliquer par : estropié du pied, 

30 
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Fréquentatifs 

&««. — Ces sortes de verbes peuvent se rendre par la répétition, par l’apposition ou 
par l’adjonction de hay, nâng, thur&ng, nhîeng, et quelquefois par val, qui se place après 
le verbe principal et implique l’idée de diminutif. 


Kêu kêu, crier beaucoup. 

Làm làm, travailler beaucoup. 

Hay nôi, parler toujours. 

Thur&ng thây, voir souvent. 

Ho vâl, toussoter. 

Suy di nghî lai, repasser dans son es- 
prit. 

Tinh di iinh loti, compter et recompter. 


Cur&i cw&i, rire sans cesse. 

Khôckhôc, pleurer beaucoup. 

Nâng di, aller fréquemment. 

Nhvrng twfrng, penser toujours. 

Nhô vdt, crachoter. 

Bi qua di lai, passer et repasser. 

Nôi di nôi lai, répéter. 

Xem dixem Içti, examiner en tous sens(l). 


lnchoalifs 


89S- — Ces verbes expriment le commencement de l’action, le devenir. On les traduit 
assez bien à l’aide d’auxiliaires tels que muôn, buôn, avoir envie de ; sâp (2), être sur 
le point dé ; nên, devenir; duro-ng, être actuellement ; dû, déjà, commencé ; m&i, venir 


de ; ra, nên, devenir et de verbes suffixes 

Buôn ngu, s’endormir. 

Thiu thiu ngu, s’assoupir. 

L&n lên, grandir. 

To lên, grossir. 

Do ra, rougir. 

Bô lên, — 


comme lên, ra, lq,i, di, ou enfin d’adverbes. 

Nho Igi, rapetisser. 

Rçng ra, élargir. 

Hepdi, rétrécir. 

Hep Iqi, — 

Vàng ra, jaunir. 

Vàng lên, — 


Verbes réfléchis (3) 

»»*. — Un grand nombre de verbes français ne sont réfléchis que pour la forme. 
Ils se rendent en annamite par l’actif ou le neutre. 


Àn, se nourrir. 

M$c, se vêtir, s’habiller. 
à‘,ânir,se conduire. 
Hoi thâm, se renseigner. 


Btirng, se- tenir debout. 
Nam, se coucher. 

Ngôiy s’asseoir. 

Sam sira, s’apprêter. 


(1) On peut rapprocher luôn kuôn, mai mai (hoài hoai, hoài ui\ à Saigon), dan dan. — (2) EnCo- 
chinchine on emploie beaucoup les mots hông, hau, sur le point de, près de. Hông dành être sur le 
point d’altaquer; hau chêt, se mourir, hau hèt, presque achevé. — (3) Voir aussi n° 383 et suivants 
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Nèi gi&n, s’emporter. 

Nh&, se souvenir. 

Nhâ, se rappeler. 

Vui, s’amuser. 

Chtri, se divertir. 

An no, se rassasier. 

Lâm, se tromper. 

Lg,c dwàng, s’égarer. 

Cwâi vçr, lây vçr, lây chông , se marier. 
Trânh, se détourner. 

Xuong tàu, s’embarquer. 

Quen, s’habituer. 

Dùng, lây, se servir de. 

Giân, se fâcher. 

Vôi vàng, mau, se hâter. 

Lây, chièm lây, s’emparer. 

Ân nân, phàn nàn, se repentir. 
Chêcur&i, se moquer. 

Kiêng, s’abstenir. 

Châm, s’appliquer. 

Turâng, nght, s’imaginer. 

Lo cho, s'intéresser à. 

Ngu, s’endormir. 

Làmgiâu, s’enrichir. 

Nghinh lg,i, se retourner. 

Cucura, s’agiter. 

Vay, se débattre. 

Nghi, se reposer. 

JSgür, s’attendre. 

B$ng, s’émouvoir. 

Chui, se glisser. 

Ro-i, se détacher. 

Ra mât, di dên, se présenter. 

Tron, s’enfuir. 

Liêu minh, se risquer. 

Ngùrng loti, dùrng lai, s’arrêter. 


Chim, s’enfoncer. 

Lçti gân, s’approcher. 

Giang ra, s’étendre. 

Lan ra, — 

Nguôi di, se refroidir. 

Lây lâm buân, cliân, s’ennuyer. 

Bi lai, di dên, s’adresserà, aller trouver. 
Tin, se fier à. 

Lây (dên), se propager. 

C$y, s’appuyer sur. 

Bi, s’en aller. 

Lây lâm sçr hâi, s’épouvanter. 

Lây lâm la, s’étonner. 

Chuyèn d$ng, se mouvoir. 

Bc thàng dên, se diriger vers. 

Binh bung, se résoudre. 

Quyèt long, se décider. 

Bièl, bièt dwçrc, thây, s’apercevoir. 

Chiu, se résigner. 

Phài ho, s’enrhumer. 

Twbng chùrng , se douter. 

Tinh, cô ÿ, s’aviser. 

Bào thù, se venger. 

Tinh d$y, thicc dû,y, s’éveiller. 

Nghèo di, s’appauvrir. 

Thiêu, s’en falloir. 

U"a, hay, se plaire. 

Lây lâm thich ÿ, se complaire. 

Thaï co, se pendre. 

Rasfrc, s’eflorcer. 

Lo, se soucier de. 

Chai cho vui, s’ébattre. 

Mifng , micng long, se réjouir. 

Bay di (mât), s’envoler. 

Nô-, s’épanouir. 

Vô ÿ, s’oublir. 


Etymologies. — Trôn b<)n. — ChuyÊn oông . — Quyèt , trancher, 

décider. — BÂo thù mm. 
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Cùi xuông , se baisser . 

Sut xuông, s’affaisser. 

Cât mû lên, se découvrir. 
Làmnguy, làm loan, se révolter. 
Ha thû, se soumettre. 

Tât di, s’éteindre. 

Yêu di, s’affaiblir. 

Tâp, s’exercer. 

Bât tinh, s’évanouir. 

Trânh, giê ra, s’écarler. 

Bi ra, dânraxa, s’éloigner. 
Thoàl khôi, s’échapper. 

Phai, s’effacer. 

Phai, se ternir, déteindre. 

Bùrng lù-a, s'enflammer. 

Mê, se passionner. 

Biên mât, s’évanouir. 


Chay ra, s’écouler. 

Hor, sur cri, se chauffer. 

Tâm, se baigner. 

Râ‘a, se laver. 

Bidên, s’avancer. 

Dây, mçc, se lever. 

Nam ngu, lÿn , se coucher. 

Than, se plaindre. 

Ctri... ra, se déshabiller. 

Trânh, di quanh, se détourner. 
Bi dên, se transporter. 

Bén lâra, s’allumer. 

Uông cho mât, se rafraîchir. 

Btnh vào, s’attacher à. 

Bi chari, se promener. 

Cüdi, s’user. 

Hà hori, s’évaporer. 


895 . — Comme on l’a vu n° 384, le verbe réfléchi peut se rendre dans certains cas 
par l’actif suivi de minh, ou quelquefois de trong minh. 


Bàn minh, se vendre. 

Giètminh, se tuer. 

Cây minh, se fier à soi-même. 

Liêu minh, se risquer. 

Xét minh, s’examiner. 

Sûraminh, se corriger. 

Phô minh, se confier. 

Ép minh, se forcer. 

Ban minh, se tuer d’un coup de feu. 
Nôi trong minh, se dire. 


Giur minh, se tenir sur ses gardes. 
Khoe minh, se vanter. 

Sâp minh xuông, se prosterner. 

Hqi minh, se nuire. 

Nôp minh, se livrer. 

Chuôc minh, se racheter. 

G& minh, se tirer d’affaire. 

Lan minh, se mêler de. 

Bâm minh, s’égorger. 

Kho tr trong minh, se sentir indisposé. 


Verbes réciproques 

— Ces verbes, se forment au moyen de l’actif et de nhau, lân ( lôn ). 

Câi nhau, se disputer. Bành nhau, se battre. 

Rù nhau, s’entraîner à . Giüpnhau, s’aider. 

Etymologies. — Ncuvfêi - T^rfi. — Tiioât Jfé. — Mfcifé. — Phô ft. - 

Cillée THÇC. 

(I) Voir no» 387 et 388. 
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Giâp nhau, se toucher. 

Ghét nhau , se haïr. 

Quên nhau , s’oublier. 

Khen nhau , se complimenter. 
Dây nhau , se repousser. 

Hçrp nhau, se réunir. 

Lây nhau, s’épouser. 


Cdch nhau, éloignés l’un de l’autre. 
Thwarng nhau, s’aimer. 

Nh&nhau, penser l’un à l’autre. 
Chwtri nhau, s’injurier. 

Dâl nhau, se tenir par la main. 

Lia nhau, se séparer. 

Bo nhau, se quitter, divorcer. 


899 . — Dans un grand nombre de cas l’emploi de la voix réfléchie constitue un gal- 
licisme, que l’on rend par l’actif ou le neutre, ou par une périphrase. (Voir aussi n°874). 


Viçc ây nôi thi nôi nhur mà không nên 
làm. 

Cài ây thi nghe dmre. 

Sâch ây bân dwçrc. 

Viçc ây Ifl vi$c thur&ng. 

Th\t này phài nàu v&i dfyu xanh lây. 
Ao r(mg tay không hay mâc bây gi&. 

Nhûrng nhë ây ai thèm câi làm gi. 


Cela se dit mais ne se fait pas. 

Cela s’entend, cela se comprend. 

Ce livre se vend bien. 

Cela se voit tous les jours. 

Ce gibier s’accommode aux petits pois. 

La robe à larges manches ne se porte plus 
guère (1). 

De pareils arguments ne se réfutent pas. 


Verbes impersonnels 

898 . — Le verbe annamite devient facilement impersonnel . C’est cette forme quisert 
à désigner l’apparition des phénomènes, des météores, les intempéries, les maladies, la 
marche du temps, etc.... Elle ne correspond pas toujours à la forme impersonnelle 
en français. 


Nâng, il fait chaud, il fait du soleil. 
Rét, il fait froid. 

Nurc, il fait étouffant. 

U dm, toi, il fait sombre. 

Mât, il fait frais. 


Am tc&l, il fait humide. 

Sang giâng, il fait clair de lune. 
Sâng, dâ sang, il fait jour. 

Toi, tôi rôi, il fait nuit. 

Giô, cô giô, il fait du vent. 


Etymologies. — Giâp — Hçrp — Li |Kt lia. 

(1) 11 s’agit des vêtements ordinaires de femmes. Ceux de cérémonie ont conservé les manches larges. 
— On lit dans l’abrégé de l’histoire d’Annam par M. P. K y, page 108 : y! v£y nên nhà MiNh bât 
toc dài, BÔ'N bà con gài bân Ào R0NG tay. — La mode des manches larges imposée par les llinli fut 
abandonnée lors du couronnement de LÈ thaï tÔ (1431). Ils n’auraient d’ailleurs essayé que dans la 
région de Mî châu, aujourd’hui Cm châu. (Canton de Cm chàu, province de QuIng yên). 
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Âm, il fait doux. 

Mura, il pleut. 

Sâm, cô sam, il tonne. 

Ch&p, cô ch&p, il éclaire. 

Tanh mira, la pluie a ce6sé. 

Chày nhà, il y a une maison qui brûle. 
Chêt ngw&i, il est mort du monde. 

Phàl hôa, le feu se déclare. 

Dir gi&i, le temps change. 

Nôi dông, la tempête éclate. 

Sang nam, l’année prochaine. 

Hèt Ihàng, le mois fini, à la fin du mois. 
Bên mai, demain. 

- Bên gi&, il est l’heure. 

Quà gi&, l’heure est passée. 


Byi, cô bui, il fait de la poussière. 

Mura dd, il grêle. 

Mura bui, il bruine. 

Ngw&i ta dôn, il court un bruit. 

B&t mira, .la pluie diminue. 

V& dé, la digue s’est rompue. 

Mât cùa, il y a eu perte de biens. 

Phâl dich 14, le choléra se déclare. 

Dir già, le vent change. 

Nôi giô, le vent se lève. 

Sang canh m$t, au commencement de la 
1 re veille. 

Càch mçt Ihàng, après un mois. 

Bwçrc ba nam, il y a trois ans. 

Rip hen, à l’échéance. 

Quà hen, passé le terme. 


890 . — On peut cependant exprimer le sujet qui est, selon parfois le cas, gi&i, le 
ciel, le temps, khi gi&i, l’air, la température ; hç, ngw&i ta, les gens ; dàn, les popu- 
lations ; minh, le corps, etc... trong minh, trong nw&c, etc... 


Gi&i nâng, gi&i làm nâng. 

Gi&i mwa. 

Gi&i màt mi, gi&i bwc lâm. 

Gi&i nôi ctrn phong ba. 

Trong nw&c dôi vua. 

Trong làng mir hôi dàn h c& ngw&i. 

Tu- nhiên & trén gi&i moc ra mot ông 
sao to lâm. 


Il fait chaud. 

Il pleut. 

11 fait frais, il fait étouffant. 

Une tempête s’élève. 

Le royaume change de souverain. 

Le village donne le spectacle de jeux 
d’échecs. 

Tout à coup, dans le ciel apparut un 
astre énorme. 


ego. — Sous cette forme les verbes jouent le rôle de conjonctions, d’interjections, 
d’adverbes. 


Hôa ra (Coch. té ra), de la sorte. 
Cho nên, c’est pourquoi. 

Già thé, supposé que. 

Xél rang, attendu que. 


Bèn sau, plus tard. 

Vêsau, dans la suite. 

Càn, côn nhw, quant à. 
Chàng ng&, contre l’attente. 


Etymologies. — Tanh j|p> tinh. — Djcu lê 
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Trie ra, excepté. 

Khôn nan, quel malheur! 

Tût) theo, selon. 

Mâc, tant pis; nô, tant pis pour lui. 

Y nhur, tout à fait comme. 

Hay chfca 1 en voilà une bonne ! 

Cô khi, peut-être, parfois. 

Dâ lâu, il y a longtemps. 

De thw&ng, probablement. 

Chèt ! chèt ! gare ! gare ! 

881 . — La forme impersonnelle est toute désignée pour traduire certains substan- 
tifs abstraits. On ajoute au besoin, cô, y avoir ; phài, subir, éprouver, ou tout autre 

verbe analogue ou quelquefois un substantif. 


Châynhà, incendie, il y a un incendie. 

Bành nhau, rixe, il y a une bataille. 

Bâtn thuyên, naufrage. 

Câi nhau, dispute 

V& dé, rupture de digue. 

Chèt ngic&i, mort d’homme. 

Gây chân, fracture de la jambe. 

Mât cùa, perte de biens. 

Boa ngwa, course de chevaux. 

D& giô, saute de vent. 

Chçidê, combat de grillon. 

Itngiô, calme. 

Dua bori , régates. 

Bông dâl, tremblement de terre. 

888. — Liste de verbes français impersonnels, ou employés comme tels avec leur 

traduction. 


Il faut, phài. 

Il court un bruit, ngic&i ta don. 

Il convient, nén. 

Il importe, can h4, can. 

Il paraît, xem ra. 

Il n’importe, không can. 

Il semble, — 

11 dépend de, lai, vê. 

Il y a, cô. 

N’importe, bât kÿ, bât luân . 

11 arrive, xày ra, xày cô. 

11 y a lieu de, nên. 

Il commence, dâ, m&i. 

Il y a longtemps, dâ lâu. 

Il résulte, hôa va, ra. 

Il naît, sinh ra. 

Il reste, càn, liây càn. 

Il meurt, chèt . 

Il se vend, il s’est vendu, bàn dicçrc. 

Il se fabrique, iàm ra. 

Il se consume, an hèl . iiông hêt. 

II s’imprime, in ra. 

Il est beau, tôt, hay. 

Il est indispensable, phài... m&i dicçrc. 

Il est heureux, may. 

Il est prudent, nên. 

Il est possible, dicçrc. 

11 est facile, dë. 

U est raisonnable, cô nhê. 

11 est ridicule, nênchêcic&i. 

Il est important, can hé. 

Il est odieux, nên ghét. 

11 est notoire, ai cûng .biêt . 

Il est certain, châc. 

Il est juste, phài. 

11 est regrettable, nên tièc. 

Il est évident, rôràng. 

Il est nuisible, sinh hgi, hgi. 
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U est utile, cô ich. 

Il convient, nhê thi nên, phài. 

888 . — Autres exemples : 

Il est de règle dans ce village. 

Il est de coutume en Chine. 

Il est d’usage. 

Il est de tradition. 

Il est de notoriété publique. 

Il se pourrait bien. 

Il est à noter. 

Il en est de même de. . . 

Il en est autrement de... 

Il est probable qu’il le sait. 

Les grenouilles se plaisent dans l’eau ; il 
en est autrement des crapauds. 

Il en est de même partout. 


Il est nécessaire, cân, cânphài. ■ 


Làng ây cô lê làng. 

Tue à bén tau. 

Thôi thuômg , phép thveàng. 

Lê lùr xtea dên gi&. 

Aicüng biêt rang. 

De thte&ng. 

Nên biêt. 

... thi cüng thè. 

. . thi khàc , ... lai khùr. 

Dë thie&ng nô biêt. 

Gibng êch nhài thi tea à- nietre, giông côc 
Ihi khàc. 

Xt'e nào Ihi cung Ihê. 


884 . —Dans les expressions suivantes, le complément se change d’ordinaire en sujet. 


Il vous faut étudier. 

Il convient que vous parliez. 
Il me faut de l’argent. 

Il lui manque un verre. 

Il m’est enfin donné de. 

Il me suffit. 

Ij me souvient. 

Il m’arrive. 

11 m’est difficile. 


A nh phài di hçc. 

An h nên nôi ra. 

Toi phài cô bac. 

Nô thiêa mçt cài côc. 
Bây gi& toi m&i dwerc . 
Toi lây làm du, tôi du. 
Toi nh&. 

Tôi phài, loi diecrc. 
Tôi lây làm khô. 


88ft. — L’expression simple ou composée qui traduit 1 impersonnel français, se place 
tantôt en tête de la phrase, tantôt à la fin, avec des acceptions plus ou moins différentes. 


Dans certains cas, c’est plutôt une question 

Phài làm nhie thè , nhxe Ihê này. 

Làm Ihê thi phài. 

Nên nôi Ihê ou Ihê này. 

Nôi lliê thi nên. 

Kltông dteçrc (lo nhveng co ràc à dày. 


’euplionie. 

Voici comme il faut faire : 

Il est bien d’agir ainsi : 

Voici comme il convient de parler. 

Ce langage est convenable. 

11 n’est pas permis de déposer des ordures 
en cet endroit. 
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Tôi b$n viçc lâm, không di xem hàt hôm Je suis très occupé et il ne m’est pas pos- 
nay durçrc. sible d’aller au théâtre aujourd’hui. 


999 . — Mais il est des expressions qui doivent toujours occuper la même place. 


Làm nhur thè thi hom. 

Hqc thi cô ich. 

Burang trûn ma chèt thi tôt. 

Dâu i me tôi mue b trên không hny là b 
dur&i dàt thi cung không hê gi. 


il est préférable de faire ainsi, 
il est utile d’étudier. 

Il est beau de mourir sur le champ de 
bataille. 

il m’importe peu que mon cadavre pour- 
risse sous la terre ou dans les airs. 

ce qui serait un 


Han làm nhur thè, signifierait cela vaut mieux que d’agir ainsi : 
contre-sens. Cô ich hoc, n’aurait aucun sens. 


999 . — Il est bon dénoter que l’adjectif français se traduit différemment selon 
qu’il est employé impersonnellement ou non. 


Un homme prudent. 

Il n’est pas prudent (bon) de pénélrr ele 
soir dans la forêt sans arme à feu. 

Un homme raisonnable. 

Il n’est pas raisonnable de confier des 
œufs au corbeau. 


Ngurfri khôn, ngurbi càn th(in. 

Tôi vào rien g không câm süng thi không 
nên. 

Ngicbi bièt nhê. 

Gùri trûrng cho qua thi không cô nhê. 


On voit que souvent il est besoin de recourir à l’emploi d’une périphrase. 


998. — Une tournure remarquable en annamite c'est celle qui consiste à employer 
nô, impersonnel, concurremment avec un autre sujet, personnel. 

Cette tournure paraît toutefois plus spéciale à la Cochinchine ou du moins y est 
fréquente. 

Tôi nô mçc sây khâp cà minh. Il m'est poussé des bourbouilles sur tout 

le corps. 

Tôi nô muôn non. Il me prend des nausées. 


989. — On emploie encore nô, seul, dans le sens indéfini de cela 
No air dm dm. Cela fait un bruit sourd et continu. 


890 . — L’impersonnel français se traduit différemment, selon qu’il est absolu ou relatif* 

Phài, il faut. Anh phài, il vous faut. 

Thiêu, il manque. Tôi thiêu, il me manque. 

30 . 
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Bu, ihôi , il suffît. 

Xem ra , il semble. 

Bwqrc, cà thê , il est possible. 
/C/m, khôlông , il est diffîcile. 

Bworc, cho pliép , il est permis. 


Tôilày làm du, il me suffît. 

Toi xem ra, il me semble. 

Anhcàihè , anh.. rftrpr,ilvousest possible. 
7oi £/mngr dtwc, không tien , il m’est dif- 
ficile (1). 

Toi dwçrc, toi cà phép , il m est permis. 


CONSTRUCTION DU VERBE 

Le verbe peut être en relation avec un autre verbe, avec un adverbe, avec un com- 
plément ou un attribut. 


Verte et verbe 


89 i. — Ordinairement on n’emploie pas de préposition. 


fiiê/ «oi, savoir parler. 

Sdp chêt , être près de mourir. 

Sap /mra, m«on /mrtt, vouloir pleuvoir. 
Thuÿn lày, consentir à épouser. 

Coi sôc , surveiller et prendre soin de. 
Bânh thào , défaire, dégager. 

Cân diH , couper en mordant. 

Bem nôp, emmener et livrer. 

Bâp vu -, briser. 


.4» hiêp, opprimer. 

C«i /dÿ, disputer. 

Cây biva , labourer et herser. 
P/m /io, aider et protéger. 
Cwlàm, continuer à faire. 
7%icA c/ïo*/, aimer à s’amuser. 
Bi càn , aller faire des battues. 
Cho vê, permettre de revenir. 
Bem pho-i , mettre à sécher. 


89 *. — Parfois on a recours à des prépositions telles que mà, v&i, vôi lai , ctmgr, ctim/ 
Zà, s’il s’agit de verbes coordonnés; ou mà, de, de mà, cho, de cho, khôi, etc., s’il 
s’agit de verbes subordonnés (Voir mà, p. 137 ; de, p. 168 ; pour, p. 303 ; cho, p. 357). 


Mac bênh mà chêt . 

Nuôi mèo càng là dành bây. 

Ra cà ngoài dong mà an lüa. 

Bem trâu bd mà bù*a lèn cho sanh eô. 

Bào nô phài mua. 

Bao nô dù-ng nghe. 


Tomber malade et mourir. 

Elever des chats et tendre des pièges. 

11 se répandent tous dans la campagne 
pour manger le paddy. 

On amène des buffîes ou des bœufs pour 
herser, de façon à enlever les herbes. 
Dites-lui d’acheter. 

Dites-lui de ne pas écouter. 


(1) Il m’est difficile de rester plus longtemps : tôi ü* làc ni a kiiùng Digc, ou kijô.nü ti(:n. 
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Verbe et adverbe 


S 9 S. — Quelques adverbes se mettent immédiatement devant le verbe. Ce sont: 
da, sê, chiera , không ; chang, hây con , d/ew, cungr, crm#, on peut y ajouter khà , de, et 
leurs analogues, qui jouent plutôt le rôle de verbes. 

Certains adverbes composés forment en quelque sorte une proposition prennent place 
en tête de la proposition. 

Ttiinh linh, tout à coup. Phütdâu , subitement. 

Tw nhiên , spontanément. Co khi , peut-être. 

Vôi vàng,k la hate(l). De thur&ng , probablement. 


st»4. — Les suivants se mettent après, ou plutôt h la fin de la proposition ou de la 
phrase : roi, nira , mdï, /dm, sot, d du (négatif). 


A l’égard des verbes suivis de dwçrc , kip, /çu (dans le sens de nui), Aê/, etc..., la né- 
gation (chang, không , chura), peut occuper deux places, avec des nuances différentes. 
Devant le verbe principal, elle modifie le composé tout entier et a un sens absolu, a 
priori; devant l’auxiliaire, elle porte uniquement sur le dernier et a un sens relatif, a 


posteriori. 

Không an dwçrc , être dans l’impossibilité 
absolue de manger. 

Không bâtdwox , insaisissable. 

Không an hèt , inépuisable. 

Không di kip , ne pas pouvoir arriver à 
temps. 

Không biêt durçrc , impossible à connaîlre. 
Không dành lai , ne pas riposter. 


An AAônÿ dîwc, ne pas pouvoir manger 
(malgré essai). 

Bât không dwox, n’avoir pas pu arrêter. 

An không hêi . n’avoir pas tout mangé. 

Di không kip, ne pas arriver à temps. 

Biêt không dwçrc, ne pas parvenir à con- 
naître. 

Dành không lai, n’avoir pu tenir tête, 
résister. 


Ces différences ne paraissent pas toujours observées dans la pratique. 

— 11 faut noter le sens des expressions suivanles, composées des mêmes éléments, 
rangés dans un ordre différent: 

Không kip di. Ne pas avoir le temps d’aller. 

Không durçrc biêt. Ne pas être au courant. 


(1) Il est bon de se rappeler que vyi vànc. est un verbe qui se rangera après son sujet, si celui ci est 
exprimé: Tôi vêt vàng cijay ha xem. Je m’empressai de courir au dehors pour voir. 
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899 - — \ pari ces exceptions et celles qm sont signalées dans la leçon suivante, les 
adverbes se placent ordinairement après le verbe. 


Bi nhanh, aller rapidement. 

b' lâu, rester longtemps. 

b là- lê, se conduire convenablement. 

Làm dôi, faire sans soin. 

An nôt, manger pour achever. 

891 . — Lorsqu’il y a commandement, 
moyen de cho. 

Phài di cho khéo, il faut marcher pru- 
demment. 


Nôi khôn , parler prudemment. 

Bành gioi, se battre habilement . 
Nôichâc, affirmer. 

Kêu râm, crier fort. 

Nôi nôt, achever de dire, dire le reste, 
effort, l’adverbe se joint au verbe par le 

Nên làm cho ky , il faut travailler soigneu- 
sement. 


Verbe simple ou composé et complément direct (Voir aussi 11 e leçon) 


898 . — Celui-ci se place aussilôt après le verbe. Mais il est quelquefois rejelé en tète 
de la phrase, soit pour attirer l’attention, soit pour raison d’euphonie ou d’équilibre ou 
encore par besoin de clarté: l’accumulation des compléments, après le verbe, étant quel- 
quefois une cause d'obscurité. Cette inversion est donc un procédé régulier de la langue 
annamite. 


Il y a deux constructions: l u Le complément conserve sa forme. 


Cài nhà này tôi không muôn mm. 

...Un con gioi không ai lây làm chông. 

Cho nên cài hiçu Yên Ihành này cw luât 
nw&c Nam mà x 'c. 


Celte maison, je ne veux pas l’acheter. 
...les garçons, personne n’en veut pour 
maris. 

En conséquence, la société de Yên 
Ihành , nous la jugeons en lui faisant 
application de la loi annamite. 


1 i “ Le complément est précédé de lây, dem. 


Ngw&i làng dem Itri nôi ây nôi lai dên 
lai ngic&i vçrcà. 

Lây hai cài ông mïa xô vào hui cành 
tay. 

Thi trw&c lây gao do vào rà. 


Les gens du village rapportèrent ce pro- 
pos aux oreilles de la femme légitime. 

On introduit les bras dans deux tubes de 
bambous. 

On commence par verser le riz dans une 
corbeille. 


Dans ces derniers exemples, on voit que le verbe principal est composé. 
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Verbe composé et complément direct 

9 SS. — Si le composé est inséparable, le complément direct se place < après la parti- 
cule ou le second élément. 

Toi làm ra sic nghiçp này. C’est moiqui suis l’artisan de cette fortune. 

Bânh v& dîa. Casser les assiettes. 

Il se met entre les deux éléments composants dans le cas contraire. 

Thâp dèn lën. Allume la lampe. 

Câm tay xe xuong. Pose les brancards. 

900 — 11 est des composés toujours inséparables, d’autres tantôt séparables, tantôt 
non, selon le sens ou par raison d’eupbonie ou de clarté. Il paraît donc difficile de for- 
muler des règles précises. 


Sont toujours inséparables 


90 ■ — 1° Les composés d’un verbe substantif ou d’un adjectif. 


Bank bông dày, cirer des souliers.. 

Nhûng nic&c câi khan, mouiller un 
mouchoir. 

Bânh lur&i cà , pêcher au filet. 

Bành v&dia, briser les assistes. 

Làm hur danh, flétrir la réputation. 
Bành nhura chim, prendie des oiseaux 
à la glu. 


Bânh bày chuôt, attraper des rats au 
piège. 

Bô tù thâng này, mettre en prison cet 
individu. 

Nhugm de n âo này, teindre en noir ce 
paletot. 

Làm bàn giây này, salir ce papier. 

Khéu nhô dèn, baisse la mèche de la 
lampe. 


Mais on dit aussi dành dày, nhûng khan, dành cà, lây hc&i dan h cà, lây khan nhûng 
nur&c, làm cho danh tièng nô hur di. 


— 2° Les composés par synonymie, à moins qu’ils n’aient un complément 
double et décomposable : 

Thuromgxot con, plaindre son enfant. Buônbànlor, faire le commerce delà soie. 

Bgy thây dq.y t&, dresser ses serviteurs. Buôn chi bàn ter, faire le commerce de 

soie grège et de soie filée. 
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•os. — 3° Les composés d’un verbe 
xuông : 

Biên ra dwctcon gâidep (1) 

Hôa ra mot câi ho (2). 

Nôi lên mat niv&c. 


neutre et d’une particule telle que lç,i , lên. 

Se métamorphoser en une belle fille. 

Se transformer en un lac. 

S’élever à la surÇpce de l’eau. 


• 04 . — 4° Les composés d’un verbe actif et de nên (3), ra dans le sens de produire : 


Day nên nghê vo , enseigner le premier 
l’art de la guerre. 

Bivng nên dên th & , édifier un temple. 


Lâp lên hoi hur&ng thiên , fonder une 
société de bienfaisance. 

Làm nên sw nghiçp , se créer une fortune. 


905 . — Les verbes composés d’un verbe actif et d’une particule sont en général 
séparables ou inséparables, à volonté, mais la particule ne peut jamais se placer entre 
le complément direct et ses dépendances. 


Nôi chuyên lai , nôi laichuyÇn. 

BçU câc quan ra, dat ra càc quan. 

Nhà mot eue rang ra, nhara môt eue vàng. 
Insàch ra, in ra sâch. 

Chît khan Iqi, chit lai khan. 

CSri câi ào cmi câa minh mâc ra. 

Bêt ra nhîvng âo trâng mit mâc. 


Raconter, répéter une histoire. 

Créer des emplois. 

Rejeter une pépite d’or. 

Imprimer des livres. 

Ceindre le turban. 

Il ôta la robe fouirée qu’il portait. 
Tisser des tuniques blanches pour se vêtir. 


Verbes séparables 


900 — Il en est un certain nombre qui sont plutôt toujours séparables et que la 
pratique seule peut faire connaître : 


Trài anh nghèo lai. 
N liât câi râc lên. 
The lie où ra. 

Bo quà ây ra. 


Garrotter le pauvre, 
Ramasser un brin. 
Tirer la langue. 
Découper ce fruit. 


•09 • — Ils sont naturellement encore séparables s’il y a deux compléments, l’un 
direct, qui appartient au verbe, l’autre indirect qui dépend de la particule. 

Bè hvori btui vàu güva nam corm. 11 plaça le fer de la hache au milieu de 

la boule de riz. 


(1) Texte 40. page LX, 3* alinéa. — (4) Texte 23, page LV, 1er alinéa. (3) — I.KN a quelquefois le 
sens de nên. 
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Bwa khdch veto chùa. 

Ngwa mât lên gi&i. 

Thà con câ ây xuông sông. 
Ban dip sûng vào Hat làng ây. 
Am con lên nui . 

Bdy nô ra Nguy gian. 

Xô chân vào guôc . 


Conduire les voyageurs dans la pagode. 
Lever le visage vers le ciel. ' 

Hejeter le poisson dans le tleuve. 

Faire un feu de salve sur ce village. 
Porter l’enfant sur la montagne. 

L’exiler à la Guyane. 

Introduire les pieds dans les sabols. 


90 S- — Il est bien entendu que les expressions suivantes doivent être prises dans 
un sens différent, selon la place du complément : 


Bo nw&c vào, mettre de l’eau dedans. 
Ném binh vào , jeter un vase à, dans, sur. 
Chèr thuyên vê, ramener la barque, ra- 
mener en barque. 


Bo vào nw&c , mettre dans l’eau. 

Ném vào binh , jeter dans un vase. 

Chô- vê thuyên , transporter vers la bar- 
que. 


nos. — Sont tantôt séparables, tantôt inséparables, les verbes composés d’un verbe 
actif et d’une particule : 

1° Selon Iç sens, mais ces cas sont peu nombreux. C’est lq,i qui fournit le plus 
d’exemples. 


Mot cwa ra , ouvrir une porte. 
Bê sâch lai , laisser le livre. 
Bông cwa lai , fermer la porte. 
Khôa tu lai , fermer l’armoire. 


Mir ra cwa , pratiquer une porte. 

Bê l{ ü sâch , laisser un livre en héritage. 
Bông lai cwa, refermer la porte. 

Khôa lai lu, fermer Parmoire une se- 
conde fois. 


Par euphonie. La pratique seule peut servir de guide. 


Verbe composé et adverbe 

9flO< — L’adverbe, s’il n’est pas composé, se place d T ordinaire entre le verbe prin- 
cipal et la particule (1). 

hêu ram Un, faire retentir de ses cris. Nam chat lây , empoigner solidement. 

Kêu to lên , crier fort. Xét ky ra , regarder de près. 

Chay mau ra , accourir vite. Bem nhau di , partir ensemble. 


(1) Il en est de même pour l’adjectif cl, et le pronom mînh, ordinairement. Giii bem ci v£ tInh, les 
diriger tous sur le chef-lieu de la province ; béu lap ci 141, boucher. Chui ci vào câi u'r ay^ s’intro- 
duire tout dans la nasse ; nhat ci vào üay, ramasser et mettre tout là dedans. 


Digitized by Google 



- 480 — 


REMARQUE SUR LES VERBES 


•il. — Les verbes làm, et dânh , revêtent facilement le sens général de faire, 
fabriquer, arranger, préparer, etc. 


Làm dèn , préparer la lampe. 

Bânh sûng , nettoyer le fusil. 

Bânh -ap, se pommader. 

Bành chén, vider un verre. 

Bânh m$t bung, s’emplir le ventre. 
Làm lông, enlever les poils. 

Làm giâu, s’enrichir. 


Bânh câ , pêcher. 

Làm câ, apprêter le poisson. 
Bânh lièng, élever la voix. 
Bânh dây, faire des cordes. 
Bành bong , polir. 

Bânh vay, écailler. 

Làm tôt, làm dài, faire le beau. 


•i«. — Certains verbes ont une acception contraire selon qu’ils sont employés avec 
tel ou tel complément. 


(■hgy xe, sauver la tour. 

Chgy thuôc, courir aux médicaments. 
Chgy giây, porter des dépêches. 

Chgy tang, se marier en hAte pour éviter 
un deuil dont on est menacé (1). 


Chgy gige, fuir devant les pirates. 

Lo giar., redouter les rebelles, craindre 
la guerre. 

Lo bac, chercher des fonds. 


•is. — On peut rapprocher de ces exemples, les suivants dans lesquels le verbe se 
construit indifféremment avec le complément direct ou avec le complément indirect 
sous la même forme c’est-à-dire sans préposition. Cela se voit en français : nous disons 
percer un trou, percer une planche, mais aussi percer un trou dans une planche, percer 
une planche de deux trous. 


Khoan là, percer un trou à la vrille. 

Bâp dw&ng, remblayer ou construire une 
route. 

Bâp minh, se couvrir. 

Hun khoi, enfumer, faire de la fumée. 


Khoan rân, percer une planche. 

Bâp dât, remblayer avec de la terre. 

Bâp chiêu, couvrir ou se couvrir d’une 
natte. 

Hun chuyt, enfumer les rats. 


(1) D’une manière générale, le deuil se porte plus longtemps en Annam qu'en Europe et les obliga- 
tions en sont plus sévères. De là cette précipitation à se marier dans l'éventualité d’un deuil qui retar- 
derait trop longtemps l’union projetée. 
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COMMENT ON TRADUIT CONTRE 

Idée de proximité , d’opposition 


•A 4 . — No trç gân khil bên cgnlt nhà th&. 
Hai dura bé nâm ngù ké mâ v&i nh.au. 
Thuyëndô dura b&. 

Kê chân v&i nhau. 

Nâm sât dât. 

Bi sât lüy. 

Ngangdây. 


Il loge tout contre l’église. - . 

Ces deux bébés dorment joue contre joue. 
Barque mouillée contre . la rive. - 
Pied contre pied. 

Se coucher contre terre. 

Marcher tout contre la palissade. 
Ci-contre. 


Les mots chông, étayer; kèm, arc-bouter ; nâi, suivre, faire suite à; gidp, liên, être 
contigu, attenant; dp w, escorter, serrer; dp M, presser, écraser ; cç, frotter, frôler, 
et les verbes analogues, pourront aussi servir au besoin à rendre cette idée. 


Idée de choc, heurt, mouvement vers ou contre 


915. — Dura vào câi c$t mà ngù. 

Giô vâng cânh ciba vào khuôn. 

Dung vào xe loi. 

BQp m<n vào chân. 

Vâp pliai edi cçc. 

Mèo hay cç vào chân ngur&i ta . 

Chgm vào cfit dèn. 

Nô dâm vào tur&ng mà v& ddu ra. 
Bâc thang vào tur&ng . 


S’appuyer contre une colonne pour dor- 
mir. 

Le vent rabat les battants de la porte 
contre l'huisserie. 

Se heurter contre ma voiture. 

Battre le plaql de riz contre le pied. 

Butter contre un piquet. 

Le chat a l’habitude de se trotter contre 
les pieds des gens. 

$e heurter contre un poteau de réverbère. 

Il se fracassa la tête contre la muraille. 

Dresser une échelle contre le mur. 


Idée de lutte, d’opposition, de révolte 


»i«. — Tau chçiy ngwçrc gio. 
Bành nhau v&i gitfre. 

Trdi ÿ tôi. 

Trâi lê. 

Ngich v&i vu a. 


Le bâtiment marche contre le venf. 

Se battre contre les pirates. 

Contre mon intention. 

Contre le bon sens. 

Se révolter contre le roi. 

31 
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L'hostilité, le désavantage, l'inijnitié 


•1 y . — Cào vu cho tôt 

N6 gifai tôt. 

Nô thù tôt. 

Làm dcm ki$u ngur&i ây. 


Porter une accusation colomnieuse contre 
moi. 

Ii est fâché contre moi. 

Il a de l’inimitié contre moi. 

Porter plainte contre lui. 


— Bài mây lây lya vai. 


Idée d'échange 

Echanger du rotin contre des étoffes. 


Idée de défense, de' protection 


ytO — Bành hai ngur&i m$l. 

Giw giÿc cur&p cho dân sur. 

Thuôc chûra bfnh dçti. 

ThuÔc sÔl rét , chûra sôt rét. 

Thuôc giun. 

Phép giài buôn. 

Thuôc , bùa trùr ma. 

An mura, che mura, che nâng. 

M$c qvân ào dây cho khoi rét. 

’ Bên bac cô dây Ire giür rét cho ; bén bic 
thi nô nh& cô dây tre m&i khôi rét. 
Théo nhà Lê mà dân h Tây sorn . 


Lutter ou jouer deux contre deux. 

Protéger les populations contre le bri- 
gandage. 

Remède contre la rage. 

Remède contre la fièvre. 

Remède contre les vers. 

Remède contre la tristesse. 

Drogue, amulette contre les mauvais 
esprits. 

Se mettre à l’abri contre la pluie ; protéger 
contre la pluie, la chaleur. 

Porter des vêlements épais pour se proté- 
ger contre le froid. 

Au nord, une rangée de bambous les ' dé- 
fend contre le froid. 

Prendre le parti des Lê contre les Tây 
son. 


Par ces derniers exemples on voit qu’il est nécessaire de tourner la phrase la plu- 
part du temps. 
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VOCABULAIRE 


SUBSTANTIFS 


—Pho, adjoint, second; chinh, chef, 
en chef; phàm, classe; hàm, grade. 
Hfi chinh chung, fête du 14 juillet. 

M$nh, destin ; tang y deuil. 

Hinh, figure, forme ; giàng, figure, ma- 
nière; dip, occasion; vàn khi, acte. 
Biém, présage; rang, pronostic. 

Dfch, dich 1$, peste; say, bourbouille. 
Mgch, pouls ; g idc, somme. 

Dg, bas ventre ; gôl, talon ; càm, menton. 
Mgn, région ; phia, lieu, direction. 

Mién , contrée; mm, mom dât, cap. 
Lâu, dài, palais ; lùrng, étage; nôc, faite. 
Nhà gâc, maison sur pilotis; gâc, sou- 
pente, chambre en haut ; tltang, escalier. 
•«I. — Khôa, serrure ; chia khàa, clef. 
Cçc, piquet ; chông, pal , pieu ; danh, clou . 
Bô, fagot, gerbe ; stic, paquet écheveau. 
O, iô, nid ; hang, caverne. 

B 6 nûr trang, bijoux ; ô, case, tiroir. 

Vong c&, collier ; uàng tay, bracelet. 
ChuSi, chapelet ; nhân, bague. 

Guroaig, miroir; vông, filet, hamac. 
Tne&ng, tenture ; d$m, matelas. 

Mue kinh, lunettes; Iveçrc, peigne. 

Bori, pagaie; cltèo, rame; cçc, tolet, 
Chiéng, gong ; loa, trompette. 

•T». — Guôc, sabots ; dày, dê, semelle. 
Kèo, ciseaux ; kim, aiguille ; cube pioche- 
Büa, hache; nu, cognée; hài , faucille 
Tù, armoire ; hàm, malle; râ, corbeille. 
Bu, balançoire; c&, échecs; tho là, dés- 
Sâp, cire ; hâ, colle d’amidon. 

Cùi dira, pulpe de coco; nhân amande. 


Tur&ng, chef, commandant; chiite, d£ 
gnité ; tur&c, titre de noblesse. 

Têt nguyên dàn, le premier de l’an. 

Côt, ossements ; xâc, dépouille. 

Tuông , rôle, comédie; b$, mine, air. 
Bùa, talisman, charme ; bâng, brevet. . 
Dâu, signe ; hi$u, enseigne, signal . 

Dâu, blessure ; rçt, furoncle, bouton. 
Rôn, nombril ; dâu gôi, genou. 

Hàm, m&choire ; râu barbe ; vày écaille. 
Bia hçt, circonscription ; dpi ph$n, terri- 
toire ; go, cù lao, lie ; vüng, baie. 
Hiên, véranda; nggch, seuil. 

Thâp, tour ; ma, tombeau ; huy$t , fosse. 
Bên, temple ; khàm, prison. 

Cànhcùra, battant déporté; then, verrou. 
Hàng rào, haie ; luy tre, haie de bam- 
bous ; dièm, corps de garde. 

I.ông, cage ; cûi, cage, (bétes féroces). 
Trop, cassette ; ari, petit plateau,, 

ChuSi, collier (grains) ; hoa tai , boucles 
d’oreilles ; khuyên tai, anneaux, id. 
Màn, rideau ; màn, moustiquaire. 

Gôi, oreiller ; chân, couverture. 

0, dû, parapluie; tranh, tableau (pein- 
ture) ; câu dot, sentences parallèl|e$. 
Kèn, clairon ; dàn, luth, guitare. 

Quai, bride; gôt, talon; màc, crochet, 
Cuônchi, peloton de fil ; vgch, marqueur. 
Büa dàf>j marteau ; chèi , balai. 

Sang, crible; thoi, navette; thang, échelle. 
Gong , cangue; xiêng, xich, chaîne. . 
Thuôc phifn, opium ; thuôc lào, tabac 
annamite ; duràng phèn, sucre candi. 
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G toi. asticot; «du, ver; nhài, grenouille. 
Stic vQt, bétail ; thû v£t, bête sauvage'. 
Mât, proie-, thft, gibier; trwng, œuf. 
Chgch, Iteom, anguille; dia, sangsue. 
Nhôt, sorte de fruit ; khê, carambole. 
Stromg, rosée ; sâm, tonnerre. 

Bây, fond ; long , lit; dàng, courant. 


Bp, insecte ; r$p, punaise ; giun, ver. 
Câm thû, oiseaux et quadrupèdes. 
Mâi, appât ; lira, couvée, portée. 

Câ rô, cà trê, sortes de poissons. 

Lym, grenade ; quit, mandarine. 
Ch&p, éclair; bao, typhon. 

Mè , bord ; hit, rive ; khûc, coude. 


VERBES 


•«g. — Boân, deviner, conjecturer. 
Giàng, descendre, rétrograder. 

Bua, rivaliser ; tranh. disputer. 

À n nân, phàn nàn, repentir. 

Lira, tromper ; ghço , taquiner. 

Phô^ livrer, confier ; phù, protéger. 

Cào, accuser; kiçn, actionner. 

Phyng, adorer, servir; thich , plaire. 
Ktêng , s’absténir ; an chay, jeûner, [cier. 
Bàoorn , reconnaître un bienfait ; tçt, remer- 
Côtrir, dètartg, dé chê, porter le deuil. 
Xieng, avouer, se dire ; tâu, parler au roi. 
NS-, avoir l’audace; nghjchj répugner, 
choquer ; chiu, condescendre. 

Hoàn, payer, rembourser; khôl, deman- 
der un délai ; hçn, fixer un délai. 
Soài, perquisitionner ; khùrn enquêter. 
Nhôt, rôt, enfermer ; giam. incarcérer, 
g«4. — Hôa, transtormer; bièn, changer. 
Ghi, chè, montrer du doigt; vay, faire 
signe (main) ; dèm, compter des objels. 
Quàl ( khoàl ), menacer (parole); nài, exi- 
ger, insister ; tràch, quir, blâmer. 
Ngûri, renifler, seûlir; hit, renifler, priser. 
Bû, téter; hüp, humer ; chrp, avaler (proie) 
Ngâp, bâiller; hât, chanter; dçc , lire. 
Ngirng ,dirng, s’arrêter; nghinh, ngành, 
détourner ; nghinh Igi, se détourner 
Byp, fouler aux pieds ; dày, xô, pousser. 


Bài, deviner parles sorts; phong, supposer. 
Càch, révoquer ; thôi, démissionner. 
Nhir&ng, céder : dé lyi, laisser. 

Bào thù, (se) venger ; bào, rétribuer. 
Nghiçrn, vérifier; già », livrer. 

H$, aider ; dâ, alléger; phién, importuner. 
Lâtn chwng, témoigner ; yiàc, dénoncer. 
Trçng, faire grand cas de ; dâu, chérir. 
Tùr, dire adieu ; quitter, renoncer à. 

Gà con, marier sa fille ; Ujtp tu-, adopter. 
Gir&i vçr, se marier ; vay vqr , divorcer. 
Phàn, dûy, parler; (roi); troàn truyén, 
prescrire ; tri, régner. der. 

Hoân, différer ; trê, négliger ; chym, tar- 
Châm, s’appliquer; lân lira, remettre. 
Chçi, combattre ; cai, disputer, discuter. 
Ü“c, opprimer; hièp, faire violence. 

Ép, forcer; kliiên, commander. 

Bura mal, faire signe (œil). 

Ra hiÇu, donner le signal ; dâp, répondre. 
Bièrn binh , passer la revue. 

Be, menacer ; giyc, exciter, presser. 
Hùt, sucer; thô, méa, vomir; nhà, reje- 
ter, (par la bouche) ; than, soupirer. 
Mon, avoir des nausées ; ho, tousser. 

Bot, gazouiller, siffler ; ht, hennir. 

Vây, agiter (main) ; vych, tracer (ligne). 
Bçri, chyrc, attendre ; ngùra, regarder en 
haut ; don rir&c, aller au devant, inviter. 
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GS, cogner, heurter; «typ, battre. 

Am, porter (enfant) ; nhâc, âpporter, dé- 
placer ; vâ, saisir ; trânh, éviter. 

993. t—Khoa, fermer à ciel ; xâu, enfiler. 
Này, rebondir, jaillir ; xi , percer, enfiler. 
Dtioi, étendre, dilater ; giâng, tendre. 
Swng, enfler ; phùng, gonfler, enfler. 
Tgo, créer, fabriquer ; dâp, remblayer. 
BU, boucher, obstruer ; lâp, boucher. 
Chîl, serrer, ceindre ; ciri, ôter, délier. 
Xiêu, pencher, se disperser ; tan, se dis- 
perser, fermer, dissoudre. 

Chui, se musser ; bà, ramper. 

(lic-ç-m), ramasser ; bât dwqrc, trou- 
ver ; don, barrer le chemin. 

•04. B^t, projeter ; ban, lancer, tirer. 
Tha, emporter (proie); rinh, guetter. 
Khâu, coudre; may /w?c, faufiler. 

Khâc, sculpter, graver ; cham, sculpter. 
Chèo, ramer ; bai, pagayer, nager. 

Ké, dura, s’appuyer contre ; w/id', recourir à. 
Day, ray, rejeter ; ném, jeter. 

Bén, s’attacher à ; dinh, adhérer. 

Gain, ficher; nho, arracher. 

Treo, suspendre ; môc, accrocher. 

Dày, s’insurger ; khiri, se lever. 

Cûi, baisser (tète) ; qui, s’agenouiller. 
Giâu, cacher ; nâp an, se cacher. 

Chugc, racheter ; tha, pardonner. 

•09- — Bo, botteler; cuôc, piocher. 
Gieo, lancer, semer; bçng, transplanter. 
Bè, verser; trül, répandre; hâi, cueillir 
J/uc,puiser;ajd7,transvaser,prendre(c<m) 
Bun, trembler ; ghê, frissonner. 

Bùng, jaillir (feu, eau); trèm, k/iê, roussir, 
brûler ; ho-, sécher, réchauffer. 

G&, peigner; chai, brosser, xât, frotter de. 
Xttrc, xoa , oindre; nhüng, mouiller. 

Hà, ouvrir, s’évaporer; hun, enfumer. 


Thà, lancer, lâcher ; rà, laisser prendre. 
Và, giffler ; tôt, souffleter. 

Bip minA, se couvrir le corps, 

Vân, enrouler ; bôc, prendre à poignée. 
X ’.ich, enchaîner, attacher. - 

Nürt, éclater ; n&i, relâcher, desserrer. 
Co, contracter; rût, retirer, extraire. 

Ni, se crevasser ; sifrt, se gercer, s’ébré- 
Xây, maçonner; phà, démolir. [cher. 
Bâp, amonceler, élever, construire. 

Thào, défaire; tôm, serrer, résumer. 

Tan, se dissoudre ; thàm, imprégner. 
Bhân, diviser ; chia, partager ; hiÇp, se 
Léo, escalader ; trèo, grimper;, [réunir. 
Nhâc, soulever; syl, s’enfoncer, s’ allais, 
ser ; nêi, émerger, surnager. 

Cqty, forcer ; vât, vûrt, jeter; ném, lancer. 
Vit, val, tailler ; ehi, fendre au couteau. 
Thêu, broder ; dit, tisser ; mçtng, repriser. 
Thëp, dorer, argenter ; som, vernir. 
Nuro-ug, reposer sur; giàp, lié h, attcnirà. 
ChÔ, braquer, diriger verç. 

Bè, presser, écraser; dân, presser. 

Rrri, se détacher ; lia, se séparer. 

RS, diviser ; nôi, succéder, allonger. 
Thùng, crever; cltçc, percer ; dâm, percer. 
Vùng, s’agiter ; eu, eu cura, remuer. 
Rung, secouer; rang, tomber (dents). 
Lç, se montrer; hiçn, apparaître. 

V&t, sauver (de l’eau); thü, avouer. 
Bâm, piler ; ép, presser, extraire. 

Sàng, passer au crible; gÿt, moissonner. 
T’ai, épuiser; tw&i, rày. arroser. 

Giùrc, rtec, poindre; xôt, cuire (douleur). 
Lan,lân, se propager ; lây, se gagner ; bén, 
prendre (feu); tât, s’éteindre. 

Som, feindre, vernir; bôi, barbouiller, 
fit, sourdre; nho, distiller; sût, frotter. 
Chili, essuyer, fourbir; me, saupoudrer. 
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Phai, se ternir ; quit vôi, blanchir à là 
Lfn, mêler, rouler; lir, s’ébouler, [chaux. 
Bi càn, faire une battue. 

Nà, fleurir, s’épanouir; hà, s’entr’ouvrir. 
S&m , lonner; ch&p, éclairer. 


Trét, trét, enduire ; tô, colorier. 

Râ, se désunir, détruire : lit, se gangrener. 
Bi càn , aller en reconnaissance. [te). 
tiô ngi, laisser ouvert; khép, pousser (por- 
Tqnh, s’éclaircir ; nâng, faire du soleil. 


Adjectifs 


•••. — Am. àm, tiède ; u âm, couvert. 
km âm , bruyant ; Sn aà, tumultueux. 
Phâtpha, flottant; lung lay, agité. 
Mùmil, sombre ; làa, qui a mauvaise vue. 
Lo lang, inquiet ; nghiÇm, efficace. 

Ngtr, ahuri ; nhât, rât, craintif. 

Thong dong, libre; gian là, perfide. 

Sitl, ébréché; niirl, fêlé; diït, coupé, cassé. 
Bông, luisant ; nhân , lisse ; tram, poli. 
Rôt, embrouillé; lân l$n, mêlé. 
ô, taché, terni ; mang tiêng , déconsidéré. 
Sghiêm trang, digne, solennel. 

Xâc lào, insolent; khiêm nhwçrng, défé- 
rent ; trung, fidèle ; mqnh bqo, brave. 
Liéu, imprudent ; nghich, malicieux, ré- 
calcitrant, espiègle ; tà mô, curieux. 
Tiêt kiêm, tempérant ; cân mon, diligent, 
actif; thanh liëm , intègre. 

Ky cyc, bizarre ; d\ thxc&ng, extraordi- 
naire ; Iq lùng, étonnant. 

Twc minh , dépité ; co gan, courageux. 


7'rdn, nu ; trân truông, tout nu. 

Im l$ng, silencieux ; diëc. sourd. 

Tror lr<r, inerte ; không khành, fluet. 

Hong mât, frais ; dm ur&t, humide. 

Tqm, provisoire ; irênài, indolent. 

Dqn, hardi ; loi thôi , diffus, négligé. 

Vümg bên, constant, ferme ; yêu, faible. 

Bût, coupé; ryng, rai, tombé, détaché. 

Trçc, chauve ; ryng rang , qui n’a plus de 
dents ; què quifl, boiteux. 

Co danh tiêng, renommé ; vinh hiin, 
glorieux ; hèn hq, vil. 

Ngay thQ.1, sincère; hÔn, impoli, gros- 
sier; hièuthào, pieux (fils). 

Qui quai, rusé ; tinh, malin, intelligent ; 
khôn, intelligent ; qui quai, rusé. 

Siêng nâng, assidu ; châm, attentif ; lêu 
lào, étourdi ; làm bièng, paresseux. 

Chàn, dégoûté ; g&m, répugnant. 

Hô nghi, douteux ; trâi phép, illégal. 

Cô ÿ, entêté ; ich ki, ich minh, égoïste. 


Adverbes, prépositions, etc. 


•••. Bal luqn, bât ky, không ky, n’im- 
porte ; không chwng, cela dépend. 
Chàng ng&, ai ng&, contre toute attente. 
Bù di bô Iqi, en moyenne. 

Cangidèn...? qu’est-ce que cela fait à...? 
Duy, seulement; lân l$n, pèle mêle. 

Lân Itcçrl, par séries; syc, tout à coup. 


Son, thêta, près de, presque. 

Sot, encore, aussi, pour finir. 

Hôa ra, chàng hôn ra, il se trouve que. 
Xay co, il arriva qu’il y eut. 

U * &cçhirng, à peu près ; vân va n, elcætera. 
Dan dân, lân lân, pas à pas, peu à peu. 
Tirng lu, par bandes ; xay, subitement. 
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Hit long, de tout cœur ; hit sûre, de toutes 
les forces ; càn gi& avec, émérité. 

Gan nào ! quel front ! tê lâm, très mal. 

Tùy thich, tùy ÿ, au goût de, au gré de. 

Cüng m$l tuâng, c’est du même acabit. 

M$l ngày mçl mgnh, de plus en plus 
fort, puissant. 

Sàt, lout contre, le long de. 

Am âm, bruit sourd et prolongé (mer, 
tonnerre, foule). 

ôn ân, brouhaha, vacarme. 

Sfit s(it, sôt s al, froissement. 


L4p tùrc,tûrc thi, sur le champ. 

Hit giôc, il n’y a plus rien. 

N in Uf.ng, paix ; im, im di, silence. 
Không cà thi..., sans quoi... 

Chàng ra ittong gi, rien qui vaille. 

M$t ngày m$t nh&n, grandir de jour en 
jour ; càng ngày càng nh&n, id. 

Kip, à temps ; vitra, tout juste. 

.4o ào, fracas, tumulte (vent, tempête, 
cris). 

Hiu hiu, souffle léger. 

Thiu thiu , assoupissement. 


NUMÉRAUX 


•M. — fiât, chéri, bol, tasse. 

Côc, chai, verre, bouteille. 

Bîa, nôi, assiette, marmite. 

Liên, bol à couvercle. 

C5, table servie. 

Lgng, Iwçmg, once, 39 gr. 

*• Cân, livie, 636 gr. 

Biêu, pipe ; cigare, cigarette. 

Liên, charge (poudre) ; dose (médicament) 
Khiêng, charge portée sur l’épaule à plu- 
sieurs. 

Stic, pièce de bois courte et grosse ; 
tronçon, rondin ; gros écheveau, pièce 
d’étoffe, rouleau. 


Thùng, barrique, caisse, seau. 

Thang, potion médicinale. 

Lç, bouteille, fiole. 

Lào, mesure (liquide, grains, boissons). 
Mâm, plateau, service. 

Bông, pièce (monnaie) ; 10 e partie de 
Tçl, picul (63 kilogs). | l’once. 

H&p, trait, gorgée. 

Vôc, bôc, poignée, jointée, pincée. 

Gànlt, charge portée avec le fléau par 
une seul. 

Qui, paquet de feuilles- d’or battu ; vuông, 
carré d’étofle, lé. 


Homonymes et paronymes 


•SI . — Vân ftüj, interroger, condam- 
ner ; vân, enrouler. 

Sàt tuer ; sàt frotter. 

Môc, accrocher, suspendre ; môc, moisir. 
Cim, ficher ; câm défendre. 

Chi, tro, montrer du doigt, chÔ, braquer. 


Lira, tromper ; lira, âne. 

Bûrc, ^ ( tenture, tableau) ; bûre, j||, for- 
cer. 

Dâu, chérir ; dâu, signe ; dâu, cacher. 
Vân, court ; vân, enrouler. 

Be, menacer; dè, presser ; dê, digue. 
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VERSIONS 

• 

i 

SS*. — Thâng này nô dânh loi daudau là. — Nô chiukhôlàinlàmcàftgày. — Tôi thây 
thê thi tôi lây làm sçr sçr lâm. — Ô" ngoài kia cô câi gi mà ôn ôn thê ? — Nghe thây 
thê thi ciriri cu-ôi không biêt là bao nhiêu. — Mày dâ an rôi, mày l^i côn an àn gi ntra? 
-r- Anh ây da bào rôi Igi côn bào bào mai. — Câi con chim ây bay bay môû cao chir ? 
— Nô ct!r nâm nâm mai lây tôi. — Tire thi vçr dày chông xuông. — Nô sinh ra b 
nhfrng ch5 vüng nirfrc và dâm ao nhiéu lâm. — Con ma liôn làm cho mât nô dô niju* 
mâu, râ tôc ra ru xuông dên Itrng, thè liriri dài ra hcrn môl thirôc ; bic ctriri lue khôc, 
rôi Igicoltr&i lgii, vân tôc lèn, biên ra dira con gâi dçp. — Thâng anh thây thê ngfr 
là em chêt sçr hâi trôn di mât. — Lâu không thây vé, châng biêt côn sông hay chêt, 
trong long thiromg nhô- lâm, ngày ngày âm con lèn nui mà trông. — Ngirôû linh ây phài 
dan ntri ngyc thi nga xuông kêu ram lên. — Chông loi phài ly tru-ùng tên là BÔ-co- dem 
thây tô 1 lây cùa tôi, bât chông tôi nôp cho quan huyôn giài linh bàm giam ly nam ngoâi 
dên giôr. — Cô môt tiêng sét dânh mà dem con nàng dâu di mât. — Cir âm con ra dây 
cho con bu và.dem «rm cho vçr an. — Kia, cha mç vçr mày dem vçr mày vé dè mà gà 
chông kbâc. — Sao mày không lây quân âo mà mge cho em ; de em trân truông thê 
thi sinh ra dau không ! — Tôi di ngoài du-trng, liée thây cô môt ngiriri ngôi trong 
hàng rirçru giông nhir là ông mo, chà biêt cô phài không. — D? không phài ; ông ây bây 
giir dtrcrng lâm qtian b linh Thài-nguyên : cô viêc gi mà vê dày ? 

Il 

•SS. — Câi canh này mày cho muôi nhiêu quâ, màn lâm không Ih^nàomà ân du'çrc. — 
, Câi thâng ngirôi nhà tôi, nô bây ba lâm, tôi không chju dirçrc nô. — Cùi âo ra, m$c quân 
vào. — Bçn linh tâp di càn bât dirçrc mç>l thâng lirô’ng gige ; khi giài vé nù*a dtrômg 
ihi nhfrng quân nô dânh thâo thâng tirông ây ra mât. — Rem cira cày go này ra làm 
ba dogn ; nhu* dogn giîra Ihi dà làm dô ; côn doan iigçm, dogn gôc thi bô ra mà thôi. — 
Câi tù này, anh dông vyng lâm ; anh phài dem vé mà dông lgi. — Bô khi giôâ là dô 
nhà mrôc câm ; nhu* ai chira b trong nhà hay là giâu b cho nào, mà cô ngu-ôû giâc ra, 
thi nhà ntrôc bât tôi ngng. — ôi anh ôi ! anh nâm lây thâng ây cho tôi vi nô lây mât cùa 
tôi môt dông bac. — Gi$c b Irong làng mà quan quân thi vây b ngaài bôn mât chÔ (1) 
sùng bân vào, bao nhiêu gi$c phài chêt cà. — Hai dira di làm ihuê dirçrc ba quatt tién vé 
chia nhau không diéu, lgi thê môu dânh nhau. — Nhu* ihuôc?phiôn mà an (i2) vào thi 

■- — : — * — ^ — 

(1) Ghô, braquer. — (2) An thl’Ôc, An thiÔc hhi$n, fumer du tabac, fumer l’opium ; avaler de l'opium 

pour trpmpèr le besoin de fumer, se dira : nuÔt thuôc ; 1 Ông thcÔc phi$n, signifiera s’empoisonner en 
absorbent de l’opium. 
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ngu-ôi sinh ra làm biêng mà gây gô di, chàng ra tuông ngirùi. — Tôi hôm qua toi di chai 
dânh rai mât môt cài vông vàng, không biêt ai bât dirp-c mà cbuôc. — Tôi hôm kia, phô 
llàng hôm pliai chày, không biêt phât hôa tCr nhà nào : ông cô biêt không ? — Tôi không 
biêt r5: khi dêm loi dirang ngù, ihây ngirôi ta kêu lên râng: chày! cbày! tbi tôi môd 
sijrc thirc dây mà ch?y ra xem; dâ Ihày chày mât bôn nôc nhà rôi. 

III 

»S4. — Kè ra thi loi vâi anh ày ngang vai vô'i nhau ; vi anh ày là con nhà bâc mà tôi là 
con nhà chu. — Thira ông tôi co biêt chuyôn ây dàu; lai loi nghe nô hçc lai mô'i 
tôi, cho nên tôi môd biêt. — Tao di vâng, mà mày không khôa cài tù lad, de cho dira 
nào mùra lày mât cà bac cùa tao trong nàv. — Anh vâc con cîru di th$t thà lâm ; cho 
nên ba thâng bç-m nôdânh ICra bào là con chô, rôi anh ày virt con cîru lai dày mà 
chung nô thi bât lây làm thjt mà an. — Tôi di theo quan binh di càn, cô bât sông dirgrc 
môt tên gi$c ; vi Ihê nhà nirô'c thirùng cho tôi chirc cù*u phâm bâ hô- — Ngirùi hay nôi 
lai không hay làm, mà ngirôi hay làm thi lai không hay nôi. — Giô’i dirang nâng, ty 
nhièn nôi lên can dông, rôi thi mira giô dùng dùng. — Vua lâp ra càc quan, trên thi giùp 
vua, dirôd thi trj dân. — Ngirùi làngdem nhôi ây nôi Iqi cho vy cà biêt. — He mày di 
dên ch5 ngâ ba thi mày ré ra dâng tay trâi. — Nô dâ vé rôi mà nô lad di, thê thi bao 
giô 1 nô lai vô, luV ông? — Nô di di l?i Iqi không chfrng; nhtr khi nào cô nô lai thi 
tôi së bâo ông. — Anh dây a ! thê mà tôi tu-ôïig râng ai, tôi nhâm. — Nam nay nirâc 
to han m<?i nâm; thê nào cüng vô- dê. — CT dâng sau nhà tôi, giông môt cây nhôt, cir 
dên mùa nô, thi nhiôu quà lâm. — Cài Irâp này, loi thuè anh ây quét san và dânh bông 
dôi dâl quà. — Mày cô bao nhièu bac, thi mày phài dira cho tao; nêu mà mày không 
dira thi tao chém mày. — Lây ông, con nghèo khè ; làm gi mà cô bac ; xin ông thâ cho; 
nhir ông giêt con, thi oan con lâm. 


IV 

t>s&. — Giài nâng lâm, cho nên nhîrngsày moc khâp cà minh tôi. — Tôi a cài phô ây 
gân cho mànô cirâm âm cà ngày.nlurc dâu lên không chju diryc. — Cài thâng lâi kia ! 
mày lây cùa tao mà mày không già tao, thi mày chêt dâm thuyén dam bè không diryc 
vô vô'i vçr con mày nira. — Mày không co chân lên, thi tao dânh môt câi, mày gây 
chân bây giô 1 . — Gôrn chira ! ô bên Nhât-Bàn phài dông dât, chêt mât mây vjjn 
ngirôi! — Thôi! câi sô anh mât cùa ; anh dirng cô chüri bôi làm chi nira, mà thêm 
mang liêng ra ngirài dôc miêng. — Ghê gâm ! hai dira dânh nhau vâ dâu sât tai, chày 
không biêt là bao nhiéu Diâuntra! — Trù* ra nhfrng lién ông dâ già rôi, hi$n côn 
thiêu cùa tôi là mirtri ba dông rirai bac ntra. — Lây giôi dù*ng nâng chô 1 mira : cü* 

31. 
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hiu hiu giô, cho vira long nhau. — Trong mràc (loi vua, thi làm sao trirôv, khi ày 
cüng cô diêm xâu, nhir là dçng dàt , nui là vàn vAn. — Câi nam sâp cô giar, tliàng cai 
tèng Vàng tbi à trên giài cô hièn ra mOt ông sao choi to lilm. — Gicri làm mira dâ : bao 
nhiêu nhirng lûa à ngoài dông phàt ryng cà : mirài phan cht ton ba phdn. — Mày 
dirng cô làm ô danh tiêng ngirài la, de cho ngirài ta vçr bô chông, chông bô \<f, thi 
câi t$i ây cung nhir t$i gièt ngirài. — ThA'ng giijc ây nô mài anh hùng làm sao ! Khi 
dem chém nô mà nô không sçr, van tiro'i nhir thiràng. — Hai cha con IhAng này cbl 
làm nghé dânh lirài câ mà kiêm an : nay à sông này mai à bai kia. — Mày phài chira 
câi chirng àncâp ày di: vi bàng mày không chira, thi lao bô tù mày, mày dirng cô 
kêu ràng, oan. — Chông diràng, vçr sâ(1). — Chêt diràng, chètsâ. 


THÈMES 

1 

MC. — Tu le bals et il n’ose le riposter ; maissitu t'adressais à un autre, tu n’en serais 
pas quitte ainsi. — 0 ciel ! je ne m’attendais pas à voir tant de malheurs fondre sur 
ma personne ! Ma femme accouche et l’enfant a la variole ; je perds au jeu et mon domes- 
tique s'est enfui! — S’il péril, tant pis pour lui, que personne ne lui porte secours, car 
c’est un entêté, un opiniâtre qui n’écoule ni père, ni mère, ni maître. — Voyez-vous cela ! 
Sans provocation aucune de ma part il me tombe dessus. Si je riposte, nous serons 
considérés tous les deux comme des vauriens et nous passerons pour des batailleurs. — 
Aujourd’hui, fête du 14 juillet (2), il y a revue des troupes le matin et régates l’après-midi : 
y assisterez- vous? — Coquin ! je n’ai ni tué ni volé quelqu’un des tiens pour que lu me 
nuises sans cesse ! — Monsieur, c’est un article qui me revient fort cher; si vous m’en 
donniez seulement le prix coûtant, je pourrais vous le céder sur l’heure même : je ne suis 
pascomme les autres et ne me permettrais pas d’insister. — Il a dépensé tout ce qu’il avait 
à boire et à manger; aussi il est tombé dans le plus grand dénuement. — J’ai eu une 
vraie chance de voir donner une suite favorable à ma réclamation plus ou moins fondée; 
je ne croyais pas avoir une chance sur dix de réussir. — C’est au su de tout le monde 
qu’il s’est livré à la piraterie ; maintenant qu’on l’a arrêté et qu’on lui fait subir un 
interrogatoire, il n’avoue pas, il a réellement de l’audace ! 


(1) SA , croisée de chemins ; chemin. Ce proverbe signifie mari de rencontre, femme d’occasion. 

(2) Fête du 14 juillet têt, lé cuInh trung (IE + jusle au milieu), 
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II 

•si — Dis-moi donc : j’ai entendu dire l'autre jour que telle nuit, une bande de bri- 
gands comptant environ cinquante individus, venant de la région de Bac-ninh, avait gagné 
Hanoi avec l’intention de piller la ville, je ne sais pas si c’est vrai? — De telles paroles 
peuvent avoir de graves conséquences ; gardez-vous bien de rapporter à la légère les 
bruits qui courent ; quand on s’apercevrait qu’ils ne sont pas fondés, vous vous trouveriez 
dans un mauvais cas. — Peu importe que j’aie tort ou raison; chaque fois que je 
m'avise de dire quelque chose, il est toujours à discuter. C’est vraiment ennuyeux ! — 
Ce mandarin est illettré et de plus il commet des exactions; combien n'ést-il pas mé- 
prisable ! — Quand on a un bon domestique c’est vraiment regrettable s’il vient à s’en- 
fuir une fois qu’il est au courant de son service. — II n’a vraiment pas de chance, cha- 
que fois qu’il fait une opération commerciale, bien loin de gagner, il perd. — D’après 
les règlements de ce village, quand arrive la fête du génie, on donne des présentations 
théâtrales, on s’amuse à l’escarpolette, au jeu de l’anguille et on joue aux échecs 
vivants. — 11 est de coutume en Chine, dans les familles riches, d’emmailloter les 
pieds des filles, quand elles atteignent l’âge de six ou sept ans. — Conformément 
aux institutions du pays, on a établi le présent acte pour être conservé à titre de preuve. 
— 11 y a deux ans que je suis nommé, mais ce n’est que maintenant que je viens d’avoir 
de l’augmentation. — Quand son mari la chassa, cette femme se mit à s’écrier: O ciel ! 
qui donc a causé notre séparation ? — Le Résident-maire vient de publier l’avis suivant : 
Il est défendu de déposer des ordures sur les terrains abandonnés ; toute contravention 
à cette défense sera punie sévèrement. 


111 

»»#.— Le rebelle Vang, insurgé depuis trois ans, vient de faire sa soumission auprès du 
Résident de Bac-ninh. — Il est beau de tomber sur le champ de bataille, car on mérite 
ainsi de la patrie. — Voyons, pendard ! pourquoi rebrousses-tu chemin au lieu de tourner 
à gauche, comme je te le dis ? — Si je lui ai remis les trois barres d’argent pour qu'il les 
rapporte chez moi, c’estque je le prenais pour un homme sûr; j’étais bien loin de soupçon- 
ner qu’il s’enfuirait en les emportant. — Il fait déjà nuit ; si vous pénétrez dans la forêt 
les mains vides, sans arme à feu, avec quoi pourrez-vous vous défendre ? Si vous faites 
la rencontre d’une bête féroce, que deviendrez- vous? Ce n’est pas prudent. — Mieux vaut 
avoir un domestique raisonnable qu’un domestique raisonneur. — Tout à coup, enten- 
dant à l’arrière de la barque, comme le bruit d’un poisson qui happe sa proie, le vieux 
pêcheur se retourna pour regarder et s’aperçut que sa fille avait disparu. — Marchons 
sans nous presser, afin de l’attendre. — Il est probable qu’il s’attarde et qu’il ne nous 
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rattrapera pas. — Monsieur, je demeure loin et je n’ai pas de voiture ; ce qui fait que 
je ne suis pas arrivé à l’heure du bureau ; je vous prierais de me pardonner. — Cet 
enfant étant malade depuis longtemps, est dans l'impossibilité absolue de prendre même 
du potage. 


IV 

•••. — Qui diable a bien pu me donner celte orange ! elle est atrocement amère et n'est 
pas mangeable. — Il est très riche ; car ses parents lui ont laissé du bien ; même en vivant 
dessus sans rien faire, plusieurs générations ne pourraient venir à bout d’épuiser cette for- 
tune. — 11 m’a donné trop de riz pour que je puisse tout manger ; je vous prie de ne pas 
rire de moi, si je suis obligé d’en laisser. — Avez-vous trouvé mon turban que j’ai laissé 
tomber? — Non. — Ayant entendu courir le bruit qu’un pirate s’était réfugié clandes- 
tinement sur le territoire de ma circonscription, j’ai envoyé l’arrêter, mais on n’a pu le 
prendre, et j’ignore où il s’est enfui. — Si la femme de second rang frappée par la fem- 
me légitime n’ose riposter, c’est qu’en sa qualité d’inférieure elle n’ose frapper celle qui 
est sa supérieure — Les pirates étant en nombre et bien armés tandis que nous étions 
en très petit nombre et sans armes, nous n’avons pu les repousser. — Où sont mes agents? 
Allez donc voir qui crie ainsi et pourquoi. — Attention ! voici un passage des plus dif- 
ficiles; il faut marcher avec précaution, autrement vous tomberiez et vous seriez perdu. 
— Cette maison tombe en ruines, je ne l’achèterai pas ; si j’en trouve une nouvellement 
construite et bien conditionnée, je l’achèterai. 

V 

• 40 . — Toute personne qui n'exerce pas le métier de vidangeur conformément aux tra- 
ditions du village, si c’est une fille, elle ne trouve pas de mari ; si c’est un garçon, il ne 
trouve pas de femme. — Ne commets pas cette sottise ; car si cela parvient aux oreilles du 
chef, tu recevras la bastonnade. — Il n’a pas l’habitude de porter des souliers ; quand il en 
met, à peine a-t-il fait quelques pas que ses chaussures se défont tout de suite, c’est un 
spectacle des plus comiques. — J’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien faire incar- 
cérer cet individu qui m’a volé dix onces de soie grège, trois pièces de soie, sept pièces 
de crépon, cinq paquets de fil, huit pains de tabac. — J’ai un coupon de cotonnade 
long de cinq lés que je veux vous faire teindre de cinq couleurs: l’un en vert, l’autre 
en rouge, le troisième en jaune, le quatrième en violet et le cinquième en noir. — Boy ! 
pourquoi n’as-tu ni ciré mes chaussures ni lavé mes paletots, ni balayé la maison, ni 
arraché les herbes? Tu ne fais rien de ce que je te conmande : je crois que je 
me verrai obligé de te chasser. — Si tu portes atteinte à l’honneur d’autrui, tu es 
aussi coupable que si tu l’assassinais ; le ciel ne pourrait aucunement l’excuser. 
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— Permettez-moi de vous faire des remontrances pour que vous cessiez d’aller vous 
divertir. En votre qualité de maître de maison, vous avez le devoir de surveiller votre 
intérieur et de diriger vos domestiques. Vous avez absolument tort de négliger tout 
et d’aller vous amuser jour et nuit. — Dans le grand Lac, il existe un bufïle d’or qui 
durant les nuits profondes et tranquilles apparaît à la surface de l’eau. — Du vivant de 
M. Nguyen htru DO» les populations, en raison des services qu’il leur avait rendus, éle- 
vèrent en son honneur un temple qui fut appelé Sinh tic (temple du génie vivant). 


VI 

• 41 . — Maudit animal ! comment se fait-il que quand je reviens je frappe à la porte 
toute une nuit sans que tu m’ouvres ? — Ce bureau est très sombre ; je me propose de pra- 
tiquer une porte à cet endroit pour donner du jour, est-ce que cela se peut? — L’école est 
fermée aujourd’hui ; si vous y allez, allez y sans rien ; laissez vos livres, vous n’avez pas 
besoin de les emporter. — Je voudrais bien étudier, mais je n’ai pas de livres ; soyez 
assez bon pour me céder celui-ci, je vous en serai infiniment reconnaissant. — Doré- 
navant quand tu iras te promener, lu ne partiras qu’après avoir fermé la porte, au lieu 
de la laisser ainsi ouverte pour que les voleurs entrent et te dévalisent de fond en 
comble. — Boy ! entre et ferme bien la porte, car je n’ai fait que la pousser seule- 
ment tout à l’heure. — Si la femme entraînée par le revenant du petit Lac, ne s’était pas 
cramponné solidement aux pilotis de la plate-forme, elle aurait péri. — Monsieur 
le maire, je ne sais quelle entente il y a eu entre ces deux sujets, ils sont partis ensemble 
depuis le mois dernier et je n’ai réussi à les retrouver qu’après de longues recher- 
ches ; je vous prie de me faire la faveur de les juger. — L’examen auquel j’ai soumis cette 
affaire, n’ayant rien relevé, il résulte qu’il a été victime d’une injustice flagrante, 
aussi l’ai-je relâché pour le rendre à ses occupations. — Victime d’une telle violence, 
pourquoi n’as-tu pas poussé de grands cris pour faire venir l’agent de police français 
à ton secours? — Les mares et les étangs situés dans l’intérieur de la ville, doivent 
être tous comblés : il est fixé un délai de trois mois, au bout desquels toute personne 
qui n’aura pas terminé de remployer sera punie. 

VII 

• 4 *. — Comment osez-vous vous battre durant la nuit ! Ilolà, les agents, emmenez-Ies 
tous chez les autorités provinciales ; je les interrogerai demain. — Je vous prie de me 
raconter une histoire. — Bien, je vais vous en raconter une. — Je désirerais savoir pour- 
quoi le roi nomme les mandarins. — Le roi nomme les mandarins pour lui servir d’auxi- 
liaires et pour administrer les populations. — La presse de cette imprimerie, combien 
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peut-elle tirer de feuilles en un jour? — Elle peut en tirer cinq cents. — Hé ! toi? pour- 
quoi as-tu les cheveux ainsi ébouriflés ! veux-tu bien arranger ton turban ? — C’est que 
j’étais trop pressé tout à l’heure ; je l’ai mis en attendant mais maintenant que j’ai le 
temps, je vais le ceindre à nouveau. 


TRADUCTION DES VERSIONS 

I 

til. — Je souffre beaucoup des coups qu’il m’a donnés. — 11 peine à travailler sans 
relâche toute la journée. — Cette vue me causa une grande crainte. — Quelle est la cause 
de ce vacarme qu’on entend là au dehors ? — Combien ces paroles m’ont-elles fait rire? — 
Tu as déjà mangé, et veux manger encore ! — lime l’a déjà dit et il me le rabâche encore. 
— Voyez donc comme cet oiseau yole haut ! — Il me tient sans vouloir lâcher prise. — 
La femme poussa aussitôt son mari à terre. — Ils se trouvent à foison dans les mares, les 
marais et les étangs. — Aussitôt le revenant se congestionna le visage qui devint rouge 
comme sang ; dénoua ses cheveux qui lui tombèrent jusqu’à la ceinture ; tira une langue 
longue de plus d’une coudée, tantôt riant, tantôt pleurant; puis rentra sa langue, enroula 
ses cheveux et se transforma en une belle jeune fille. — Le frère, à cette vue, s’imaginant 
que sa sœur était morte, fut saisi d’épouvante et, prenant la fuite, il disparut. — Le 
temps se passa sans qu’elle le vît revenir ; ignorant s’il était mort ou en vie, le cœur 
tout à son souvenir, elle allait tous les jours, son enfant dans les bras, sur la montagne, 
pour épier son retour. — Ce soldat, frappé d’une balle en pleine poitrine, tomba en pous- 
sant de grands cris. — Mon mari est une victime du maire Do-co ; à la tête de ses gens il 
est venu saisir mon mobilier, a arrêté mon mari et l’a livré au huyên qui l’a dirigé, avec 
un rapport à la suite, sur le chef-lieu de la province où il est incarcéré depuis l’année 
dernière. — La foudre tomba et emporta la bru qui disparut. — Il y portait l’enfant 
pour le faire téter et il apportait à manger à sa femme. — Voilà que tes beaux parents 
ont ramené ta femme chez eux pour la remarier. — Pourquoi n’habilles-tu pas l’enfant? 
il va prendre mal, si tu le laisses ainsi nu. — En passant dans la rue, j’aperçus un 
homme assis à l’auberge et ressemblant à M. X..., je ne sais pas si c’est lui. — 11 est 
probable que ce n’est pas lui, car il est actuellement en fonction, dans la province de 
Thai-nguyên : je ne vois pas trop pourquoi il serait revenu ici. 

II 

• 44 . — Tu as tellement salé ce potage qu’il n’est pas possible de le manger. — Mon 
domestique a une fort mauvaise conduite : c’est un sujet insupportable. Ole ton paletot, 
et passe ton pantalon. — Ce peloton de soldats s’est emparé d’un chef pirate ; comme 
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on l'emmenait, à mi-chemin, ses hommes l’on) délivré et il a disparu. — Il Faudra sc : er 
Cette pièce de bois en trois morceaux ; le tronçon du milieu servira à faire des meubles, 
celui de la cime et celui du pied, on les fendra pour en faire du bois à brfiler. — Cette 
armoire est très mal faite ; rempoi lez-la pour la refaire. — Les armes sont prohibées 
par l’Etat ; quiconque en recèle chez soi ou en cache en un endroit quelconque, s’il vient 
à être dénoncé, est puni sévèrement. — Empoignez-moi cet individu : il m’a volé une 
piastre ! — Les pirates se trouvant dans l’intérieur du village, nos troupes les cernèrent 
sur les quatre faces, et les anéantirent sous leur feu. — Ces deux individus avaient gagné 
trois ligatures à faire un travail ; le partage de celte somme ne s’étant pas fait équitable- 
ment, ils se sont battus. — Quand on fume l’opium, on devient paresseux, on maigrit 
et l’on ne ressemble plus à un homme. — J’ai perdu un bracelet en or en allant me 
promener hier soir ; je voudrais bien savoir qui l’a trouvé pour le retirer moyennant 
récompense. — Je ne sais dans quelle maison a éclaté le feu qui a incendié la rue des 
Caisses ; le savez-vous ? — Je n’en sais trop rien ; dans la nuit, comme je dormais, j’en- 
tendis crier au feu ! je me levais et je vis que l’incendie avait déjà consumé quatre 
maisons. 


III 

t»4S- — D’après mon calcul je trouve que luiet moi nous sommes parents au mêmedegré, 
car il est fils d’un oncle paternel aîné, et moi d’un oncle paternel cadet. — Mais, mon- 
sieur, je ne connaissais pas du tout cette histoire ; je ne la connais que parce qu’il me l’a 
racontée. — Tu n’as pas fermé à clef l’armoire en mon absence, de sorte qu'on l’a 
ouverte et qu'on m’a enlevé tout l’argent qui s’y trouvait. — L’homme qui portait un 
agneau était des plus naïfs; aussi les trois filous lui ayant fait croire, par suite d’une 
mystification, que l’animal était un chien, il jeta l’agneau dont ceux-ci s’emparèrent 
pour le manger. — Ayant pris parta une reconnaissance faite par l’autorité militaire, 
j’ai capturé un pirate, en récompense de quoi le Gouvernement m’a accordé le grade 
de bà hO du 9° degré. — Ceux qui parlent beaucoup, par contre, agissent peu, et ceux 
qui agissent beaucoup, en revanche, parlent peu. — Par un beau soleil, tout à coup, 
éclata un orage suivi d’une pluie et d’un vent étourdissants. — Le roi a établi les fonc- 
tionnaires pour être ses auxiliaires et pour administrer le peuple. — Les gens du vil- 
lage rapportèrent ce propos aux oreilles de la femme légitime. — Quand tu arriveras à 
la croisée des trois routes, tu prendras par la gauche. — 11 est revenu puis il est reparti ; 
dans ces conditions savez-vous quand il reviendra? — Il s’en va et il revient d’une 
façon très irrégulière ; quand il reviendra, je vous avertirai. — Ah ! c’est vous ; je vous 
prenais pour un autre. — Celte année-ci, les eaux sont plus hautes que les autres années; 
je crois bien que de toutes façons, il se produira des ruptures de digues. — Derrière ma 
maison, j’ai planté un chalef qui donne beaucoup de fruits quand en vient la saison. — 
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Je lui ai fait vernir et glacer ce coffret ; mais il me demande trop cher. — Donne-moi 
tout ce que lu as d’argenl, sinon, je te coupe la tête. — Je vous en supplie, monsieur ; 
je suis un pauvre malheureux, comment voulez-vous que j’aie de l’argent? faites-moi 
grâce, je vous en prie ; si vous mettiez, ce sera vraiment une injustice. 

IV 

• 441 . — La chaleur extrême qui règne, m’a fait pousser des bourbouilles par tout le 
corps. — Je demeure dans celte rue, près du marché : toute la journée, c’est un bruit 
continuel qui me casse la tète et qui est insupportable. — lié toi ! le batelier ! si tu ne me 
rends pas ce que tu m’as pris, puisse ta barque ou ton radeau faire naufrage et puisses-tu 
toi-même ne plus retourner auprès de ta femme et de tes enfants ! — Situ ne retires pas 
ta jambe, je vais te la casser d’un coup. — C’est effrayant ! il y a eu au Japon un tremble- 
ment de terre qui a fait périr des milliers de personnes. — Assez ! il était écrit que vous 
seriez volé ; cessez de lancer des imprécations et des injures inutiles et qui auront pour 
effet, par surcroît, de vous faire passer pour une méchante langue. — Horreur ! en se 
battant, ces deux individus se sont mis la tête en marmelade et déchiré les oreilles et 
ils perdent le sang en grande quantité. — Défalcation faite de l’argent que vous m’avez 
déjà versé, vous restez me redevoir treize piastres et demie. — Je vous supplie, ô ciel ! 
ni chaleur ni pluie, mais une brise légère et continue et faites que nos cœurs soient 
d’accord. — Quand il y a un changement de roi dans le pays, cet événement est tou- 
jours annoncé auparavant par un mauvais présage tel que tremblement de terre, éboule- 
ment de montagnes, etc... — L’année où devait éclater la rébellion du chef de canton 
Vàng(t), il apparut dans lescieux une comète immense. — La grêle a battu tout le paddy 
qui se trouvait dans les champs ; il n’en reste que trois dixièmes seulement. — Ne vas pas 
en noircissant la réputation des gens, faire que la femme quitte son mari, le mari sa 
femme ; c’est un crime comparable à l’homicide. — Ce pirate est réellement un brave? 
Gomme on le menait au supplice, il ne manifestait aucune crainte et ses traits conser- 
v dent leur fraîcheur ordinaire. — Le père et le fils n’ont que la pêche pour vivre, 
tantôt on les voit sur ce fleuve, tantôt sur un banc d’alluvion. — Il te faut renoncer 
au vol, sinon, je te mettrai en prison et tu ne pourras crier à l’injustice. — Kpoux de 
rencontre. — Mourir sur les chemins. 


/ 


(1) Ce rebelle attaqua Bac-ninh, niais il fut repoussé. Pour le réduire, la Cour a envoyé NgutÜn tri 
Phitong ; cela se passait en 1862. Le Tonkin était alors bien moins tranquille qn'anjourd’hui. 
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TRADUCTION DES THÈMES 

I 

041 — Mày dânh nô, thi nô không dâm dânh lgii mày ; già thè'mày dânh kë khâc thi 
ngirfri ta cô lha mày dàu. — Gifri dât ôi ! loi không ngîr câi tbân toi khosfr thê này; vçr dè 
con lênmùa(l); cfrbac thi thua, thâng fr trôn mat. — Nôchèlthi màcnô, không nênciru 
nô, vj nô là thâng cfrng dàu cirng cô, không nghe nhôû bô mç, và kbông nghe nhôâ 
thây nira. — llay chira ! tôi không trêu ghço gi nô. mà nô cir dânh tôi, nêu mà tôi 
dânh già nô, thi hai dira không ra gi cà, marig tiông dânh nhau. — Ngày hôm nay là 
ngày hôi Chinh Irung; buèi sâng thi dièm binh, buôi chiêu thi dua bai, anh cô di xem 
không? — Câi thâng khi giô kia ! lao cô giêt ngirài lày cùa gi nhà mày, mà mày làm 
liai tao mai? — Thira ông ! câi này tôi buôn dâl lâm ; nhir ông cô phât cho du von thi 
tôi ban dirçrc hâu ông ngay, tôi không phai nhir ngirài ta mà dâm nài mai dàu. — 
Thâng này nô cô bao nhiêu thi nô cüng an hêt uông bot ; cho nên nô dên n 5 i nghèo xa 
nghèo xâcra. — Câi vi^c tôi kêu lâothê mà dirçrc thi cüng là may, chir mtrài phân 
tôi kbông châc là m$t phân nào du-çrc. — Luc nô di làm giâc, hièn ai ai cüng biêt cà ; 
dên bày già bât dirçre nô mà dem ra ira, thi nô không cbju xirng là di làm gi$c, gàm 
thâng ày mài gan chu* ! 


Il 

•48. — Này anh này ! hôm nç loi nghe thây ngirài ta don ràng : dêm hôm ây cô mQt 
toân ciràp dô nam mirai dira à mien Bâc kéo sang thành phô Hà nôi toan sijr ctràp phô, 
chà biêt cô th;)t không? — Nhirng câu ây là càu can hê mày dirng cô nôi xâng ngirài la 
don thi chàlhây dàu mà mày lai khôn. — Bât lu£n là phài hay là trâi nira, hë mà tôi 
thô nôi ra thi nô cir câi tôi luôn, loi lây làm bgre minh quâ — Ong quan này làm quan 
mà không biêt chir lai hay an tien nira, thi nên chè cirài là nluràng nào ! — Nuôi dirige 
thâng ô'giôi, khi nô quencôngbiêt viOc, mànô trôn di thi cüng nên liée. — Câi thâng 
này, h! mà nô buôn bân thi không sinh Içri và I3Û sinli I13Û, khôn ngm (hân nô. — Làng 
ày cô lê làng, nhir dên khi vào dâm, thi chèo, hâl,jleo du, bât chgtch, và dânh cà ngirài 
nira. — Tyc ir bèn Tâu, hë nhirng nhà giâu cô sang tr<?ng sinh ra con gâi dên nam 
nên sâu nên bày tuoi, thi dem bô chàn Içû. — Nhà niràc cô phép thiràng, cho nên làm 
vàn khê dè giir mà coi. — Tôi dir^rc bàng làm vi$c dâ hai nam nay roi, mà dên kÿ 


(1) I.én müa est une des nombreuses périphrases usités par les Annamites pour désigner cette ma- 
ladie qu’ils considèrent comme une suite naturelle de la naissance, mais qu’ils redoutent beaucoup. Le 
mot propre est lèn b£u (jg) ; ils disent encoce lén iioa, lén giÔng, lén tôt. 

32 
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này toi môi dirça; an lên. — Câi dira vyr ây, lue chông né dây nô ra, thi nô kêu lên 
ràng: ôi gîdri ôi ! ai làm cho vçr chongtôi lia nhau. — Quan Bôc ly moi cô tô- yêt thj 
râng: câe ch5 dàt bô hoang không ai dtrçrc dù nhirng co râc b dây, nêu mà kliông 
nghe thi phài phat nijing, không tha. 


111 

• 49 . — Thâng ngqy Vang, nô khùi ngh|ch dâ ba nam nay, bây giô nô môi ra thu vôi 
quan Công sir Bâc ninh. — Nhir dircng tràn mà chèt thi loi houi, là vi cô công vôi 
nhà nirôc. — May kéo xe cho tao, sao tao bào mày gié dàng tav Irai mà mày lgi lQn 
Inti hôf thâng loi kia? — Tôi lirù’ng nô là ngirôi càn thàn, cho nèn toi unVi giao cho 
nô ba nén b^c de dem \e nhà loi, không ngô 1 nô lày nô di mât. — Giôi da toi, di vào 
rirng mà tay không, không câm sung thi lày gi mà gifr minh ? Ngô khi gâp giông àc thô 
thi làm làm sao? âv là nhê không nèn. — Ngirôi ta nuôi dirçrc thàng thây l& biêt nhê 
thi houi là thâng thây Lr hay nôi nhê. — liât thinh linh nghe <V dàng sau Ibuyén cô 
lièng d$ng nhir liêng cà dô-p môi, ông 15o thuyen chai trông Irii thi không thây con 
nira. — Ta di thong thà chir, dè dçi nô. — Dè thu-ômg nô leo deo không di k|p chông la. 
— Bàm quan lôw nhà con thi xa mà xe lai không cô ; cho nèn con di không kjp giô hâu, 
xin quan lôm tha loi cho. — Thâng hé con này nô dau dâ làu, vi tliê nô không an 
dirçre cerrn dirçrc châo gi sot. 


IV 

• 40 . — Ghê gôm câi quà cam này, không bièt là cùa ai cho thê, mà dâng dâng te, không 
an dirçc. — ông này giâu lâm, vi cha me dè cùa cho, dàu cir ngôi dây mà au, tl i mày 
dôi cûng không àn hêl cùa dtrçrc. — Nô xô-i nhiêu corn quà, tôi an không hèt, pliai bo 
lai, xin ông dù-ng cô cirôi tôi. — Anh cô bal du-q-c câi khan cùa tôi bo r cri không ? — Tôi 
không bât dirpv. — Tôi nghe ngirôi ta don, cô môl thâng giac lén vê liai tôi, tôi cô 
sai di bât không dirç*c, chà biêt nô trou b dàu. — Ngirôi v<y cà dànli ngirôi v<y bé, 
mà ngirôi vçr bé không dânh lad, là minh là kèdirôi không khi nào dâm dânh bô tien. 
— Giàc chông nô thi vù*a nhiêu ngirô’i, vira cô dù cà sung ông, mà dàn chông con Ihi 
vira il ngirô’i mà vira khi giôi không cô, cho nèn dânh không lai. — Linh dàu ! hay ra 
coi xem chir cô tên nào cô viêc gi mà nô kêu râni lên thê ! — Ay, câi cho này khô di 
lâm, mày pliai di cho khéocliâugcô, nga mà chêt. — Câi nhà này nô do nâl lâm, cho 
nên tôi không mnôn mua ; nhir cô câi nhà nào n ôi làm tir lè, thi loi môi mua. 


Etymologies. — Âc thu ^ fp{. — HÂu — Khan, ijl càn. 
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V 

•Al. — Nlnrkhôngtheo phonglyjlàngmàdi làyphàn, thicongâi, khôngailày làm vçr, 
con giai, khôngai lây làm chông. — Mày dirng cô làm bây thê,hemà dèntai quan lômnghe 
Ihày, Ihi tao châe là mày phài don. — Thàng này nô không quen di dày bao giir ; hè xô 
chàn vào dày, di dô mày birô-e thi lai syt ra ngay, Irông lây làm buôn cirôâ quâ. — 
Bàm l?y quan lôm ngàn nam, xin quan lira bô lù thàng này, vi nô an câp cùa toi miriri 
nên 1er, ba làm lua, bày cày nhiëu, nam suc sçri, làm bânh thuôc. — Tôi cô nam vuông 
vai , ihué bâc nhu<)m ngu sâc ; vuông Ihi nhuôm xanh, vuông thi nhuôm dô, vuông thi 
nhuôm vàng, vuông thi nhuôm trâng, vuông ihi nhuôm den. — Bôi ! sao mày không 
dânh dày, gi$t ào, qui t nhà, làm cô, à ? Nhfrag viêc tao dan mày, mà mày không làm cà, 
thàng này de ihirômg phài duôi di môâ dirçrc. — Nêu mà mày làm hir danh ngirôi ta, 
thi cài tQi mày cüng nlur là tôi gièt ngiriri, giiri nào chirng cho mày. — Tôi xin can 
anh, anh dirng cô di choâ nîra, nhir anh là chu nhà, thi anh phài trông cira trông 
nhà, d?y thây day tô 1 , chir cû* bô mà di choâ cà ngày cà dèm, thi sao phài. — éhô 
Tày cô con tràu vàng, nlur bao giô'dèm khuya thanh vàng thi con trâu ÿ nôilên mât 
nirôr. — Khi ông Nguyen hîru bô côn sông, vi ông ây cô công vôidân, cho nên dàn 
lâp nên dén ther, gçii là Sinh tCr (1). 


VI 

•AC. — dur làm sao mà khi tao vé gô cèradên nam trông canh mà mày không mô-cù-a 
ra, IxV thàng khi giô kia ? — Cài phông làm giày này l^i lâm, ÿ loi muôn môracüraô'dày 
cho nô sang, chà biêt cô nên không ? — Ngày hôm nay br nhà tràng nghi hçc ; cô di thi 
di không thôi, dè sâch lai, dirng cârn di nîra. — Cha ! tôi muôn hqc lâm, nhtrng 
mà không cô sâch, xin ông làm ern mà dè l$i sâch này cho loi, thi loi câm ern ông vô 
cùng. — 115 mà tir rây mày cô di chéri dàu thi mày phài dông cfra l^i, rôi mày hây di, 
dirng cô bô ngô cèra Ihê, mà kè trôm nô vào nô lây cà ruôt mày di. — Nhô oâ ! mày 
vào mày dông lai cira cho kÿ da, chàng (2) lue này tao môâ dông taim dày màthôi. — 
Câi ngiriri dàn bà phài cou nam br hô Iloàn girerm loi ây, vi bàng nô không nâm ch$t lây 
câi epe câu, thi nô cüng phài chêt. — Thira ông lÿ, hai dira này không biêt cô tinh ÿgi 
vô’i nhau, mà dem nhau di tir ngày thàng tru'ô’c dên giir, lôi di tim mai, moi bât dirige, 
xin ông xir cho. — Câi viêc này tao xét không ra thi câi linh nô cüng oan lâm, cho nên 


Etymologies. — NgusAc — Vô CÙNG $$- — TlNH ÿ MX 

(1) Sinh tù* temple élevé du vivant d’une personne, en son honneur. Voir texte 76, 

note 17. — (2) Chang, sinon, car. 
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lao tha cho nô vé làm an. — May phài ngiriri ta trc hiêp mày thê, sao mày kbông kèu to 
lên, dè cho dôi sêp lai mà ciru mày ! — Nbirng càc ao hô b trongthành phô, Ihi déu 
lâp cà lai, hçn cho trong ba thâng, nhir ai không làp xong, thi b! phal. 

VII 

— Bêm hôm,saochûngbay dâm dành nhau, linh dàu, giài demcà vé tînh dèdèn 
sang mai la se hèi. — Toi xin ông nôi chuyôn lai cho lôi nghe. — YAng tôi xin nôi lai 
chuyôn hâu ông nghe. — Tôi không biêl vua dijt càc qnan ra làm gi ? — Phài, vua 
d(it ra càc quan dè trên thi giûp vua, mà dirô’i thi trj dàn. — Cài bàn mày nhà in môt 
ngày in sâch ra diriyc bao nhièu lôr ? — - Cài bàn mày nhà in ây, môl ngày là in ra 
sàch dirp’c nam ti âm tô 1 . — Thâng kia ! sao mày dàu ôc rü rirçri thê, mày cô chil 
kliàn lai không ? — Vi lue nâv tai vôi làm, cho nèn tôi chil tam. bâv giir tôi thanh 
thâ lôi xin chil lai khan. 


EXERCICES 

I 

• 14 . — Rem gôngtênnàylai. — Biranày dâxiéngtrôi nlurlhê, mà cüng côngtrdirp’c 
thi là lài. — Cô con thi nhôr con ; cô cùa thi nhà cüa. — Chira giâu da lo an ciràp. — 
Chircùi vé rirng. — Cô cha, cô me, cô ho , n ; không cha, không mi;, nhir dàn dirt dây. 
Côn ngirài, côn cùa. — Cà không an (1) muôi câ irom ; con không nghe mç, tram 
diràng con lnr. — Sâp ra tiâng. — Nôi thê thi không an thua. — Nam nào, trong làng 
này cüng chêt dèn sâu bày ngirài. — Làm viôc thé này thi không an thua gi, chi mat 
công mà thôi. — Nô lieu làm, h§ dành bac thi chi muôn ân thua to. — Kÿ nàybuôn 
bàn la thi không an thua gi. — Nô làm không an thua vào dàu. — Luc cliàp lôi thây 
thâng m5 vào nhà nôi rang : mài ông ra lègiao thira. — Ile giao thira thi dành thirc 
lôi. — Nhir cting giao thira thi cûng bâng xôi chuôi. — Thâng này là dira htr ; dirhg 
di Igd mô r i nô nîra. — Cira ngQ mon là cira riêng cùi vua di ; càc quan nhàn nho trong 
triéu dinh, diéu câm không cho ai ra vào. — liai dira trè con này, nô bât diriyc môt 
dôngsu b ngoài diràng, thi kco co nhau mai, là cô y tranh nhau. — Nhir b dài thjnh 
virçrng vô-i suy dôn cüng là nhë thiràng. 


(1) An, nghîa là thÀ.m, s’imprégner, absorber, prendre. 
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II 

— Xin anh dCrng phién thê, vi$c sinh tù* là m$nh giài. — Nàm chièm baol hâv 
ngirài chêt Ihl mù*ng, thây ngirài de thi sçr. là lày nghîa sinh dir, tù* lành. — Vào Ihi 
vào, cù* thàp Ihô mai. — DCrng dCrng thàp thô thê mà ngircri ta dành. — Thûp ihô chàng 
lo mà chêt. — Nuôi con không c 6 phép kè tien ccrm. — Nuôi lçrn de ràn lây mtr, 
nuôi con dcr chân tay. — Han sành ra mer. — Anh ây cô công m$ quàn di dành Ihâng 
Vàng. — Linh mô nhiôu dira không rà gi. — Phô hàng v5ng vôi phô thçr nhuôm gàn 
nhau. — Cuôi dài vua chiêu Thông nhà Lê, ông Sâm Công dành giÿc Tàv sern, chêt 
b trân dành bên cira ô câu gién. — Ccri thi làm bàng dông de mà dyng giàu eau. — 
Binh vôi thi làm bâng sành. — Binh vôi sirt hay là va mà không dùng diryc nira thi 
không nên bô chÔ birn. — Quai thi làm bàng da, bi’ing giây, bàng la, bâng sât, bàng 
dông. — Dem nô gong lai. — Niràc Rô ma thi quen thièu xâc ngirCri chêt, không 
dem chôn nhir b niràc Annam ; thièu xong roi thi lày dô sành dyng côt vài gio. — 
Nhir cô dem gà con cho ngirài khàc thi phài già l?i du dô lê. — Thiràng nôi : tam sao 
thàt bàn, nghîa là chép ba lân thi làm sao cüngsai khàc bân nguyên. 

III 

•»«. — Th}l này ôi, nhü-ng giôi là giôi. — Bùa cô bùa mè, bùa yêu, cüng cô bùa trCr ma 
êm(I) qui nira. — Bùa mè thi làm cho ngirài ta nhir là mât tri khôn ; bùa yêu thi làm 
cho ngirài ta phài long minh. — Anh ày phài ngirài ta bô bùa cho. — Thày ây ve bùa 
hay lâm, b<Jnh nq, ma kia cüng tiù* dirçrc cà. — Xich chô l.ai, châng thi phù lit bât nô 
mà dem rôt vào b xe mât. — Chô kéo dirt xich mà ch?y di mât. — Tôi xày trông Ihày 
dira an Irôm b trong hàng giàu mà chui ra ngoài sàn. — Ong này dirangeô chô 1 ; ông kia 
mai hêt tang. — Chông chêt thi va phài dô chc ba nàm. — Thàng này cô trà mà 
dàrn di xem hàt, không sy ngirài ta chè cirai. — Cyo iâu thi cao cho sât da nhirng 
cho kheo kèo dirt. — Cô lài tyc ngiî* nôiiâng: côc di guôc, côc dôi lèn lhang. — 
Mày cir bô ngô cira mai, không dông cüng không khôa bao già. — Cuôn birc tranh 
lyi roi càl vào tù. — Xêp khan bàn cho gon, dCrng de loi lliôi thê này. ~ DCrng càin 
sào sàu thê này, kèo khô nho lèn. — Nângtôt dira, mira tôt cà. — Ôm nàm là ôm nâng, 
phài à nhà ram giiràng nàm phàn, không thê nào mà di dàn diryc. — Khi ai côtang 
Ihi không lày vy lày chông du'çrc. — Mua m$l bânh phâo de dot giao thù*a? — Ihùv 
tiên nam nay dàt lâm, loi không mua. — Thàng mày thi cô Ihùy tièn. — lloa thùy 
lién cô tharn không? — Giài nàm nay rot boni myi nàm. — Giài rét ngyt. — Cir chiôu 
thi cô môt câi xe di trông (2) chô. 


(1) Au Tonkin, êw, est plutôt employé dans le sens d’ennuyer, importuner et l'on remplace ce mot 
par TinV, qui signifie chasser le démon, combattre les mauvais esprits. — ^2) Thông, passer au cou, 
passer le cou dans ; prendre au lacet. 
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ONZIÈME LEÇON 

PRÉPOSITION, CONJONCTION 


PRÉPOSITION 

»*». — La préposition annamite lire manifestement son origine tlu substantif ou 
ilu verbe (ou de l’adjectif). 

Ainsi ilic&i, sous, en Mirérng ( I ) dic&i ou du-Ciy, serait une forme de dày, fond, au fond, 
dessous, dérivée du chinois Jji; dé, qui a la même signification. Trong , est le chinois 
tnmg , centre ; wi, m&i, tnây, ouôi, vây, paraissent se rattacher à hôi, en chinois 
hwei, réunir, rencontrer, avec. Ban, pendant, est le chinois JijfE, rang, tour. Trên n’est 
peut-être qu’un composé de lên et d’un préfixe. 

Un grand nombre de verbes et de substantifs peuvent être employés comme préposi- 
tions. Tels sont pour les substantifs ncri, endroit ; bèn, côté; dàng, dàng, direction ; 
xa , être éloigné; câch, séparé; dên, arriver à ; &, demeurer, etc. 


PRÉPOSITIONS CHINOISES OU D’ORIGINE CHINOISE 

•»#. — Elles ne sont employées qu’en petit nombre en annamite. Quelques-unes 
figurent seulement dans des expressions composées. D’autres ont pris droit de cité et 
peuvent être considérées comme annamites. 


h Tkwcrng, lên. trên, sur. 

T //a, xuong, dw&i, soiis. 

Jp| Dü\ vô'i, avec, 
jiîl Cân , g an, près, 
jfî Vièn, xa , loin. 

Tien, Irw&c, devant, avant. 

^ Han, sau , après. 

"7^ Thiên ha, sous le ciel, le monde, 
les gen>. 


A Nhàp, vao, dans, à. 

4* Tnmg , trong > dans, 
pfcj N$i, trong , dans Pintèrieur de. 
Ngoai, ngoài, hors de. 
fiông, avec, ensemble. 

[j!J Gian, au milieu de, à, en. 

Üfè U% à, envers, par. 

$}j |h] Dwang gian, le monde terrestre. 


(1) Les M L'ù'NG dont il s’agit, lialiilent la province de Puü'üng làm (Région de thacu ni). Ils paraissent 
constituer un rameau issu de la même branche que les Annamites. Leur idiome n'est presque que de 
lannamite mal prononcé. 


Digitized by Google 



- 503 - 


9&9- — ÎÊE Tai, à. 

IÜ Quâ, qua, au-delà de. 

^ The, à la place de. 

^ Vi, à cause de. 

§ Tir, de, à partir de. 

lïj Nhân, en raison de. 

$£ Ban, pendant. 

ifc Y, selon. 

'iÊH Buromg, pendant. 

31 Chi, jusqu’à. 

laÜ Tùij, selon, d'après. 

Vô, sans. 

Tria, à l’exception de. 

Bât, sans. 

Zfc Câp, kip, avec, à temps. 

Câcli, à un intervalle i 

LES MÉP0S1TI0NS SIMPLES ET COMPOSÉES (1) 


Préposition* simples 

7 

••o. — 0', à, dans, de. 

Cùng, à boni de. 

Tai, à. 

liàng, en, avec, de. 

Lai, vers, à. 

Vi, pour, à cause de. 

le, vers, quant à. à, au sujet de. 

Và y avec, et. 

Dên, t&i, à, jusqu’à. 

Tà% à partir de. 

Cô, avec. 

Không, sans. 

Ra, hors de. 

Vào , dans, contre. 

Khôi, au-delà de, hors de. 

Lên, sur. 

Lây, au moyen de, avec. 

Xuông, sous. 

Ngoài, hors de. 

Dicôi, sous. 

Voi, avec, en compagnie de. 

Trong , dans. 

Rang, du côté de. 

Trur&c y devant. 

Mliir, grâce à. 

Smiy derrière. 

Cùng, avec. 

Mac , au gré de. 


Prépositions composées 

»•«. — 0\ lai. 

(ï bên. 

O' trên. 

Vê phia bên. 

(}' dâng sau. 

Cùng v&i. 


Il y a lie» de distinguer les prépositions de repos et celles de mouvement (I). Les pre- 
mières sont des substantifs, les secondes des verbes. 


(1 ) On distingue également les prépositions absolues ou générales et les prépositions relatives ou 
partienlières. (Voir d'ailleurs n° 636 et suivants). 
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Prépositions de repos 

00*. — Trêiij sur. 

Trong, dans. 

Bw&i j sous. 

Ngoài , hors de. 


Prépositions de mouvement 

Lên, sur. 

Vào, dans. 

Xuông , sous. 

Ba, hors de. 


On les combine souvent ensemble ; di vào trong , dm lên trên , ra mjoàt. 


0 ns. — La préposition s’emploie facilement comme adverbe et comme conjonction : 


(f gân toi, auprès de moi. 

Bi v&ilôiy aller avec moi. 

Yi nhà nw&c, pour le pays. 

Nhân lien % à la faveur de l’occasion. 

Bi qua sông, traverser le fleuve. 
Cho toi biêt, pour que je le sache. 


» ^ 

tï gan, ctre auprès. 

Bi v&iydi v&i nhau, partir ensemble. 

Yi nà nghèo , parce qu'il est pauvre. 
Nliân, dql lên, c’est à cause de cela qu’on 
Pa ainsi nommé (1). 

Nôiqua , dire en passant, sommaiiemenl 
Nôi cho , parler en faveur. 


004 . — Ti 'w&c, avant ; sau, après se font suivre de lue, khi , lorsqu’ils signifient 
avant que, apiès que : 

Trw&c tôiy devant moi, avant moi. Trw&c khi toi dij avant que je parte. 

Sau toi, après moi. Sau khi nô chêt, après qu’il fut mort. 

Trw&c loi di ; sau nô chêt signifieraient: avant, tout d’abord, je pars; à la fin, après 
il mourut. . 

Cependant tir, depuis, peut s'employer à la rigueur comme conjonction sans l’addi- 
tion de khi. 


005. — bien que le verbe se comporte comme un substantif, cependant les memes 
prépositions ne conviennent pas toujours à l’un et à l'autre ou plutôt la traduction 
de la préposition française est parfois différente. 


Sa p dê\\y près d’arriver. 

Gân dhiy près d’arriver. 

Gân chç’y près du marché. 

Bêmà tâta, pour faire. 

Bê cho loi làniy pour que je fasse. 
Không cà cira , sans porle. 


Trw&c nhà y devant la maison. 

Trw&c khi di , avant d’aller. 

Kèonô vê (sçrnàvê), de peur qu’il ne 
revienne. 

Viser nô, de peur de, de crainte de lui. 
Sau nhà, derrière la maison. 

San khi nô vê, après qu’il fut de retour. 


(I) On dira plus souvent : miàn TiiÈ o*T TÊN, 
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Bikhông c long cura, partir sans fermer Tôiuông rôi thi après avoir bu, je... 

la porte. Cho loi, à moi, pour moi. 

Di dùrng dông cura, partez sans fermer Cho durçrc di, pour pouvoir partir. 

la porte. 

Liste des 'prépositions 

eeo. — Dans cette liste figurent les prépositions proprement dites aussi bien que les 
tournures ou expressions correspondant à nos prépositions soit simples, soit composées 
qui n’ont pas d’équivalents directs dans l’annamite. 

Prépositions de lieu 

LIEU, EN GÉNÉRAL 

949 . — 1° Sans mouvement : <3*, tqi ; k (ai, fr ben , & dâng , etc. 

2° Avec mouvement : di, lai , sang, dên , vê , t&i. 

3 > Indifférentes : bên , dâng , phia , ncri, cho , c/iora. 

LIEU, RELATIF 

99 *. —4' Sans mouvement : trên, dur&i , /rony, npi, nyodt, ngang, tnc&c, sau ; 
u /ré/i, (3- d/rdd, <5* //yodt, <3- y tira, (3- ngang , o* $aa, (3* gân , etc. 

2° Avec mouvement : /é/i, xuông, vào , ra, yt/a. 

3° Indifférentes : cdcd, ft/ioi, ngang, ngay , saw, /rird-c, gân, xa , quanh, xung quanh, 
xa câch , giura , khâp , cùng , swo/. 

Proximité : ya/i, yd/i A:/n7, //an, /iduy (Coch.), rwd/ ftén, bêncqnh , d/ra. kê, tân, 
tândên,ven . 

Éloignement : #a, Moi, cac/i, /à*. 

Prépositions de temps 

999 . — Temps en général : /loi, lue, khi , lückhi , ban , divorng , trong , tic , dé//, 
/dd, sany, ytia {dicçrc, dâ). 

Temps relatif : tnc&c, sau, khoi, câch , kip, vira , wdi, /rony, ngoài, giura, sang , 
(/ud, dâ, chicng, tic, dâu, cuôi , hêt, subi. 

Proximité : ydn, dd//, Z/o/iy. 


Prépositians marquant 

990 . — La cause, l’origine, le point de départ : <3-, /ai, /m, n/ia/i, ri. 

Le moyen : 6d/iy, /ay, diiny, n//d% cd, n/id- cd, lây thê. 

L'union, la conformité, la concordance : v&i (vuôi, vâg, m&i , mdy), /çtt wt, cd, rd f 

33 . 
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ca. ca va (Coch.), cùng, cùng v&i, nhxc, theo , tùy, tùy theo , mge , y, ?/ wAw, ÿ Mro, Af, 
cw, cwnhxc , cic theo, vica , pAa/, A/p, Aau</, thuân. 

La séparation, l'éloignement : wW, câc/t, AAoi, /tir. 

La privation : không, không cô , chàng, chàngcô , Aâ/, ro, dicng, không kê, hic, triera. 

L’opposition : ngang, ngay, trài, sai , ngicçrc , nghich. 

L’approximation : cfê/t, grau, chicng, chicng dô, w&c , chicng, non. 

Le désignation : côn, dêtt, ttAir, ve, eAt nhxc. côn nlnc , dèn tihrc , luân rê.. 

Le datif : cAu, /mm, /é/t, m. 

La possession : ct/a, /A«(fc. 

Le devenir: ra, nên, là, thanh. 

La quantité : nxca, dà, dây, Ixcng, Itcng chicng , Aovt, Aéw, t/wri. 

Le but : ma, cho, de. cho, cô xj. 

La substitution : thê , thê cho , /Aat/, /Aat/ à la place de. 

La répartition : tic, tieng. 

•ira. — Un grand nombre de substantifs généraux peuvent s’employer sans préposi- 
tion et par conséquent tiennent lieu d’un substantif et de sa préposition. Cela se produit 
surtout lorsqu’il n’est pas besoin de préciser davantage. 

Cuôi, fin, bout, dâa, commencement ; chô, xic, mgn. etc. Ngày, nam, thàng , etc. 


• 9 *. — Ce substantif précédé d’une préposition avec laquelle il constitue un com- 
plément circonstanciel peut fort bien jouer le rôle de sujet. 


Trong triêa dinh cô phong cho nô. 
Trên thiên dinh sai thân nhân xuông. 
Trong làng phài dong dât. 

()' xic ây cô cành dep. 

& nhà cô nuôi giê. 

Thiên hg chê cicô-i. 

Trong nhà tôi bày dep lâm. 

Trong câi càn cân thi rông. 

Trong bon nô cô bày dica. 


La Cour lui a accordé... 

La Cour céleste a envoyé un génie. 

Le village a ressenti un tremblement de 
(erre. 

Ce pays renferme de beaux sites 
Élever, dresser, des grillons chez soi. 
Le monde méprise. 

Mon chez moi est bien meublé. 
L’intérieur du fléau du peson était creux. 
Leur groupe comptait sept individus. 


On peut, au besoin, supprimer la préposition trong dans les phrases telles que 
celle-ci : 

Bon làng ây chi cô m$t làng.... De ces quatre villages, il n’y en a qu’un. . 
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»j#. — Parmi les mois annamites, verbes ou autres, qui correspondent aux pré- 
positions françaises sans qu’il y ait, cependant, lieu de les assimilera des prépositions, 
on peut encore ciler comme exemple : 


Sâp, se préparer, près de, sur le point 
de. 

Muôn, voiloir, près de, sur le point de. 
Bâ, déjà, voici, voilà. 

/foi, fini — 

Nhà sâp do 
Muôn muta. 

Bâ dên roi. 

Toi rôi. 

Nô dên hia kia. 

Nàybây gi&làrn Ihê này. 

Anh dâ thürc dây rôi ! 

A y m&i la chura. 

Ba hôm niira. 


Bây, dây, ici, là, voici, voilà. 

Này, dây này, ce. ..ci, ici, voici. 

Chura, chura, pas encore, voilà (exclamalif). 
Kia, dây kia, cela, là, voilà. 

Niïra, encore, dans. 

Maison sur le point de s’écrouler. 

Près de pleuvoir. 

Nous voici arrivés. 

Voilà qu’il fait nuit. 

Le voilà qui arrive. 

Voici ce que nous allons faire. 

Vous voilà éveillé ! 

Voilà qui est élonnant? 

Dans trois jours. 


Liste alphabétique des prépositions construites avec des compléments (1 ) 


• 94 . — Ban, tour, pendant. 

Ban ngày, durant le joui - . 

Ban dém , pendant la nuit. 

Ban sang, au matin. 

•9ft. — Bâng , avec, à l’aide de, en. 

Nuôibâng thoc, nourrir de paddy. 

Bông bâng go, fait avec du bois. 


Ban chiêu, l’après midi. 

Givra ban ngày, en plein jour. 


Lût bângvân, planchéier. 

Goi bâng anh, appeler du nom de frère. 


Bât, sans (Voir n° 492;. 


STS. — Bên, côté, direction, à, vers. 

Bên huru, à droite. 

Bên ta, à gauche. 

Bên dông, au levant. 


Bên tây, à l'occident, en Europe. 

Môt bên dur&ng, près delà route. 

Phia bên tây, dans, de la direction du 
couchant. 


/ 


(I) Voir les articles consacrés aux noms de temps, de lieu, d’instrument, etc., aux prépositions de 
pour, entre, par, contre, etc., ainsi que les monographies de phai, cho, lAy, cô, etc... 
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999 . — Bbi, de, par. 

Bai ail de par qui? 

B&i dâu ? d’où ? 


Bfri thë, par suite de cela. 

Bèri t»i, parce que, par suite de. 


®l®. — Ca, (I), ca rà, tout, avec, ensemble. 


Mwçrn mcàn. 

Nhô ca rë. 
Ghègûng ca min h. 


Emprunter avec le manche ou le manche 
avec. 

Arracher avec les racines. 

Le corps loul couvert de gale. 


®l®. — Càcky loin de, à une distance, 

Câch lltành tin h hai tram dâm. 

Câch mây nam sau. 

Nô làm léu câch bfr sông nam thur&c. 

®§o. — Go , ayant, avec. 

K co dên cô du c& süng. 

Côtiên thi mua durpc. 

* Nô nôi cô lÿ. 

®*i . — Cou , quuni à. 

Con nô không phài viêc gi sot. 

®g*. — Cüa , chose, objet, propriété, 

Tôi là câi cùa yen cüa ông. 

Mua , mwçm cùa ail 

®s®. Cir, selon, en suivant, d’après. 

Cïc nam nào. 

Civ l&i lÿ dich tria h nôi. 

Cw cho àj ma du. 

Cw loi ày mù di. 


un intervalle de. 

A deux cents slades de la citadelle. 
Après un intervalle de plusieurs années. 
Il s’est bâti une butte à cinq coudées de 
la vive. 


Arriver avec des drapeaux et des fusils. 
Avec de l’argent on peut acheter. 

Il parle avec bon sens. 


Quant à lui. il n’a rien eu du tout. 

, à. 

Je suis la chose favorite de monsieur. 
Acheté, emprunté à qui? 


Chaque année régulièrement. 

D’après le rapport des autorités commu- 
nales. 

Verser à cet endroit. 

Partir par ce chemin. 


(1) Comparer l’ancien français atout qui a été remplacé par avec. À Saigon on dit souvent ci va qui 
n’est pas employé ici. 
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994 . — Cùng (1), avec, auprès de, ainsi que, envers, à. 


Nhà là cùng cây gô. 

Thû thât cùng thây. 

()' diêu gi vô phép cùng an h...! 

Mur&i gành gao nëp cùng là guân âo lioa 
nhân. 


Les cases el les arbres. 

Avouer la vérité au maître. 

En quoi me suis-je mal conduite à votre 
égard. 

Dix charges de riz gliitineux, ainsi que 
des vêtements, des pendants d’oreilles 
et des bagues. 


•9ft. — Cùng , épuisé, entièrement, d’un bout à l’autre. 


Cùng nhà (2). 
Cùng thê. 


Dans toute la maison. 
A bout de moyens. 


•99. — Chi (3), jusqu’à ~-dên. 
Chi kim, jusqu’à présent, à présent. 


Chi nhw , quant à. 


•99. — Cho, à, pour, en faveur de, à l’égard de. 


Gai tricng cho âc, confier des œufs à la 
corneille. 

Bân cho lâi Bu, vendre au négociant Da. 
Cô icli cho dân sur, utile aux populations. 
Cào vu cho loi, porter une accusation ca- 
lomnieuse contre moi. 

Hây lam lha cho tnày, je te pardonne 
pour le moment. 

Dô cho nô, rejeter la faute sur lui. 

•99- — Cho, à l'endroit, à. 

Thây bac cho xù nhà. 


Làm lë long lànq cho me, rendre les der- 
niers devoirs à sa mère. 

Bwa tiên cho tén phu, donner l’argent 
au coolie. 

Va m&i mâng cho (4), sa femme le tança. 

Xin quan l&n xél cho, soyez assez bon 
pour étudier cette affaire. 

Cho dèn, jusqu’à. 

Bê cho, pour (pour (pie), que. 

Cho roi, cho xong, pour finir. 

Trouver de l’argent dans un coin. 


•99. — Chon, endroit, à (peu usité comme préposition). 

Bàng giqc ây à chon san lâm. Cette bande se tient dans les montagnes 

et les forêts. 


(t) Cùng, avec, de , công, additionner, mettre ensemble, différent de |p|, cùng, épuisé. 

(2) Au Tonkin on dit plutôt khÂp ca nhà.. — (3) Chï, n’est employé que dans des expressions 
chinoises. — (4) Dans ces exemples, le complément est sous entendu, cho peut être considéré comme 
adverbe. 
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••• — Ckurng (1), à, dans. 

Xin kè chwng sau. 

— Ch à' a;/, vers, environ — dô. 

Chùrng ba gifr, vers trois heures, environ 
trois heures. 

99t . — Bâ, déjà, il y a déjà, depuis. 
Bâ bn hbm nay, il y a déjà trois jours. 


Je vais en faire l’énumération ci-après 


Chtïng bon mim dira, environ quatre ou 
cinq individus. 


Bâ ba hôin, depuis trois jours. 


999 . — Bàng, dâng, côté, direction, vers, par. 

Bâng Irvc&c, devant, par devant. Bàng ddu, à la partie antérieure. 

Bâng sau, derrière, par derrière. Bâng cvôi, à l'extrémité, au bout. 

••4. — Bây, dây này, voici; dày, dây kia, voilà. 

•SS — Bây, plein. 

Bây lui, plein la poche. Bây nhveng bac trong lui , plein sa poche 

d’argenl. 

— Bâu, tète, commencement, bout, au bout, etc. 


Bâ u nam, au commencement de l’année. Bâu làng cô chùa, à l’entrée du village il 

y a une pagode. 

Bâu Ihdng, au commencement du mois. Bâu yhô, au commencement de la rue. 
991 . — Bèn, à, jusqu’à, au juste de, vers, touchant, etc. 


Tim dên bûa, chercher après la hache. 
Thicorng dên loi kho sir, avoir pitié de 
ma triste situation, de mon malheur. 
Bauth&u dên xurang, la douleur pénètre 
jusqu’aux os. 

Bên dêm, à la nuit. 

— Bi, à, vers. 

Bura no di chçr , conduisez-le au marché. 


Tic dây dên dày, d’ici à là. 

Bàndèn ba quan, vendre jusqu’à trois 
ligatures. 

Bên noi, au point que. 

Bên thè, à ce point. 

Bên nhic, quant à. 


(1) Ch U NO est une préposition archaïque qui sert surtout à traduire fe chinois, cm, et jp 
vu, à, ou s’ajoute à vt, pour renforcement : vt chcng = bÔi vi. 
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•••. — Bq, environ, à peu près = chùrng. 

Rông cio vài llnc&c, large d’environ deux Bô mât mi ngày, environ un ou deux 
ou trois mètres. jours. 


IV0O — Bwonxg, dang, égaler, correspondre, pendant, lors de. 

Bworng mùa dông , durant l’hiver. Bworng tara, en train de se baigner. 

B iccr h g lue âg, à ce moment-là. Bworng lhanh niên , dans la fleur de l’àge 

Ihccrng thw, en fonctions. 

lOOi. — Bicçrc (dàing, Saigon), y a\oir, après, au bout de. 


Bicçrc ba hôm, au bout de ti ois jours. 

Bicçrc m$t làl , au bout d’un moment. 

•oo«. — Dùng, employer, au moyen de 

1004. — Bw&i, sous, en bas, au bas. 

Bw&i âm phù, en enfer. 

Bw&i co, sur l’herbe. 

Bw&i sông, sur le fleuve. 

1004 - — Gân, près de, sur le point de. 

Gdn dây, près d’ici. 

Gân mot bêu nié, près du bord. 


Không duycbao lâu, peu de temps, après 
peu de temps. 

avec. 


Bw&i chân, aux pieds. 

& dw&i ma lên, venir d’en bas. 


Ngw&i vé gân hêt, les gens étaient pres- 
que tous retournés. 


ftOOft. — Giâp, giàp v&i, joignant, contigu. 

• 006 - — Giwa, au milieu, entre. 

Giwa dâm sen, au milieu d’un étang de Chinh giûra Trung châu, au centre même 
nénuphars. du Delta. 

Giwa dong, au milieu du fleuve. Giwa dw&ng, au milieu de la roule, à 

Giïca gi&i, en plein air. mi-chemin. 

• 009 - — Hâu (1), près de, sur le point de, aux ordfes de. 

Bwng hâu ngài, offrir à S. K. Kéo xe hâu ông X, être coolie poussc- 

Hâu chêt, près de mourir. pousse au service de M. X. 


(I) Hau, dans le sens de prAs de, sur le point d-\ et hô.ng, sont surtout saïgonnais. 
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tuas. — Hêt, employer tout, avec tout, à la fin. 

Hêt thàng , à la fin du mois. Hêt long , de tout son cœur. 

Ilôt thê , à bout de moyens. 

ioon. — Hong , près de, presque. 

Ilàng làm , près de faire. Hong roi , près de finir. 

iOflO- — Hoi, (I), moment — AA*, /tic. 

Hoi bon gi& nctri, à quatre heures et Hui chiêu , dans Paprès midi, 
demie. 


flOflfl. — F, suivant, conformément à. 

Y giâ bây gi&, au prix du jour. 

F wAtr Jot tide, comme je dis. 

toi*- — /fê, louchant, joignant. 

& kê ben sông , situé près du fleuve. 

flOflS- — Kê, mâc kê, thây kê, au gré de 

Kê mày, comme tu voudras, à ton gré. 

Kê thây cha nô, tant pis pour lui. 

1014 . — Kê... vào nmt , không kê, 

— A ip, marque la rencontre, 
bip lue, au moment, lorsque. 

toio. — Khâp , partout. 

Di khâp làng xàm. 

(Hong khâp cà bai ày . 

Tim khâp cà moi noi. 

Nâi khâp cà làng . 

lot Y. — Khi , moment = lue, hoi. 

Ngà khi tnt? a. 

Nôi khi rang ngwô i ày. 


Y îheo nh&i quan lô-n dgy, conforme- 
ment à vos ordres. 


Nam kê ben giur&ng , couché près du lit. 


Thây kê nô, laissez-le faire, à son gré. 

y compris, abstraction faite de. 
la coïncidence. 

Kip giâ, à l’heure, juste à l’heure. 


Aller par tout le village. 

Planter par toute la plage. 
Chercher en tous lieux. 

Dire dans tout le village. 

Dormir durant le jour, à midi. 
Parler en son absence. 


(I ) Hoi, ost plus usité à Saigon. 
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loin. — Khit, tout près, à toucher. 

()' khit nhà toi . 

lOlü. — Rhoi ) cho khôî , hors de, de, à 

Ci’rn cho khôi chêt. 

T von khôi ta y cwô-p. 

Ha khôi nhà. 

Khôî rira g. 

10**0 —Không, sans. 

Bi không dem tiên. 

( V không lien công. 


Demeurer lout près de chez moi. 

Sauver de la mort. 

Echapper aux mains des pirates. 
Sortir de la maison. 

Au-delA de la forêt, hors de la forêt. 

Partir sans emporter d’argent. 
Demeurer au service sans salaire. 


1091 . — Là, làm , comme, pour, en cjualité de. (Voir pages 290,297, 306). 

1099. — Lày, au moyen de, à l’aide de, pour, contre, en échange de. (Voir page 306). 


1099 . — Lên, sur, en haut de, vers, à 

Bi lên trên nui, aller sur la monlagnc. 

Y de lên vai, mettre sur l’épaule. 

Bê lên kiêu , placer sur, dans une litière. 
Dwng lên ma , offrir au roi. 

Bi lên lin h , se rendre au chef-lieu. 


Ngira mât lên gi&i , lever le visage vers 
le ciel. 

Dè càc dô lên yen, placer tout sur la selle, 
le bàt. 

Sai quan lên hù -, envoyer les troupes h 
terre. 


1094 . — Lien, lien v&i, joignant, toul 

U' lien v&i nhà toi . 

Làm nhà lien v&i chùa . 

Lien v&i hic anh ây di. 

Lien mot the. 

1095 . — Lnqn vê, au sujet de, en rais 
Phqt né luân vê huit n uvr. Bai phàp. 


contre, à la suite de. 

Il habile tout contre ma maison. 

Faire une maison qui fait suile à la pa- 
gode. 

Aussitôt après son départ. 

Du même coup. 

n de, par rapport à. 

Punir par application de la loi française. 


1090* — Luc = ban , hôi, khi. 


! 1 ) L£n s’emploie, dans le sens de à, pour les supérieurs. 

33 
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«089. — Luôn , sans interruption. 

Luôn phiên, plusieurs fois de suite. Luôn par la même occasion. 

Luôn ngày luôn dêm, jour et nuit. Luôn môt lüc, du même coup. 

« 088 - — M$c (s’accommoder de), au gré de. 

Ai cw&i rntyc ai, qu’on rie si l’on veut. Bè mÿc no , laissez-le faire. 

flOta< — Muôn (1) (vouloir), près de, sur le point. 

No Ôm gau chèt, il est malade et près Làmmuôn Uong, l’opération est près d’é- 
de mourir. chouer. 

1080- — Non (faible;, près de, presque, un peu moins de. 

Non mçl ngày } presqu’un jour. Non moi trâm y près d'un cent. 

108 fl. — Nçi , dans, en, parmi, dans l'intervalle de. 

N$i trong ba nyày, dans l’espace de trois Kè nçi trany này , tracer des lignes sur 
jours. cetle page, la régler. 

& nfii trong nhà, dans la maison même. 

1088 — Norl (endroit), à l'endroit, à. 

& nori chçr , au marché. Mçc nhçt nori dùi, avoir un furoncle à la 

An nori nhà hàng> manger au restaurant. cuisse. 

1088. — /Vrra, à moitié (comparer avec givra). 

Néa dêm , à minuit. Nvra chitrng, à mi-route. 

1084. — Nwa> encore. 

Bahômnwa , dans trois jours, encore trois jours. 

1088. — Ngay, en face de, en ligne droite, avec. 

Ngay lue ây> juste à ce moment là. Nôi ngay mdt> dire en présence, en face. 

& ngay nhà toi, juste en face de chez moi, Bào ngay ngôn chenu cho ngay ngôn 

chern, creuser au droit des orteils. 

(1)11 ne faut pas confondre ce sens de muôn, avec la signification ordinaire: vouloir, avoir l’en- 
vie de, l’intention: Tôi phXi khÔ thê THi tôi muôn chêt, không muôn sÔng làm ci. 
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tosft — ifyan?, en travers de. au niveau de, en face de, «à travers. 


Bâc câu ngang sông (ou qua sông), jeter 
un pont sur le fleuve. 

Bành ngang m$t toi , frapper en ma pré- 
sence. 

fl 039 . — Nghîch , nqwçrc , à l’encontre < 

Ngwçrcgiô, contre le vent. 

Nghfch phép, contrairement* aux lois. 

floss. — Ngoài, hors'de, auprès de, à. 

Ngoài cwa , près de la porte, à la porte. 
Ngoài chçr , au marché. 

Ngoài dông, dans les champs. 

Ngoài phô , dans la ville. 

fl 030 . — Nhân, à la faveur de, à l'occ 


Ngang dw&ng , en travers de la route. 
Ngang dây , en face d’ici. 

Bi ngang cânh dông , passer à travers 
champs. 

, au rebours. 

Ngwçrc d&i , à l’encontre du monde, au 
rebours de tout le monde. 


Ngoài da , sur la peau. 

Ngoài bè, en mer. 

Ngoài cura ô Câu giên , près de la porte 
du Pont aux amaranthes. 

% 

i de, h cause de. 


Nhân tiçu, grâce à l’opportunité. Nhân thè, à cause de cela. 

Nhân Ihê, du coup, par la même occasion. Nhân dip ày, par cette même occasion. 


1040 . — Nh& , nh&cô , nh& dwçrc , grâce à. 

Là nh& co corm i ggo , c’est grâce au riz. Nh& quan trên tho toi ..., grâce à l’auto- 
Nh& dèm toi m&i trôn dwçrc , c’est grâce rite supérieure qui m'a accordé... 

à l’obscurité de la nuit qu’il a pu fuir. Nh& dwçrc anhây giûp toi, grâce à son 

[aide. 

104 1 • — Nhw, nhw thè , comme, à la façon de, en manière de. 

1043 . — Nhwng , juste pendant, juste au moment de. 

1043. — O w , â, dans, de. 


Mue nw&c èr ao. 

(/ bên sw&n nui. 

Nap o • cho co r^m. 
b ' ria nui , ir mê sông. 

« 

(7* cânh tay. 


Puiser de l’eau à l'étang. 

Sur le flanc de la montagne. 

Se lapir dans l'herbe touffue. 

A la lisière de la montagne, au bord du 
fleuve. 

Au bras. 
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0’ dàu ma dên ? 

Treo èr côt nhù. 

« 

O* trèn gi&i xuông. 

A044 — Phài, marque la rencontre. 

Trûng phài dan lac. 

Chant phài via die. 

Bàn phài giit. 

Nài phài nltê. 

1045 . — Phia , dans la direction de, vers. 
(X phia nui. 

Di vë phia quân Thành . 

Chây vê phia pho hàng Giây. 

Dông à phia Thuyng du. 

1040 . — Qua, par, à travers, 

Ttèo.qua tu'&ng nu i ni. 

Chag ru ngang dam quân. 

Nluvj qua mal ugwfri chef. 

1049 . — Quâ, au-delà de, passé. 

Quà gi& , passé l’heure. 

Quâ hg, passé le délai, le terme. 

fl 04 *. — Quanti, autour de, d’un bout à 
Quanti nam , durant toute l’année. 


D'où venez- vous? 
Suspendre à une colonne. 
Descendre du ciel. 


Atteint par une balle perdue. 

Se heurtera un porte-malheur (1). 
Vendre juste le prix. 

Parler conformément au bon sens 


Dans la montagne. 

Aller du côté de la pagode du Grand- 
Bouddha. 

Il y a un incendie du côté de la rue des 
Chanteuses. 

Ltre en garnison dans le Haut pays. 


Sortir eu passant par dessus la muraille. 
Passer en courant par devant les troupes. 
Sauter par dessus le visage du mort. 


Quâ nim, au-delà de la moitié. 

Qua do , au-delà de la juste limite. 

l’autre de. 

Quanti gdn nui , aux environs de la mon- 
tagne. 


par dessus, par devant. 


1040 . — Ra, en, en forme de, à, jusqu’à. 

Xu'o'iig dâ chây ni gio. Les os sont réduits en cendres. 

Dut twt/ng ni lo ngqch. Faire passer la statue par le trou du seuil 


(l) Nia, âme sensitive ou animale, mais aussi sorte de llu\ magnétique qu'elle peut émettre et qui e>t 
capable de porter bonheur ou malheur à autrui. 
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H6a ra là ni hwont. 

Dich ra chwtây. 

Nom (lia ra rwori. 

Dura tuo ra ch or. 

Manj câi chyn sành va son// (1). 
hem ggo nêp ru coi xay. 

AO&O — Sang, vers, du coté. 

Sang nam. 

Sang canh bu. 

Ngành ddu sang hw&ng nam. 

Trnyên vùi sang câi ha. 

Rôt sang chén long. 

«051 — Sut, tout contre. 

Lgy sût dàt. 

105*- San, tr sau, derrière, après, de 

(y sau nhà, derrière la maison. 

Chgy sau xe, courir derrière la voilure. 

1053. Suol, d un bout à l’autre, de part ci 

bi Uni suol ngoài vw&n. 

N;,iï suât dent. 

1051- — Tgi, il, dans, de, au pouvoir de. 

Tgi Saigon. 

Cünij hè tgi ngày ày. 

Là tgi su. 

Không pliai tgi loi. 

(y tgi nhà toi. 

il) Di sùxij si^nilicrait >atisïair<‘ un besoin naturel 


Transformé en cerf. 

Traduire en français. 

Prendre des sangsues pour des annélides 
comestibles. 

Gonduis-moi au marché. 

Porter une terrine au lleuve. 

Porter le riz glutineux dans le mortier. 


L’année prochaine. 

A la 3 e veille. 

Tourner la tête vers le Sud. 

On fait communiquer le tuyau (le bec) 
avec la jarre. 

Transvaser dans la grande lasse. 


Se prosterner jusqu’à terre, 
nière. 

Dàng sau vw&n . dans le jardin. 

Vë sa a nnh ày, s’en retourner après lui. 

paît. 

Chercher d’un bout à l’autre du jardin. 
Dormir toute la nuit. 


A Saigon. 

Gela dépend également de ce jour là.. 
Gela provient du destin. 

Gela ne dépend pas de moi. 

Dans ma maison. 
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I o&&. — T$n, à la fin de, au bout de, jusqu’à, près de. 

Bên t$n nhà . 

Jusqu’à la maison même. 

Bi tfai nori. 

Aller jusqu’au terme du voyage. 

Noi iân mÿt . 

Parler en face, jusque sous le nez. 

Bwat&n tay. 

Remettre en main. 

A 050 — T&i (1 ), dên, jusqu’à, concernant 


Bi t&i chou. 

Aller jusqu’à l’endroit. 

Hoc t&i sac k tw thw. 

Etudier jusqu’aux quatre livres classiques. 

1059 — Tùy selon, suivant, en proportion, de. 

Tùy y anh . 

A votre gré. 

Tùy nh&n nho. 

Selon la taille. 

« 05 * — Tic, tur , de, à partir de, à dater 

de, depuis, dès. 

Tic mçl minh no. 

De sa propre initiative, de lui-mème. 

Tic dan nam . 

Depuis le commencement de l’année. 

Tic rày vê sait. 

A partir de maintenant. 

Tic nam ây. 

Dès cette année-là. 

Tic khi. 

Depuis le montent. 

Tic dày dên dây. 

D’ici à là. 

Tic dâu dên chân. 

De la tête aux pieds. 

1050. - Ticng, tic , (i , par, en, marque 

la division. 

Bi ticng lu. 

Aller par bandes. 

Bgl riêng ticng t.i. 

Diviser en sections. 

Bi ticng nhà hai ben hàng pho. 

Aller de porte en porte dans les rues. . 

Ch$t ra ticng doan. 

Débiter en tronçons. 

Ticng ccrn. 

Par accès. 

10150 Thay , thê, thay vi , thêcho, à la place de, pour, au lieu de. 

No lày cài que thay câi bût. 

Pour pinceau, il prit une baguette 

Làm thay anh toi. 

Kaire à la place de mon frère. 

Bilhê cholèn linh này. 

Servir à la place de ce soldat. 

( 1 ) T.Vi est surtout saigonnais. (2) Ti v * est plutôt e 

mpîové à Saigon ; au Tonkin. 
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«04)1 — Thèm , près de. 

Thèm ba mwon tuoi. 

flOftt. — Théo , selon, suivant, d'après. 

theo kiêu . 

77ice phong tue. 

Théo thài quen. 

ChçLy theo dàn uhâug. 

Theo nhur. 

Chièu theo nh&i nghi dinh. 

Vâng theo nh&i bb mç. 

1 0413 • — Irai, contrairement à. 

Làm irai phép. 

Noilrâilê. 


Près de trente ans (d'àge) 


Dessiner d'après un modèle. 
Conformément à la coutume. 
Selon son habitude. 

Courir après le vol de mouches. 
Conformément à. 

Vu l'arrêté. 

Obéir aux ordres de ses parents. 


Agir contrairement aux lois. 

Parler à l'encontre de la raison, du bon 
sens. 


1004 . -- Trên f br trên, lên trèn, sur, à. 

& trên nui. 

Nam trên giw&ng. 

Trèo trên cây. 

Trên mut nvr&r. 

« 04 ) 6 . — Trong , b trong , dans, en, de, 
Trou g nha không dû tiêu. 

Trong bung tinh rang . 

Khoè nhât trong d&i. 

RéPJhorn trong min h. 

(J trong chùa dira . 

M&i ngw&i trong tranli an . 

Không cô tiên trong minh. 

Trong mÿl hçm miv&i ngày. 


Sur la montagne. 

Couché sur le lit. 

Grimper à, sur un arbre. 

A la surface de Peau. 

dedans. 

Le ménage n’a pas de quoi suffire à ses 
dépenses. 

Penser en soi-mème. 

Le plus fort du monde entier. 

Plus froid que chez nous (1). 

Sortir de la pagode. 

Inviter le personnage du tableau à manger. 
N'avoir pas d’argent sur soi. 

Dans un délai, pour une durée de dix 
jours. 


(i) Cette phrase est mise dans la bouche d’un Saigonnais résidant au Tunkin. Ole signifie : két hon 
TRONG xfr MÎNH. 
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1004 » — Trie, trie ni, à l'exception rie, déduction faite de, outre. 

Trie sô quan l&n tha cho dan. Déduction laite de la somme dont vous 

nous avez fait remise. 

1009 . — Tne&c , avant, devant, auparavant, en face. 

Trw&c khi , avant le moment où. Trie&c ba hôm nay , il y a trois jours. 

Tne&c m$t, en face. Trw&c cira dên , devant la porte du temple. 

Tne&c nhà , devant la maison. 

«OO*. — 17/, avec, en. 

ritî gfoc rà /«I. Payer le capital avec (et) les intérêts. 

Nôi chuyên và khôc. Parler en pleurant. 

IOOO- — Vào, dans, à, sur, contre. 

Appliquer un remède sur la plaie. 

Ktcndre de la chaux sur les hatlants de 
S’élancer sur lui. (la porte. 

Appliquer, pour comparer, le sceau sur 
l'empreinte. 

Cracher au visage. 

Pleuvoir sur la rizière. 

Donner de la tête contre une pierre. 
Porter, mettre sous l’aisselle, sous la bras. 
Pris dans la toile d’une araignée. 

Tirer sur le village. 

Mordre à la gorge. 

Pris, retenu par l'hameçon. 

Porter sur le registre. 

Marcher sur la queue du chat. 

1090 . — Vê, vers, appartenant à, au sujet rie, par suite de. 

Périr par suite de ce sort, cette fatalité. 
Dorénavant. 

Ile du huyçn de... 

Vers la droite. 

Aller en tournée du coté du territoire de... 
Adresser un rapport au roi sur ce fait. 


Chèt ré nyhiçp ay. 

Tir dây vê sau. 

Ch lao vê huyên. . 

Vê phia bên h uni . 

Bi tuân vê dia hqt... 
Làm sô * tâu vê vive ay. 


Dàn thuôc vào chô dâu . 

Bai. vôi vào cnn h cira. 

Xông vào no. 

So von dâu vào cài dâu ây. 

M ho vào mal. 

Mtva vào ru ong. 

Dâu va vào dà. 

Dca vào nàch. 

Mac vào trong cài mon y con rvn. 
Ban mng vào làng. 

Cân vào vo Hong. 

Mac vào heôri eau. 

Bem vào b<). 

Xéo vào duôi mro. 
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Là in dôi vé linh khô xanh . 

Phài chiu phién vé ">xèc ây. 

Hoi vé vi$c ày. 

Vé sau. 

Không bièt vélàng nào. 

Trông vé htc&ng nam. 

Lûa chiêm thi g#t vé thàng nam. 

Chàng say vé rwçrn, say vé chén 

• 091 - — Vm, près de, vers (1). 

* 09 *. — Vi, à cause de, en faveur de, 

Bi can vi toi . 

Vi thé cho nên. 

Vi vua khôri nghia. 

Phài khô vi no. 

Bat no cüng vi câi ngà. 


Être sergent de indicé. 

Être tourmenté à ce sujet. 

Interroger sur cette affaire. 

Dans la suite. 

Je ne sais de quel village. 

Tourné au sud. 

Le riz d’été se récolte vers le 5® mois. 

On n’est pas enivré par le vin, mais par 
le nombre de lasses. 


Être incriminé à cause de moi. 

C’est à cause de cela que. 

En faveur du roi, il fit appel au pa- 
triotisme. 

Souffrir de sa part. 

Si on le capture c’est également à cause 
de l’ivoire, pour l’ivoire. 


« 09 *. — Vô , sans (2). 

fjïm vô y. 

& vô dgo. 

GiQn vô tinh. 

Vô linh. 

* 094 - — V&i. m&i, mây , vây, avec, a 
Hôi tiêu v&i quan sà tçn 

Bânh v&i gi$c. 

Mang t0i v&i gi&i dât. 

Hiêu thào v&i bô mç. 


Faire sans attention ou intention. 

Se conduire sans principes. 

Se fâcher sans motif. 

Sans savoir. 

ès de, à l’égard, contre, à. 

Faire une tournée de police de concert 
avec le mandarin local. 

Se battre avec les pirates, avoir un enga- 
gement. 

Être coupable à l’égard du ciel et de la 
terre. 

Pieux à l’égard de ses parents. 


f 1 ) Ven est surtout saigonnais. Il parait d’ailleurs être archaïque. — (2) Vô. voir aussi u® 494. 

33. 
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& lân v&i ngw&i 1 iân. 

Chôug v&i... 

MCI t/iâi ) v&i bon thây t&. 

Vé v&i bô me. 

Câo v&i chinh tông. 
NôichuyCn v&inô. 

Khôc v&i chông. 

Bà âg v&i mày thê nào'l 
May phài kho v&i tao. 

Cô 15 trôn thông v&i câi n6i. 


Se mêler aux Mâns 
Résister à... 

Un patron avec quatre ouvriers. 
Retourner auprès de ses parents. 

Accuser auprès du chef de canton. 

Parler avec lui. 

Pleurer auprès de son mari. 

Comment se conduit-elle'à ton égard ? 
(Tu soufiriras de ma part). Tu me paieras 
cela ! 

Il y a un trou rond qui communique 
avec la marmite. 


•09 A. — Vira, d’après, juste à. 

Vùragi&, juste à l’heure. Vira chân, juste au pied. 

Vùra dC, juste à la portée. Vira rniçng, juste au goût. 

■090. — Xa, câc xa , loin de. 

Xa quê, loin de la patrie. Xa cha mç, loin de ses parents 

Xa nhà, loin de sa famille. 


•099. — X ung quanh, chung quanh, 
Xung quanh cây go. 

•090. — Xuông, xuông dur&i, en 

V$t xuông sông. 

Bâm dâu xuông chuôm. 

Toê chay xuông câi mâng. 

Rai xuông dur&i câi nâi. 


tout autour de, aux environs de. 

Tout autour de la pièce de bois 

, dans, sur. 

Renverser dans le fleuve. 

Piquer une tête dans le vivier. 
Couler dans l’auge ou le conduit. 
Tomber dans la marmite. 


•090 — Xuôi, dans le sens de, dans le même sens. 

Xuôi giô, dans le sens du vent. Xuôi mr&c , dans le sens du courant. 

Xuôi tièng An nam, d’accord avec le Xuôi lÿ, selon la raison, 
génie de la langue annamite. 
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COMMENT ON REND A 


Dans un grand nombre de cas cette préposition disparaît à la traduction. 


1000. — Devant un verbe, soit qu’elle serve de liaison simplement, soit qu’elle indique 
le but, l’usage, la manière, le moyen, etc. , elle ne se traduit pas. 


Thich ch<ri, aimer à jouer. 

M&ixvi c<rm, inviter à manger. 

Mâc làm, bfyi làm, occupé à travailler. 
Betn pluri, mettre à sécher au soleil. 

Khô làm , difficile à faire. 

Dêxem, facile, aisé à lire. 

Bê câm , destiné à conserver, à tenir. 

Côi xay lûa , moulin à décortiquer le riz. 
Coi giâ goto, mortier à blanchir le riz. 
Giây viêt lhar , papier à lettres. 

Bành lân, jouer au billard. 


Bao may, dé à coudre. 

Bât an cam , tasse à manger le riz. 

Bàn chai âo, brosse à habit. 

Bành chêt, frapper à mort. 

Xibchém (1 ), condamner àla décapitation . 
Sâp di, se préparer à partir. 

Khuyèn hçc, exhorter à l’étude. 

Xui câi nhau, exciter à se disputer. 

Chén ufing chè , tasse à thé. 

Buong ngù, chambre à coucher. 

Bàn là, fer à repasser. 


aosi. — Entre deux substanlifs quand elle marque l’usage, la nature, la conte- 
nance, le moyen, la qualité, elle disparaît également . 


Là vôi, four à chaux. 

Là ggch, four à briques. 

Sûng sa u làng, revolver. 

Tau buôm, bateau à voile. 

Tau chân vit, bateau à hélice. 

Tau bành xe, bateau à roues. 

Xe bà, voiture à bœufs. 

Xe lay , voiture à bras. 

Xe song ma, voilure à deux chevaux. 
Lu; hwomg, cassolette à encens. 

CS dô chè, service à thé. 

Binh nw&c, pot à eau. 

Bà lùa, pierre à fusil. 

Bèndâu, lampe à huile. 

Rço Içlc, nougat aux arachides. 

Tàu ngyra, écurie à chevaux. 


Cüi chô, niche à chien. 

Bao dg,n, sac à plomb. 

Bay chtiÿl, piège à rats. 

Cita hai cành, poite à deux battants. 
Nhà bai tùrng, maison à un étage. 

Biêu nur&c, pipe à eau. 

Trehoa, bambou à fleurs. 

Coi Iran, plateau à bétel. 

Âo rfng lay, tunique à larges manches. 
Binh vôi, pot à chaux. 

Mèo cgi duôi, chat à queue coupée. 

Nte&c bnng mièn, potage au vermicelle. 
Trâp sâch, cotfret à livres. 

Thuôcsûng, poudre à canon. 
ônglâobgcrâu, vieil lard à barbe blanche. 
Cân chôi, manche à balai. 


1) Cependant on dit aussi : xfr nô phXi chém. xfr Né phIi bành roi. 


Digitized by Google 




- 524 


1099 - — Entre le verbe et le substantif, quand elle signifie la manière, le moyen, 
l'instrument, le lieu en général, etc., elle disparaît également. 


Bânh c&, jouer aux échecs. 

Bânh bçœ, jouer à un jeu de hasard . 
Bdnh bai , jouer aux cartes. 

Bânh to tôm, jouer au tô tôm. 

Bânh nhyra , tendre à la glu. 

Bânh thà là, jouer aux dés. 
Bânhlw&i, tendre au filet. 

Bânh bây dwçrc, prendre au piège. 
Bân cân, vendre au poids. 

Bân Ihtc&c, vendre à l’aune 

Mua tiên twai, acheter au comptant. 

T/iuê thâng, louer au mois. 

Thuê khoân, louer à forfait. 

Làm khoân , faire à l’entreprise. 

Bi xe dçip, aller à bicyclette. 

Bi bç , aller à pied. 

Bi dât, aller à pieds nus. 


Bânsûng , tirer au fusil. 

San ( lâu , passer à l’huile. 

Chgy nw&c tê , aller à l’amble. 

Chay nw&c dai , courir au galop. 

Chç,y buôm, marcher à la voile. 

Bi bân chxm , chasser aux oiseaux. 

Câucâ , pécher aux poissons. 

Cw&i ngwa, monter à cheval. 

Tràt vôi , blanchir à la chaux. 

Bi Bâc ninh, aller à Bac niflh. 

Bi chùa, aller à la pagode. 

Xuông Nam dinh , descendre à Nam djnh. 
Lên San lây , monter à San lây. 

Bau bung , avoir mal au ventre. 

Nhwc (rwc) dâu , avoir mal à la tête. 

Bau mat, avoir mal aux yeux. 

Bau chân , avoir mal au pied. 


îoss. — Les verbes dè ( dê ma) destiner â, qui sert à ; dwng qui renferme, poqr 
renfermer, dânh,cô, etc., selon le sens, servent aussi à rendre à quand on veut être 
plus précis. 


Hàm dwng ào. 

Tu dwng sâch. 

May dêkhâu , mày khâu. 

Ngw&i co long Ihwang. 

Xwèrng dè lûa bông . 

Nhà cô twng (nhà lâu , nhà gâc). 
Bàn chai dânh giây. 


Malle à vêtements. 

Armoire à livres, bibliothèque. 
Machine à coudre. 

Personne au cœur charitable. 
Remise à paddy, grange. 
Maison à étage. 

Brosse à souliers 


fl0£4. — Parfois le substantif qui suit la préposition est remplacé par un verbe et 
inversement. 


Bihçc , aller à l’école. 

Bi thi , aller au concours. 

Bi tâp, aller à l’exercice. 

Bi ban , di sân bân , aller à la chasse. 


Bat sè, tasse à riz. 

Bâng thành , monter à l’assaut. 

Bi cwn f aller au secours. 

Bi xem dièm binh , aller à la revue. 
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— Souvent aussi on intercale un verbe qui indique la relation d’une façon 


io»» 

précise. 

Bixern hàl , aller au théâtre. 

Bi xem lë, aller à la messe 
Bi xem chèo, aller à la comédie. 

Cur&i chày nur&c mât, rire aux larmes. 
Cà phê pha süra bo, café au lait. 

Trvtrng pha rau, omelette aux herbes. 
Chéu uông chè, tasse à thé. 


Vfl xào bi, canard à la citrouille. 

Bi xem dm ngica, aller aux courses 
Bi xem /cèn, aller à la tqusique. 

Bi dura ma, aller à l'enterrement. 

Bi rw&c thân, aller à la procession. 
Bi an cur&i, aller aux noces. 

Vài may tnàn, étoffe à rideaux. 


1090 — Nombres d’expressions se rendent par une tournure toute différente. 


Trvrng bân sinh bàn Ihuc. (trUrng hiçi: 

qua (sv), œufs à la coque. 

Bifi nçr lâi, prêter à intérêt. 

Bân tiên mü,l, vendre au comptant 
Bân liên ngay, tiên turvi, — 

Bàn chfu, vendre à crédit. 

Bân lè, bân v<fi, vendre au détail. 
Bândâugià. vendre aux enchères. 


Bân h&i già, vendre au rabais. 

Bori qua sông, passer le fleuve à la nage. 
Thuoc lào, tabac à fumer (pipe annamite). 
Thuôc là, tabac ordinaire. 

An tiçc, assister à un banquet. 

Bi an cur&i, aller aux noces. 

Bi Itnh, être au service. 

Bi hâu, dilàmgiây, (1), aller au bureau. 


1099 . — - A ne se traduit pas dans la plupart des locutions prépositives, conjonc 
tives et adverbiales. 


>\hfr, nli& co, à la faveur de, grâce à 
Afjtc, à la merci de, au gré de. 
Sliwng... phài..., à moins que. 
Nhumg... phài..., à condition que. 


Nôi thfyl, à la vérité, à dire vrai. 

Co ÿ, co ÿ, à dessein. 

Nèu không, nhurkhông, «à moins que. 


lOHtt. — A peut ou doit encore se supprimer, surtout en poésie, après les verbes 
neutres elles verbes actifs, même quand ils sont suivis d’un complément indirect. 


Giàp sông cài. 
Khoi chêl. 

Bep long cha mç. 


Contigu au grand fleuve. 
Echapper à la mort. 
Plaire â ses parents. 


(1) Cette dernière expression est vulgaire, pour le chef de service on dira kà toa, ou mieux ra côno 
oü'd’NG — (2) Dans ces deux exemples le premier substantif est complément du verbe ; et il est lui 
même complété par le second substantif : charmer le cœur des parents, casser la tête du voleur. 
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Cit dût ngôn tay anh tôi. 

Chém dâu tw&ng giij,c này. 

Già an ông ây (dwng an ông ày). 

Cho phép ngw&i nhà di chai. 

Dwng vua lê vQt. 

Xin ông này m$l iông su. 

Dgy câc quan hçc tiêng An nam. 

Tôi vay no ba quan. 

1089- — Voici encore quelques exen 
moyen, n’est pas rendu directement : 

Lôi vâo, pénétrer à la nage. 

Chgy theo bâldwç-c , altrapperàlacourse. 
Chgy dên, arriver au pas de course. 
Bank bçx dwçrç, gagner au jeu. 

Chém chêl, tuer à coups de sabre. 


Couper le doigt à mon frère. 

Couper la tête à ce chef pirate. 

Rendre grâce à ce monsieur. 

Permettre à son domestique d’aller se 
promener. 

Offrir des présents au roi. 

Demander un sou à ce monsieur. 
Enseigner l'Annamite aux fonctionnaires. 
Je lui ai emprunté trois ligatures. 

typiques, dans lesquels à. marquant le 

Bành Iw&i bat dwçrc , prendre au filet. 

Bi chaivui, s’amuser à la promenade. 

Bi Ihi do, réussir au concours. 

Bail Irüng dwçrc giài, gagner un prix au 
tir. 


1090 - — A se traduit par des prépositions de repos quand il marque le lieu où l’on 
'est, où une chose se fait. Ces prépositions sont générales ou absolues : ir Igi, tr tgi 
dâng, ir dâng, bên, à bên, n'ai, chô, phîa, etc. ; ou encore relatives et particulières : 
trong,lrên, dw&i, ngoài, giwa, irtrên, etc. 


& nhà, à la maison. 

Chô khuyu tay, au coude. 

Cho gôc, à l’angle. 

Bên hwu, à droite. 

Bên là, à gauche. 

Bên cçmh, à côté. 

tï phia tây thành phô, à l’ouest de jla 
ville. 

Bâng sait thuyên, à l’arrière de la barque. 
Bâng mûi tau, à l’avant du bateau. 


Ngoài ciha hàng, à l’entrée de la caverne. 
Giura hô ày, au milieu de ce lac. 

Trên nôc nhà, au faîte de la maison. 
à' ngoài chçr, au marché. 

Dw&i chân , au pied. 

Trên dâu , à la tête. 

( T Irong dên, à l’intérieur du temple. 
Bôngirvàch , fixé à la muraille. 

Treoircôt, suspendu ji la colonne. 

& Irong nhà , dans la maison. 


f09i. - A marquant le lieu où l’on’va, le mouvement vers, se rend par di, lq,i, dên . 
vê, vào, ra, xuông, lên, vào trong, xuông dw&i, lên trên, etc. 

Bem Içm ra chç\ Transporter des porcs au marché 

Bem ra chôcô ânh sang. Emmener à la lumière, au jour. 
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Bem ra ch? mà bàn. 

Lâo kia mà dem con ihô di ch? bàn. 

Ngîira m#l lèn gifri. 

Bât dây lèn ncri ày. 

Sâp minh xuông dic&i chân . 


Mener au marché pour vendre. 

Hé ! vieux bonhomme qui portez un chien 
au marché pour le vendre. 

Lever les yeux au ciel. 

Envoyer en exil à cet endroit. 

Se jeter aux pieds. 


109 *. — A, vers.se rend par vé, dên ( t&i ), Igi. 

Cài nhà hur&ng vê phia ben dông. La maison est tournée à l’Est. 

N6 chgy njay dên bâ no. Il courut tout droit à sa grand’mère. 


•09*. — A, au tour de, du devoir de. 

Bên phiên tôt canh. C’est à moi à veiller. 

Vê phàn loi nôi. C’est à moi de parler. 

Bên anh bal cài. C’est à vous à faire. 


la proximité. 


•094- — A, marquantsla succession ou 

Bôi phiên cho nhau , tour à tour. 

Tùrng m(it, un à un. 

Tièng mot, cal nghia tngl, mot à mot. 

Giàp dâu, bout à bout. 

Bôi m<f.t v&i nhuu, tric&c mât v&i nhau, 
face à face. 

• 09*. — A marquant la partie se rend 
trên, du'&i, etc. 

Beo )i hân non ngôn tay, deo vàng nari 
co( 1). 

Phài dçLti no’i ngux. 

Phài müi lên dur&i chân 


Giàp lumg, dos à dos. 

Di ngang nhau , marcher côte à côte. 
Dan dan, peu à peu. 

Tic lùr, tùrng bur&c, pas à pas. 

Tùrng nhà, maison à maison. 

de même par ncri, chS, ir, ou trong, ngoàt. 

Porter des bagues aux doigts, un collier 
au cou. 

Atteint d’un projeclile à la poitrine. 
Atteint d’une flèche au pied. 


•090. — A marquant le temps se traduit par khi, lue, hôi, vùra dên, dên khi. [Voir 
n“ 380) 

Khi càc quan di luân. Au cours d’une reconnaissance. 

Luc no thùrc dây. A son réveil. 


(1) Souvent on rejette le complément de partie avant le verbe : cè beo vông, tay beo nbLn. 
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H Si ba gi& chiéu. 

Luc chiéu nur&c l&n. 

Nô chêt nam ba murori tuôi. 

Mua xuân thi cây coi nîr hoa (cây coi 
nlr hoa lue mùa xuân). 


A trois heures de l'après-midi. 

A marée montante. 

Mort à trente ans. 

Les arbres fleurissent au printemps. 


to HT — A équivalant à après se traduit par sait, càch , durçrc, khôi. 


Càch sâu nam vê sau. 


A cinq ans de là. 


lOil. — A marquant la distance approximative peut se rendre par chùrng, d$ y d$ 
chùmg . 

Càch b&sông chùrng mur&i lâm hw&< A quinze pas de la rive environ. 

Càch dau chicng hai tac. A deux pouces de la tète à peu près. 

lOUtl- — A marquant l’adjonction, l'incorporation, le mélange, l'adhérence, la 
réunion, etc., se rend pa rm • 


Lan vào dàn huroru. 
liu$c vào cài c$t. 
Môc vào. 

Dinh vào. 

M ho vào m$t 


Se mêler à la troupe de chevreuils. 
Lier à la colonne 
Accrocher à. 

Attaché à, collé à. 

Cracher au visage. 


fl flOO. — A signifiant auprès de, avec, se rend par v&i. 

Moi v&i ông. Parler à Monsieur. 

Màch v&i chu. Rapporter au maître. 

Ra thû v&i quan. Aller faire sa soumission à l'autorité. 

flflOfl. - A marquant l’avantage, le désavantage, te but, et, d'une manière générale 
correspondant au datif, se rend par cho. 

Ban cho ngur&i này. 

Bura cho nha ày m$t cài chôi 
Soi cho anh tôi biêt. 

Cô ich cho ngur&i ta. 

Giao cho anh em. 

Nhurçmg cho kè già. 


Vendre à cet homme. 

Ils donnent à ces gens-là un balai. 
Dire à mon frère. 

Utile à l’homme. 

Remettre à son camarade. 

Céder à la vieillesse 
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Ban cho ông quan. 

Giri trirng cho âc. 

On emploie par politesse hâu. 
Bân hâu ông. 


Conférer au mandarin. 

Confier des œufs à la corneille. 

Vendre à monsieur. 


1103. — A signifiant le moyen, l’instrument, se rend par bâng, lày, câm, dùng, 
s’il est nécessaire. (Voir aussi avec et les noms d’instrument). 


Lày g tram ma dânh. 
Lày tay ma làm. 

Ve bâng bût long. 

Xê bâng but sât. 


Combattre à l’épée. 

Fait à la main. 

Tracé, dessiné au pinceau. 
Tracé à la plume. 


Mais quand le complément direct est sous-entendu ou qu'il est rejeté avant, par 
une inversion familière à l’annamite, on dira fort bien : dânh gvrcrm, tay làm, vê bût. 


lies. — A, d’après, selon, juste, nhir, y, theo, cxc n liur, y nhic, vira. 


Cir nhic no nôi, etc nhur nh&i no nôi. 
N hic ÿ toi ticèrng. 

Xem ra ông. 

Nhur thôi bên Tây. 

Theo loi An nam. 

Y giâ bây gi&. 

Tùy ÿ, nhicÿ. 

Tùy thich. 

Vira miçng. 

Vira chân toi. 


A son dire. 

A mon avis. 

A vous voir. 

A la Française. 

A l’Annamite. 

Au prix actuel. 

Au gré de, à souhait. 
Au goût. 

Au goût. 

A mon pied. 


1104 . — A marquant la possession, la provenance., se rend par cua, quelquefois 
par vê. 


No an trôm cài dông hô này cua anh lÿ 
tricimg. 

Toi mua câi nhà này cm anh hicorng 
tncfoig. 

Không phài cm lôi ; toi murçm cm 
ngir&i ta. 

Cô lày ba làng cua long này sâp vê long 

kia. 


Il a volé cette montre au maire. 

J’ai acheté cette maison au chef des 
corvées. 

Ce n’est pas à moi ; je l’ai emprunté à 
quelqu’un. 

On a pris trois villages à ce canton pour 
les rattacher à l’autre canton. 

34 
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1105 . — A, jusqu'à, se rend par dên. 
Tir dây dên dày. 

1106 . — A, dans, n'avoir qu'à, avoir à, 
par cùr, cô , phài , nên. 

Cir di thàng thi dên . 

Cô xem thi biêt. 

Phài di non trông canh thi mo i dên ngâ 
tw. 

Tôt phài vièt mot câi thv. 

Viêc này không nên nôi ( không phài viêc 
nên nôi). 

1109 - — A, sur le point de, se rend par 

Gi&i muôn mura. 

Muôn cô corn. 

Nôsâp chêt. 


D'ici à là. 

être à (avec l'idée d’obligation), se traduit 

Vous n'avez qu’à aller tout droit pour 
arriver. . 

Vous n'avez qu’à regarder pour le savoir. 
Vous avez près de deux heures de marche 
avant d'arriver au carrefour. 

J’ai une lettre à écrire. 

Cela n’est pas à dire. 

muôn , sâp. 

Le temps est à la pluie. 

Le temps est à l’orage. 

Il est à la mort. 


Exemples divers 


1106 — Vira do, à portée. 
0‘ dtr&i tau , à bord. 

Mot bên mè , au bord. 

Ù' trên b& , à terre. 

J* dir&i dât , à terre. 

Bê khi khâc, à une autre fois. 
Bên thê, à ce point. 

Nhir y , à souhait. 

Thong thà . à loisir. 

Khâ, du an , à l’aise. 

Ngicox, à rebours. 

Vira gi& , à temps. 

Kip , kip gi& , à temps. 

Cô chùrng, à temps. 

Cà d&i , à perpétuité. 

Chung thân , à perpétuité. 


Nhiêu thi..., au plus. 

... cüng là quâ , au plus. 

Bât quâ , au plus. 
ït thi .., au moins. 

Vira, vira m&i, à peine. 

Coi, xem , à vue. 

Lui , à reculons. 

Mo mà, s& s&, à tâtons. 

Ban dan ghém, tirer à plomb. 
Loi quâ, passer à gué. 

Mira nhvr trût, pleuvoir à verse. 
Qui xuông, se mettre à genoux. 
Tuyêt sa to, neiger à gros flocons. 
Bàn lovôn, vendre à perte. 

Bân dwox ldi, vendre à bénéiiee. 
Viêt sqch , mettre au net. 
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Thât linh, à cœur ouvert. 
Nhin dôi, à jeun. 

Chura an cor m, à jeun. 
Dfr, nùra, à moitié. 

Lumg chùrng, à moitié. 
Giûra, au milieu. 


Lieu, au hasard, à l’aventure. 

Bât thinh linh, à l’improviste. 

Mâc may mge rùi, à l’aventure. 

Kéo buôrn tâl cà mà chgy, chgy thâng 
buôm, à toutes voiles. 


— A, avec ellipse, dans les expressions exclamatives. 


ms 

Bânh cho chêt ! à mort ! 
Chày! chây! au feu ! 

No giêt toi dây! à l’assassin ! 
Cûru toi mây, à moi ! 


& là n g nur&c ôi! au secours ! 
Bur&c ! bur&c ! à la porte ! 

Hay ! hay chiea/ k merveille ! 
Bât tôt ! càng hay ! tant mieux ! 


liio. — Phrases sentenlicuses, proverbiales et autres. 


A ilo Tphgnày. 

Ngur&i nào công ây. 

Sony chêt cà nhau. 

Ân bûra s&m lo bmi trica. 


A chacun ses soucis. 

A chacun selon ses mérites. 
A la vie à la mort. 

Vivre au jour le jour. 


COMMENT ON REND AVEC 

lit l . — Dans le sens de malgré, en dépit de, il disparaît ou se rend par tu y tâng, 
dit... màc long, etc. 

Mal ro thê này mà cüng càn co kè lây Elle a vraiment de la chance, de trouver 
thï là phüc lâm. qui l’épouse, avec son visage marqué 

de la petite vérole. 

Thâng bo-m này dû nô khôn thê mue long Avec toute sa malice, il s’est laissé duper. 
nhurng cûng dû phài ngur&i la lùra nô. 


m*- — Avec dans le sens de grâce à, en raison de, se tourne ainsi : 


Anh ây hay chür thê này thi châc làm 
sao cûng lâp nên thân dia/c. 

Toi dû thuân cho nên vicn ây m&i ré. 


Il est certain de réussir avec son instruc- 
tion. 

C’est avec mon assentiment qu’il a quitté 
son'poste. 
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lut — Quand il signifie le moyen, l’instrument, la matière, il se traduit par lày, 
dùng, câm, bàng (Voir n° 230 et suivants et lày n° 249). 


Gho an bàng Ihôc. 

Lày tay hvcu ma câm. 
Nhic dàu dâm bàng màc. 

Câm dao gâm mà dâm cô. 
Lç-p nh.à bàng gianh. 

Tàl bàng gâu sàng. 

Bica bàng hai con trâu- . 


Nourrir avec du paddy. 

Tenir avec la main droite. 

Semblable à la blessure faite avec une 
pique. 

Égorger avec un poignard. 

Couvrir la maison avec du chaume. 
Irriguer avec une épuisette. 

Herser avec deux buffles. 


1 1 1 4. — Dans le sens de: avoir, tenir, porter, etc., il se rend par cô, câm, dem, 
mang , etc. 


Nô dieu g trên bir ao, chân Iric&c thi câm 
mât bô co vàng. 


il se tenait sur le bord d’un étang, avec 
une poignée d’herbe dans la patte. 


• ■ tft. — On le traduit par v&i (vuôi, mây m&i,) và , cùng, la,i, lg.i v&i, cô, cô cà, 
lheo, etc., quand il marque l’accompagnement, la concomitance, etc. 


Pha dâu v&i dàm. 

Toi cô kèt bg,n v&i nô. 
Tôi di cô cà anh Ba. 


Mélanger l’huile avec du vinaigre. 
Je me suis lié d’amitié avec lui. 
Je suis parti avec l’ami Ba. 


a «es. — Avec ne se traduit pas dans les locutions adverbiales ou se rend par càch, 
manière, avec l’adjectif ou encore par cô, avec le substantif. 


Micng Iâm, avec joie. 

Râuri, avec tristesse. 

\çi vàng, avec empressement. 

Momh Iâm, avec une grande force. 

Tôi thây nôi rang ông diccrc tÿng long 
bôi iinh h{iny ngü, thi lày làm micng 
Iâm. 

Nô nôi cô ly, cô nhê. 


Kt, avec soin. 

Lâu lâu, avec le temps. 

Lâu ngày, — 

Nhuc Iâm, avec ignominie. 

C’est avec beaucoup de plaisir que j’ai 
appris votre nomination au grade de 
chevalier du dragon. 

Il parle avec raison, avec bon sens. 
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COMMENT ON TRADUIT DANS 
Dans désignant le lieu, sans mouvement. 

lllY. — i° (a) Il marque la présence dans un lieu circonscrit ou non mais d’une 

manière plus ou moins vague. Il se rend alors par ir, tgi, ben, ir bên, etc., proposi- 

tions vagues et générales, ou par les propositions relatives : ngoài, trén, dur&i, sau , 
ir ngoài, etc. ; 

& cho này, dans cet endroit-ci. TgiSàigàn, dans Saigon, à Saigon. 

Trén gi&i, dans le ciel, au ciel. & ngoài dong, dans les champs. 

Bâng sau vwovf.dans le jardin, au jardin. & dur&i sông, dans le fleuve. 

DuriH âmphù, dans les Enfers, aux Enfers. & dur&i dât, dans la terre, à terre. 

Trên phia Thwtyng du, dans la Haute b' dur&i dong bâng, dans la plaine, 

région. 

1119. — (b) Il signifie à l’intérieur de, dans les limites de, et se rend par trong : 

Trong ihành pho, dans la ville. Trong nvtr&c , dans l’eau, dans le royaume. 

Trong nhà, dans la maison. Trong long, dans le cœur. 

Trong hom, dans la malle. Trong tri khôn, dans la pensée. 

Trong ào, dans le paletot. Trong mçl honi, dans le délai de. 

2° Désignant le lieu avec mouvement, c’est-à-dire le passage d’un lieu dans un autre, 
il se traduit par les prépositions correspondantes aux propositions de repos qui viennent 
d’être indiquées : 

1 1 !•. — (a) Di, lai, dèn, vê, et ra, lên, xuông. 

Bê lên kiêu. 

Bi ra ngoài dông. 

Bem ra coi xay. 

Ngâ xuông cài kênh. 

Thài vê nhà. 

R<ri xuông cài nôi. 

Cô môl thôi dât hep thô ra bâi bê 

il «O- — (b) Vào, vào trong 

Hon ông sur nhàp vào xàc àg. 

Xông vào trong nhà th&. 


Placer dans une chaise à porteur. 

Aller dans les champs. 

Porter dans le mortier à décortiquer. 
Tombé dans le canal. 

Renvoyer dans ses foyers. 

Tomber dans la marmite. 

Il y a une langue de terre qui s’avance 
dans la mer. 

L’àmc du bonze entra dans ce cadavre. 
Faire irruption dans l’église. 
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1191, — Dans marque le temps. 

B&i thwçrng cô. 

Ba hôm nura nô di. 

Xin câch mwàri lâm ngày toi së gifr lai. 
Câi vi$c này trong sâu hôm làm xong 
râi. 


Dans l’ancien temps. 

Il partira dans trois jours. 

Je reviendrai dans quinze jours. 

Ce travail a été fait dans l’espace de six 
jours. 


Exemples divers 


1 199. — Nô dùrng nhur thè cüng lâu. 

Vua nhân giân sai ngic&i dot rùrng. 

Tài vui micng quà. 

Nô chêt khô sir. 

Nhà này phiên nâo . . . 

Ông vua m&i nôi tr$n loi dinh . 

Nô quen thôi ... 

Tinh nô hay . . . , nghê nô hay . , . 

Nô dâu cüng clnïng ba xnuro-i lâm tuoi. 
Vê sau , dên sau. 

Vi nhûrng nhê ây. 

Cô nhur thê. 

Lây nghxa ây thi tue. 


Il resta dans cette posture un assez bon 
moment. 

Dans sa colère le roi fit incendier la forêt. 
Je suis dans le ravissement. 

Il est mort dans la misère. 

Cette famille est dans la désolation. 

Le roi entra dans une grande colère. 

Il est dans ses habitudes de. . . 

Il est dans son caractère de... 

Il a dans les trente-cinq ans. 

Dans la suite. 

A raison de ces conditions, dans ces con- 
Dans ce cas. [ditions. 

Dans ce sens, ce molesl trivial. 


COMMENT ON TRADUIT EN 

i 199* — i° En a rapport au lieu. Il se traduit comme dans. 

(? bën Tây } être en France. (f ngoài bè , en mer. 

O m dangsau, en arrière. (7’ trong bung , en soi-même. 

O' dâng trong, en Annam. Rôt rwçru va o chai , mettre le vin en 

bouteilles. 

«194. — 2° Il marque le temps auquel une chose se fait. 

Gnca ban ngày , en plein jour. 

Mùa dông , en hiver. 

Mot nhà y mal, rira ch&p mal, en un clin 
d’œil. 


Nam mçt nghin lâm tram, en 1800. 
Bwvng lue bâg gi&, en ce moment-ci. 

t a*5. — 3° Il signifie dans l’espace de. 
Trong liai hôm, en deux jours. 
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4° Il marque la succession, l’accroissement. 


Bi licng nhà, aller de porte en porte. 
Càng ngày càng l&n, grandir de jour en 
jour. 

ti»y. — 5° La division, la répartition. 

Chia làm ha phân. 

C wa làm ba itoan. 

Cal làm tien g doom. 


Càng lâu càng il, de moins en moins. 
Cic moi mçt gi&, d’heure en heure. 
Mçt ngày mçt hom , de plus en plus. 


Diviser en trois portions. 
Scier en trois tronçons. 
Couper en trois morceaux. 


it*S- — 0° Le changement d’état, de forme, ou l’état, la forme acquise. 


Làm nhô, làm cho nhô, faire en petit. 

Vôt cho nhon, tailler en pointe. 

Dich ra tièng An nam, traduire en an- 
namite. 

Hôa ra khi, se changer en singe. 

Xêp tic, gâp làm bon, plié en quatre. 


Hôa ra hôn dà, transformé en roche. 
Tân ra bçt, réduire en poudre. 

Hôa làm hoa, transformé en fleur. 

Biên hôa nên ngw&i, se métamorphoser 
en homme. 


ne». — 7° En, en qualité de, comme, la nature. 

Làm con hiêu thào, se conduire en bon Bàuh gidc cô can dirm, gioi, combattre 
fils. en brave. 


«iSO. — 8° En, désigne la*matière. 

Turyitg bâng go, statue en bois. 

Khan nhiëu, turban de, en crêpe. 

(Juan luth, pantalon en satin. 

Xây gych, construire en briques. 

llSf. — 9° En, marque la forme. 

Mitre binh, encre en bouteille. 

Vàng hçt, or en grains. 

Mure Ihoi, encre en tablette. 


Làt bâng dà hoa, paver en dalles de 
marbre. 

Già bâng liên kêm, payer en sapèques. 


Vùng né» , or en lingot, en barre. 

Byc giây, somme en billets de banque. 
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t«S«. — \0° En, marque l’état. 

Bwang lion, être en fuite. 

Bânh vô- tan, mettre en fuite et en 
déroute. 

Chày n ic&c mât (rông ràng), être en 
larmes. 


Giân lâm , fort en colère. 

Bô mô hôi icât cà minh, être tout en 
nage. 

Bè long, chiu tang, être en deuil. 


11SS- — H° En, marque la but, la cause. 

Vi câu lç-i, en vue du lucre. 

Lfyp nên dén th&, ériger un temple en 
l’honneur de. 

ilS4. — 12° Eu, après croire, espérer. 

Thyre trông nh& Bicc chûa, croire en 
Dieu. 


Vi ghét, en haine de. 

Mô- tiçc mùrng vi, vê, donner un ban- 
quet en réjouissance de. 


Trông nh& an Bicc chûa hiên lành vô 
cùng, espérer en sa bonté infinie. 


lis*. — 13° En, après différer, l’emporter. 

Khàc mçt sic- này, différer en ceci. Bep han, dépasser en beauté. 


l ise- — 14° En, avec le participe présent. Il marque la simultanéité. 


Vica kêu rû lên vira ngôi sup xuông. 
Vira nôi vica cvr&i. 

Nô dem cài tràp cua toi ma di. 

Lûc di qua sông thây.., 

Luc dvcong lie giâ cô rî vao tai (ddu 
thâm). 

Ai nghe thây thè thi cüng sét. 

Vica nôi vica len lén bô lai gân vô lây 
ngw&i ây an nhâu di. 

t« 89 . — La cause, le moyen, le but. 

Ông cô dèn chai nhà toi thi toi lây làm 
trçng. 

Cô làm nhic thè thi khôi phài. '., 

Nô nôi thè là nô nôi chai (nôi ban). 


Il s’affaissa en hurlant. 

Rire en parlant. 

11 est parti en emportant mon coffret. 

En traversant le fleuve j’ai vu... 

En le quittant, il lui avait dit à l’oreille. 

En l’entendant, chacun était saisi de 
frayeur. 

En disant ces mots, il s’approcha douce- 
ment, saisit l’homme et le dévora. 


Vous me ferez grand honneur en venant 
me voir. 

En agissant ainsi, vous éviterez de... 

11 a dit cela en plaisantant. 
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Nô ngôi xuông moi dura mçt gôc cây chfr 
ông âj/ dên . 


Lgi di, se remettre en marche. 
Lêndurô-ng, se mettre en route. 

Lînh, prendre en charge. 

Thuromg, dem long thuromg, prendre en 
pitié. 

Khâc nghî rang , penser en soi-même. 
Mât công , en vain. 

Bai khài, kê chung, en général. 


Ils s’assirent chacun au pied d’un arbre 
en attendant son arrivée. 

pas toujours. Voici d’autres 

Quà nhiên, en effet. 

Nhiêuit bù nhau , en moyenne. 

Tli$t, kÿ thât. en fait. 

Vôn , nhë phài, chinh nhê, en principe. 
Bê ngang, ngang, bêdoc, doc, en travers, 
en long. 

Làm thê nào clio..., faire en sorte que... 


itsg. — On voit par ce3 exemples que en ne se rend 
expressions dans lesquelles en disparaît à la traduction. 


CONJONCTIONS 

• i s* — La conjonction n’est autre, en général, qu’un subslantif, un verbe, une 
préposition, etc..., employés pour unir deux propositions ou pour en marquer la 
relation. 


Préposition i, substantifs, verbes, conjonctions 


1140 - — Vitôi, en faveur de moi. 
Cho nô, pour lui. 

Nhân thê, du même coup. 

Bèclio nô, pour lui. 

Tq,i Hà nôi, à Hà nôi. 

Luc, moment. 

Khi, moment. 

Thè, -chose, manière. 

Nên làm, il convient de faire 


Fi nô di, parce qu’il est parti. 

Cho màyân, pour que tu manges. 

Bê cho toi làm, pour que je fasse. 

Tai nô dai, parce qu’il est sot. 

Khi nô di, lüc nô di, lorsqu’il partit 
Nên nô nôi thê, c’est pourquoi il parle 
ainsi. 

Thè mà, cependant. 

Titr khi ông ây Irai] di, depuis qu’il est 
parti. 


ii4i. — Il est bon de noter que la langue annamite est plus sobre que la nôtre dans 
l’emploi des conjonctions et des aulres termes du discours servant à indiquer l’enchaîne- 
ment des idées. 

Il n’y a donc que fort peu de conjonctions proprement dites. C’est à peine si l’on 
peut citer kèo, de peur que, car ; nèu, si ; mà, et. 

34 . 
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tl4 . _ Voici d’ailleurs quelques étymologies qui pourront édifier sur la question 


Tuy, quoique. SI, repousser. 

Hoâc, ou bien. ’ incertain. 

Rang, que. dire, parler. 

Là, que, c’est que. être. 

Hay là, ou bien. savoir. 

Vi, parce que. fè, vi faire. 

Càn, mais. avoir encore. 

subsister. 

Vi, si. J* , comparer. 

N ht f, comme. #P, ressembler. 

Tic, lie, depuis que. g , soi-même. 


Bâng, si. 

)$, égal. 

Nén, c’est pourquoi. 

devenir, causer 

Hë, si, quand. 

fâ,ké, être, appar 


tenir. 

Khi, buand. 

At/, moment. 

Bê, afin que. 

destiner. 

Cho, pour que. 

donner, faire. 

Cùng, ainsi que. 

công, addition 


ner, avec. 

Ijii, et. 

5^, lai. venir. 

Song, mais. 

paire, deux. 


Les conjonctions sont simples ou composées ; 

Conjonctions simples 


lut. — Cùng, et, ainsi que. 

Lgi, eide plus. 

Houe, ou bien. 

Luc, quand. 


Khi, quand. 
Nêu, si. 

Nhic, comme. 
Hay, ou bien. 


Conjonctions composées 


t f 44. — C/io nén, c’est pourquoi. 
Hôa ra (té ra, Saigon), de sorte que. 


Già thè, supposé que. 
Tuy rang , quoique. 


i«4A. — Elles sont formées de 
et d’une conjonction simple. 

Cùng là, de même que. 

Hay là, ou bien. 

Hoÿc là, ou bien. 

Tuy là, quoique. 

Miën là, pourvu que. 

Hë là, quand, si. 

Nhico-c bâng, si, 


sinonymes ou composées de mà, là. rang, cho, 

Nhicmà, nhicng mà, mais, cependant. 
Dàu mà, quoique. 

Nêu mà, si. 

Kèo mà, de peur que. 

Bê mà, afin que. 

Cho mà, id. 

Hë mà, quand, si. 
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Vi nhw, si. Biri vi, parce que. 

Bè cho , pour que. Tuy rang , quoique. 

Les conjonctions peuvent se ranger en deux grandes classes, selon la nature des 
éléments qu’elles unissent : les conjonctions de coordination et les conjonctions de 
subordination. 


Conjonctions de coordination 

il4e. — Elles servent à unir les termes ou les propositions semblables. Elles mar- 
quent l’adjonction, l’opposition, etc. 

Et : và , cùng, v&i, lai v&i, v&i lai , côn , chw, cùng là , vica , dû. 

Ou : hoac , hay, hoâc là , hay là , cùng, cùng là. 

Ni : không , chàng, ditnxg , ctïngr không. 

Mais: ma, nhwng , nhwng mà , uAa- wà, so/nji Ze, «son/;. 

Or : ma, va Zat. 

Car : vi, Ao*i vi, /à. 

Donc : mà. 

Soit : àà, dàu, dàw. 

Cependant : mà, nhwng mà, /Aê mà. 

Conjonctions de subordination 

1149* — Elles servent à relier la proposition incidente, subordonnée ou explicative 
à la proposition principale. Elles marquent l’opposition, !a condition, rhypolhèse, etc. 

1° Hypothèse: nêu , nèu mà, cô , nAîr, nAiv, gàa uAiv, già thè , nhwqrc bâng , 

Aàwgr nhur, vi, vi thè , vi Aàwjf, vi wAtr, vi dàa, Av, 6àn^ không , nAtv không , không. 

But : cAo, dè cho, cho dwtrc, dâng , /mi, cAo ààm/, Aàw, hdu cho, hûu 

chodung , vgro (I)) rfv mà, mà. 

3° Cause : vi, Zçti, vi, Afo Zai, Afo chwng , nhân, dâ (i). 

4° Opposition, restriction, condition : datt, dàv mà, àà, àà mà, ààu, dâumà , dcm, 
ràziÿ, Zay, Zà, Zwj/ ram;, mâclàng , (3), dan... mite làng, mien là, mien cho, bâng 
không , nhw không , phài, phài. . . m&i dwçrc . 

5° Appréhension, désir : kèo, kêo mà, là sçr rang, phài chi , pAàê mà, chw gi. 


(1) Expressions Cochinchinoises. — (2) Ba, et plus bas viw, sont des adverbes. — (3) Mac long, si- 
gnifie au gré de ; phÂi... môi bü q-c, signifie il faut alors seulement cela est possible. 
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6<> Conséquence : cho nên, nên, hôa ra (lé ra) (1), vi thêj vi vây, bbi lltê, bbri dày, 
thè thi, ( vçiy thi), thi , cho dèn twi, dèn noi. 

7° Explication, déclara/ion : là (sô là) (2), râng. 

8° Comparaison : bâng, nhw, cüng bâng, cüng nhw. 

9" Temps : lue, khi, hôi, dwtrng lue, dworng khi, hë, lië khi, he mà, moi khi, mçi 
khi, bao gi&, lue nào, khi nào, cliwng nào, sau khi, sau lue, Irw&c khi, Irw&c lue, lie, 
lie khi , lie lue, vitra. 

La plupart des conjonctions ont été étudiées précédemment, savoir : mà nos 150 et 
suivants; n° s 516 et 517; thi n“ s 789 et suivants; nhw, n*» 756 et suivants ; dû, 
ddu, n" 610 ; cho, n 08 625 et suivants ; phai, n» 8 621 et suivants, ainsi que vi, co, 
nêu, n is 596 et suivants, etc. 


COMMEM ON TRADUIT QUAND 

• A 4 ». — 1« Lorsque, au moment où : lue, khi, dên lue, hê, hê khi nào, etc. : 


Kjp dên lue chûng no vào trong ày roi. 
Hê anh giâu co. 

Hë khi cây cày xong roi. 

2« A quel moment. 

Không bièt chicng nào vé. 

3° Si, en. 

Anh nôi thè thi nhâm. 

Hëdoi thi an dâ (3). 

Ai mà tham cùa ngic&i la thi mal eùa 

minh. 

4 " Quand même : luy rang, dâu mà. 
Tuy râng no di giâc viéctôi v&i quan... 


Quand ils furent entrés là dedans. 

Quand vous serez riche. 

Quand le labour et le repiquage sont 
terminés. 


On ne sait quand il reviendra. 


Vous vous trompez quand vous dites cela. 
Quand on a faim, on mange des pierres. 
Quand on désire le bien d’autrui, on 
perd le sien. 


Quand même il me dénoncerait à l’au- 
torité... 


(1) Té ka, Cochinchinois. — (2) Sô là, Cocliincliinois. — (3) Cet exemple ainsi i|ue plusieurs autres 
du cours sont tirés de légendes annamites. 
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COMMENT ON TRADUIT COMME 

• 149. — 1 ° De même que, à la façon de : cung , cung nhur, y nhur, etc. 

An nôi cung nhur ngur&i ta. 

Ngur&i nhur thè. 

Toi cung nhur anh. 

Y nhur toi nôi. 

Toi kinh trçng nhur là bô dé 

2° Aussi bien que, ainsi que : cùng là, cùngv&i, vù. 

& nhà que cùng là Ir cho thiêng Ihf. A la campagne comme à la ville. 

3° A l’égal de : 

Nhur bçnh sol rét thi không cô thuôc gi 
ha y {hiçu nyhiçm) bâng thuôc quinine. 

To bâng cou chô. 

Làm bâng mçt, an bâng hai (gâp hai). 

Lgnh nhur dông{ I). 

1 1 4 «. — 4° En qualité de, en tant que : 

Làm quan thi th& vua hêt trung. Comme fonctionnaire, il servit le roi en 

toute loyauté. 

Ta vitra là bô lai là quan , ta cum không Je vous le défends comme père et com- 
cho bay làm thê. me magistrat. 

5° Selon : 

A/çéc y anh muôn thê nào thi thê. Comme il vous plaira. 

Tùy ông bào thê nào thi tôi xin vâng. Je ferai comme vous me direz. 

6° Presque comme, comme si : 

Thây nhur cô ngur&i hay là giong gi. Il vit comme un homme ou un être 

quelconque. 

(i) Trad. lit = froid comme cuivre. 


Rien n’est efficace contre la fièvre com- 
me la quinine. 

Gros comme un chien . 

Travaille comme un, mange comme deux. 
Froid comme marbre. 


Il agit et parle comme un homme. 
Un homme comme cela. 

Je suis comme vous. 

C’est comme je l’ai dit. 

Je l’honore comme un père. 
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chinh lüc, dwo-ng khi, kjp dèn lüc, etc. . . 


a «Si. — 7° Pendant que: 

Chinh lüc dem nô ra cho phâp tràng. 

Vùra Ai khào vë. 

8° En fait de : 

Nhwqu&ânlhi co... 

9° Par exemple : 

Nhicng phài co dô gia vi nhic là tiêu à t, 
gwng, ngh$, dâu, giâm, muôi, mâm, 
dê cho dâ nhgt. 

10° Vu que, parce que : 

Fi toi không du tiêu 

11» Combien, comment : 

Ngw&i ta nhgo cw&i biêl là dw&ng nào\ 


Comme on le menait au supplice. 
Comme ils revenaient de l'examen. 


Comme fruits comestibles, il y a... 


Mais il faut des condiments comme le 
poivre, le piment, le gingembre, le 
safran, l’buile, le vinaigre, le sel et la 
saumure de poisson pour atténuer la 
ladeur (des aliments). 


Comme je n’ai pas de quoi suffire à mes 
dépenses. 


Comme on va se gausser de vous ! 


QUE, adverbe 

a as*. — 1° Que signifiant combien, en quelle quantité, en quel nombre, jusqu'à quel 
point, se rend par thê nào, thé nào, dw&ng nào, chwng nào, bièt là chwng nàn, biêl là 
bao nhiêu ; lam, quâ, thay, ràt, thât ; dâo dê; chwa, chwa, etc., ou toute autre expres- 
sion analogue. 

Tôi thèa long là dw&ng nào ! 

Toi tiêc nô là thê nào ! 

Tôi lârn chwa ! 

Vô phùc lâm ! 

Mwng thay ! 

Hay chwa ! 


Que je suis content ! 

Que je le regrette ! 

Qu’il fait sombre I 
Que je suis malheureux ! 
Que je suis heuréux ! 
Que c’est beau ! 
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QUE, conjonction 

. usa. — Que, conjonction, s’emploie isolément ou en composition. 

Toi twimg no làm dâ xong roi. Je pense qu’il a fini. 

Gifp Ihê nào cho dân su; cw theo diéu Veiller à ce qu’on se conforme à ces 

sûre dây mà làm. prescriptions. 

Voici comment on traduit que : 

1° Après un verbe déclaratif, par rang, là, ou on le supprime. 

Tôi bièt rang là tua con ma thaï co. Je savais que cela appartenait à une 

personne qui s’élait pendue. 

Tôi bièt rang là thây giâu di. Je sais pertinemment que c’est vous 

qui l’avez cachée. 

Tôi txcbng nô không ro viêc ây. Je crois qu’il n’est pas au courant de 

cette affaire. 

Ai côn ng& rang lai mal. Qui aurait encore soupçonné que malgré 

cela je le perdrais. 

1 «sa. — 2° Après les verbes de commandement ou ceux qui indiquent le désir, la 
volonté, on le traduit par cho ou on le supprime. 

Tao muôn cho mày bw&c di cho rành. Je veux que tu me débarrasses de ta 

présence. 

3° Que exprimant le souhait. 

Ch& gi cho mày ngâ gày co. Que ne t’es-tu rompu le cou dans ta chute. 

4° Que signifiant pourquoi (1) ou exprimant le désir. 

Chûr sao mày không dê ngô dwng khôa ? Que ne la laisses-tu ouverte au lieu de 

la fermer à clef. 

Nô im cô dwç-c không ? Que ne se taisait-il ? 

5° Que exprimant l’ordre. 

Sûre cho nô vê. Qu’il s’en retourne. 

Phài bào nô dùmg dên. Qu'on lui dise de ne pas venir. 

(1) Dans ce sens il est plutôt adverbe. 
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H55. — 6° Que signifiant parce que, de ce que, se rend par vi, bài vi , tq.i, sao, 
là, là tç,i, là vi, vi rang. 

Tôi scâu ho vi rang con toi nô hông. 

ông qui' loi sao bô ngo erra. 

Là tçti tôi dqi. 

7 Ü Que signifiant parce que, afin que, se rend par cho, dè, dé cho , cho... dirçrc, 
mà, etc. {Voir page 509 

fié châng tôi khôi oan. Pour que mon mari échappe à un mal- 

heur immérité. 

« 

8° Et que, se rend par mà. 

Nêu nô lây do gi mà trôn di, t/ù. . . 

Bèri hai vçr chông nô cô hiê'u v&i cha me 
mà long hièu nô dâ càm dçng dên gi&i 
cho né»... 


115 « — 9* Après les comparatifs, il se ren l quelquefois par là, mais le plus sou- 
vent ne se traduit pas. (Voir pages 188 et 405). 

10“ Employé comme corrélatif de si, tellement, quel, point, etc., il ne se rend pas 
davantage. (Voir page 345). 

Tôi chçty mati dên noi vâp phài. . . J’ai couru si vite que je me suis buté 

contre... 

1 1“ On ne le traduit pas dans les phrases suivantes : 

Tôi phài vê nghi. Il faut que j’aille me reposer. 

Anh nên bào nô trir&c. . Il est bon que vous le préveniez. 

Ngw&i dau ây vira uông vào khôi miçng Le malade avait à peine avalé qu’il tom- 
thi chêt ngay. bait raide mort. 

Cô nhtr thê hay là không, thi cung không Que cela soit ou non, peu importe. 
hê gi. 


S’il dérobe quelque objet et qu’il prenne 
la fuite... 

Parce que ces deux époux s’étaient mon- 
trés pieux à l’égard de leurs parents 
et que cet acte de piété avait touché la 
divinité, aussi... 


Je suis honteux que mon tus ne soit pas 
reçu. 

Vous m’avez grondé de ce que je laissais 
la porte ouverte. 

C’est que j’ai été sot. 
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i 15t. — Cependant on dit: 

Phài cô ou phài cho cô. 

Thà , thà rang. 

Dans les autres conjonctions composées, 
lue , etc. 

Tuyrâng , quoique. 

Hoâc là , soit que. 

Dâu mà , bien que. 
ri, parce que. 


II faut avoir, il faut qu'il y ait. 

Il vaut mieux, il vaut mieux que. 

le rend par rang , /à, mà, vi, cAo, À* Ai, 

cAo, afin que. 

Sau khi , après que. 

Bworng lue , pendant que. 


Composés de QU K (1) 


A « 5$. — Théo y loi nghî thê phông (2). 

Xem ra thi toi licô-ng. 

N lue toi dinh chien g dwgrc. 

Toi lha loi cho lân này , nhic không cô 
là m la i nîca. 

Ân lân nhwnq quà chin ou c/iin quà nào 
thi ân lân quà này. 

Hë sic hçc hàn/i truyên khâp va dicorc boo 
nhiêu thi sic toi loi b&l di dicç-c bày 
nhiêu. 

Nô doc sàch mà anh thi cho-i. 

Hë nô dm thi cho loi biêt ngay ou hë nô 
vica m&i dên thi bào cho toi biêt ngay. 

Nô nôi vica xong chuyên ây thi nô di 
ngay. 

Nô chquj trôn trur&c khi quân cw&p tvông 
thày nô ou nô dâ chay trôn tnc&c khi 
quân cicirp chica-trông thày nô. 

Phài lo giîc thê nào cho nô dieng trôn 
dicçrc. 

Anh làm thê nào cho moi ngicôn dên 
dicçrc bâng long. 


A ce que je présume. - 

A ce qu’il me semble. 

A ce que je puis conjecturer. 

Je vous pardonne pour celte fois à condi- 
tion que vous ne recommenciez plus. 

Manger les fruits au furet à mesure qu’ils 
mûrissent. 

La criminalité décroît à proportion que 
l'instruction se répand. 

11 lit au lieu que vous jouez. 

Vous m’avertirez aussitôt qu’il arrivera. 

Aussitôt qu’il eut dit cela, il s'en alla. 

Il s'enfuit avant que les pirates ne 
l’eussent aperçu. 

Prenez vos précautions de manière qu’il 
ne puisse s'échapper. 

Vous faites les choses de manière que 
tout le monde soit content. 


(1) La plupart de ces exemples sont tirés de la méthode pour faire des thèmes grecs,, par M. Alexandie 

(2) On dit aussi : Tiibo y toi nghî thè. 

U.") 
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Phài xich chô Igi kèo nô cân ngvcôri la. 

Toi lày cài luât này làm phài ch& hê toi 
cô làng chông câi lai dâu. 

No dành anh ày cho dm lue anh ây chêt . 

Làm trây da nô va chic cô phài xén long 
nô dâu. 

N hue cô ÿ tic môt thi thi không nhê nào 
mà nhdm diccrc. 

Ai làm chu toi cüng mâc mien là toi cô 
du an mâc thi thôi . 

IT ô'C ao cho nô không sai nh&i. 

Nô di thi do mà toi thi hong. 


Attachez le chien de peur qu*il ne morde 
les gens. 

J’approuve cette loi bien loin que je m’y 
oppose. 

Il le frappa jusqu’à ce qu'il l'eut tué. 

Il l’écorcha plutôt qu’il ne le tondit. 

Pour peu que vous fassiez un peu atten- 
tion vous ne pouvez confondre. 

Peu m’importe qui soit mon maître, 
pourvu que j'aie de quoi manger et 
me vêtir. 

Pourvu qu’il ne me manque pas de 
parole. 

11 a réussi à l’examen tandis que j’ai 
échoué. 


Place de la conjonction 

1159 . — La conjonction se met avant le sujet. 

Tùr khi loi lînh viçc dên gi&. Depuis que j’ai pris le service. 

Les mots cô , dâ vica, mfri> qui sont des verbes employés comme conjonctions, 
se placent devant le verbe. 

Tôicô di thi... 

Bâcô thê thi... 

Nô vica nông roi 


Si j’y vais... 

Puisque c’est ainsi... 
Aussitôt qu’il eut bu. 
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VOCABULAIRE 


Substantifs 


l te*. — To tôm, sorte de jeu (cartes) ; 
tho là, les dés. 

Mço , expédient ; luâi meo, règle (gram- 
maire, etc.). 

S&, rapport au roi ; t& h r, rapport, com- 
munication ; van khê, billet. 

Bçi tinh , étoile (décoration) ; dâu, an, 
sceau ; chüc thur, testament. 

Bông, émolument ; Iwcrng , solde. 

Su • tinh, cause, cas ; sw thè, manière, 
état; tang, chê, deuil. 

Giô, sacrifice funèbre; co, table servie, 
festin ; dâm ma, enterrement, convoi. 

Tinh khi, tempérament ; giong, accent 

liai. — Mâu da, teint; nét, trait. 

Khuyu, coude ; ndch, aisselle. 

Nhot, rçt, furoncle; bur&u, bosse. 

Chô soi, loup; huro-u, chevreuil . 

Câm, oiseaux; thü, quadrupèdes 

Chim màng, oie sauvage; chim ièng, 
merle mandarin ; con sâo, merle. 

R&n, araignée; ruro-i, sorte d’annélide. 

Ong, abeille; ruôi, mouche. 

Rùa, tortue; ba ba, giài , tortue d’eau. 

Bâi moi, caret, écaille; ôc, coquillages. 

Câ mire, sèche ; càvoi, baleine, dauphin. 

Liêu, saule ; bi, citrouille ; dwa, con- 
combre (1) ; mia, canne à sucre. 

il et—Nhi, étamines, pistil; cuông, 
pétiole, pédoncule. 

Mâu, arpent ; sào, perche. 


Gai diêu, cerf-volant ; c& bgc, jeu d’ar- 
gent. 

Hoa do, plan, carte; Iranh, tableau. 

Born kéu, réclamation ; danbarn, requête. 
Van tu-, acte; sô, compte ; h$i, hiêu, so- 
ciété. 

Môc Iriên, cachet du maire. 

Chirc, dignité, fonction ; hàm, grade de 
mandarinat; phàm, degré. 

Lÿ, raison, jugement ; tri hhôn , intelli- 
gence. 

Tiêc, banquet; hôi, dàm, as&emblée. 

Ma, mo ma, tombeau. 

fî{5 tur&ng , air ; thôi, habitude. 

Tarn ngur&i, taille. 

Hong, gorge ; can, gan, foie, courage. 
Bênhho, rhume; sô müi, coryza. 

Beo, panthère ; câo, martre, renard. 

Suc vât, bétail ; con diêu, milan. 

Con vçl, perroquet ; con én, con yèn, hi- 
rondelle ; con tù và, guêpe. 

Bla, sangsue; nhâng, grosse mouche. 
Con rêt, mille-pieds ; con Iran, boa. 
Sam, limule ; sic-a, méduse. 

Hàu, huître; hên, moule; vay, écaille. 
Câ bom, sole ; oc xà cir, nacre. 

Bâu, calebasse ; khê, carambole. 

Que, cannelle; giâu, mûrier. 

Nu, bouton ; bông, épi. 

Cây thông, sapin ; dâu lac, arachide. 


(1) QuÀ dûa (ou giûa) ananas ; — üuÀ dù-a {ou rù - a) noix de coco. 
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Coi, mortier ; thuong, bêche ; lui, poche. 
Riu, hache ; rtca, serpe ; dây, bourse. 
Ông, tube; hû, cruche; dôtn, bûchette. 
Khuôn, cadre, forme ; giàn, estrade, 
échafaud ; vâch, mur, cloison. 

Bç,p, tente, pavillon ; léu, cabane. 

Sành, faïence ; sic, porcelaine. 

Son, vermillon ; nhica, suc, gomme. 

Mé, bord ; ria, orée, bord. 

Chuôm, vivier; ao, étang. 

Anh, rayon, lumière; bông, ombre. 

Vu, mica, pluie; phong, giô, vent. 

Loi, tonnerre ; sam, bruit du tonnerre. 


Vo, maillet; hm, marteau, besace. 

Dao gâm, poignard ; tu, armoire, buffet. 
Ch&u, cuvette, vase ; hum, malle, caisse. 
Gàc, grenier, soupente ; gâm giic&ng, 
bois de lit ; miêtt, chapelle, édicule. 
T rai, caserne, ferme ; dân, fort. 

Ngà, ivoire ; so-n, vernis, peinture. 

Il&l, i ih&t, mucus; bôt, farine. 

Vong, cercle ; mép , marge. 

Rang, grotte, trou ; ma, trou de crabe. 
Toi, obscurité; malrori, feu follet. 

Tuyêt, neige ; mica dû, grêle. 

Ch&p, éclair ; sicomg, rosée. 


Verbes 


fl l«S. — Nhin., endurer; nhân, patien- 
ter. 

Chfu, accepter, souffrir ; thuân, con- 
sentir. 

Set, sçr set, craindre ; khiêp, être épou- 
vanté. 

Bùa, chausser, badiner ; gat, tromper. 

Ki, kiêng, s’abstenir; éviter; trành, évi- 
ter, se détourner de. 

Nhin, chercher à reconnaître ; doài, re- 
garder en arrière. 

Cûo, accuser, annoncer ; giâc, dénoncer. 

Tgng, louer; phong, ban, octroyer. 

Bai, saluer, en s’inclinant; chào, saluer. 

Châp tay, joindre les mains ; qui, s’age- 
nouiller. 

fl fl®4. — An, tiüp, nâp, se cacher ; nèp, 
s’effacer ; sup, s’affaisser. 

Va, buter, frapper; chain, heurter, at- 
teindre. 


Dong, tolérer ; lha, pardonner ; làm 
thinh, ne rien dire. 

Nhân, reconnaître, recevoir; linh, pren- 
dre en charge. 

Sçr hâi, kinh hâi, être effrayé, appré- 
hender. 

Gièm, médire; ninh, flatter; dua, jouter, 
rivaliser. 


Thây, nghe thây, biêt, sentir; suy, ré- 
fléchir. 

Tliü, avouer; cung, déclarer, avouer; 
ira, interroger. 

Chém, tram, décapiter. 

Vdi, invoquer; khan, faire un vœu. 

Trco, leo, gravir; bd, ramper; lan, se 
rouler. 

Rinh, guetter ; phuc, se tapir, s’embus- 
quer. 

Bung, heurter; xéo, giâm, passer sur; 
xéo, s’enfuir. 
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Bùrng, cesser, s’abstenir ; Ihôi, cesser ; 
ngùrny, s’arrêter. 

L#ng, im, rester calme, immobile ; im, 
làm thinh, nin, se taire. 

Lè, thé, sortir (langue) ; tho, montrer, 
avancer (tête, main). 

Giâu, cacher ; che , voiler ; dfyy, recou- 
vrir. 

Gâng, gurçrng, co sûre, s’efforcer ; then, 
rougir. 

Trâp, pendre ; du, laisser pendre ; f<m> 
broyer. 

flt«&. — Té, lancer ; ngâ, lé, tomber ; 
sa, tomber d’en haut. 

Trât, trét, enduire, badigeonner ; bôi, 
quét, enduire. 

Giôi, doucher ; ray, asperger ; tur&i, ar- 
roser. 

Tût, épuiser, irriguer ; mue, puiser ; trût, 
déverser. 

Gi$t, laver (linge) ; xiic, rincer (bouche). 

Xa, s’éloigner de. 

Giao, remettre ; dura, donner, tendre ; 
chia, tendre la main. 

« im. — Xich, enchaîner ; buée, lier, 
attacher. 

Gap, plier, replier, fermer ; xèp, replier, 
refermer. 

Bû, hurler, crier ; rông, beggler, rugir ; 
g iv, gronder ; gù, roucouler. 

Ngành, se détourner ; se retourner ; len 
lén, s'approcher doucement. 

Xào, sauter, rissoler ; quay, rôtir. 

Nqn, presser, traire ; vên, damer. 

Bù, suppléer, fournir ; du-, alléger. 

Khép, fermer, conclure ; khôa, fermer à 
clef. 


Bicrng, se tenir debout, s'arrêter ; dùrng, 
s’arrêter, arrêter. 

B$ng, eu cura, bouger ; dich, déplacer. 

Mo, tâter, tâtonner ; mô, palper ; s&, r&, 
tâtonner. 

Giâng, châng, étendre, tendre ; tréo, 
croiser. 

Xâu ho, être honteux ; khoe minh, se 
vanter. 

Dit, lever ; cât, enlever ; tàn, disperser. 

Bào, renverser ; dô-, l$t, relourner ; xông, 
s’élancer. 

Xoa, oindre ; tô, colorier ; so-n, vernir. 

Vâng, jaillir, faire jaillir ; vây, écla- 
bousser. 

Bô, verser, renverser. 

Rika, laver (main, figure) ; lau, essuyer, 
nettoyer. 

Ttôn, chçy, fuir ; Irânh, esquiver. 

Trao, livrer ; truyên, transmettre. 

Trôi, garrotter; ràng, rit, lier, assujettir, 
panser. 

Bày, étaler, disposer ; dâ,t, placer ; sâp, 
arranger. 

Gây, chanter (coq) ; hôl, chanter, siffler. 

Ri, parler à l’oreille ; nôi Ihdm, dire 
tout bas. 

Nw&ng, griller ; lupc, cuire à l’eau. 

Bôp, comprimer, étrangler ; thaï, serrer, 
ceindre. 

Cap, fournir ; cùng, offrir ; tê, sacrifier. 

Bê hcr, bô ngô, laisser ouvert. 
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Vot, tailler, amincir ; mài, aiguiser. Bêo, équarrir, dégrossir ; khoan , per- 

forer. 

Thài, licencier, libérer ; mg, enrôler. Khïri, lever (armée), se révolter ; cal, 

conduire. 


Adjectifs 


liai. — Tiv nhiên, naturel ; già, faux, 
falsifié. 

Bât dâcdi, inévitable, forcé ; lin h nguyên, 
consentant ; mÿt giây, impudent. 

Bôi kém, affamé ; no say, repu. 

Phiên, ennuyé ; chân, dégoûté, blasé. 

Tûng, gêné ; uông, en vain, inutile. 

Tiêt kiêm, sobre ; hà tiçn, avare. 

Ki lurâng , soigneux ; hàn hoi, convenable ; 
db, inachevé. 

Gôa vçr, veuf ; gôa chông, veuve. 

Xinh, joli ; dçp, charmant ; gon, élégant. 

Rât, timide. 

Lÿng, calme ; im, silencieux. 

ifl«8. — Trâp, pendant ; ru, tombant. 

Xâm, xam xâm, cendré, gris ; sam, 
thâm, foncé. 

Tim, violet ; dô lia, lia, pourpre. 

Xanh, noir (cheveux) ; bac, blanc (che- 
veux). 

Méuh mông, immense ; rông râi, vaste. 

Lâm, nhàm, souillé ; sgch, net, débar- 
rassé de ; kin, fermé ; hlr, ouvert. 

Kin, secret, confidentiel ; Ig, divulgué. 

Ranh, clairsemé, libre ; làcdâc, épais. 

Khàc , différent ; hia, autre, certain. 

Mçi khi, lâm thictrng’ ordinaire. 

Ti ti, tout petit ; gâp hai, double. 

Vài, quelques ; ghe (S.), plusieurs. 

Không khàcmgttiligi, absolument sem- 
blable. 


Murcm, emprunté ; bât chur&c, imité. 

Cü-ng co, récalcitrant ; rân mât, obstiné, 
indocile. 

Trv trdo, effronté, impudent. 

Rât, piquant, cuisant. 

Mac nçr, endetté ; vâ nçr, failli. 

Xaxî, prodigue ; không ra gi, bon à rien. 
Càn thfyn, prudent ; cân mân, actif, di- 
ligent ; mân, accompli, plein. 

Mô côi, orphelin ; chûra, cô lhai, enceinte. 
Hay , beau, gentil ;giàn, gracieux, piquant. 
Thân, intime. [relieur. 

Ôn ào, bruyant ; rày rà, ennuyeux, que- 

Nggl, clair ; chôi, éblouissant. 

Mùi nâu, brun ; thâm, den,sombre, noir. 
Quan lue, bleu ; biêc, azuré. 

Trông, découvert, dégagé ; Iroi , vide, 
dénudé ; Irung, creux, bas. 

Rang, creux ; dâc, massif, plein. 

Bàn thiu, sale ; thôi tha, répugnant. 
Lüng tûng, embarrassé ; thong thà, à 
Khàc thwà-ng, extraordinaire. [l’aise. 
Nwa, autre, plus ; rurbi, ru- cri, et demi. 
Co il, rare ; qui, rare, précieux. 

Bu an, aisé ; giâu cô, riche. 

Tuôt, tout ; bâng ba, triple ; vçn trçn, 
entier. 

Cà, aîné ; üt, puîné ; thù- rôt, dernier. 
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it« 9 . — Nhân, à cause de, à la faveur 
de; ri, vf, à cause de; chi vj, seulement. 
Cir, d’après ce que ; tir, depuis que, dès, 
en ; cw nam nào, chaque année. 

Y nhw, comme, comme si. 

Dâ dành, c’est décidé ; c’est entendu. 
Thàonào, rien d’étonnant si. 

Bâtdâcdî, forcément; nôl, encore. 

Nhât dinli , décidément. 

Tuy, quoique ; tùy, selon. 

Vung, en cachette; len lén, en tapinois. 
Tù’ tir, pas à pas ; lân lân, peu b peu. 

Bât, uniquement, entièrement. 

Ghê g&m, c’est afïreux I không bâng, il 
vaut mieux. 

Trong không, en général ; khâc, à part. 
Lan lôn. pèle mêle ; bûy ba, en désordre. 
Qua, en passant, négligemment. 

1190 . — De thir&ng, il est possible. 
Thinh thoàng, de temps en temps. 

Tç,i Ihè, cho hén, hôa ra, c'est pourquoi. 
Cô mçt ngày, un jour. 

Bi dâu thi di , va-t-en où tu voudras. 
Bidàu không biêt, on ne sait où. 

Roi làm sao ? après qu’arriva-t-il ? 

Không biêt ra làm sao, je ne sais ce que 
cela veut dire. 

Bi m4c nô, laissez-le s’arranger. 

Viçc gi dây ? qu’y a-t-il ? 

Thi nào , eh bien ! toi biêt roi, je le sais. 
Sao thè ? comment cela ? 

Cô chir, oui, certes ; cô thè dâu, ce n’est 
pas ainsi. 

Tir dây mà di, dès lors ; lÿp lire, aussitôt. 
Trw&c , d’abord ; sau, ensuite. 

Tuât, hêt luôt, entièrement. 

Luânvé, conformément à. 


Rôi, puis; sau, après; lân, jusqu’à. 

Phirorng chi là, à plus forte raison. 

Khâc gi, tout à fait comme. 

Bânh long, volontiers. 

Hèn nào ! hèn gi ! voilà donc pourquoi. 

Cam long, thuân, volontiers. 

Nhât là, principalement, surtout. 

Bgi khâi, en général; nhûrng, rien que. 

Cüng, tout de même, néanmoins. 

Sût, tout contre ; trir ra, excepté. 

Hâng, toujours, constamment. 

Thong thà, sans se presser; hurçrm, attend! 

Riêng, en particulier; chung, en com- 
mun ; chang qua là, c’est tout bonne- 
ment. 

Sa, so- suât, sans soin ; uong, en vain. 

Y han, sans doute; cô nhê, probable- 
ment ; dât, cher ; ri, bon marché. 

Hêt sire, autant que possible. 

Cô mçt ngur&i, un certain homme. 

Làm gi thi làm, fais ce que lu voudras. 

Không dàm, c’est trop d’honneur. 

Bi xem thê nào, allez voir ce qui se passe. 

& trong d&i il cô ngw&i thê, une per- 
sonne comme on en voit rarement en 
ce monde. 

Birng nôi loi thôi thè ? pas tant de dis- 
cours. 

Nô phài làm sao ? qu’a-t-il ? 

Vçi gi thê ? qu’avez-vous à vous tant 
presser. 

Toi không sao dwçrc, cela m’est impos- 
sible. 

Phông nô dâ dèn rôi, il doit être arrivé 
maintenant. 

Vë sau, dèn sau, dans la suite, plus tard. 

Y theo, d’après ; y nhtr, comme. 
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VERSIONS 

I 

Al 9 ft. — ôngquan tirômglàdiraconhâu an vpngthût mô*i demlra hôi, dânhdau quâ, 
dira con hâu ch|u không dirige, lâp tire thû nh;)n râng : toi trot dai an vyng mât ba miêng 
xin quan lôm Ihiromg mà tha cho. — Nô lây giâv den mà dân vào ch5 trirô-c, già làm 
vày môi mçc. — Tir dây vé sau, ông ây gâng long làm dirçrc nhiéu déu liromg thiên, 
sôngdên bây mircri tuôi mô-i mât, cüng vi vi$c làm lành cho nên dirçrc sông làu mà khi 
chêt dirq-c tir tê. — Rù nhau nam bàyanh emdem lliuèng cuôcriu dao lên rirng, chcm 
nhirng câc cây go nhô bâng cô tay cô chàn và chat ra tirng doan mpt de tiOn khi bô 
xuông 15 mà dôt. — Roi môû xêp go xuông nhirng cüng bày cô lân lirçrl. — Chông 
mai lên cho dèn g;tn mat dât roi do là vào giCra và xung quanh tir bé. — Côn ir Irên 
thi lây dât bùn tràt qua lên trên. — Bèn giài lu ây vé lînh, khép an xir chàm quyêt. — 
liai dira chàn tràu lién noi lên râng : cùa minh châ cùa ai, anh hôi làm gi ? — Thây 
vâc vâc tiéri chirng dô bon nam quan thi môi bào. — Khi vé dèn nhà vçr hôi râng. — 
MOt hôm cùng veri anh em ban ngéi cho’i ; giô-i thi nirc làm, moi cô-i cài ào lhe mac ngoài 
ra treo ir côt nhà. — Khi ra khôi nhà mai miïng anh ây râng : anh không ra gi ! nhir 
mât ào mà tôi da lim thây cho anh mà anh lai bào không phài, là nghîa làm sao ? — Nô 
không chju xirng vi sçr ngirôi ta bi can vi nô. — Tir phia bâc cô môt day nui dài và 
cao, cir theo chinh giiï-a mà lan ra dèn bè Nam dircrng. — Côn dèn nôi dât ô- trong làng 
dât lâm, vi Iranh mà mua hôa ra nô dât lhe. — Gio- chàn d<jp m$t cài vào.dâu chêt bçp. 
— Nhàn lue lâm viêc vua cüng quên di. — Bong nîra dêm, dircrng khi vua ngu thi nâm 
chiêm bao thây. — Thâpdèn lên ; cliàng, tôi roi, gijp dôi xèp bât thi làm sao ? — Trong 
byng nô dôi lâm. — Biém ây là diêm bào trong nirô-c dôi vua. — Thira ông, ông gçii xe 
con trirêrc, sao ông không di xe con, mà ông lai di xe thàng kia ? — Thây trong lirng nô 
cô mOt cài dày dyng nâm (long bqic thi biêt không phài là vi tien bac. 

II 

• I * *• — Bue ày thi con chô soi xông vào mà an thjl. — Vàn nght thdm trong byng 
rang. — Suy di nghï liji lhen trong long lâm. — Loi dao ciromg llurômg, mang tôi vô-i giài 
dât. — Con Bach ho tinh nô cüng hôa ra ngirôâ mâc ào Irâng mà ô- lân viri ngirôâ Mân, 
nô mua hât và dô con giai con gai vé ô- irong hang vôi nô, bô’i thê ngirôà Mân phài khô 
vi nô nhiéu lâm. — Chô nô ir hôa ra vijrc sâu. — Bên tày câi ho ày cô dât ryng phàng, 
dân làm nhà cr và làm ruông cây cây. — (J trên bir nhirng nhà là cùng cây nhô déu dô 
gây cà ; chirng dô mirôi phùt dông hô thi méd tan, roi mira nhôm trùt xuông nhir giôi 
cong nirôr. — Chuyôn rông lây mrô'c thi là thirô’ng, nhu*ng mà ô 1 hô lloàn gircrm thi là 
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I? vi xira nay hay lây cr sông cùag là hô Tày. — Quan ân xél kÿ ra thl chî cô môt thu- 
vài cô dâu y nhir câi dàu thây b irong thây ngiréri chêt mà thôi. — Tire thi dem câi dàu 
ra so vào câi dàu lâm vài không cô sai môt chût nào. — Chu bân vài thây thê thi cirng 
miông ra không côn dô cho ai dirçrc. — Trong bçm toi trirô-c cô nàm ngirô-i, môt thây 
vô-ibôn thây tô^. — Môt hôm quan ân di tuân vé d|a h?t huyôn Bông hî, khi dircmgdi 
qua nui Xuân sim thây môt dàn nhang bay qua Irirô-c mât ông ây hai ba lân. — MM 
truyén tên dôi hâu râng : bay phài chgiy theo dàn nhijing coi nô dên dâu : lên dôi hâu 
di theo thi ihây dâu l?i dirô-i gôc cây Ihông b bên kia nui ây. — Mô-i lgû lân ch5 cây ây. 
— Làng B 30 ngçn vé tinh Tuyên, cô môt ông bâ hô, gia lu* gidu cô mà bijing d? rông 
rai. — Lâm ngiréri nhér ông ây dirçrc sông, khôi phài chêt dôi. — Châng may gâp phài 
mira dâ, ngiréri ây không biêt àn b dàu dirçrc, méri nûp vào Irong dâm ruông ông Bâ 
mà àn, nghe thây cô môt ôngthiên thân nôito râng: Bô-ông thân mira kia! ôïrng çô 
mira vào ruông ông Bâ. — Trong làng xôm ai cüng bào thàng ây nôi lâo, không lin môi 
ra ngoài dông mà coi quà nhiên thây nhirng ruông ngiréri ta bj mira dâ xuông dô nât 
cà lua chî sôt lai cô ruông cùa ông Bâ là không can gi sol. 


III 

1193. — Thâng này nô không biêt gi màlgûlàmcao, cho nên ai ai cüng ghétnô nhir Ihè 
con chô. — Tôi mua cua nô chl cô ba tram quan tien hàng, mà bây giêr nô l$i ân gian tôi, 
bào là tôi mua nhirng bôn tram quan kia. — Ccrtn tao meri thôi, ebira chin, mà mày dâ 
vôi an thê thi «rm cô sông không? — Sao mà mày không tbiro-ng yêu nô mà mày cir 
dânh nô cà ngày, thê nào nô cüng di mât mà thôi. — Không biêt làm sao mà ông ây 
không dùng tôi ; tôi xél Irong minh tôi thi không cô viôc gi là xâu sôt. — Câi con 
nàynô àn màclôi thôi lâm, không dirçrc gç>n ghe nhir con kia. — Ngày hôm nay tôi 
di xem thuyén dua boi, cô môt anh lâi dô lân cô xuông sông mà chêt. — Tôi cô phép 
làm cho ngiréri ta nom dia ra riro-i. — Anh nôi lgi ; câi phép anh thê nào? xin anh làm 
thêr cho tôi coi. — Cô khi ông ây àn ccrm nhà ; cô khi ông ây ân ccrm hàng, không 
chérng. — Câi chuy$n này, tôi chi biêt dên dây mà thôi ; côn vé sau lôi không biêt nfra. 
— Hay chita ! anh làm câi gi thê ! cô khàc gi thàng diên không ! — Màc mày ; tao không 
biêt dâu, rôi sau mày lgû bào là tai tao thi lao không ch}u du-çrc. — Tôi xem ra thi câi 
dü-a này, ÿ nô không muôn làm viôc vô-i tôi nü-a. — Trong uhà anh nhiéu miêng ân 
thê, thl anh cô du tiêu hay là thiêu? — Thira ông, cô du Ihê nào dirçrc! àn bü-a hôm 
lo bü-a mai, thirông cô khi phài thiêu. — Hê viôc kin, bât kÿ là viôc gi cüng không 
nên nôi. — Viôc này là viôc can hôchir cô phài là viôc tâm Ihirérng dâu. — Làm nên h$t 
c<rm mà àn tbât là khô lâm. — Bây giô tanh rôi, bô mui xuông. — Kia, sâp mira to, 
kéo mui lên. — Ong Thân nông làm dô cây bù-a cuôc ihuèng vô-i dây du câc viôc làm 
ruông niro-ng. — Con chim mông d5 vào chân ngiréri ây mà nhà ra môt eqe vàng. 

35 . 
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IV 

a «74. — Câm dôm duôcdi khâp hàngxôm xungquanh. — Chü* cô ô dâu mà l^ti dây vi 
tôi làm vi$c thê này ? — Vi nô (khi) biêt làm trô, nên ngirôi ta hay nuôi nô. — Trong mât 
nàm hay giôr nhirông nào, thi cüng h$ tai ngày ây. — Bai ây irôc dâ ba mirai dàm, dât cât 
phàng phân, güra bai lai cô nircrc; trên bai cô nhiéu cbim yên cùngcâc thir chim khâc 
nhir là chim son ma, khèngtirôc, cbim sâo, chim ièng; nhirng con cbim ây, dSu thây 
ngirôi cüng không sçr. — Cüng cô câc thir ôc, nhir ôc nhôi, ôc van, nhàt là cô mât 
thir thât la tçic gç>i tai voi, nhôm bâng chiêc chièu, trong bijing cô câi hat bâng ngôn tay 
làm dô khàm dirçrc; côn cài vô nô làm bia và nung vôi nira ; lai cô nbiéu giông qui 
là con dôi moi, con sam, hài sâm (dia bè), yên sào (dai con yên làm tè). — Thùa xira 
cô c&i câu bâng g5 phàng râng bâc ngang sông suôl dên thành linb. — Ngirôi ây câm 
gu-crm chay ra virông chân vào câi cât giâu vàp nga thi quân gi|c dàm ngirôi ây chêt. — 
Vi thê ai cüng ghen ghét môi gièm vôi vua râng : ông ây hay an cùa dut cùa ngirôi ta 
cho nên giâu lâm. — Vua bèn dày ông ây ra ngoài cù lao ây, côn cù*a nhà cùa cài bao 
nhiéu thi tlch.kÿ vào kho làm cùa công. — Tao cüng muôn an ô vôi nhau cho no dôi 
man kiêp, nhirng mà sô phân cô chirng ây mà thôi. — Mç thi vâng lôi chông d$n ; con 
thi dành chju chêt thay anh cho yên byng mç. Thê mà ngirôi dàn bà này thà dl cho 
con minh chêt thay con chông. — Khi thi dù di dânh tù tôm, khi thi dù di dânh bac. 
— Nô thêt dai tôi rirçru chè lù* lê lâm. — Tûng tbê lâm không biêt linb làm sào dirçrc, 
phài viêt vàn tif mà gat vçr minh cho nô. — Quan phù truyën cho lliâng léi buôn phài 
xuât tién bac làm ma cho nàng Nh) khânh. — Birçrc il lâu nàng ây lên miêng nôi bâo 
dân ây phài làm miêu mà thô. — Vira mât vira dôi bèn nâm xuông gôi dâu lên hôn dâ 
mà ngù ; dirg^c mât lât lif nhiên nôi corn phong ba giô to lâm. — Cô mirôi nén bac lôi 
chôn dirôi chân giirông vé dàng dâu giirông tôi nâm. 

V 

1195. — Cù*a hang làm mât câi rap to dè giir mira. — Cô ngirôi bao bào râng: mày chêt 
ô dây là tai sô; dirng cô trêu chûng tao ; lue chung tao vé thi chûng tao cüng. — Ngirôi 
ô câi vâch trong hang lai nôi râng : tôi hây côn sông chira chêt. — Lâu mât quà, dya 
vào câi cât chông mà ngù di. — Bân sûng vào làng luôn luôn. — ông Ihày vâi vàng trèo 
lên bô, côn dira qui nhâp tràng thi chim xuông dây nirôc mât. — Dàn ô quanh gân 
nui ây nhô dirçrc dât mà chém tre nga g5 dânh dâu dôi than dè làm an cùng kiêm 
nhirng cùa sàn vât câm thû ô dây nira. — Không dirçrc bao lâu, chông lai chêt, ngirôi 
dàn bà ây giü* chi thé không lây chông nira, nhirng khô vi nhirng kè cô quyén thê 
hâng tin di môi lai. — Trirôc cira dên ây cô dirông quan bâo. — Anh tôi lai bù cho tôi 
phài chlu tién vé viâc giô têt. — Con beo thây thjt treo ô trên cây vâi vàng nhày lên trên 
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cây mà ddrp lày th|t, thê nào câi môc sât môc vào càm, kbông gora dirp'C, nhtr Ihè 
là con câ mâc vào lirai câu. — Ngiriri dàn bà ày Sm con dên b<ÿ sông, dè con b dây 
mà gieo minh xuông sông. — Con chim ày chira quen bay, phài môt câi tên bân Irüng 
cânh rai xuông dit. — Càng mong càng mât phài chia nhau ra tCrng toân, dèn dôm 
mà di tim. — Bây giô hai thâng ày dânh chêl anh Lÿ Hi$u dem xâc bô vào câi hang 
dôt lù-a cho ra than rôi lày xirang tân nhô ra hôa vôi dàt n$n nén môt câi ch^u nung 
kÿ nhir ngôi. — Lién sai quân di dôi thâog ây Ira hèi vé vi§c giêt ngirôi lày cùa. — 
Tür ngày côn nhô dS cô tiêng hay chfr thông minh. — Câc quan tïnh và câc quan phu 
huyôn di câu vü b câc dên mai không duyc mira. — Long tfr trèo vào dâm mây di lên 
trên long chirnggiôi. — Bèn cho bât buôc vào ân trâi manh giôi dem ra chém dâu. — 
Dirôi nui cômôt câi suôinirôcchày quanh nam thâl là trong ngçt; — Birçrc môt it lâu, 
chçri thây môt con chim tràng bay tir phirang Tây mà Igû nhà h?t dira trong miông ra 
rai xuông trèn bai cât ây. 


CORRIGÉ DES VERSIONS 
I 

!*»•. — Le mandarin croyant que c’était réellement la concubine qui avait mangé (de 
ce plat) en cachette, la soumit à la question; incapable de résister à la douleur des coups, 
cette femme avoua sur le champ et dit : j’ai commis la sottise d’en manger trois bouchées 
en cachette, ayez pitié de moi; je vous prie, et pardonnez-moi. — Il colla du papier 
noir à l’ancienne place, de façon à simuler une pellicule nouvellement formée. — Dès 
lors, il s’appliqua à faire de bonnes œuvres et vécut jusqu’à soixante-dix ans. C’est sa 
conduite vertueuse qui lui valut de vivre aussi longtemps et d’étre heureux après la mort. 
— S’entendant à cinq ou six, ils se rendent dans la forêt munis de bêches, de pioches, 
de haches et de coutelas, et coupent de jeunes arbres, de la grosseur du cou de pied ou 
du poignet, qu’ils sectionnent en bûchettes, de manière à les placer facilement dans la fosse 
pour y mettre le feu. — Après quoi, on y dépose le bois par couches et dans un cer- 
tain ordre. — On ajoute au tas jusqu’à ce qu’il atteigne le niveau du sol, puis on jette 
du feuillage au centre et tout autour, et on recouvre le tout d’un enduit de terre. — - 
On emmena donc ces individus au chef-lieu de la province et on les condamna à la 
décapitation immédiate. — C’est à nous et à personne autre, répondirent aussitôt les 
deux gardiéns de buffles ; mais pourquoi cette question ? — Lui voyant sur l’épaule 
une charge d’environ quatre à cinq ligatures, ils dirent ; — Lorsqu’il fut de retour au 
logis, sa femme lui demanda : — Un jour, assis en compagnie d’amis, comme la tempé- 
rature était étouffante, il ôta sa robe de gaze de dessus et la suspendit à une colonne 


Digitized by Google 



- 556 - 


de la maison. — Quand ils furent hors de la maison il lui fit de vifs reproches et lui dit : 
vous n’ètes bon à rien ! Comment ! Quand je me donne la peine de vous retrouver votre 
robe que vous aviez perdue, vous vous avisez de dire que ce n’est pas elle ! Que signifie 
donc votre conduite? — 11 n’a pas voulu faire d’aveux, dans la crainte que les gens ne fus- 
sent incriminés à cause de lui. — Partant du Nord, une longue chaîne de hautes mon- 
tagnes traverse (le pays) par le milieu et s’étend jusqu’à la mer du Sud. — Quant à l’ex- 
cessive cherté des terrains, elle e'st due à ce que les acheteurs se les disputent. — 
D’un coup de pied, il lui écrasa la tête et le tua. — Par suite de ses nombreuses occu- 
pations, le roi oublia. — Soudain, vers minuit, le roi eut un songe dans lequel il vit : — 
Allume la lanterne, sans quoi, comme il fait nuit, que deviendrons-nous si la police 
nous arrête. — Il est affamé. — Ce présage annonce un changement de roi. — Mon- 
sieur, pourquoi au lieu de prendre ma voiture que vous avez appelée la première, 
prenez-vous la voiture de cet autre là? — Comme on trouva dans sa ceinture une bourse 
contenant cinq piastres, on reconnut par là que ce n’était pas pour l’argent qu’il avait 
été assassiné. 


II 

ii*l. — Alors le loup se jeta sur lui et le dévora. — Il fit cette réflexion à part lui. 
— Ses réflexions firent naître, en son cœur, le sentiment d’une honte extrême. — Pécher 
contre la morale et les lois sociales et se rendre coupable à l’égard du ciel et de la terre. — 
Le renard blanc se transforma pareillement en un homme vêtu d’une tunique blanche 
et vécut au milieu des montagnards et, par sés danses et ses chants, il séduisait les 
jeunes garçons et les jeunes filles et les attirait dans son antre auprès de lui ; aussi les 
montagnards souffraient mille maux de par le monstre. — L’endroit où il habitait fut 
changé en un abîme profond. — A l’ouest de ce lac, se trouve un terrain vaste et plat 
sur lequel les gens ont construit des habitations et fait des cultures. — Les cases et les 
jeunes arbres qui se trouvaient sur la rive ont été, ceux-ci brisés, celles-là renversées (par 
la trombe), qui ne se dissipa qu’au bout de dix minutes environ; après quoi la 
pluie tomba à seaux. — La trombe est un phénomène ordinaire, mais son apparition 
sur le Petit-Lac est anormale, car, jusqu’à présent, elle se produisait toujours sur le fleuve 
et le Grand-Lac. — Le juge, après un examen minutieux, trouva qu’il n’y avait qu’une 
sorte de cotonnade portant une empreinte semblable à celle du cachet découvert sur 
le cadavre. — Sur l’heure même il fit apporter le cachet et l’appliqua, pour comparer, 
sur l’empreinte de l’étoffe : il n’y avait pas la moindre différence. Le marchand de co- 
tonnades demeura bouche close à cette vue, et se trouva dans l’impossibilité de rejeter 
l’accusation sur personne. — Nous comptions auparavant cinq personnes : un patron 
et quatre ouvriers. — Un jour le juge allant en tournée du côté du huyên de Dông-hi, 
aperçut en traversant le mont Xuàn-som, un essaim de grosses mouches qui passa en 
volant devant lui à deux ou trois reprises. — I) commanda alors au chef de ses agents 
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de suivre le vol de mouches pour voir où il allait ; le chef de l’escorte, ayant suivi les 
mouches, les vit se poser au pied d’un pin, de l’autre côté de la montagne. Il se rendit 
jusqu’au pied même de l’arbre. — Dans le village de Mo-ngan, de la province de Tuyên- 
quang, vivait un Bâ-hô qui possédait une grande fortune et qui avait le cœur généreux. — 
Nombre de personnes lui durent de conserver la vie et de ne pas mourir de faim. — Le 
malheur ayant voulu qu’il fut surpris par la grêle, cet homme, ne sachant où s’abriter, 
alla se cacher dans la rizière du Bâ-hô pour se mettre à l’abri et entendit un génie 
céleste qui criait à haute voix: Hé, génie de la grêle ! ne fais pas tomber la grêle sur la 
rizière du Bâ-hô. — Tous les gens du village disaient qu’il mentait, et, ne le croyant pas, 
se rendirent dans la campagne pour voir ; ils constatèrent qu’en effet les autres rizières 
avaient été grêlées et le paddy était entièrement couché ou abîmé, tandis que seule 
la rizière du Bâ-hô avait été épargnée et n’avait aucunement souffert. 


III 


îatt bis. — C’est un incapable, et, malgré cela, il fait l’important; aussi tout le monde 
le déteste et on le considère comme un chien. — Je ne lui ai acheté que pour trois cents 
ligatures de marchandises, mais ne voilà-t-il pas qu’il veut me tromper et qu'il prétend 
que j’en ai acheté pour quatre cents ! — Le riz n’est pas encore cuit, car je viens de le 
mettre sur le feu ; tu le trouveras certainement cru, si tu te presses ainsi de le manger. 
— Pourquoi ne fais-tu que le battre toute la journée au lieu de lui montrer de l’affec- 
tion et de la pitié? 11 finira simplement par se sauver. — J’ignore pourquoi il ne m’em- 
ploie pas, car, j’ai beau m’examiner, je n’ai rien à me reprocher. — Cette fille a une 
mise négligée et non soignée comme l’autre. — J’ai été voir les régates aujourd’hui ; 
il y a un canotier qui est tombé dans le fleuve, la tête la première, et qui s’est noyé. — 
Je possède l’art de faire prendre des vessies pour des lanternes. — Voilà un propos 
bizarre; en quoi consiste votre art? Montrez m’en un échantillon, je vous prie. — Tantôt 
il mange chez lui, tantôt au restaurant : cela dépend. — Je ne connais l’histoire que 
jusque-là; pour le reste, je l’ignore. — Voilà qui est surprenant, que signifie cela? Vous 
êtes donc fou? — Fais comme tu voudras, je ne m’en mêle pas, car je ne veux pas 
qu’après tu viennes dire que c’est de ma faute. — A ce qu’il me semble, il m’a bien l’air de 
ne plus vouloir travailler chez moi. — Ayant autant de bouches à nourrir chez vous» 
suffisez-vous à vos dépenses? — Comment voulez-vous, Monsieur, que j’y suffise? Le 
repas du soir terminé, il faut que je me préoccupe de celui du lendemain et il m’arrive 
souvent de me trouver à court. — Une affaire confidentielle, de quelque nature qu’elle 
soit, ne doit pas être divulguée. — Cette affaire est importante et non pas ordinaire. — 
Certes, il en coûte beaucoup pour produire un grain de riz. — La pluie a cessé ; 
baisse la capote. — Il va pleuvoir fort ; étend la capote. — Le génie de l’agriculture 
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inventa la charrue et la herse,' la houe et la bêche, et enseigna à fond lès tra- 
vaux agricoles. — L’oie sauvage se posa sur le pied de l’homme et rejeta une pépite 
d’or. • 

IV 

■ 1*8, ' — Des bûchettes et des torches à la main, ils parcourent les quartiers d’alen- 
tour — D'où êtes-vous,' madame, vous qui venez ici et qui vous donnez autant de peine 
pour moi? — C’est parce qu’ils savent faire des grimaces et des tours qu’on se plaît à les 
élever (singes). — Le bonheur ou le malheur de toute l’année dépend de ce jour là. — Ce 
banc d’alluvion, qui mesure environ trente stades, est constitué par un terrain sablon- 
neux et plat l’enfermant de l’eau en son milieu et sur lequel on trouve des salanganes et 
toutes sortes d’autres oiseaux, alouettes, paons, merles, merles mandarins, que même la 
vue de l’homme n’effraie pas. — On y trouve pareillement toutes sortes de coquillages ; de 
nhôi, oc vÿn, et surtout une espèce vraiment curieuse et appelée vulgairement oreille d’élé- 
phant. Grand comme une natte, ce coquillage renferme un noyau de la grosseur du 
doigt, utilisable pour l’incrustation. La coquille sert à faire des [tables pour inscriptions 
ou encore à fabriquer de la chaux. Enfin on y trouve aussi beaucoup d’espèces ou de 
produits de grande valeur, comme le caret, lalimule, la biche de mer (sangsue de mer ou 
holothurie), les nids de salanganes (1). — Jadis il existait un pont de bois, jeté sur le fleuve 
et s’étendant jusqu’à la citadelle. — Le sabre en main, il s’élança au dehors, mais s’étant 
embarrassé le pied dans un pieu de la palissade, il trébucha et tomba, et fut égorgé par les 
brigands. — Chacun l’ayant, à cause de cela, pris en haine et en aversion, le calomnia 
auprès du roi en disant : ce fonctionnaire s’est enrichi par la. corruption. Le roi l’exila 
donc dans cette île et ses maisons et ses autres biens furent confisqués au profil du trésor 
public. — Je ne demanderai pas mieux que de passer toute notre vie ensemble, mais 
le sort ne comportait que ce laps de temps seulement. — La mère. obéit aux recomman- 
dations de son mari, et son fils consentit à mourir, à la place du frère aîné, afin de 
tranquilliser le cœur de sa mère. — Ainsi cetle femme a préféré laisser mourir son pro- 
pre filsàla place du fils de son mari. — Tantôt il l’entraînait à aller jouer au tS tôm 
tantôt à un jeu de hasard. — Il m’a offert le vin et le thé et m’a fait le meilleur accueil, 
— Réduit à la plus grande gêne et ne sachant plus que faire, il se. vit obligé de souscrire 
un acte pour lui donner sa femme en gage. — Le préfet donna au marchand l’ordre. de 
fournir la somme nécessaire pour les funérailles de Nh| khânh. — Peu de temps après 
cette femme parlant par la bouche (<l’une autre personne) enjoignit aux habitants de lui 
élever, une chapelle pour lui rendre le culte. — Las et souffrant de la faim, il se cou- 
cha, la tête appuyée sur une pierre et s’endormit, et peu après surgit tout à coup une 
violente tempête. — J’ai enfoui dix barres d’argent, au pied du lit, du côté du chevet. 


(1) Le. nid de salangane, vulgairement appelé nid d’hirondelle, est formé par le mucus salivaire gé- 
latineux de cette espèce d’hirondelle. 
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V 

«««•. — A l’entrée de la caverne, on a construit un hangar immense pour protéger 
de la pluie. — Si lu as péri en cet endroit, dit un luron, c’est le destin qui en est la cause ; 
ne nous importune donc pas ; de retour chez nous, nous t’ofïrirons un sacrifice. — 
L’homme qui se trouvait (renfermé) dans la paroi de la caverne leur répliqua : je suis 
encore en vie et non pas mort. — Au bout d’un long temps, ressentant une fatigue 
excessive, il s’accota contre un élai et s’endormit. — On dirigea sur le village un 
feu continu. — Le magicien, grimpant vivement, regagna le bord, tandis que le diable 
incarné s’abîmait au fond de l’eau. — Les gens qui avoisinent la montagne en tirent 
profit. Ils y coupent des bambous, abattent des arbres, extraient de l’huile, font du 
charbon pour gagner -leur vie et y trouvent également des produits naturels et du 
gibier de poil et de plume. — Bientôt le mari étant venu à mourir à son tour, cette 
femme prit la ferme résolution et fit le serment de ne pas se remarier, mais elle fut 
en bulle aux importunités des gens en place et des puissants qui lui envoyaient conti- 
nuellement des messages ou des entremetteurs. — La route mandarine passe devant 
la porte de ce temple. — De plus, mon frère aîné me fait encore participer aux frais 
des cérémonies lors des anniversaires et du jour de l’an. — A la vue de cette viande 
suspendue à l’arbre, la panthère s’élança vivement sur l’arbre pour happer la viande, 
si bien que le crochet lui entra dans le menton et qu’il lui fut impossible de se dé- 
gager, tel le poisson pris à l’hameçon de la ligne. — Portant son enfant dans les 
bras, la femme se rendit au bord du fleuve, l’y déposa et s’élança dans les eaux. — 
L’oiseau, qui ne savait pas encore bien voler, fut atteint d’une flèche à l’aile et tomba 
sur le sol. — Comme plus on l’attendait, moins on le trouvait, ils se virent obligés de 
se partager en groupes et d’aller à sa recherche avec des lampes et des torches. — 
Les deux individus tuèrent Ly-hiêu, emportèrent son cadavre qu’ils déposèrent dans 
une grotte, où ils le carbonisèrent, puis ils réduisirent les os en une poudre qu’ils mélan- 
gèrent avec de la terre, et avec cette composition fabriquèrent une terrine qu’ils firent 
cuire avec le même soin qu’une tuile. — Immédiatement il envoya des agents pour 
le mander à comparaître et il lui fit subir un interrogatoire touchant le meurtre et le 
vol. — Dès sa plus tendre jeunesse, il était déjà connu pour savant. — Les mandarins 
provinciaux et les préfets et sous-préfets ont prié pour la pluie dans tous les temples sans 
pouvoir en obtenir. — Le dragon, grimpant dans la nue, s’éleva jusqu’au milieu des airs. 
— On le fit arrêter, on le condamna pour avoir violé les ordres du Ciel et on le con- 
duisit au.lieu d’exécution pour le décapiter. — Au pied de la montagne se trouve une 
source (un ruisseau) qui coule d’un bout à l’autre de l’année et dont l’eau est tout 
à fait limpide et douce. — Au bout d’un moment il vit un oiseau blanc qui venait de 
l’Ouest et qui laissa tomber de son bée des graines de concombres sur la place de sable. 
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EXERCICES 

I 

tis«. — Anh chju khô dan hO cho tôi, kèo tôi nhiêu vi$c lâm không dan dirç*c. — 
MOt cây g5 gyi tr dirai sông, mà mirai ngirôi cùng nhau kéo không lën dl nô dinh vào 
dâtcüng nên, chir nô cô nçng dên thê dàu? — Tôi di mua câi này ; xin chj trônghô 
ntià tôi mOt lât, tôi véngay. — Con châu thây té 1 tôi không cô làm dô* cho. — Àn môl it 
gçi là dtr dôi. — Tôidi xcm bôi tbù* xem chiêrn bao nhir thê thi ra làm sao? — Cuôn chl 
vào,. dè rôi cà. — Quan Thông sir bo ông ây ra làm quan Tong dôc lînh IlànOi. — 
Thâng Qui kéo quân vào làng cô y muôn bâo thù tên ly trirônglàm sao nô lén giâc tr 
tinh. — Cât mâm di. — Giâu cam di, không cô nô dôi. — Treo tbanh gu-ain taô 
mang vê lên. — Tôi dâ nôi hêt sire mà nô cir không nghe. — Vê sau thi làm sao? — 
Tôi phông nô dâ dên rôi, mà không dâm cbâc. — Nô an hêt luôt cà, côn gi nira? — Tir 
dày mà di, dông làm thê nira nhé ! — Anh ây nôi thê, mà cô thê dâu? — Anh ta di 
dâu không biêt mong anh la mai mà không thây vé. — Làm gi Ihi làm, lao không biêt. 
— Mày dâ tr riêng thi tir rây vê sau không dirçrc nhdr tao thi nào sôt. — Thlnh thoàng 
dau, không phài là dau luôn, nbirng cung không mçnh trong minh bao giô. — Bè m$c 
nô, cô chêt mât thi cüng dâng. — Bâc di dàu vê? — Anh chju khô ra xem viêc gi mà 
ôn lén thê. — Bi dâu thi di, ai tiêc? — Âo thi dè riêng vê dàng âo ; quân thi dè riêng 
vê dàng quân, chir dirng dè lân lôn cà thê này. — ChJ cô thuân lây anh ây không? — 
Côdâu, chi vJ bô mç tôi ép phài lây cho nên bâldâc dî cüng lây v£y; chir ph$n con 
gâi thi cô nhe nào mà dâm câi vô-i bô mç? — Mçi khi thi khâc, cô thê dâu ? 

II 

fttSft. — Bênbao giô quan lôm lqii sang thi loi Igii vào hâu quan lô*n. — Bên hôm nào 
ông trày thi xin ông bào cho loi diryc biêt, dè tôi di tièn ông xuông tâu. — Hôm qua tôi 
cô g$p anh ây ngôi câi xe nhà di xuông lâu hi$u khâch, nhu*ng chira ro là xuôi Nam d{nh 
hay là Hài phông mà thôi. — Xin ông nghi thê nào bâo cho tôi biêt. — Con làm sâch 
hâu quan lôn dirçrc hai thâng, nhir quan lôn côn dùng con thi con xin tr lgi hâu quan 
lôn ; nhir không Ihi con xin vê quê tr vôi cha mç làm àn. — Bi chông vê kèo trira mà 
không kjp giô an cam. — Câc chén này vân là dô cè, không biêt mây dôi ; mà anh 
dânh vô thi anh phài dên. — Bera tâm vân này khoan ba câi l5. — Nô khoét vâch mà 
dôm xem anh ây làm nhirng thê nào, mà nôi chuyên vôi nbirng ai. — Sâch vô* anh ây 
không thiêu gi. — Thir này ô ngoài chçr thi hiêm lâm. — Bêm nâm ihi ngây kho kho, 
chông yêu chông bào ngây cho vui' nhà. — Xô rô nhir thày bôi chây nhà. — Vùi lira 
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kèo nô chây to m0t lue rôi nô lad tât. — Lây gi mà vùi liVa? — Lây gio, chir gi ? — 
LiVa không vùi gio thi chông chây mà chông tât. — Tien (lên nhà thi xô ; khô dên 
nhà thi mang. — Hirçrm chir ! vi<)c gi mà vôi thê ? — Nô nôi girçmg, chir nô cô biêt 
dâu ? — Thçn da chêt di côn cirôd girçrng mai ? — Nhir biêt thi làm, không biêt thi 
thôi, chir không nên làm girçrng mà làm không nên thàn. — Anh cô cô sire mà làm 
thi sau cungdirçrc viôc. — Buôn thi buôn, cüng phài girçrng cirô’i, là sçr nô biêt nôgiêt 
di châng. — M$t thi m<H, phài girçrng dày mà an cho nô chông khoè. — Nô gvrçrng làm 
mà Ihôi, chfr nô ôm dày. — Nô vui thâm không cho ai biêt. — Nôi thâm gi thê ? 
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DOUZIÈME LEÇON 


A D V Ë R B K S ET I N T E R .1 E G T IONS 


ADVERBES 

Origine et nature' 

iiSt- — L’adverbe annamite est le plus souvent un adjectif ou un verbe, plus rare- 
ment un substantif et quelquefois une onomatopée. La préposition devient facilement 
adverbe. Il n’y a guère que quelques rares mots qui peuvent à la rigueur être considérés 
comme adverbes d’origine. 

Adjectif employé comme adverbe 

Gân , proche, être près de ; près, après. Nhô , petit, être petit, rapetisser ; petile- 
Ho , clair, net ; correctement, clairement. ment. 

Ngay , droit, être droit ; directement. Khéo , habile, exceller; habilement. 

Ltén, continu, toucher à, aussitôt ; incon- Bat , rè , cher, non cher; chèrement, 

tinent. bon marché. 

Ky, soigneux, exact, être soigneux ; soi- Nhiéu , nombreux, posséder en grand 
gneusement. nombre ; beaucoup. 

Mau, rapide, se dépêcher ; vitement. //, peu nombreux, avoir en petit nombre ; 

Mft, un, unique, seul ; uniquement. peu, rarement. 

Bwt, détaché, être détaché ; définitive- Bù, suffisant, complet, être au complet ; 

ment. assez, suffisamment. 

Choc, ferme, sur, certain, être sûr ; sûre- Khâ, passable, convenable, convenir ; 

ment. passablement, assez. 

Verbe transformé en adverbe 

lias. — Quelques-uns des mois qui précèdent peuvent être considérés comme verbes. 
Cependant il en est qui rentrent plus justement dans cette catégorie et qui néanmoins 
jouent, au besoin, le rôle de l’adverbe, ou de la locution adverbiale. 

Rôiy finir, avoir fini ; puis, ensuite. Pliai, tomber juste, être juste ; oui, c’est 

Cô, avoir, y avoir ; est-ce que, oui, avec. bien. 
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Càn, avoir encore, rester ; encore. 
Không, être vide, n’avoir pas ; non, sans, 
//oui, l'emporter sur, être supérieur à;plus. 
Kém , le céder à, être inférieur à ; moins. 
Quanti, contourner ; autour, alentour. 


Chi, avoir, y avoir seulement ; seulement, 
uniquement. 

Chwa, n’avoir pas encore ; pas encore. 
Cüng, être le même ; pareillement, aussi. 


1184 . — Dans un grand nombre d’expressions, le verbe remplit le rôle d’adverbe ou 
de complément de manière. 


.4» mot, grappiller, glaner. 

Chèt dôi, mourir d’inanition. 

Chèt chétn, être décapité. 

Làm thuê, travailler pour un salaire. 
Làm giùp, faire pour rendre service, aider. 
Nôi hQ, parler en faveur. 

Mua chiu, acheter à crédit. 

Cw&i gurçmg, rire de force, rire jaune. 


Bàn chfu, vendre à crédit. 

Nôib&n, dire en plaisantant. 

Nôi dùa, nôi chai, dire en badinant. 
Bông gôp, réunir par cotisations. 

Nôi dira dà, dire du bout des lèvres. 
Nôi dça , menacer, dire pour faire peur. 
Nôi ngçng, mal prononcer. 


(Voir aussi verbes composes et prépositions). 


Substantif employé comme adverbe 

1181 . — Les substantifs employés comme adverbes sont très nombreux. Ils servent 
de complément et sont, d’ordinaire, joints immédiatement à un verbe. 


Bithuyén, aller en barque. 

Bi cui (1), aller couper du bois. 

Bi dêm, aller de nuit. 

Chqy thuôc, courir aux médicaments. 
Chgy gi$c, fuir les pirates, l’ennemi. 
Bank gfry, frappera coups de bâton. 
Làm ngày, travailler à la journée. 

Nôi bông, parler par figures. 

Nôi cçmh, parler par allusions, par détours. 
Nôi y, parler au figuré. 

Nghi tnea, faire la sieste. 

Nôi IS, raisonner. 


Nôi mâu, parler par ironie. 

Nôi mép, parler du bout des lèvres. 

Ngu ngày, faire la sieste. 

Bi thùy, aller par eau. 

Bi b$, aller par terre, aller à pied. 

Bânh roi, frapper de verges, donner le 
rotin . 

Bânh Irivçmg, appliquer la bastonnade. 
Bânh lur&i, pêcher avec des filets. 

Nâm canh, coucher au corps de garde 
(pour.être prêt à monter la garde). 
Mua tiên tieo-i, acheter argent comptant. 


(1) Ail Tonkin, on dit plutôt bi bÔn c.ôi, si c'est dans la forêt et ni ki km il l , si s’est à la campagne. 
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ias«. — Les mots suivants s’emploient facilement comme adverbes ou servent à 
former des locutions adverbiales. Ex. : 


Dên này, de ce côté-ci, en-deçà. 
Bên kia, au delà. 

Phût , phût dâu , tout à coup. 

Gi&, sur l’heure. 

B&y giàr , maintenant. 

Bèm hôm kia, une nuit. 


Bàny này, dans celle direction. 
Bâng kia, de ce côlé-là. 

Luc ây, à ce moment-là. 

Luc nây, tout à l’heure. 

Nam nay, celte année-ci. 


Par contre dans les exemples suivants l’adverbe joue le rôle de substantif. 


Trong này, dans. 
Trong ây, là-dedans. 
Trên này, ci-dessus. 


Dw&i kia, là-bas. 

Sau cùng, tout à fait au fond. 
Sautôt, tout à fait en dernier. 


Préposition employée comme adverbe 

1199 - — La préposition devient adverbe quand elle n’a pas de complément. 


& dw&i, être dessous, dessous. 

Nôi cho, parler en faveur, parler pour. 
Xét cho, faire la faveur d’examiner. 
Cicu loi v&i, sauvez- moi. 


& dw&i co, être dans l’herbe. 

Nôi cho toi, parler pour moi. 

Bi cùng, aller partout, jusqu’au bout. 
& v&i no, demeurer avec lui. 


Onomatopées 

Les onomatopées naturelles ou artificielles sont généralement composées. Elles seront 
étudiées plus loin. 


Origine 

1199 - — Un grand nombre d’adverbes sont tirés du chinois avec ou sans altération, 
soit de signification soit de prononciation. (Voir aussi 44 e leçon, Préposition). 


1° Adverbes simples ; (a) non altérés : 


Bât, 

^ non, ne... pas. 

Cam, 

■0* volontiers. 

Vô, 

M - 

Thyc, 

9^ vraiment. 

Phi. 

it - 

Bouc, 

peut-être. 
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Không, 

A non, ne pas..., à vide. 

Hàny, 

ffl[ perpétuellement. 

Hoài, 

fH sans cesse (S). 

Hâu, 

Bk après. 

CM, 

^ seulement, ne... que. 

Buy, 

ffl, $&5 seulement. 

Quà, 

% trop. 

Tgm, 

§ provisoirement. 

Tvrc, 

i)l sur le champ. 

Thi, 

alors. 

Cia:, 

S extrêmement. 

Quyèt, 

décidément . 

Nguyc, 

æI à rebours, à l’encontre. 

H 9 «. — (0) Altérés plus ou moins : 

Khàc, 

cdc? KS câch, différemment 

Bü-ng, 

fÇ dinh, ne pas. 

Mâc, 

lit pluie, au gré. 

Chây, 

jj§ tri, lard. 

Mwa, 

^ mac, (S.) ne... pas. 

Kip, 

Ü câp, à temps. 

Kip, 

câp, promptement, d’urgen- 


ce. 

Lai, 

5|5 lai, de plus. 

Khà, 

Üf khà, bien. 

Nhiêu, 

^ nhiêu, beaucoup. 


1 1 ® 0 . — "2“ Adverbes composés : 

f|§ Bât ky, n’imporlc, indistincte- 
ment. 

^ ffiî Bât lu^n, sans distinction. 

Vô tinh , sans v penser. 
m =f Vu can, cela ne fait rien. 


Bogn, ^ après. 

Lien, sans interruplion. 

Thie&ng , d’ordinaire. 

Xa, gg loin. 

U'&c, m environ. 

Nguyên, primitivement. 

Ban, ÿ en principe. 

Tkâniy tout à fait. 

Haông, ifL à plus forte raison. 

Nâng, m souvent . 

Bq, Bt à peu près. 

N g hic h , m conlrairement à. 


De, $ df , facilement, peut-être. 

Mu fin, m van, lard, tardivement. 
Kém, » giàm , ou X khièm, 

khièm, moins. 

Càm/, c««/i, de plus en plus, d’au- 

tant plus. 

Gân, & cân, près. 

Khô, ^ kliô, difficilement. 

và, R thà, d’autre part. 

N gang, 5ÔÎ nghênh ? en travers. 

Cùng, X công, aussi. 

L/m, luan, pêle-mêle. 


-m Nhâl djnh, délinilivement. 

Bât quà, c’est simplement. 

S Tw nhiên, tout à coup, sponta- 
nément. 
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mm V6 sô, en nombre infini, 
it Vô ÿ, par mégarde. 
m Bâo dê, de fond en comble. 
jjl tfl L4p Mc, séance tenante. 

B^F Ticc thi, sur l’heure. 

t i 9 i. — Mais la plupart des adverbes 
loin au chinois : 

Mà, mais, m nhi. 

Chàng (1), non không. 

Châng , id 

Chà, id abr. de cliang. 

It, peu. 

Lâm, beaucoup. 

Ngay , en face, tout droit. 

Vfry, ainsi. 

Khâp, partout. 

Bâu, où. 

R$t {S. r^c), exclusivement, rien que. 
Sao, comment. 

Gi, en quoi ? 


^ QmÔ nhiên, effectivement, 

ÉKl Bkh thyc, réellement. 

&& Tùr lie, pas à pas. 

Thùy chung^’uo bout à l’autre. 
^ fï§ Û Bât dâc di, forcément 

sont annamites ou ne se rattachent que de 

Châc, tfÊ. xâc, certainement. 

Chicng, m trinh, à peu près. 

Non, llMc n(>n, pas tout à fait, presque 
faible. 

Xày, S thich, justement ^ 

Bô, dây, là *, ây, ainsi. 

Bây, fëj ni, ici, proche ? 

Bao, combien. 

Bây, autant. 

Bây, autant. 

M&i, récemment. 

Von, ÿ ban ? en principe. 

Han, certainement. 

Bi, déjà. 


FORMATION DE L’ADVERBE 

L’adverbe est simple ou composé 

litt*. — 1° Adverbes simples. 

Chi, seulement. 

Song, mais, seulement. 

Duy, seulement. 

Sê, doucement (signe du lutur). 

Hây , encore (signe de l’impératil et du 
futur). 


Ch&, chic, ne pas, eh bien ? Certes. 
Mà, mais. 

Hdo, étourdiment (2). 

Ntca, encore, davantage. 

Sôt, du tout. 


I) Ce serait une ancienne forme»; khom; serait la fmme nouvelle, plus rapprochée du rhinois K’um; '! 
Ci) N6" hao, parler étourdiment. 
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l\ôt, pour en iinir. 

Cung, pareillement, aussi, de même. 
Nhau, ensemble. 

Bây, này, tenez, voici. 

Riêng, séparément. 

Chnng, en commun. 

Cùng , avec, en même temps que. 
Lgi, de plus. 

Va, or, en outre. 

Bây, sottement, en désordre. 


Car, ne... que. 

Luôn, continuellement. 

Lien , aussitôt, incontinent. 

Kia kia, dây, voilà. 

Ngay, tout droit. 

IÂm , beaucoup. 

Gi<U, rtjil, uniquement, rien que. 
Vùra, suffisamment. 

Kliâ, bien. 

Thè, ainsi, si, comme cela. 


Adverbes composés et locutions adverbiales 
I1M _ L es composés sont très nombreux. Ils peuvent renfermer un élément chi 


nois associé à des mots annamites. 

S6 là, (S.), le destin a été que. Voilà 
ce qui s’est passé. 

— Nhât là, surtout, principalement. 

]£ Hça là, par hasard (S.), peut-être. 
Hèl svrc, de toutes les forces. 

Bây gi&, alors. 

Bây gi&, maintenant. 

TÀm sao , comment. 

Làm gi, à quoi bon. 

Cô khi, parfois, peut-être. 

Bè thur&ng, probablement. 


^ -Sü Bâl quâ là, c’est simplement. 
S Cure chàng dâ, (S.), à contre-cœur. 
M Chàng sai, immanquablement. 

Hoqc là, peut-être, ou bien. 

Nüra là, à plus forte raison. 

Moi khi, d’ordinaire. 

Thinh l/ioàng, de temps en temps. 
Thièu gi, en abondance. 

Gâv xa, partout. 

Hôm qua, hier. 


1194 . — Les éléments qui constituent les adverbes composés peuvent être de diverses 
sortes. 

a) Adverbe et substantif ; adjectif et substantif ; substantif et adjectif. 


Bây gi&, maintenant. 

Bây gi&, alors. 

Bao gi&, quand, jamais. 

Mçikhi, ordinairement, toutes les fois que. 
Thur&ng nam, tous les ans. 

Hâng ngày, journellement. 

Lâu nam, un grand nombre d’années. 
Nhiéu lân, maintes fois. 


Ghe phen, (S.) maintes fois. 

Vç,n b$i, dix mille fois, extrêmement. 
Muôn Igy, dix mille salutations. 

Thè này, thè kia, comme ceci, comme cela. 
Thè nào, comment, par quel moyen. 
Chùmg nào, combien, quand. 

Bây này, voici ; dây kia, kia kia, voilà. 
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b) Adverbe et adverbe , opposés, répétés ou se renforçant, soit unis, soit séparés ; 

Adverbes quelconques. 


«■•». — ït nhiêu, plu? ou moins, une 
certaine quantité. 

Tlue&ng tliic&ng, constamment. 

Luôn luôn, continuellement. 

Lâulâu, très longtemps, assez longtemps. 
V&i nhau, ensemble. 

Choc han, certainemenl. 

Ilây càn, encore. 

V&i Igi, et de plus. 

Va Igi, en outre. 

Iloÿc .. châng, peut-être. 

Bâ... roi, déjà. 

Râl... lâm, tout à fait. 


Trw&c sau, d’un boula l’autre, en détail. 
Gân xa, partout. 

SS sé, doucement. 

Lâm lâm, en très grand nombre. 

Cilng khâ, assez bien. 

Xa hom, plus loin. 

Bât lâm, très cher. 

Chmh phài, c’est tout à fait cela. 

Xong râi, roi sau, après, ensuite. 

Càn... mua, encore. 

Không... sot, pas du tout. 

Chi... mà thôi, ne... que. 


c) Verbe et substantif ; verbe et adjectif; verbe et adverbe . (1) 


i im. — Cô khi, parfois, peut-être. 

Cô lue, par moments. 

U'&cchùrng, à peu près. 

(Bièt) là bao nhiêu, combien ! que de ! 
(Toi) mùnig là dw&ng nào, combien je 
suis heureux. 

Lâm sao, comment. 


Làm gi, pourquoi, à quoi bon. 
Làm vûy , ainsi. 

& âây, ici. 

Cf dâu, où. 

Ho#c là, peut-être. 

Châng nhwng, non seulement. 


Onomatopées et adverbes descriptifs. 

t (•«. — Ces mots imitent les sons, les cris, dépeignent les attitudes, les formes, les 
dimensions, les couleurs, etc... Ils sont très nombreux en annamite et constituent 
un des caractères originaux de la langue. 

En règle générale, on peut dire que la forme du mot, s’il s’agit d’un son ou 
d’un bruit naturel ou artificiel, est calquée sur le son à reproduire. C’est aipsi 


(I) MQt haï, un et deux, forme une locution qui mérite une mention particulière, (les deux mots Signi- 
fient, ainsi associés, et sans substantif : à plusieurs reprises, en insistant, à toutes forces, certainement, 
absolument. 
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que l’inlonalion aiguë sert à représenter les sons aigus; l’intonation grave, les 
sons graves. Les voyelles ouvertes imitent les sons ouverts. Les sons perçants sont 
reproduits par des voyelles aiguës ; les sons stridents par des consonnes gutturales 
ou dentales ; les sons secs par des consonnes explosives et des voyelles longues ou 
brèves, etc... 

Les sifflements, les bruissements seront exprimés par des aspirées, des sifflantes 
ou des soufflantes. Nous procédons de même en français, soit par des mots heureuse- 
ment formés et déjà existants : grincement, grondement, siffler, souffler, craquer ; soit 
par des alliances géniales de mots : 

Sa croupe se recourbe en replis tortueux ; 


Siffle, souffle, tempête 

1109 - Soit enfin par de véritables onomatopées: glouglou-, crac; pouf, etc... 
Ex. : 


0 o (\), bruit sonore, résonner. 

Ô ô, fracas (eaux), hurlement (vent). 

Ù ù, bourdonnement, grondement. 

Oa oa, vagissement. 

Toe toe, son du clairon, du cor. 

Quçl quq, coassement. 

Àm dm, bruit tumultueux. 

Dung dùng, grondement (canon, ton- 
nerre). 

Thùng thùng, son du gros tambour. 
Thinh thinh, id. 

Vo vo, vibrer, bourdonner. 

Hà ha, rire joyeux. 

Hon hên, haleter. 

Hiu hiu, souffle léger. 

Sà sà, toux légère, bruit sterloreux. 

Phi plièo. souffle bruyant. 


Vù où, vo vo, bourdonnement. 
h' ho khà, ronron. 

Xot xçt, grattement, croc croc. 

Sôl sq,l, froissement d’herbes, froufrou. 
Xoç,t xogd, déchirement. 

Quâc quâc, cri de la poule qu’on attrape. 
Ken két, grincer. 

Col kçt, crissement. 

Lite eue, glousser. 

Chip chip, nhipnhip , piauler, piou piou. 
Cànhcçmh, toc foc, tac tac. 

Côc côc, son du mô. 

Lôp bôp, bruit sourd (chute), pouf. 

Lçp cçp, bruit des sabots. 

Bành dqch, bruit d’un soufflet ^tape). 
Ben dé t, id. 

! ep kep, bruit de sandales. 


(I) Il est bon (te se rappeler que ces mots imitatifs s’emploient très bien comme verbes. Pour plus 
de facilité ils seront, dans ces exemples, rendus au besoin pnr des verbes ou même par des substantifs. 

36 . 
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««••. — En général on rencontre rarement les tons hoi et ngâ, dans ces sortes de 
mots. C’est qu’en effet ces intonations sont réellement chantantes et qu’il n’y a pas de 
chant dans la nature inanimée. Mais la voix des animaux, les bruits musicaux seront 
assez souvent indiqués par des mots accentués avec le hoi et le ngâ. 

Àng àng, jappement, cri plaintif du Loàng xoàng, lintiment, ding ding. 
chien. 

Lèng kêng, tintement, tin tin, drelin Ânh ôi, (S). gazouillis, 
drelin. 

Les onomatopées sont pour la plupart d’origine annamite. Quand il y a ressemblance 
avec le chinois, on ne doit pas toujours conclure à un emprunt, ni à une parenté immé- 
diate. Il faut plutôt voir dans ce cas une coïncidence fortuite, qui résulte de l’emploi 
de procédés communs aux deux langues pour produire les mêmes effets. Les emprunts 
faits au chinois portent de préférence sur des termes abstraits relatifs aux idées morales, 
philosophiques, etc. 

Les onomatopées sont à peu près toujours employées au sens propre, très rarement 
par métaphore. 


Structure de V onomatopée 

l«oo. — On a déjà vu que la structure de l’expression imitative simple ou double 
était en rapport avec l'effet à produire. Il y a encore lieu de remarquer: 

1° Que les deux monosyllables imitatifs peuvent être absolument semblables: hà hà, 
hi hi, côccôc, etc. (1) 

2° Qu’ils peuvent présenter des différences dans un ou plusieurs de leurs éléments: 
consonnes, voyelles, intonations : 

Va den dét, soufflet retentissant. 

Thb sà sè, respiration stertoreuse. 

Hüt phi phèo, fumer en expulsant la 
fumée avec force. . 

Nôi lâp bâp, bredouiller, balbutier. 


Loi lom bôm, bruit de la marche dans la 
boue, dans l’eau. 

Nôi cà lâm, (S.) bégayer. 

Nôi bâp be, bégayer. 


(1) Chày bû.ng bùng, grondement de l’incendie, du feu. 
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3° Qu’elles comprennent parfois quatre éléments : 


Khôc si sà si siit, pleurer en sanglo- 
tant. 

Nài liu lo liu Iw&ng , bredouiller. 
Giàphâl phar phât phwfoig, flotter, ba- 
lancer au vent. 


Nhai bôm ba bôm bôm, jouer des mâ- 
choires. 

Bura kiu cà kiü kjt, balancer le hamac 
qui crie ou grince. 


l«Ol. — 4° Que l’un des deux éléments peut seul avoir un sens propre. Mais il se 
trouve aussi que chacun d’eux peut être directement significatif. Il n’est pas rare qu’ils 
proviennent d’altération. Ainsi dans den dét, den paraît n’avoir aucun sens ; dét, 
signifie frapper d’un coup retentissant. Dans kiu kft, ce dernier mot est sans doute une 
altération de ket , crissement, grincement, parent de két, serrer ? 


Outre les onomatopées proprement dites, il existe une foule d’expressions adverbiales 
qui servent à caractériser les qualités, les manières d’être, les actions, etc..., 
et qui peuveut se ranger à la suite des mots directement imitatifs. Ce sont des 
termes descriptifs de convention. (Quelques-uns peuvent également s’appliquer aux 
bruits.) Ex. : 


Ben si si, tout noir. 

Bwngxoxo, se tenir immobile et recro- 
quevillé. 

Bài giâng gigc, long à n’en pas finir. 


Bi lïeng dwng, marcher lentement. 
Tronxoe xoe, rond comme si on avait 
roulé entre les deux paumes. 

Cay xè xè, piquant, âcre. 


LISTES, lun CATÉGORIES, D’ONOMATOPÉES ET D’ADVERBES IMITATIFS. 


1 * 0 *. — Onomatopées. 


Adverbes descriptifs. 


1° Bruits et voix de la nature ; 

2° Cris, gémissements, respiration, pa- 
role, chant, pleurs, rire, toux, etc. ; 
3° Cris et chants des animaux ; 

4° Bruits et sons musicaux ; 

5° Bruits quelconques, coups, heurts, 
chocs, détonations. 


1 U Mouvement; 

2° Repos, attitude ; 

3® Forme, dimension ; 

4° Lumière, obscurité ; 

5° Couleur ; 

6° Saveur ; 

7° Odeur; 

8° Consistance, poids, etc... 
9° Sentiments ; 
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«vos. — Les onomatopées présentent beaucoup de variantes, souvent sans diflérence 
de signification. Ces variantes peuvent être dialectales, mais elles se rencontrent fré- 
quemment dans un même dialecte. 

au tonkin, on dit plutôt : a saicon : 

Trâng lom l$p, d’un blanc éclatant. Trâng Içp l(>p. 

Nôi ont Ihàm, om xàm, tumulte de voix. Nôi um sùm. 

Quelques onomatopées s'appliquent à différents ordres d’idées. 

Si si, couleur, saveur, odeur, aspérité. Àu ào, bruit (des flots, du vent). 
y an mâf,fraîcheur(brise),suavilé(odeur). Ri ri, rù ri, (pluie, paroles). 

Ngân ngât, amertume, relent. Ri ri, rù ri, — 

Âmâm, cris, bruit sourd, fracas (vent, 
flot). 

1*04. — 1) Bruits de la nature (1). 

Hiu hiu giô Ihoi, la brise souffle légère. 

Giô phât phcr, le vent souffle, agite mol- 
lement. 

Giô ào ào, le vent souffle bruyamment. 

Sâm dùng dùng, grondement lointain du 
tonnerre. 

Sàm dm dm, roulement rapproché. 

Sèl dùnh soet ( soet ), la foudre éclate avec 
fracas, crépitement (2). 

Sông dânh roc râch, clapotis des flots. 


Sông danh dm dm, les flots se brisent 
avec fracas. 

Thâc rèo 6 o, la cataracte gronde. 

Nic&c chày ri ri, gazouillement de l’eau. 
Nic&c chày to tô, l’eau coule avec fracas. 
Nw&c chày re re, léger murmure de l’eau. 
Nw&c chày long tong, bruit sourd de l’eau 
qui tombe dans l’eau. 

Mica rù ri, pluie continue. 

Mica lâm râm, pluviner, pluie fine. 


1 * 04 . — 2) Cris, gémissements, resp : ralion, parole, chant, pleurs, rire, toux, etc ,. 


Kêu dm dm, bruit confus de voix, brou- 
haha. 

kêu bô bô, clever la voix intempestive- 
ment. 


Kêu râm ri, râm râ, vacarme assourdis- 
sant, brailler. 

Ho, acclamer, hô , appeler. 

Hét, hô hêt, crier à tue tôle, s’égosiller. 


(1) l,e bruit el le mouvement sont souvent confondus. 

(2) C’est une expression de menace : Que la foudre t’écrase. 
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Quàt, réprimander, commander en criant. 

Hà khoan, ho hisse ? 

Trutrêu, ( tréo ), hurler, vociférer, brailler. 

Kêu rên ri, rên ri, voix plaintive, gémir 
doucement. 

Rên hùr hic, khùr khic, gémissements 
sourds. 

Thb hôn hèn, respiration lente, fatiguée. 

Thtrthoilhôp, (S)., respiration haletante, 
précipitée. 

■ * 0 «. — Thir i ach, respiration pénible, 
entrecoupée. 

Nôi giu giàng, voix douce et lente, mélo- 
dieuse. 

Nôi khàn khan, voix rauque, enrouée. 

Nôi lau bail, parlertrop vite, bredouiller. 

Nôi be be, bégaiement de l’ivresse, parole 
hésitante, empâtée. 

Nôi làu bàu, murmurer. 

Nôi làm bâm, lâm bdm, murmurer, 
grommeler. 

Nôi lâp bâp, babiller. 

Nôi àp & âp üng, âp a âp üng, paroles 
confuses, indistinctes. 

N ho toèn toet, sputation. 

Nôi rù ri, parler doucement et bas. 

Nôi ëà, paroles entrecoupées. 

1 * 4 » 9 . — Bçcê a, ânonner. 

Ngâm nga, fredonner. 

Hât nghêu ngao, chantonner. 

Khôc siit sit, pleurer. 

Khôc liu hu, pleurer fort, en criant. 

Khôc thût thit, pleurer doucement. 

Khôc ti ti, — 

Khôc toe toe, vagir. 

Khôc bù lu bù loa (la ;), verser d’abon- 
dantes larmes. 

Cur&i ha hà, rire sonore, ouvert. 

Cur&i hi hi, rire aigu. 


Ho sù su, toux pénible, continuelle, quin- 
te de toux. 

Ho khù khn, toux pénible, continuelle, 
quinte de toux. 

Ho khûc khâc, petite toux, peu fréquente, 
toussoter. 

Ho khoâng kfioÿng, toux fréquente. 

Khgc, expectorer. 

Nhô khÿm khoac, tousser pour cracher, 
rascation. 

Nhô phèn phçt, crachoter. 

Nuôt urc urc, ieng urc, bruit de la déglu- 
tition. 

Q', bruit de la gorge. 

Nâc, hoquet. 

Oç, dm oe, nausée. 

Nâc eut, (S.) sanglot. 

Âm urc, gargouillement, grondement. ' 
Üng tic, borborygme. 

Uc ich, — 

Ôc ach, ocçich, id. 

Ngày kho kho, khà khô, ronfler. 

An nhem nhép, bruit que l’on fait en 
mâchant. 

An lép nhép, bruit exagéré en mâchant. 
Nhai ri râ, rau râu, croquer. 

Nhai rçu) roio, (S.) id 
Nghiên (rang,) grincer (des dents). 

Nghiên ken két, id 

Chèp (lurô-i,), faire clapper la langue. 

Tac (lurâi), claquer (langue). 

Hôn, flairer (baiser annamite). 

Ngâp, bailler ; phun, lancer avec la 
bouche. 

Hût, humer ; hàl ho-i, éternuer. 

Hût sut soat, humer avec bruit. 

Hit, aspirer avec le nez, priser, renifler. 
Mut chùn chut, tùn lut, sucer avec 
bruit. 
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Cur&i xang x$c, xâc xâc, rire fort. 

Cur&i khàch khàch, rire aux éclats, fran- 
chement. 

Cicà'i hêh'e, rire bête. 

Cw&i rûc rich, riré étouffé de plusieurs 
personnes. 

Cur&i nâc (mire) nô-, rire à gorge déployée. 

1 * 08 . 

Chô sm (1) (S.); gùr, Iru, àng àng, 
le chien aboie ; gronde, hurle, glapit, 
jappe. 

Bo rông, le bœuf mugit, beugle. 

Muoi ve ve, vù vù, le moustique chante, 
bourdonne. 

Gà gày, gà eue tàc, eue eue, eue eue le 
> eue tàc, le cop chante, la poule caquète, 
glousse, crétèle. 

Bô câu, con chim gày, gù, le pigeon, la 
tourterelle, gémissent, roucoulent. 

Mèo ngoao, kêu ngoao ngouo, le chat 
miaule. 


1909 - — à) Bruits et sons musicaux. 

Trông thùng thùng, thâp thinh, binh 
binh, son du tambour. 

Kèn le te, là le, ti le, son du clairon, de 
la clarinette. 

Tù va tu lu, lù lù, son du cor. 

Bàn lùrng lurng, lurng turng, son du luth. 


Hüt, aspirer avec la bouche, sucer. 

Hùt phi phèo, rejeter ou aspirer la fu- 
mée du tabac. 

Hùtsçc sçc, glouglou de la pipe à eau. 
Hüt ( giô ), siffler. 

Tai ùù,ù tai, bourdonnement d’oreilles. 
Hü, hucher. 


Voi rông rè, l’éléphant barète, crie. 

Quq, kêu quçt, qua, le corbeau croasse. 

Ong, ruôi, bo hung vu vù,_ l’abeille, la 
mouche, le bousier bourdonnent. 

Chiêp chiêp ; riu rit, pépier, piauler, 
gazouiller. 

Con tu hû kêu tu hü, chant du coucou. 

Con te te kêu te te, cri du vanneau. 

Con Içrn kêu ôc ôc, le cochon grogne. 

Cop, hùm, thél, gâm, le tigre rugit. 

Con ngiea hi ht, hél, le cheval hennit. 

Con cm kêu cm cm, cri de la chouette. 

Con bim bip kêu bim bip, cri du cop de 
pagode. 


Sênh càch càch, coc sâch sàch, son des 
castagnettes. 

Mo coc coc, lôc coc, coc càch, son du mo. 
Sâo vu vu, vo vo, vèo vo, son de la flûte. 
Nhj cür cur, cùr cur, son du violon. 


— 3) Cri et chant des animaux, des insectes. 


■ 9t9. — 5) Bruits quelconques, coups, heurts, chocs, détonations, etc. 

Xôi xùng xtic, suc suc, bruit de l’eau qui Rànsè sè, grésillement de la friture, 
bout. Nwt tank làch, bruit d’un verre qui s’é- 

toffe, qui se fend. 


(1) Au tonkin on dit plutôt cân, mordre, vouloir mordre. 
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Xôi x ành xqch, sành sqch , bruil plus 
clair. 

Bo nur&ctâ to, o o, bruit de l’eau qui se 
déverse dans un récipient. 

Nô Içp bçp, détonation sourde. 

Nô lép bép, crépitement. 

Nô del det, pétillement. 

Nô bi b$p, explosion. 

Tâch, tank tâch, craquer. 

Roi binh bich, bruit de chute. 

Rori bi bôp, chute d’un corps lourd. 

Rori bup bup, — 

Ro-i IQpbÇp, — 

itli — Va den <fé£,soufllet retentissant. 

Cât xoèn xoet, grincement de ciseaux 
bien aiguisés. 

Cura xoèn xoçt, bruit de la scie. 

Cqo xçl xçt, xon xôt, gratter, grignoter. 

Cçu> xàn xat, xat xqt, — 

Bi thich thich, xich xich, marcher à pas 
pesants. 

Bi lôc cçc, bruit de souliers, de sabots 
dans la marche. 

Adverbes 

**l*. — 1) Mouvement. 

Bi là cô, aller à cloche-pied, sautiller sur 
une jttmbe. 

Bi cun cun, aller sans se presser, d’un 
pas tranquille et sûr. 

Bi lâng quâng, aller par ci par là. 

Chgy lanh quanh, courir en zigzags. 

Chqy lâng câng, courir d’un air affairé, 
de ci de là. 

Chqy bon bon, (S.) courir à toutes 
jambes. 

Chqy vùn vut, courir à toute vitesse, 
fendre l’air. 


Gay câng câc, bruil d’un bâton qui se 
rompt. 

F# choang choàng, bris de vaisselle. 

Vo bôm b$p, bruit d’une tape. 

Vô bành bqch, binh bich, — 

\ô bôp bôp, — 

Bà banh bâch, bruit du coup de pied. 
Bâm binh bich, coup de lance, d’estoc. 
Bâp bua chati chat , bruit du marteau. 
Nén think thich , bruit qu’on fait en 
damant. 

Bâm huynh huych, bruit du coup de 
poing, pouf! 

Xoc xach, bruit de pièces de monnaie 
dans une boîte. 

Xé xoàn xoqt, bruit d'une étoffe que l’on 
déchire. 

Chqy râm ram, bruit de course pesante, 
impétueuse. 

Run câm c$p, lâp câp, bruit que l’on 
fait en grelottant. 

DESCRIPTIFS 


Lqy si $up, saluer à plusieurs reprises, 
faire salut sur salut. 

Lqy nghi ngàp, saluer, se prosterner 
sans fin. 

Nhàylà cô, sauter à cloche-pied. 

Nhây choi choi, bondir et rebondir. 

Ném dû thia lia, jelei une pierre qui 
ricoche. 

Loi Iwçrl xupçrl, traîner avec difficulté, 
lentement. 

Sony noi côn cçn, mouvement des flots 
qui oscillent. 
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Cûi lom khom, làm khàm, se tenir tout 
courbé, se baisser. 

Cûi cong cong, klium khuin , se tenir lout 
courbé, se baisser. 

t*IS. — 2) Repos, attitude, air. 

Bûrng châm châtn, se tenir le regard fixe, 
dans la médilation, l’extase, etc. 

Bûrng sùrng surng, immobilisé par la 
surprise, stupéfait. 

Bûrng sfr sfr , debout et crevant les 
yeux. 

Nâm cù dû, être étendu morne. 

Nam Iror lr<r, gisant lout inerte. 

Nam bat but, bân bât , être étendu sans 
mouvement. 

Nâm sù sù, étendu et formant une masse 
volumineuse. 

a* «4- — 3) Forme, dimension. 

Tràn vanh vanh, bien rond. 

Tron xoe xoe, parfaitement rond (étroit). 
Vuông chàn chgn, carié parfait. 

To ngôn ngôn, gros, énorme, colossal. 

To sùsù, d’une masse énorme. 

Lfrn sù su, très grand. 

Hé U ti, très petit, tout petit. 

Nhô tan tâl, minuscule. 

Rçny thung thinh , très large, ample. 

Rçng mênh mông, grande étendue, vaste, 
qui s’étend à l’infini. 

!*■&. — 4) Lumière, obscurité, chaleur, 

Sâng IQp lôe , lumière vacillante, faible. 
Sang nhâp nhoàng, lumière vacillante, 
scintillante. 


Giô vàt ver, agitation du feuillage, des 
rameaux, produite par le vent. 

Nurfrc chày phâng phâng, eau qui coule 
avec impétuosité. 


Nâm durfrng durç-t, étendu de tout son 
long. 

N gui chom chom, être accroupi. 

Ngôichêm chêm, assis les jambes croisées 
avec affectation ou par orgueil. 

Ngoi ràn rat, assis en files, en rangs 
serrés. 

Ngoi val vèo, être juché, ou assis sur un 
siège élevé, les jambes pendantes. 

Mât thù; thie, air ahuri, navré. 

Mât tratrer, visage impassible, dont pas 
un trait ne bouge. 


Hep chai i chân. très étroit. 

Cao ngât nghêu, d’une hauteur verti- 
gineuse (arbres). 

Cao voi voi, d’une hauteur immense. 
Thâp lùn cliùn, très bas (nain). 

Thâp tel dçt, petit comme un nain. 

Dài giâng giâc, très long. 

Bai thurfrng thurçrt, très long (suspendu). 
Ngân van van, très court. 


froid. 

Nângchang clwng, chaleur intense. 
Toi om om, tout noir, tout obscur. 
Sang vâng vÿc, très clair. 


Digitized by Google 



— 5*11 — 


i*t«. — 5) Couleurs. 

Trâng phauphau, blanc éclatant. 

Trâng lôm lôp, très blanc. 

Bac phv phor, tout blanc (cheveux). 

Bac hoa dâm, blanchâtre, grisonnant. 

Ben kit kit, très noir. 

Ben chùi chui, id. 

Ben si si, id. 

Bensisit, id. 

Ben tigâm ngâm, noirâtre. 

I«i9. — 6) Saveurs. 

Cay xè xè, piquant au point de sécher la 
langue. 

Ngot thiu thlu, suave. 

Chua d(rn d&t, acidulé. 

i«i£. — 7) Odeurs. 

Thorm thoang thoàng, partum léger. 
Thorm phûrc praire, partum qui se fait 
sentir par bouffées. 

Hôi rinh rîch, odeur forte, persistante. 
Thôi hoâng hoâc, puanteur extrême. 


Ben thui Ihùi, tout noir, comme brûlé. 
BS hoe hoe, rougeâtre. 

Bo hông hông, vermeil. 

Bo hung hung, brun, pourpre. 

B o chon chôt, pourpre. 

Xanh ri ri, tout bleu. 

Vàng xuSm xuçm, jaunâtre. 

Tia hân hât, violet foncé. 


Nhal thèo thëo, insipide. 
Bâng ngân ngât, très amer. 
Giàn xân xâc, croquant (os). 


Thôi thum thùm, puanteur, odeur de 
putréfaction qui commence à se déga- 
ger. 

Tanh ngân ngât, mauvaise odeur très 
accentuée. 


Construction de l'adverbe 

L’adverbe se construit avec le substantif, l’adjectif, le verbe et l’adverbe. 


isto. — 1° Avec le substantif. 11 s’agit surtout d’adverbes de quantité. Ces adverbes 
sont alors considérés comme substantifs et, en cette qualité, se mettent devant leur 
complément. Ex.: 


Nhiêu ngur&i, beaucoup de personnes 
it rworu, peu de vin. 

Lâmviêc, beaucoup de travail. 

Tùmg ngày, de jour en jour. 

Chân vgn, beaucoup de milliers. 
Luôn dêm, toute la nuit. 


Hong ngày, journellement. 

Thur&nq nam, d’ordinaire, chaque année. 
Lâu d&i, un grand nombre de siècles. 
Nhûmg ngur&i này, précisément, rien 
que ces hommes-ci. 

R#t m$t thù, rien que d’une espèce. 

37 
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it*o. — 2° Avec l’adjectif (I). U se place ordinairement après : 


Nghèo lâm , très pauvre. 

Lathât , vraiment extraordinaire. 
G&m thay , tout à fait aflreux. 
hhôe horn, plus robuste. 


Bçp nhât , joli entre tous. 

Hay dào dê , tout à fait excellent. 
Toi vô cùng , infiniment bon. 


t ££ ft> — Cependantlesadverbes chinoisainsi que rât, précèdent l’adjectif : 


Nhât hào , excellent. 

Cht tliièt , très intime. 
Thym phài , très juste. 

Æa* Aat/, très bien, parfait. 


Cànÿ An?/, d’autant mieux, meilleur. 
Càng dài , de plus en plus long. 
AAorc, tant pis. 

A7n/ t tout de meme passable. 


t £££. — 3° Avec le verbe. L’adverbe, en général, se met après le verbe. Il s’agit 
surtout des adverbes de manière, de qualité et de quantité : 


An ngon, trouver bon. 

An mÿn, manger salé. 

An nhg,t , manger fade. 

An dir, entamer. 

An to y gagner gros. 

An U y gagner peu, manger peu. 

An khoèy manger beaucoup, avoir un vi- 
goureux appétit. 

Bi ngatjy partir tout de suite. 

Bi thàng, aller tout droit. 


Mai sâty aiguiser. 

Bdn rèy vendre bon marché. 

Mua dâl, acheter cher. 

Chêt ngayy mourir sur-le-champ. 

Sut ngayy envoyer sur-le-champ. 

Nôi to nhôy nho lo y se concerter, se parler 
confidentiellement. 

Mua il nhiêUy acheter une certaine 
quantité. 


« 3*3 . — Les adverbes généraux tels que les négatives, les adverbes exprimant les nuan- 
ces des temps, etc., se placent immédiatement devant le verbe. Placés après, ou à la fin, 
ou en tète de la phrase, avant le sujet, quelques-uns prennent une acception différente. 

Voici la liste à peu près complète de ces adverbes : chàngy chà f khôngy ch&y chic , 
bàty vo , phiy dùmgy chwtty chû'a, dâ , së, haijy câng, moi , vïca y bèn, dieu, cüngy cùng, 
càngy lai, hay , càn, von , rat, van , hà , hângy chî, duy, (bai), nhicng , etc. 

Exemples. 

Chà nên fr lâu ngày dât khàch. Il ne convient pas que vous vous attardiez 

longtemps sur le sol étranger. 


(1) Voir aussi no* 722 et suivants, comparatif et superlatif. 
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Ch& cô rurçru chè bê lha mà ngur&i la 
cip&i. 

Chiir cki dùrng nghî chi cho lânt mà thêm 

phiên. 

N hur càn giür Ihôi eu thi se hay. 

Bâ nh4n râi. 

Chura nôi dâ curfri. 

Chipa mtr mal, dâ mtr mom. 

1994- — Càng giàcàng gièo càng giai. 

Cûng lây làm nggi. 

Chûr càn nhur sip an chai xin câng gâc 

ra. 

Cha lai nghe nôi. 

Chi liiêm bây gi& càn rnâc mot chût 
vite. 

Nhwng chg,nh nh&âmthâm bièt mây (I). 

Duy gân dây nhà nur&c m&i mtr bon câi 
cha sât . 

Rât là thân thiêt làm. 


Ne vous adonnez pas sans retenue à la 
boisson de peur d’être la risée du 
monde. 

Gardez-vous, ma sœur, de trop vous pré- 
occuper, car cela ne ferait qu’aggraver 
votre chagrin. 

Si vous persistez dans vos anciennes ha- 
bitudes, vous verrez. 

Déjà reçu. 

Rire avant de parler. 

Il n’a pas encore ouvert les yeux qu’il 
ouvre déjà la bouche. 

Plus il est vieux, plus il est tenace et 
solide. 

J’en conçois aussi de grandes appréhen- 
sions. 

Quant aux plaisirs et à la dissipation, je 
vous prie de les laisser de côté. 

J’ai de plus, mon fils, entendu dire... 

Je me plains seulement de ce que mainte- 
nant, je suis encore retenu par quel- 
ques petites affaires. 

Je ne fais que songer à vous tendrement, 
cachant mes pensées en mon âme. 

Mais tout récemment l’administration a 
construit quatre marchés en fer. 

Tout à fait intimes. 


— Ceux de ces adverbes qui peuvent occuper plusieurs places sont peu nombreux. 


Không di, ne pas partir. 

Chura di, ne pas partir encore. 

Nhûrng turtmg, ne faire que penser. 
Nô càn nôi, il parle encore. 

Bâ di, être déjà parti. 

F{?i di, se presser de partir. 


Cô di không, partez-vous? 

Bi chura, partez-vous maintenant ou pas 
encore ? 

Turtrng nhumg, ne penser que. 

Nô nôi càn, il dit qu’il y en a encore. 

An dâ, manger tout d’abord. 

Bi vçi, aller en hâte. 


(1) Biêt may, peut-on savoir combien, c’est-à-dire simplement combien ou beaucoup. 


« 
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Râi hay, on verra après. 

Nôi râi, après avoir parlé. 

Chàng hôa ra, il se trouva que . 

Nô U/,i nôi , de plus il dit, il ajouta. 


TôibiêtrSi,ie\e sais bien, j’ai compris . 
Râi cung mât, finir par perdre. 

Hoà ra db dang châng, il arrivera que ce 
sera une affaire sans issue, n’est-ce pas? 
Nô nôi lg,i, il répète’. 


i«*«. — Voici d’autres exemples où figurent certains adverbes dont quelques-uns 
peuventse rattacher à cetle catégorie et dont les autres appartiennent aux classes d'ad- 
verbes, de manière, de cause, etc. 


Nô di s&m. 

S&m nô di. 

Nvra là an b v&i nhau lâm nam giài. 

Nô an b v&i nhau ba nam nura. 

Ba nam nûra toi vê Tây. 

Anh ây làm g'i cô xe. 

Toi dông xe làm gi. 

Thôi thi bây gib em xin chi cw bén chi 
mà nuôi câc châu cho khôn nh&n là 
nhât. 

Nhât là.. 

Nghe thôi thi. 

Chi cô thè thôi. 

1 **». — Thong thà thi tôi an mà. 

Bi thong thà. 

Mà anh aythicô bièt không. 

Nô nôi làm sao? 

Nô nôi thè nào ? 

Mày càn chôi sao ? 

Sao ngwbi vir cà dành cô mà cô không ? 

Thè nào ngà di mât. 

Thè nào cung phài cô... 

Làm sao mày dgi thè mà không.. 


Il part de bonne heure. 

Le matin il part. 

A plus forte raison quand on a vécu huit 
ans ensemble. 

Ils vécurent encore trois ans ensemble. 

Je retournerai en Europe dans trois ans. 
Gomment pourrait-il avoir une voilure ? 

Il n’a pas le moyen, etc... 

A quoi bon me faire faire une voiture ? 
Mais il suffit ; à présent je vous prie, ma 
sœur de prendre la ferme résolution 
d’élever vos enfants, c’est le principal. 
Mais il y a surtout une chose..., surtout. 
Quand il eut entendu cela... 

Il n’y a que cela, c’est tout ce qu’il 

ya- 

Ne me pressez pas tant, je mangerai tout 
à l’heure. 

Aller sans se presser. 

Mais lui le sait-il ? 

Que dit-il? 

Comment dit-il? 

Est-ce que tu veux nier encore? 

Pourquoi quand la femme légitime vous 
frappe, ne vous avisez-vous pas...? 

Je ne sais comment il se fit qu’il s’en- 
dormit. 

De toute façon, il faut avoir. 

Pourquoi es- tu assez sot pour ne pas...? 
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Râi anh &y nghi thè nào. 

Bao gifr no vê ? 

Nô vê bao gifr, tùr bao gifr 


Puis il lui passa je ne sais quelle idée 
par la têle. 

Quand reviendra-t-il ? 

Depuis quand est-il revenu ? 


***». — On doit considérer la préposition placée après le verbe, sans complément, 
comme un adverbe. 


Xinông nôi chômât tiêng. 

Nô chwa nôi dèn. 

Bem dèn. 

Buôi theo . 

Trông theo. 

Bâu van nghành di nghành la>i dwçrc. 
Câi dông ây cô thach nhü dà xuông nhw 
hinh ngwfri. 

Nôi cho tôi bièt vfri. 


Je vous piie de dire un mot pour (moi). 
Il n’a pas encore parlé de (cela). 
Apporter jusqu’à. 

Courir après. 

Suivre des yeux. 

La tête peut se tourner de ci, de là. 

Cette grotte renferme des stalactites qui 
pendent (en bas) et ressemblent à des 
hommes. 

Dites-le moi aussi. 


l**e. — Les adverbes nwa, sât, dâu (négation), lâm, roi, ma thôi, xong se mettent 
également à la fin de la préposition (Voir n° 54). 


Không di dâu sot nwa. 
Bâ nâp xong cà râi. 

Tôi cô nôi gi dâu ? 


Ne plus aller nulle part du tout. 
On a déjà tout versé. 

Mais je ne dis rien ! 


l«so. — Il est bon de noter les expressions suivantes dans lesquelles les adverbes 
séparés ou réunis se renforcent ou se complètent. 


Càn... nwa, encore. 

Không càn... nwa, ne... plus. 
Bâ... râi, dâ... xong râi, déjà. 
Vira mfri, justement, à peine. 
Liên... ngay, sur-le-champ. 
Không bao gifr, jamais ne. 


Không bao gifr, ne jamais. 

Không... sol, ne... du tout. 

Rat... lâm, tout à fait. 

Quà nhiên... thât, réellement. 

Chi. . . ma thôi, ne... que, seulement. 


Le verbe ou l’adjectif se place entre les deux éléments (excepté pour vira mfri par 
exemple). 
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tssi- — L’adverbe s’ajoute au verbe parfois à l’aide de cho ou de durpe, cho et 
không durpe ; dans le premier cas il indique le but, la volonté, le désir ; dans le second, 
il marque le regret et paraît être une atténuation de l’adverbe simple. 

Giv? cho khéo. Garder soigneusement, prendre bien 

garde. 

Nôi cho to. Parlez plus haut, plus fort. 

Bùnig nghii cho lâm. Ne vous préoccupez pas trop. 


Adverbe et adverbe 


l<ts*. — La règle pour les adjectifs employés comme adverbes est la même que pour 
les adjectifs. 


Cung khà. 
Bâ lâu. 
Khi lâu. 


Ce n’est pas mal. 

Il y a déjà longtemps. 
Assez longtemps. 


t *ss. — 11 y a lieu de noter la place 
sions suivantes. 

CüngsScô. 

Cung dâ khà. 

Hây càn nwa. 

Vân hây càn. 

Vân chic a thôi. 

Hoac... châng. 

Bâ trot làm. 

Bây này. 

Bây kia, dây kia kia. 

Và... nûra. 

Chl... mà thôi. 

Pour les degrés de comparaison, on j 
l’adjectif. 


ipée par chaque adverbe dans les exprec- 

II y aura aussi. 

Déjà assez bien. 

Toujours, encore. 

Subsister encore, toujours. 

Il n’a pas encore cessé. 

Peut-être bien. 

Irrémédiablement déjà accompli. 

Ici tenez. 

Là-bas. 

De plus... encore. 

Seulement. 

appliquer à l’adverbe ce qui a été dit de 


Locutions adverbiales 

1*34 — Outre l’adverbe simple, il faut étudier la locution adverbiale. Dans les 
paragraphes précédents on a déjà rencontré ce genre de locutions. C’est ainsi que les 
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adverbes composés, surtout quand les éléments sont dissemblables, peuvent être consi- 
dérés comme locutions. Mais ce terme convient mieux aux expressions telles que cho 
maù, cho dwarc, ky, etc. 

Les locutions : avec prudence, avec soin, se traduisent soit par l’adverbe simple, soit 
par un adverbe composé, qui fixe l’attention, soit par l’adverbe avec cho ou quelquefois 
câch, manière, mais très rarement. 

Làmchocànthû-n. Faire avec application. 

Vêchoky. ■ Peindre avec soin. 


1*3».— H y a avantage à faire rentrer dans la catégorie des locutions adverbiales 
les propositions ou membres de phrase constituant comme des clichés qui trouvent 
souvent place dans le discours. Ex : 


Co dâu ? 

Ai biêl dâu ? 

Bê khi khâc. 
Burçrc. 

Chtnh phàidây. 
Bùrng sçr chi. 
Không viçc gi. 
Biêl là bao nhiêu. 
Chàng sai. 


Pas du tout. 

Qui le sait. 

Une autre fois, à, pour, une autre fois. 
Gela va, cela va bien, bien. 

C’est cela même, parfaitement. 

N’ayez pas peur. 

Cela ne fait rien. 

En grand nombre. 

Sans manque. 


Quelques-unes trouveront mieux leur place parmi les exclamations. 


Liste des adverbes et locutions adverbiales 

1983. -- Les adverbes peuvent servir à marquer le lieu ou la position, le temps, 
l’ordre, le rang, le nombre, la quantité, la comparaison, la liaison des idées, etc. 


Lieu , position 


1939 . — Bâu, cho nào, nvi nào, où, 
quelque part, partout où. 

& dâu, b cho nào, où. 

Bdy, èr dây, b cho này, ici. 

Bây, dô, b dày, b cho ây, cho kia, là. 

& dâu , b cho nào, d’où. 


Bâu dâu, dâu dô, partout. 

Gân x a, partout. 

Trur&csau, tout, entièrement. 

Xung quanh, alentour. 

Ô '* dâu, au commencement, à l’entrée. 
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Tùrdâu , tù • chô nào , d’ou. 

& dây, tic dây, d’ici. 

Ô‘ dây, tic dây, biri dây, bôri do, de là. 
Bên dây, t&i dây, dên chô này, jusqu’in. 
Bêndô, l&i do, t&i cho kia, jusque-là. 
Bi chô nào, quadâu, qua chônào, par où. 
Cvc dây, cûrdâng kia, par là. 

K h dp cà, khap n<ri, en tous lieux. 


& cuôi, au bout, à la fin. 

Bên hic u, bên tay phài , à droite. 
Bên là, bên tay trâi, à gauche. 
Trong này, ir trong này, ci dedans. 
Tronyày, là dedans. 

Ô‘ ngoài kia, là bas, dehors. 

Bên này, de ce côté-ci. 

Bên ây, bên kia, de ce côté-là. 


On peut revoir, à ce sujet, les prépositions trong, ngoài, trên, dur&i, tric&c, sau, 
etc., et les substantifs, tels que bên, xxc, chô, no-i, dàng, phia, cqnh, etc., du chapitre 
des prépositions. 

Temps 


ltst». — Uôm nay, aujourd’hui. 

Hôm qua, hier. 

Hôm qua, hôi hôm, (S. hier. 

Hôm kia, avant-hier. 

Hôm kia, il y a trois jours. 

Hôm tric&c, la veille, l’autre jour. 

Hôm no, l’autre jour. 

Ngày mai, mai, dên mai, demain. 
Ngày kia, après-demain. 

Ngày mot, dên mot, (S.) après-demain 
Ngày kia, dans trois jours. 

Hôm trur&c, la veille. 

Hôm sau, le lendemain. 

Nam nay, cette année-ci. 

Nam ngoài, l’année dernière. 

Nam kia, il y a deux ans. 

Nam sau, l’année suivante. 

Sang nam, l’année prochaine. 


Thàng này, ce mois-ci ; mçt thàng nay, 
depuis un mois. 

Thàng trw&c, le mois dernier. 

Thàng sau, le mois suivant, prochain. 
Bâu thàng, au commencement du mois. 
Hêt thàng, à la lin du mois. 

Cuôi thàng, à la fin du mois. 

Nay, rày, le temps présent. 

Gi& chic, sur l’heure 
Bây gi&, gi&, maintenant. 

Bây gi&, alors, en ce temps-là. 

Baogi&, quand, jamais, depuis quand. 
Mai mot, (S.) aujourd’hui ou demain. 
Nay mai, aujourd’hui ou demain, tôt ou 
tard. 

Nay... mai, tantôt... tantôt. 

Luc... lue... id. 


Moments du jour et de la nuit (Voir à l’Appendice). 

Expressions diverses 

l*S9. — Xwa, thùa xura, ngày xica, Cô khi, cô lue, thinh thoâng, parfois, 
d&i xura, autrefois, jadis. de temps en temps. 
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Thua trur&c, lue trur&c, autrefois, aupa- 
ravant. 

Mai mai, ch d&i, à perpétuité. 

Cho dên hêl d&i, à perpétuité. 

Vô cùng, không thôi bao gi&, d&i d&i, 
sans fin, sans cesse, éternellement. 

Luôn, luôn luôn, toujours, continuelle- 
ment. 

Hoài, hoài hây, (S ) toujours, conti- 
nuellement. 

Hâng, cw mai, cw. . mai, constamment. 
Lâu, longtemps. 

M&i, récemment. 

Bâ lâu, depuis longtemps. 

Không durçrc lâu, peu de temps, bientôt. 
Không durçrc bao lâu, id. 

Burorc rnçt lât, au bout d’un moment. 

Mot lât nura, dans un moment. 

Luc nâg, khi nây, tout à l’heure, il n’y a 
qu’un moment. 

Phûl, phût dâu , bô g, tout à coup. 

Bông choc, choc, id. 

Bât thinh linh, thinh linh, tout à coup. 
Turc thi, lâp turc, sur-le-champ, séance 
tenante. 

Turc khâc, sur l'heure. 

Nhom thè, du même coup. 

Lien, d’emblée, desuite, immédiatement. 
Ngay, immédiatement. 

San, par avance. 

Dit, à l’avance, par provision. 

Xày, subitement, justement. 

Ordre, 

>• 40 - — Nhât là, en premier lieu, 
premièrement. 

Mçl là, — 

Nhilà, en second lieu, deuxièmement. 

Hai là, — 


MCt hai khi, deux ou trois fois. 

Không bao gi&, không lue nào, jamais. 
tl khi, không mày khi, quelquefois, rare- 
ment. 

Nhiêu khi, hay, nâng, souvent, fréquem- 
ment ; hâng, constamment. 
Thur&ng,lhur&ng Ihur&ng, ordinairement. 
Mçi khi, ordinairement. 

Ngày ngày, journellement. 

Cûr nam nào, chaque année. 

Chç-t, aussitôt, tout à coup. 

Sure, id . 

Tyr nhiên, tout à coup, spontanément. 
Bân dân, peu à peu, insensiblement. 
Thong lha, dans un moment. 

Bâ, déjà, trot, déjà, irrémédiablement. 
Chura, pas encore. 

Hây côn, encore. 

Vàn hây côn, toujours (comme avant). 
M&i, alors, alors seulement. 

Thi, alors. 

Châm, tard, lentement. 

S&m, malin. 

Khuya, tard (nuit). 

Trura , tard (jour). 

Trur&c hêl, lould’abord. 

Sau hêl, après tout, enfin. 

Bên sau, plus lard. 

Boi sau, ensuite. 

Tùrrâyvêsau, dorénavant. 

Tùr do vêsau ., dès lors. 

rang 

Sau, roi sau, après, ensuite, puis. 

M&i, alors seulement, alors seulement 
après cela. 

Boan thi, après, ensuite. 

il. 
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Ba là, troisièmement. 

Lan thw tihàl , la première fois. 

Trw&c, dâ, d’abord. 

On dit aussi, thw nhâl, thw hai, etc. 


Trw&c hêt, loul d’abord. 

Sau hêt, sau cùng , en dernier lieu. 
Rôt, thw r(H, — • 


Nombres proportionnels, de répétition, etc. 


ttn — Bâng m$l, une lois plus. 
Bâng hai, gâp hai, deux fois plus. 
Vçl n b$i, dix mille fois, infiniment. 


Môl lân nwa, une seconde fois, une fois 
encore. 

Tivng mçl, un par un. 


Quantité 


1 * 4 *. — Mây, combien? 

Bao nhiêu, en quelle quantité. 

Bày nhiêu, en quelle quantité, autant. 
Bao... bày.., autant... autant... 

Chùrng nào, à quel point. 

Chi cô thê thôi, il n'y a que cela. 

Chi cô bao nhiêu, voilà tout ce qu’il y a. 
Chi cô bày nhiêu, id 

MQt, chi, duy, seulement. 

Chàng nhwng là... màlgi, non seule- 
ment... mais encore. 

Bu, assez, suffisamment. 

Khà, passablement. 

Vwa, juste, juste assez. 

Thôi, suffit, assez, c’est tout. 

Kém, moins ; thiêu, moins. 

Càng, càng horn, de plus en plus. 

Ham, plus, davantage. 

Thêm, davantage. 

Nwa, encore ; nôt, du même coup, pour 
finir. 

Lg,i, de plus. 

V&i lai, et de plus. 

Càn, (y avoir) encore. 


ït, peu ; chût, tout petit peu. 

Il lam, il quà, très peu, trop peu. 

Hêt cà, lât cà, tuât, entièrement. 

Bao, combien ? c$ng, cà thày, en tout. 
Mây, bày, si, tellement, à ce point. 
Chwng ây, à ce point. 

Mà thôi, et c’est tout. 

Nhiêu, beaucoup. 

Nhwng, rât, rien que, uniquement. 

Bô, chwng, environ. 

ît nhiêu,- une certaine quantité. 

Nhiêu il, en quelle quantité. 

Không cô mây, guère. 

Không cô bao nhiêu, guère. 

Quà, trop ; chân, juste et rien de plus. 
Côdw, plus un reste; côlè, plus une fraction 
Lam , lam lâm, en grande quantité. 
Càng... càng, plus... plus. 

Bât, extrêmement. 

Th&m , — 

Chàn, à satiété. 

Vô sô, en grand nombre. 

Vô cùng, sans fin. 

Bông, en foole. 
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Hêt , (n’y avoir) plus. 

Không càn nüra, ne plus. 

Cô xe , par voitures, en grande quantité. 


Không xiêt dnrçrc, innombrable. 

Bièt là bao nhïèxt , on ne peut savoir com- 
bien 


Comparaison , etc. 


« 948 . — Vây, (wS.) thê, ainsi. 

Cüng vây, (S .) cüng thê, delà même façon. 
Cüng, pareillement, aussi. 

Nhir, cüug nhur, comme. 

Cüng là, de même que ; cüng, en même 
temps. 

...thi khàc , il en est aulrement de. 

...thi hcrn , il vaut mieux. 


... càn hcrn , thi càn hcrn , il vaut encore 
mieux. 

Thê ày , de cette façon. 

Chùrng ày , à ce point. 

Burôrng ày , de celte manière. 

Bâng , cüng bâng , comme, aussi... que, 
aulant... que. 


Affirmation on déclaratifs 


« 944 . — Cô, oui, si. 

Phài , oui, c’est ainsi, c’est cela, c’est 
juste, c’est bien. 

Burcrc, oui, c’est possible, cela peut aller. 
LT, oui (supérieur à inférieur). 

Da, oui, je vous entends, je suis à vos 
ordres (inférieur à supérieur). 

Vâng , oui, je vous écoute, je vous obéirai. 
Bâ, oui, déjà. 

Thê , de la sorte, ainsi, comme cela. 
Thênày, comme ceci, ceci. 

Thê kia , comme cela, cela 
...dày là , eu cela, ainsi. 


Ay.. , ainsi, de la sorte. 

...ch&, certes, sans doute. 

... màch & , — 

... mà , certes, mais. 

Thê nàocüng , de toutes façons. 

Làm sao cüng , — 

Quànhiên , effectivement, réellement. 
CAac, Aan, certainement. 

TM/, vraiment. 

C//angr sai, infailliblement. 

Chàng không, certainement, il n’est pas 
possible que. . ne... 

V hân, probablement, certainement. 


Interrogation directe ou indirecte 


«94ft. — ...không ... chàng , est-ce que. 
Cô... hay là, hay không , oui ou non, est- 
ce que. 

Cô... chàng, oui ou non, est-ce que. 


Không hay là, hay sao , est-ce que... ne.. 
Bâchura, est ce que... déjà. 

Xong clora, avoir fini... ou non... 

Bot chura , — 

Côphài... không , est-ce que. 
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Cô phài là ... không, est-ce que c’est. 
Làm sao..., pourquoi. 

Vi làm sao..., à cause de quoi... 

Nhân sao , c&gi, pour quelle raison. 

Vi$c gi-.., pour quel motif. 

Làm gi ..., comment se pourrait-il que... 

d'où viendrait que. 

...sao*! comment? 

...làm sao, de quelle façon, comment. 
...viêc gi ? qu f y a-t-il ? 

... làm gi, à quoi bon ? 

...thè nào , comment, en quoi ? 

Cô dâu, cô... dâu, est-il possible que? 
...dâu, — 

Bâu..., comment, en quoi ? 

Nhê nào, cô nhê nào , quelle raison y 
a-t-il, est-il possible que ? 


Chi..., sao..., comment, en quoi? 

Chi , gi, pourquoi, en quoi ? 

Bâu , où, comment ? 

Sao , pourquoi? 

Ch&, est-ce que ? 

Nào, comment. 

Bày , combien, tant que cela. 

Mây, - 

Bao nhiêu , combien. 

Bao lâu, combien de temps. 

Bâ bao lâu , depuis combien de temps. 
Xa gân , à quelle distance ? 

L&n nho, de quelle taille, grosseur ? 
Bât ri, à quel prix ? 

Tôt xàtt thè nào , de quelle qualité ? 


Négation 


i «4e. — 1° Directe : 

Không, bât, vô, phi, ne pas. 

Chàng, chà , ne point. 

Chwa, chica, ne pas encore. 

Không... dâu , nulle part. 

Không ... bao giàr, jamais. 

Không sao , không thè nào , nullement 
Không... sot, pas... du toul. 

Không càn, ne plus. 

t «49 . — 2° Indirecte : 

Cô nhê nào, il n’est pas possible que. 
Cô... dâu, pas du tout. 

Cô phài dâu , nullement. 

Cô thè dâu, ce n’est pas ainsi. 


Không nura, ne plus. 

Không càn nura, ne plus. 

Chura phài , ce n’est pas tout à lait 
cela. 

không phài, ce n’est pas cela. 

Không... gi, rien. 

Không chi, rien. 

Bùrng , ne pas (prohibitif). 

Ch&, ne pas. 


Chi... mà thôi, ne que. 
Buy , ne que. 

Ai... dâu , personne ne. 
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t « 4 ». — Cô khi, peut-être, il se pour- 
rait. 

Hoÿc là. . . châng, peut-être bien . 
Côphài... châng , n'est-ce pas. 

Cûng cônhê, il est possible que peut-être. 


Doute 

Dê thuràmg, il est probable, que proba 
blement. 

Ra chùrng, on dirait que, il y a apparence 
que, apparemment. 

Cung..., tout de même. 


Adverbes pronominaux, relatifs , etc. 


a *49. — Bây, do là, ây là. 
Nô phài sao dây. ? 

Mà làm gi dây. 

Ngur&i do (S.) 

Câi gi dây ? 

& dâu... à dây. 

ChÔ nào. . . chô ây. 

Chùrng nào... chùrng ây. 
Ngân nào... ngân ây. 

Thê nào... thê ây. 

Bao nhiêu... bây nhiêu. 


Ainsi. 

Qu’est-ce qu’il a ? 

Que fais-tu là, en ce moment là. 

Cet homme là. 

Qu’est-ce que cela ? 

Là où... là... 

En quelque endroit que... à cet endroit là. 
A quelque moment... à ce moment là. 
A quelque point que .. à ce point là. 

De quelque façon que... de la même 
façon. 

Autant... autant. 


Adverbes de qualité, manière, etc. 


a *40 — Ces adverbes ne sont autres que des adjectifs de qualité, de manière, etc. 
employés seuls ou avec cho, durcrc, càch, etc. Ils sont donc très nombreux. En voici, 
quelques-uns. 


Châm, lentement. 

Thong thà, doucement, à l’aise. 
Tùr tùr, pas à pas, au pas. 

Së së, doucement, sans bruit. 
S&m, tôt, vite. 

Mau, vite. 

Kip, en toute hâte. 

Chông, rapidement. 

Nhanh, prestement. 

Vôi, avec empressement. 


Dtr, maladroit. 

Biêu, également. 

Vùra, modérément. 

Bù, suffisamment. 

Manh, fort, fortement. 

Khoe, vigoureusement. 

Can th^n, prudemment. 

Ki lur&ng, soigneusement. 

Cô y tùr, cho ÿ tùr, attentivement. 
Thât, vraiment. 
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Gap, (S.) avec empressement. 
Lâu, longtemps. 

Chây, tard, en retard. 

Muôn, tardivement. 

Rgay, tout droit, tout franc. 
Thàng, tout droit, directement. 
Liên, incontinent. 

Dur, méchamment. 

Tçm, cruellemenl. 

Nhât dinh, dûrl, définitivement. 
Quyên, par intérim. 

Tçm, provisoirement. 

Vürng, bên, solidement. 

Chai, plaisamment. 

Bân, id. 

Khàc, différemment. 

Cùng, cûng, pareillement. 

Tôt, bien. 

Ray, id. 

Tu '? tè, convenablement. 

Gi&i, id. 

Khéo, adroitement. 

Hay, id. 

Cô tài, habilement. 

Vung, maladroit. 

Riéng, tur, à part, privément. 


Bçi, sottement. 

Khôn, intelligemment. 

Tô, clairement. 

RÔ, id. 

To turfrng, clairement. 

Rô ràng, nettement. 

Turfrng, id. 

Rang, id. 

Minh, clairement. 

Sfr sfr, sous les yeux. 

Bùa, par badinage. 

Choc, certainement. 

Quyêt, décidément. 

Han, absolument. 

B$y, b$y bç, sottement. 

Xâng, xàng xit, à tort et à travers. 

Yêu, faiblement. 

Bûrt, définitivement, d’une façon déci- 
sive, nette. 

T liât, vraiment. 

De, facilement. 
khô, difficilement. 

Nâng, pesamment, lourdement. 

Nhe, légèrement. 

Không, à vide, pour rien. 

Chung, en commun. 


Locutions diverses 


— Giüf cho khéo, attention. 
Khoan ma, doucement donc. 

Thong tha chûr, voyons, pas si vite ! 

SS së chûr, doucement voyons ! 

Bùrng loi thôi thè, pas tant d’embarras. 
Bê khi khàc, ce sera pour une autre fois. 
Tôt phurfrc chvra, c’est vraiment de la 
chance, quelle chance ! 

Bâng kiêp, c’est bien fait ! 

Cô sçr chèt không , il y ferait chaud ! 


Ai dày, ai dô, qui est là ? 

Bùrng câi chi, pas de réplique. 

Bâ dành, j’en prends mon parti. 

Vân hây côn dày, il y est toujours, il y 
est encore. 

Mai không vê, on a beau l’attendre, il ne 
revient pas. 

Biêt roi, je comprends, j’ai saisi. 

Bâ biêt, je le savais. 

O'dâu roi, où peut-il bien être. 
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Bèsau sê hay, tu me paieras cela. Nous 
verrons plus tard. 

Châ s<r, je n’ai pas peur, je m’en moque. 
May vê cô dwçrc không, vas-tu revenir, 
veux-tu revenir. 

Ntn l#ng di, paix ! silence ! 

Aidi dây, qui va là? 

Bac y, de propos délibéré. 

Côÿ, sciemment, exprès. 

Vô ÿ, sans intention, par mégarde. 

Vùra y, à souhait. 

Tyrÿ, par caprice, desoi-mème. 

Chang may , par malheur. 

Tu; nhiên, spontanément, naturellement. 
Quâ nhiên, réellement. 

Trâi lê, contre l’habitude, la coutume. 
Cam long, volontiers. 

Iràiÿ , à contre coeur, impopulaire 
Chây kip, tôt ou tard. 


Bièt làm sao, que laire. 

Quà di mat , plus qu’on ne peut dire. 

Gia dyng, (archi-) numéro un. 

Xong dâu vào dây, en somme, après cela? 
Cô khithê, cela se pourrait bien. 

Cô ch&, si fait ! 

Dê thur&ng, cela se pourrait. 

Bièt dâu, comment le savoir. 
ît khi cô thè, cela se voit rarement. 

Cùng thè, à bout de ressources. 

Tüng thè, — 

Nhiên bê, sous beaucoup de rapports. 
Nhiêu dàng, de beaucoup de manière. 
Nhiêu noi, — 

Va Igi, au reste, d’autre part. 

Nhw tuông, à la façon de. 

IT&c chirng, à peu près. 

Nhumg mà, pourtant. 

Ay thè nhumg mà, malgré cela. 


Les adverbes doubles et les onomatopées ont été étudiés suffisamment plus haut, il 
paraît donc inutile d’y revenir. 


INTERJECTIONS ET EXCLAMATIONS 

at&t. — Les interjections proprement dites sont des cris articulés seront à exprimer 
les mouvements de l’àme: douleur, crainte, surprise, admiration, dégoût, etc... 
D’autres commandent l’attention, le silence, ou marquent l’assentiment, etc. 

Mais un grand nombre de mots : substantifs, verbes, adjectifs, des propositions 
entières même, peuvent s’employer comme exclamations et se rangent ainsi naturelle- 
ment parmi les interjections. 

Giôri dât ôi/ô ciel et terre ! ô nature. 
ôi cha ôil oh misère ! 

Thè, ! voyez-vous cela ! 

Im / paix ! 

Xéo!bw&c! place! va-t-en! va-t-en! circulez 
Bi di ! — — 

Thong lha chip, doucement ! 

Thvpomg ôi, hélas, ô douleur ! 


Châynhà! au feu! 

Chèt ! chèt ! gare ! gare ! 

Xin cw u toi v&i! au secours ! 
Khôn ngn ! malheur ! 

Xâu chéa! fi ! que c’est vilain ! 
Ticc lâm! byrc lâm! c’est vexant ! 
Sê sê chw! doucement ! voyons ! 
Khoan mà ! doucement ! arrête ! 
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i«tl. — Les expressions de dépit, de mécontentement, les injures et malédictions 
peuvent assez bien se placer à la suite des exclamations. 


& mal ! &mù ! 

&bç! 

Khi! 

May là thâng diên w ! 
Câi thâng này ! 

Cài thâng khôn này ! 
Chô mà ! 

Mày i a giong vât ! 


Vous n’avez donc pas d’yeux ! 

Quelle mine vous faites ! voyez-vous cette 
mine! 

Espèce de singe ! 

Tu es donc fou ! 

Quel animal ! 

Ce misérable! 

Chien que tu es ! 

Tu n’es qu’une brute! 


itJM. — Les interjections se renforcent au besoin : 

A ! hny nhi! Hé ! comme c’est beau, n’est-ce pas? 

Ùi làng nw&c ôi ! Au secours ! 

Ôi gi&i ôülàm sao ! 0 ciel ! que signifie cela ! pourquoi cela ! 

ôi ông xâ ôi ! (1 ) 

Nà! Içii chori nhà anh này mât H nà! Tiens ! si nous allions (aire une petite vi- 

site à cet ami, hé? 

— L’intonation, bien plus encore que la nature des voyelles et des consonnes, 
joue un rôle marqué et significatif dans la formation de certaines interjections. 

C’est ainsi que la simple apostrophe s’indique par ôi, cri (ton égal ordinaire) ; que 
le cri pour héler b&, & prend au contraire l’accent aigu. 

Cependant ce principe ne doit pas être trop généralisé. 

Dans les lamentations funèbres et dans les plaintes ou gémissements articulés, on voit 
surtout intervenir la modulation et le rythme. Les lamentations ont, en effet, un carac- 
tère rituel et se psalmodient sur un air fixé par la tradition. Quanta la plainte, le rythme 
qui la mesure répond au besoin instinctif qu’éprouve le patient de calmer ou charmersa 
douleur ou de soutenir ses forces. Dans le même ordre d’idées, on peut se rappeler 
que les oscillations isochrones du hamac ou du berceau, les mélopées des nourrices 
et des mères sont employées en tous pays pour endormir l’enfant ou assoupir ses 
douleurs. 

C’est encore au moyen du rythme que les manœuvres, les bateliers, etc., coordonnent 
leurs mouvements ou trompent la fatigue. 


(1) Exclamation que l'on fait entendre quand on s’aperçoit que la lampe va s’éteindre. 
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Plaintes et lamentations. 


Ex. : 

t tft«. — ài cha ôi ; 

ô i gi&i ôi ! 

Ôi mç ôi ! 

(T con ôi ! 

Con di dâu con bô cha bo me, 
Con ôi ! 

Là vàng côn èr trên cây, 

Là sanh rung xuông, 

Giôi hay chàog giôi ! 
Ng& là tre già mâng mçc, 
Hoâ ra tre già mâng lui, 

Giôâ ôi (2) ! 


Chanson de manœuvres 

19&9. — Bac thang lên hoi ông giH, giô ta ! 

Bât dvcqrc Nguy$t-Lâo, giô ta ! dânh mur&i càng tay, giô ta ! 

Bânh xong lç.i chôi vào dây, giô ta ! 

Hoi ông Nguyêt-Lâo, giô la ! nào giây ta hông, giô ta ! 

Nào giây xe Bac xe Bông, giô ta ! 

Nào giây xe lây, giô ta ! vç- chông ngur&i ta, giô ta ! 

Ong khéo xe lây vçr già ; giô ta ! 

Thi tôi dôt dira, giô ta ! dot nhà ông lên ! giô ta ! 

Dressant une échelle, je monterai demander au Ciel le vieillard de la lune, giô ta ! 

Lorsque je m’en serai emparé, giô ta! je lui donnerai dix -coups de coude, giô ta! 
Après l’avoir frappé, je le garotterai, giô ta! 

Et je lui demanderai, giô ta! où sont les fils de soie rouge de l’Hymen, giô ta ! 
Les fils qui lient le Nord à l’Est, giô ta\ 

Les fils lient, giô ta! les époux entre eux, giô ta ! 

Vous, vieillard de la Lune, vous avez su me marier à une vieille femme, giô ta ! 

Aussi vais-je mettre le feu à votre logis, giô ta! à votre maison , giô ta ! 


(2) Pour la traduction, voir le 72« texte (traduction), — Recueil des Cci t textes. 

38 
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Surprise, admiration, regret, douleur. 


itss. — Châ ! côày co câi ào dep! 
Châlmày di dâu mà an m$c té tê lâm 
mây ! 

Châ! mày an gi mà ngon thè! 

Châ ! quai nhi ngwiri thè mà hoâ Inc ! 
Châ! dçp nhi! 

Cha ! ky nhi, ông la không cô khoa mue 
mà dxcçrc làm quan . 

Cha ! thâng này m&i tçrn chic. 

Cha ! œn này dânh t"0 châc. 

Chà ! chân quâ cha tièc gi d&i. 

Chà ! làm <m nên oân. 

Chà chà! anli hçc toi lâm. 


Oh ! la belle robe qu’elle a! 

Oh oh ! où vas-tu que tu es si bien mis? 

Que manges-lu de si bon, avec tant d’ap- 
pélit ! 

Hein, c’est peu ordinaire qu’un homme 
de cette sorte tourne mal ! 

Oh ! comme c’est beau, hé ! 

Hein, c’est étrange devoir que sans grade 
littéraire il ait obtenu un emploi. 

Oh ! qu’il est méchant! 

Oh oh ! mais c’est qu’elle me battrait 
réellement. 

Oh ! je sens un dégoût extrême ! Rien ne 
m’est plus au monde. 

Oh ! je lui ai fait du bien et il me le rend 
en mal. 

Oh là là ! quelle mauvaise mémoire vous 
avez. 


Interrogation, communication. 


ft* 59 . — Nhic thè thi làm thè nào, htr 
anh. 

Hir mày hoi gi ? 

Mày hoi ai, hé mày ? 

Hic! thè nào? 

Hé! thâng này lâo ! 

Communication 

l«SO. — Lgy ông 01. 

T hic a tôi dâ bàm roi a. 

A anh g, hôm qua tôi dânh bài dicçrc m$t 
chuc dông bgc. 


Hé bien ! dans ces conditions, que dois-je 
faire, dites-moi? 

Hé? que demandes-tu ? 

Dis-moi ! à qui demandes-tu cela? lié? 
Hein? Comment? 

Voyez-vous comme il est insolent ! 

assentiment. 

Je vous salue, monsieur. 

Maître, j’en ai déjà rendu compte. 

Hier j’ai gagné une dizaine de piastres 
aux caries. 
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Elonnemenl, douleur. 


l*ei- — A à! dau tay nyieà-i la. 

Â à! mày lai khoè à. 

À ! anhôi! nhà toi hôm qua b cur chàu 
giai. 

A ! hay nhi. 

À / an h (V mày loi chà ra gi. 

À ! no lai cw&i loi. 

À ! mày Iqi thè à. 

À anh dây w f 
Mày muon chêl à ! 

Chi ngoi dây à ? 

.1 ! hôm no anh bào loi câi gi ? 


Aïe ! vous me (ailes mal au bras. 

Tiens ! tiens ! est-ce que tu serais vraiment 
fort. 

Ah ! hier ma femme est accouchée d’un 
garçon. 

Oh ! c’est gentil , hé ? 

Voyez-vous, vous vous conduisez à mon 
égard comme un malotru. 

Voyez-vous, il se moque de moi par dessus 
le marché ! . 

Ah ! c’est comme cela que tu agis ? 

Tiens ! c’est vous ? 

Tu veux que je t’assomme ? 

Eh bien, sœur, on est donc assise là? 

Ah ! j’y songe, que me disiez-vous l’autre 
jour ? 


Communication, joie, surprise, étonnement. 


l«««. — À! nôi truyên. 

À ! phài roi : toi dâ ngoi cho-i v&i ông 

bnhà... 

À / loi nh& ra roi. 

À / hôm qua loi bo quên câi ô b nhà anh. 

À à loi quên mât rôi. 

À / Idu nay loi moi g dp anh ! 

À à ! nhur thè thi không durçrc. 

À kià anh ây dây kià! 

A anh tôi do eu; nhân. 


Ah ! à propos, que je vous dise. 

Ah oui ! en effet, c’est bien cela ; je me 
suis trouvé avec vous en visite chez... 

Ah oui ! j’ai retrouvé, je m’en souviens. 

Ah ! liier j’ai oublié mon parapluie chez 
vous. 

Tiens ! tiens ! j’ai complètement oublié ; 
je ne m’en souviens plus du tout. 

Ah ! il y avait bien longtemps que je ne 
vous avais vu ! 

Tiens ! tiens ! ça ne va pas. 

Tenez, le voici. 

Mon frère est reçu licencié. 


Il est utile de remarquer le rôle important que jouent, dans la formation des excla- 
mations composées, les mots chwa ou chtca, lâm, quâ thay, lhQ,t, mây, nhé, nhi, ma, 
tliôi, etc.. 
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ICM. — Gioi châtra, bravo ! G&m thay, quelle horreur ! 

Titre lâm, c’est vexanl ! Quai nhi, que c’est bizarre ! 

Dwc quâ , c’est ennuyeux ! Thich nhi, n’est-ce pas charmant I 

Hay thqtt, c’est vraiment beau ! 

II n’est guère possible de faire la monographie de chaque exclamation ou interjection. 
Ces termes du discours peuvent être employés avec des acceptions parfois fort diffé- 
rentes. C’est ainsi que gioi peut être pris dans le sens ironique ou ordinaire. Il en est 
de même de khéo. Les exemples relatifs à à, chà , etc... ont d’ailleurs montré cette faci- 
lité de l’exclamation à s’adapter aux différents sens de la phrase. Pour simplifier, il 


paraît préférable de donner la liste, aussi 
discours avec quelques exemples à l’appui. 

t««A. — 

A, a, à et çt, ont été vus précédemment. 
Ai Âi cha ! dau ! 

Ai chao ôi (1) / toi Içty quan l&n. 

Âi chà / nô viêt chu; tôt lâm. 

Ay Ay l làm gi dây ? 

Ay ! diengeô dânh tôi. 

Ay ! tôi làm cài ây. 

Ay thôi ! loi dành mât Iwa tai roi. 

Ay thôi ! di dàng kia thi chà di, Içti 
di dàng này. 

Ay thôi! mày phài chju nô. 

Au = ùr. 

Cô' B& Cai phô long ru hauQ) 


complète que possible, de ces termes du 


Aïe ! j'ai mal ! 

Aïe ! aïe ! pardon, Monsieur le grand 
mandarin ! 

Ah mon Dieu ! comme il écrit bien 1 

Hé ! que faites-vous là? 

lié ! à bas les mains ! pas de violence ! 

Attention ! c’est à moi, c’est moi qui ai 
fait cela. 

Allons ! bon ! voilà que j’ai perdu mes 
boucles d’oreille. 

Allons ! bon ! 11 prend par ici au lieu de 
prendre par là. 

Allons! c’est bon ! Il faut que vous lui cédiez 

Hé ! chef et sous-chef du canton, venez 
vous présenter à l’autorité supérieure. 


use». — 

Chà, chà et chà, ont été vus au comme ncem >nt de cette étude. 

Du, ru Ong nôi thê du ? C’est bien ainsi que vous parlez ? hé ! 

Anhdi dâucô mçl minh thê du ? Où allez-vous seul ainsi ? hé ? 

Ilô H à' ? nhur thê tld làm thê nào, h à Dans ces conditions, que faire? dites- 

anh moi, ami. 


(1) En Cochinchine on dil chau. 

(*)C’est ordinairement avec le porte-voix, Ông loa, que cet ordre est donné. 
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Mày hoi gi, hh ? 

May hoi ai ? hà mày ? 

H U* Hic I không phài. 

Hi? Hic, mày khinh laolâm. 

Hùr , no kkông sp gi ai ca. 

Hic , ion nlià khâ tliê mà phài long 
giai ! 

Hir Thè nào ? hé con ? 

Hè Hè (1) chûng ta di di. 

Hô-i Ôianhôi, anh di dâu anh bo mç 
con tôi bo côi thè này, hâi anh f 

1«M — 

MX Tôi cô làm mà ! 

Bè loi di mà ! 

Thong thà thi loi an mà. 

Nà Nà, chûng ta cùng khiêng . 

Nà ! bây gi& bièt di dâu ? 

Nào Nào chûng ta di xem hàl. 

Nào con anh thè nào ? 

Nào ! xem mày cô chèt không. 

Nào ! này anh lq,i dây tôi bào. 

Này Này ! mày hây dicng lai cho lao 
nhân mçt câu dâ. 

Này thâng kia mày kêu gi f 
Nhé Anh nôi h$ tôi , nhé ! 

Tôi nh& anh mua h$ tôi phong 
thuôc là, nhé ! 

A nh dicng quên nhé ! 

**•». — 

NhI Nhl a à peu près le sens de nhé. 

Gioi nhi. 

Bep nhi. 

ô Ô ! cô trçm nô vào nhà kia. 


Hé ! que dis-tu ? 

A qui fais-tu cette question, hé toi ? 

Non ! ce n’est pas cela. 

Ah ! c’est comme cela que lu fais peu de 
cas de moi ! 

Voyez-vous ! Il ne craint personne, en 
quoi que ce soit. 

Comment ! une fille d’aussi bonne famille 
s’esl-elle entichée d’un garçon ? 

Hé, mon fils, que faire ? qu’y a-t-il ? 

Allons, partons. 

ô mon ami, où êtes-vous allé laissant 
ainsi votre femme et vos enfants seuls ! 
Hé ami ! 

Mais si, je l’ai fait. 

Laissez-moi donc, j’y vais. 

Tout à l’heure, je mangerai. 

Allons, portons ce fardeau ensemble. 

Eh bien, maintenant, où aller? 

Hé ! si nous allions au théâtre. 

Eh bien et vous ? 

Ah ! lu vois bien qu’il t’arrive malheur. 

Venez ici, j’ai vous parler. 

Dis-donc, arrête-toi pour que je te donne 
une commission. ! 

Dis-moi ? que réclames-tu ? 

Dites un mot pour moi, n’est-ce pas ? 

Rendez-moi le service de m’acheter un 
paquet de tabac, eh ? 

N’oubliez pas, hé ? 


Mais il est plutôt admiratif et inlerrogalif. 

Il est habile, hein ! 

C’est joli n’est-ce pas ? 

Oh ! il y a un voleur qui s’est introduit 
chez les voisins. 


(1) S’emploie surtout en Cochiuchme, et plutôt à la lin de la phrase. 
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ô hay Ô hay ! mày không làm cài ây di ? 

0 hay anh không giànçr loi w. 

ô Ô hè hè ! Hat dira dânh nhau rô- 
dait ra. 

0* (J ! mai dây kia. 

O' ! bên bèn ben , chà bièt xàu ho. 

(y & ! loi qiiên roi. 

& ! anh dâ làm cài ây cho loi chica ? 
(> ()’ ! ô - ! loi dê o * dâu mât I 

& ! & ! cô. 

i«e§ — 

Ô’ Ô\ cou me kia , lai, quan nh&n doi . 

(T, lui do Idem thuyên lai dây don 
loi v&i ! 

&i làng nw&côi ! 

0* ! anh này làm cài tro gi Ihê Ÿ 
ôi Ôi cha ôi ! 

Ôi me ôi ! 

01 giàri ôi ! 

Ôi anh ôi ! anh di dâu bô toi nura 
d&i nxcadoqn. 

Ôi giàri ôi ! nhà loi chây roi. 
Ôidaulâm. 

Ôi giàri ôi chêl mât. 

Ôi anh kia , lai dây loi bâo dây này 

tm — 

ü* U\ con dây w 9 

Ông ngôi chori dây ur ? 

I T Û ”, thôi , tao cho mày. 

Ù\ tao không thèm nôi nura. 

Û*, cung dwçrc. 

Ù\ roi tao nôi ho cho. 

Û' Û* w ! Nqng lâm. 

Û* u * ! sao no khô chiu thê này ? 

XÂ Xâ ! le ta gi mày. 

Xà ! con cài nhà ai mo i sinh chic ! 
Xâ ! thâng bé Ida m&i lêpliép chu;! 


Comment ! tu n’as pas fait cela? 

Com ment ! vous ne voulez pas me payer, hé ? 
Oh là là ! Ils se sont cassé la tète en se 
battant. 

Hé ? voyez-vous cel elfronté ? 

Fi donc? Vous n’avez pas de vergogne. 

Ah ! j’ai oublié. 

Ah ! à propos, m’avez- vous fait cela? 
Tiens, tiens, où l’ai-je donc mis que je ne 
le retrouve plus. 

Ah ah ! oui, si. 

Hé, la mère, venez, le grand mandarin 
vous demande. 

0 hé, passeur ! accostez ici, pour me 
prendre. 

Hé, gens du village ! 

Oh ! que lui prend-il ? que signifie cela ! 
Ô mon père ! 

0 ma mère ! 

0 ciel ! 

0 mon ami. où êtes-vous allé me laissant 
à mi-route de la vie, au milieu du trajet. 
0 mon Dieu ! le feu est à ma maison ! 

0 que je souffre. 

0 ciel, c’est fini, je suis perdu. 

Hé l’ami, venez donc que je vous parle. 

C’est vous, mon enfant, hé? 

Vous vous reposez assis là, hé? 

Oui, c’est bon, je le le donne. 

C’est bon, je ne dis plus un mot. 

Oui, cela peut aller tout de même. 

Oui, je parlerai en votre faveur. 

Oh là là ! que c’est lourd ! 

Oh ! je ressens je ne sais quel malaise (1)! 
Hé bien ! quels remerciements me dois-tu ? 
Oh ! à qui ce bel enfant ! 

Oh ! comme ce bambin est poli. 


(1) Littéralement : Qu’est-ce que ce malaise si difficile à supporter ? 
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A « 90 . — Âc nghiêp ! mày dành rori mât 
câi ông vôi cua tao. 

Âc nghiêp lâm ! nô lây ir dâu Ihê này ? 

Cha ôi ! cha ôi ! 

Anh phài nhw thê dàng kiêp. 

Bàng kiêp ! tao cho nô dành mày nwa . 

G&m ! toi trông thây mat nô thi sçr lâm. 

Haychwa ? toi không dùa nhw thê. 

Hèn gi nô di lâu thê ! 

flSfll. — Hèn nào nô tiêu nhiêu thê ! 

Khéo anh này nwa ! cw de mac toi. 

Khéo ! càn nôi làm gi n wa ? 

Khéo dô khôn fr dâu ! 

Khéo ! khéo ! 

Khéo hoi chwa ! 

Khôn nan ! toi không ng& là anh , van 
twirng là ai. 

Khôn nan ! càn con anh ây thi ai nuôi . 
Khôn nan ! toi không biêt là anh dau ! 

Me ôi ! ôi cha ôi là me ôi ! 

Ro màchèt thi chàng chêt, cwsông mai 
mà làm xâng . 

Bômànô giêt loi thaï, nô lây mât cua 
toi ba mwori dông roi. 


Malheur ! tu as fait tomber mon pot à 
chaux. 

Voyez-vous cela ! commenta-t-il pu trou- 
ver cela ? 

0 mon père (voir plus haut). 

Tant mieux ! c’est bien fait ce qui vous 
arrive. 

Tant mieux, je voudrais qu'il te battit 
encore. 

Horreur ! la vue de sa figure m'épou- 
vante. 

Avez-vous bientôt fini? je ne badine pas 
de celte façon 

Voilà donc pourquoi il a mis tant de 
temps à faire cette course ! 

Parbleu ! c’est donc pour celÿt qu’il se 
livrait à d’aussi fortes dépenses. 

Et vous aussi, qu’avez-vous à vous mêler 
de cela ! laissez-moi faire. 

Pas tant d’explications ! inutile d’en dire 
davantage. 

D’où viens-tu? quel esl cet animal ! 

Atlention ! gare ! 

Que vous êtes ennuyeux avec vos ques- 
tions superflues. 

C’est trop fort ! je m’imaginais que c’était 
un autre, bien loin de penser que 
c’était vous ! 

Quel malheur! et son fils, <!}ni l’élèvera ! 

Miséricorde ! quand je pense que je ne 
vous savais pas malade. 

0 mon Dieu ! 

Décidément il ferait mieux de mourir 
plutôt que de vivre pour se conduire 
ainsi. 

Réellement il veut ma mort; il m’a volé 
trente piastres. 
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Tçi nghiÇp ! 

Ai bào nô di xa làm gi ! 

Tçi iighiêp ! m&i dwçrc thâng lên mà 
Iqichêt ! 

Thào hèn ! no không dâm di dêm nura. 

Thào nào ! toi thây no di qun dây sâm 
lâm. 

a *99. — Thào i.ào no s ç- me lurn bô 

Hôm qua di cho-i sur&ng nhi ? 

Sur&ng nhi ! ti nüra thi chêt. 

T liât ur ? nô di làm giqc ? 

Thât ur ? nhà mày phài chây hôm qua ? 


Ce n’est vraiment pas de chance? 

Qu’avait-il besoin d'aller si loin ! 

0 sort cruel ! il vient d’obtenir de l’avan- 
cement et voilà qu’il meurt. 

Ah ! voilà donc pourquoi il n’ose plus 
sortir de nuit. 

C’est donc pour cela qu’il est passé ici de 
si bonne heure. 

Parbleu ! c’est pour cela qu’il craint plus 
sa mère que son père . 

Oh ! comme nous nous sommes bien 
amusés à notre promenade d’hier. 

Tu as de la chance ! encore un peu c’était 
fait de toi. 

Vraiment? il s’est lancé dans la rébellion? 

C’est vrai que ta maison a été incendiée 
hier? 


Les expressions suivantes ont déjà été étudiées ou se comprennent d’elles-mêmes : 
gioi chùra, gioi thât, giôi nhi, khô chùra, la chùra, Iq, th(il. 


I*9S. — Thwomg ôi ! ngw&i nhic thè 
mà chêt không ggp vçr gâp con. 

Anh này thi thôi ! dânh nô làm gi ? 

Tlii thôi ! tao không dâm murç-n mày nwa. 


Hélas ! Faut-il qu’un tel homme soit mort 
loin de sa femme et de ses enfants ! 
Allons, assez, pourquoi le frappez-vous? 
C’est bon ! Je me garderai bien de te de- 
mander un autre service. 


Expressions particulières à la Cochinchine 

i«9A — Cor kho ! Mày làm tçi gi mà QuellepitiélQuellefauleas-tudonccom- 
phàigiam châp cyrc khô nhur v$,y ? mise pour être emprisonné et souffrir 

» ainsi ? 


Dur ! Dur không ! Dur de! Dur ! Dur ! marquent l’admiration, l’étonnement. 


1*9*. — Hùy ! Cha cha là vui ! 
Huy ! Viçc gi nui mày làm hç str hâi 
nhur vây ? 

Hùy, Vuiy mà tliât kinh hôn ma. 


Oh la la, quel plaisir ! 

Hé bien ! Pourquoi cette mine effrayée? 

Oh ! La vue m’en fait perdre les sens 
d’épouvante. 
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Chiêu bwa nay arih dichoriv&i loi n/ié ! 
Ngô ! à ng$ ! 

Uà! Thâng nôi mày ngang chic. 

Uà ! mày làm gi la mây mày ? 

Ÿ ! Bùrng dùrng ch&. » 

Manière de rendre quelques exclamations 

• *?«. — Adieu. 

Aïe. 


Attention ! 

Vous ne sauriez donc faire attention ! 
Bah. 

Bah ! Ce n’est jpns possible. 

Bah ! Ce n’est pas la peine. 

Bah ! Ce n’est rien du tout. 

Bah ! Je n’en crois rien. 

C’est bon. 

Bon, bon. 

Allons bon, allons bon, le voilà encore 
échappé. 

Bien, très bien. 

C’est bien, je vous pardonne, mais n’y re- 
venez plus. 

C’est bien, ne vous gênez pas. 

Eh bien. 

• *»». — Bravo. 

Bravo ! le petit! 

Ciel ! 

Juste ciel ! 

Grand Dieu ! 

Comment ! 

Comment ? — C’est vrai ? 

Dieu ! 


Vous sortirez avec moi cet après-midi, 
hé? 

Ah que c’est beau ! 

Oh ! Quel langage absurde ! 

Hé bien ! Qu’est-ce que cette extravagance? 
Oh ! non, gardez-vous en bien. 

O 

ou formules exclamatives françaises. 

Bi bâtig y ên. 

Ô dau! 

A à dau ! 

Ai cha bi! dau. 

Khéo ! — chokhèo! 

Thè thi kltônq cô mât hny saoŸ 
Thôi . 

Chào ! cô nhë nùo ; cô thè dâu ! 

Ù' không ra gi. 

Không viçc gi, etc... 

Chào ! toi không tin dwçrc. 

Bwo-c. 

Thôi thôi. 

Thôi nô lai so ra roi. 

Phài,pliàilâm! k/iâ,khd lâm; k/iâthât; w. 
Thôi ! taotha cho mày n/iurng mà dwng 
cô làm thè nura nhé ! 

Ô hay ! gan clm? to gan Ihât. 

Thênào? thè thi, thè thi làm sao ? 

Hay dô, gioi dô, gioi thât. 

Gioi, gioi nhl % khéo nhi. 

A ! thâng bé kia gioi ! 

Oi gi&i ôi! 

Tr&i cô biêt không ! 

Ôi chao ôi! 

The nào! thè te! 

Thât w! 

Ôi gi&i ôi ! 

Ôi cha ôi là me ôi ! 

Gi&i cao dâl rông ! 

38 . 
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Enfin ! je vous trouve ! 

Fi! 

Fi ! quelle horreur ! 

Fi! que c’est vilain. 

Quel pingre ! 

Gare ! 

# 

Gare à loi si.tu rapportes ce propos. 

• — Hé. 

Ilélas. 

Hein. 

La la, rassurez- vous. 

Merci. 

Merci de vos oflres. 

Merci, excusez-moi. 

Merci, assez. 

Merci, cela suffit (1). 

Paix ! 

Oui, parbleu. 

Parbleu, je vous l’avais bien dit. 
Pardon. 

**»».- Patience! 


La peste soit de toi : que le diable t’em- 
porte, que le revenant l’étrangle. 
Peste! le bel habit que vous avez là. 
Plaît-il? 

Pouah ! 

Bonjour. 

Au revoir. 


Hà bây gi&m&i gâp anh. 

Thèm vào, chà thèm. 

G&mchêl , gbm lâml 
G&m , xâu ! 

G&m anh ta keo lam ! 

Trành, tjrành va, trânh di. — 

Chêl! chêl! — Kia kia. 

Chay , chay ra, chgy vào. 

May co mâch viçc ây v&i ai t/n kho ( tld 

chêl). 

()', b, b&, ôi. 

Thworng ôi, khôn ng.n, toi nghiép. 

Hic, hic, du, w. 

Ô không sir. 

Giâ an, câm or», dôi vn. 

Kièu anh. 

Xin kièu. 

Xinthôi. 

Xin dû. 

Im, im di \ yen, dêyên ; dicng câi, Ihôi, 
im ! 

Côchùr. 

Ây ! toi dâ nôi ro v&i ôngtrur&c roi. 

Lgy ông Igy bà ; xin loi, xin vô phèp, xin 
tha loicho, xin mien châp. 

Vçi gi thè, dicng vôi Ihê ! 

Thong tha chic ! 

Roi hay (2). 

Thong thà lo gi (3). 

Qui bât mày ; qui don dur&ng, ma bop cô. 

Quai g b ! ông nidc âo dep mây. 

Nghe chura ro, xin ông nôi lai. 

E, nç, oe, ug -, g&m! 

Chào ông, chào bà, loiy ông, lay bà. 

Tôi xin kièu vê. 


(1) S’emploie même pour indiquer le peu de cas qu'on fait d’une offre. — (?) Réi hay est d une appli- 
cation très large, il peut facilement être pris dans le sens d’une menace. - (3) Terme de menace. 
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Au revoir. 


Silence ! 

Que signifie ce tapage? 
Sauve qui peut ! 


Au secours ! 

Qui vive ! 
Qui va là ! 


Xin kiêu . 

Xin lui vê. 

Xin vô phép. 
lm, nin di , im di. 

Cài gi om lên Ihê ? 

Câi gi ram lên thê ? 

Ai manh này chay ! 

Ai manh dàng nào , chay dàng ày ! 

Ai chgy dwçrc ihi thoât thân ngicfri ày ! 
Cura lây toi ! 

Cicu toi v&i ! 

Aidô. 

Ai di do, ai di kia. 


Bày , cho , cung , v&i • 

Ces termes, dans la position dont il s’agit, n’ont pas la même signification ; cependant, 
d’une manière générale, on peut dire qu’ils donnent à l’idée un sens précis, particulier, 
actuel ou personnel. En Cochinchine dô , qui est employé de préférence à ddy, est ad- 
joint aux articles edi, ngurfri,' con, elc..., de même que là en français est adjoint à ce, 
celui : câidô, cela, cette chose-là ; ngur&i dô, cet homme-là. 


A gso. — Anh làm viçc gi ? 

Mày làm gi dây ? 

Nôi gi dây ? 

Anh xe dây à ? 

Câi chûnig nô thi hay di kien. 

Nhw không do nô thi nô di kien cho. 

Mày an gian cua tao , thi tao dikiên dây . 

Nhurçrc bâng không thà con gà cua tao va , 
thi tao dào cha b&i ông lên dây. 

Bê toi làm cho. 

On peut rapprocher thê (vây), de dây. 
flfegfl . — Làm gi thê ? nôi gi thê. 


Que faites- vous? (en ce moment ou d’or- 
dinaire). 

Que fais-tu là, en ce moment? 

Que dites- vous là? Qu’est-ce que vous dites? 

Ah ! vous faites des charrois? 

Il a la manie des procès. 

Si vous ne l’amadouez pas, il vous inten- 
tera un procès. 

Tu m’as trompé (escroqué), je vais te 
traîner devant les tribunaux. 

Si tu ne remets pas mon copen liberté, je 
fouillerai le tombeau de Ion père et je dé- 
terrerai les ossements de ton grand-père. 

Laissez-moi faire (à votre place). 


Qu’est-ce que vous faites-là? Que dites- 
vous là. 
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VOCABULAIRE 

Adjectifs 


— Châc , ferme, sur, certain, 
èlre sûr. 

Khâ, passable, convenable. 

Mçtn , salé. 

7V<ri, frais. 

Bicc , ennuyeux. 
iVAdf Aâo, excellent. 

/?«/ Aay, parfait. 

Không xiêi dtcçrc . innombrable. 

Vtmÿ, maladroit. 
iVangf, lourd, grave, pesant. 
iVAç, léger. 

Bwt, détaché, définitif. 
f?o, clair, lumineux, net. 

Lgch, pénible. 

Giu giàng , mélodieuse, douce et lente. 


Kfiàn khàn, rauque, enroué. 

Nhâp nhoàng , vacillante, scintillante. 
Lâm viçc, occupé. 

G&m , affreux. 
i>a/, cher. 

77mn intime. 

Ÿ hàn , probable, certain. 

Chông , vite, rapide. 

Riêng, privé, particulier. 

Chàng may , malheureux (I).' 

&S, bon marché, 
im <Aam, obscur, 
maladroit. 

/ifÿ br&ng, soigneux. 

Chung , commun. 

Tir ÿ, capricieux. 


Substantifs 


Cor mg J, conseil secret; Ao, 
ministère. 

7Vd-c, titre de noblesse; c/itrc, dignité. 
Lud/, loi; diew, khoàn, article, 
fidngr, brevet ; /d- Aaw, /d- /rinA, rappoi t. 
CA^n, droit d’inscription (mariage). 

Hàm , mâchoire; /o-i, gencive. 

Môm (2), museau ; mom, mufle. 
iVdcA, aisselle; ngfirc, poitrine. 

Hçng, gorge ; vu, sein, mamelle. 

Biêu , pipe. 

jugement ; co/iÿ van, rapports offi- 
ciels. 


Hàn lâm viçn, académie; triêu din/i, cour. 
CAtrc, emploi ; règlement. 

Toà hçi dông, commission, jury. 

Bom, requête, facture ; so, registre. 

Xâ, làng , commune ; xôm,giàp, hameau. 

Gày , crinière ; mông , crête ; cangf, coude. 
Mèp, lèvres; râu , poil de barbe. 

Cd/, rein; bùduc , rognon; /rdn ; séant. 
7Vdn, front ; /Ad? durorng , tempe; cam, 
menton. 

Ve diêtt, tuyau de pipe. 


(1) Peu usité comme adjectif. 

(2) Sê mom, tais-loi, ferme la bouche - Oelle expression esl familière. 
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1984- — Chon, renard, putois; lâm, 
ver à soie. 

Cà cuong, hydrophile comestible. 

Lgcdà, chameau ; su; tu;, lion. 

Mûi, tranche, zeste ; khia, tranche, côte. 

Sên h, cliquettes; chuông, gong; trông, 
tambour. 

Kè n, trompette ; lù và, trompe. 

a*85. — Chàn, couverture ; dçm, 
matelas ; girr&ng , lit. 

Cüi, cage, niche ; long, cage (oiseaux). 

Yêm, couvre sein ; Ihât lien g, ceinture. 

Bâu, col d’habit; yat, pan ; giài, cordon. 


«**•■ — Hem, hachis de viande, pâté. 

Xà, poutre, moise ; ram, solive, chevron. 
Nên, fondations, soubassement. 

Ngâ, bifurcation, confluent (3). 

Xuông, pirogue; thuyên thüng, panier. 
Neo, ancre; khoang, compartiment. 

Kèo, arbalétrier ; rui, gro>se latte ; nep. 
latte. 


Kén, cocon ; ray, loutre ; rim, porc-épic. 

Bêt, rit, ceni pieds ; coa cuôn chiêu, iule. 

Trân, boa ; rùa, ba ba, giài, tortue. 

Cuông , pédoncule ; là, feuille. 

Nhf, violon à deux cordes ; sào, flûte. 

Coi, cor; mô, (1), crécelle ; loa, porte- 
voix. 

Phàn, sgp, lit de camp; sang, cercueil. 

Gôi, oreiller ; màn, rideau, moustiquaire. 

Vày (2), yuan dàm bà, jupon; quan, 
pantalon. 

Gai, agrafe ; nul, nœud ; trâm, épingle 
à cheveux. 

Gôi, hachis de poisson ; chà, sorte de 
hachis. 

San, cour, pont (bateau) ; nqô, passage, 
ruelle. 

Công, ponceau, aqueduc; eau, pont. 

Mui, bâche, capote (voiture); dessus 
(barque,/. 

Bânh lâi, gouvernail ; chèo, rame. 

Sào, perche ; (di sào, alier à la perche). 


Homonyme* 


1 * 8 *. — Gù. roucouler; gù, voûté, 
bossu. 

Chân, faire paître; chân, couverture. 
Gày, crinière; gày, chanter (coq). 

Xe, voiture; xe, tordre, filer. 

Ch^t, couper, trancher; ch4t, serrer, 
étroit. 


Chat, arrière-petit-fils ou neveu ; chat, 
claquer (langue). 

Chép, carpe; chép, noter ; chép, clapper 
(langue,). 

Sênh, sinh, cliquette ; sinh, sanh, sênh, 
naître. 


(î) Thang mô, crienr public. 

(2) VÀv est peu ou point usité au Tonkin. 

(3) NcÂ ba, NGÂ tu - , carrefour. 
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Verbes 


■ *38. — Râp y se déterminer; mong y 
désirer, souhaiter. 

Cir, s’abstenir de; kiêng , se priver de. 

Tiêc, regretter ; xi> faire acception de. 

Binh, défendre, soutenir; bàu , patronner. 

Bvrng, contenir, renfermer ; Ihur, con- 
server. 

Bô, répartir les impôts, imposer. 

«*80. — Bên , gémir ; than , se plaindre, 
soupirer. 

/Vât, demander instamment ; khàt , solli- 
citer ; &Aan, faire des vœux ; eau, prier. 

CAap, être froissé, se formaliser. 

Giân , être fâché contre ; A<W?, être irrité, 
bouder. 

Hâm , Mm Ae, menacer ; ta/ ua/, effrayer. 

Nhài , nAai, singer, contrefaire. 

A'éu, se plaindre, réclamer; dot, deman- 
der, réclamer, exiger, mander. 

f«oo. — H'i , A/, hét , hennir; hét % 
rugir, gram, /Ae/, rugir. 

Khùr gùr y gronder; grù, roucouler. 

Hit, renifler, priser ; Au/, fumer, Au/?, 
humer. 

Nguri, renifler, sentir; hât horiy éternuer. 

Khgc, expectorer; nho, giô , cracher. 

Tâc IwSriy chép Uc&i, faire claquer la 
langue. 

Mut y nüty sucer; nâc y hoqueter. 

A'Aam, fermer (œil); ?ig$m % fermer (bou- 
che). 


Toaiiy se disposer à ; trông y espérer. 

Kiêng y respecter; nèy avoir des égards 
pour. 

f)ê dành, réserver, mettre de côté ; lich, 
amasser. 

Bào hÇy protéger; giûpdâ . (1) aider. 

Môty glaner ; Iwqrmy nhâl, ramasser. 

Gôpy recueillir, payer (cotisation). 

Khaty demander un délai; xin y prier, 
demander. 

Le, l&iy faire des offrandes à ; chtic, sou- 
haiter. 

Thûy garder rancune; lân khâtiy être 
trop familier. 

Bçüy intimider, faire peur; de, menacer. 

Nhâty rat , avoir peur; set, craindre. 

Va, souffleter; /à/, gifller; büng, donner 
une croquignole. 

Hùy héler, hucher; ngàpy bailler. 

Hong , beugler, rugir; nghièn, grincer 
(dents). 

HôUy flairer, sentir, donner un baiser. 

Sty hiy se moucher; ngaty nghet mur, 
être enchifrené. 

Gâtriy ronger; nhai , mâcher, croquer. 

Phuny lancer avec la bouche; but giô , 
siffler. 

O* y roter; thby soupirer; khôCy pleurer. 

Nhdyy nhâp nhmjy clignoter; chôi mât y 
éblouir. 


(I) Niià nl-(>c kÀo ho, Protectorat. BA bo\ snge-lemme. 
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l* 9 l. — Run, trembler; mua, danser, 
trépigner. 

Gai, gratter, se gratter ; ngica, déman- 
ger. 

B&, gratter, (poule) ; cao, gratter, raser. 

Rung, secouer, ébranler; hâl, repousser, 
rejeter. 

N$n, damer; nÿn, presser, traire. 

1*9* — Cài. agrafer, boutonner ; xô, 
mettre (chaussures). 

N&i, desserrer ; thâo, cà-i, délier ; chit, 
ceindre (turban). 

Bon, abattre ; got, peler. 

Soi, bouillir, bouillonner ; xi, s’échapper 
(vapeur). 

Churng, cuire (bain-marie) ; xào, rân, 
frire. 

Nêm, goûter ; g hé, agacer (dents). 


Giâm, piétiner, écraser, fouler ; dgp, 
passer sur. 

Chçc, chatouiller; buôn, être chatouillé. 

Ngât, pincer, ; bôp, presser, serrer, mas- 
ser. 

An, presser (bouton) ; rûl, tirer, extraire. 

Nhô, ri, arracher ; khua, agiter, remuer. 

Thaï, Ihâl nul, nouer ; buçc, lier, atta- 
cher, obliger (rendre service). 

Tràng, passer (un vêtement) ; khoâc, le 
jeter sur les épaules. 

Thâi, découper; vâm,bâm, hacher menu. 

Phun, lancer (liquide) ; rang, jaillir, 
rejaillir. 

Hâm, réchauffer; hâm, cuire à l’étouffée. 

Ândb, (1) entamer. 

Hàn, raccommoder. 


Adverbes 


1 * 98 - — Roi, puis, ensuite. 
Ham, plus. 

Kém, moins. 

Bên kia, au delà. 

Bên này, en deçà. 

Gi&, sur l’heure. 

Luc nây, tout à l’heure. 

Cùng, partout. 

1 * 94 - — Bal, non. 

Xày, justement, subitement. 

Châc, certainement. 

Vôn, naturellement, en principe. 
Han, certainement. 

1 * 98 . — Song, seulement, mais. 
Bào dé, de fond en comble. 


Rat, simplement. 

Nhân thê, du même coup. 

Té, mal. 

Lan, lân lun, progressivement 
Lûrng dumg, lentement. 

Chây, tard. 

Hâng, perpétuellement. 

Hàa, sans cesse. 

Hâu, après. 

Huông, à plus forte raison. 
Nguyen, primitivement. 

Thâm, tout à fait. 

Nâng, souvent. 

Nghfch, contrairement à. 

Kfp, promptement, d’urgence. 


(1) Bành gifr, pain entamé ; bûnh nguyên, pain entier. 
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Mu$n, tardivement. 

Càng, de plus en plus, d’autant plus. 

— Va, d’autre part. 

Ngang, en travers. 

LQn, pêle-mêle. 

Chang sai, immanquablement. 

Thinh thoàng, de temps en temps. 

Thièti gi, en abondance. 

Càngkhôn, tant pis. 

Càn... nüru, encore. 

— Nay... mai, tantôt... tantôt. 
Bât thinh linh, tout à coup. 

Bông choc, choc, — 

Trura, tard (jour). 

Liên, d’emblée, de suite, immédiatement. 
Thi, alors. 

Roi sau, ensuite. 

Vô cùng , không thôi bao gi&, d&i d&i, 
sans fin, sans cesse, éternellement. 
Hailà, nhi là, en second lieu, deuxième- 
ment. 

M&i, alors seulement, alors seulement 
après cela. 

Tnc&c dâ, d’abord. 

Tric&c hèt, tout d’abord. 

Vgn b$i, infiniment. 

Chân, à satiété. 

Vô sô, en grand nombre. 

Bâng, cung bang, aussi que, autant que. 
Thong thà, doucement, sans bruit. 

Khâp cà, en tous lieux. 

Luc... lue, tantôt... tantôt. 

Không durçrc lâu, bientôt. 


Turc khac, sur l’heure. 

Khuya, tard (nuit). 

Sau hèt, après tout, enfin. 

Châm, lentement. 

Bèn .sau, plus tard. 

Dur, à l’avance, par provision. 

Nhâtlà, premièrement, en premier lieu. 
Mçt là, — 

Boyn thi, après, ensuite. 

Rôt, thùr rôt, en dernier lieu. 

Sau cùng, sau hèt, en dernier lieu. 

Bao... bày, autant... autant. 

Rat, thâm, extrêmement. 

Bông, en foule. 

Ÿ han, probablement, certainement. 

Càn thân, prudemment. 

Ki lur&ng, soigneusement. 

Tic tic, pas à pas. 

S&nij tôt. 

Nhe, légèrement. 

Nâng, lourdement, pesamment. 

Chung, en commun. 

Bày, này, tenez, voici. 

Lxcçrl xurçrl, avec difficulté, lentement. 
Chang may, par malheur. 

Cam long, volontiers. 

Sê sê, doucement, sans bruit. 

Cô y tic, cho cà ÿ tic, attentivement. 
Riêng lur, privément, à part. 

Kia kia, dây, voilà. 

Vùn vul, à toute vitesse. 

Trâi lê, contre l’habitude, la coutume. 
Trâi ÿ (1), à contre cœur. 


(1) Tbài ÿ, signifie aussi impopulaire, contre la volonté, contre le désir. 


Digitized by Google 



— 609 — 


EXERCICES SUR LE MOT KHAC 

(ADDITION A LA 12« LEÇON) 


■ 999 . — Thây co loi khâc mua, không 
pliai bào. 

No khâc di mua vê, co ai bào dâu. 

Nghe diarc thi toi khâc nôi v&i anh. 

N 6 kliâe v&i bd nô, cho nên phài bail no 
cho ngic&i khâc 

Hai anh em khâc nôi v&i nhau, không 
nôi dwçrc hai l&i. 

Ngic&i ây khâc nôi, cô ai hoi dâu. 


Je l’achèterai si je le trouve ; il n’est pas 
nécessaire de me le recommander. 

C’est lui-même qui l’a acheté sans que 
personne le lui ait dit. 

Je vous en parlerai quand je saurai 
quelque chose à ce sujet. 

Son naturel le portant à ne pas obéir à son 
père, il a été vendu à des étrangers. 

Les deux frères ont des caractères dis- 
semblables ; ils ne parviennent jamais 
à s’entendre. 

Cette personne a raconté cette histoire 
spontanément sans qu’on l’y ait invitée. 


THÈME 

1*00. — llein, c'estgcntil, n’est-ce pas? — Brute que lu es ! Tu n’es bon à rien ! — 0 
mon Dieu! — Aïe, que je souffre ! — Hein ? à qui demandes-tu cela? — Hé l’ami, on se 
repose ? — Quel fort mangeur vous êtes ! — Je n’aime pas à manger salé. — J’ai lait une 
forte perle au jeu. — C’est tout à fait beau. — Je n’ai acheté quedecelte espèce. — Dé- 
truit par la vétusté. — En premier lieu je crains de ne pas réussir et, d'un autre côté, de 
faire mal parler de moi. — La mort est imminente ; il n’est pas possible de le sauver. — 
Achetez-moi cela du même coup. — Anciennement, il existait une citadelle importante 
ici ; on voit encore un tronçon des fondations près de la touffe de bambou tout là-bas. — 
Peux-tu bien nier encore ? — Il faut apporter du soin (à cela), entends-tu ! — A une autre 
fois. — Maintenant que c’est malheureusement fait, quelle résolution puis-je bien pren- 
dre ? — 11 est reparti au bout d’un moment. — Tout à coup on entendit le bruit d’un 
vent violent. — J’achète toujours argent comptant. — N’effrayez pas les enfants en 
parlant ainsi. — Il ne convient pas de plaisanter à l’excès. — Il ne fait que faire des 
allusions à mon endroit, c’està devenir enragé ! — Il l’a injuriée et lui en a dit de toutes 
les façons. — Fi ! que c’est vilain ! — Allons bon, me voilà dans de beaux draps ! j’ai 
perdu mon permis de nuit. — Allons bon ! c’est une affaire complètement ratée ; toutes! 

39 
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perdu. — Oh non ! il est préférable de prendre la route de terre. — Petit démon ! qu’as- 
tu donc à la taquiner sans cesse ? — Eh bien ? qu’est-ce que cette plaisanterie ? — Oh là 
là ! crois-tu donc te rendre intéressant, en pleurant ainsi ? — Ah oui ! je fais erreur. — 
Aïe ! il ne fait que mettre ses mains froides dans le cou desgens. — Hein ! c’est bon, n’est- 
ce pas ? — Demain tu en mangeras encore. — Fi ! le vilain que tu es ! — Ah oui ! l’autre 
jour je l’ai rencontré. — Ah ! vous avez perdu dix piastres. — Ah ça, voyons ! cela va 
durer longtemps, hé ? — Oh oh ! voyez donc ! le croquemitaine ! — Il s’est mis avec sa 
barque au service des pirates. — A quoi bon le taquiner, pour qu’il vous donne des 
coups. — Tu vas recevoir des coups, à l’instant. — Je vous prie de me dire ce qu’il en 
sera. — Je vous prie, grand mandarin, d’en informer mon fils par écrit. — Diles-le-lui 
aussi. — Dites lui de venir aussi. — 11 a emprunté, l’an dernier, trente piastres à mon 
mari, mais il ne les a pas encore remboursées à l’heure d’aujourd’hui. — Il n’a certai- 
nement pas l’intention de rembourser, aussi ne lait-il qu’atermoyer sans cesse. — Mon 
mari a subi !a peine capitale ; j’ai perdu tous mes biens, et mes enfants et moi, nous 
nous trouvons dans la misère, ne sachant à qui recourir ni où trouver un abri, ni avec 
quoi soulager notre faim. — Ces deux hommes là nous ont accablés de toutes sortes 
de vexations impossibles à supporter. — Il va mendier en tous lieux et n’a pas de 
métier qui le fasse vivre. 


TRADUCTION DU THÈME 


(300 — Bçpnhî? — Màylàsûcvât. — Mày khôngragi ! — ôi giéri ôi! — Ai cha,dau 
lâm. — Hir, mày hôi aidây ? — Anh ngôicho-i à. — Anh an khôe nhl? — Tôikhônghay 
an màn. — Tôidânh bàithua lo lâm. — Hay dâo de. — Toi muarijt thirnày mà thôi. — 
Làu dùi nô nât di. — M0t là sy không dirçrc, hai là sçr mang tiêng. — Nay mai cüng 
chêtkhôngthè nào chû-a khoi dirçrc. — ông mua hôcài này nhân thè. — Nguyên trirâcthi 
b dây cô thành to, côn thây m0t doan nén dây b gân byi tre kia kia. — Mày côn chôi sao ? 

— Phài cho càn thân, nhé ! — De khi khàc. — Dâ trot làm thi bây giô- linh thê nào cho 
dirçrc. — Dirige m0t lût nô l$i di nü-a. — Tu* nhiên thây giô to kêu âm âm lên. — Tôi 
haymuatién lircri. — Dïrngnôi dçatrèconnhirthê. — Không nén nôi bon nôi dùacho 
quâ. — Anh này cïr nôi c?nh tôi mai, bçrc quâ ! — Nô chirôi chj ây du mçi déu tê quâ ! 

— Àichà ! xâu lâm. — Thôichêt ! mât câigiây di dcm rôi. — Thôi xong ! hôngcà roi. — 
Ù ! di bô ho-n chir. — Quâi con ! cïr ghço nô mai. — Â à ! dùa gi thê. — ôi chào ! Ai 
ira mà khôc ? — À ! phài, tôi nhâm. — Ai chao ôi ! tay Içmh cïr mô vào cô ngiréri ta. — 
Ngon nhî ! mai lgû an. — A a ! cô dira xâu ho. — À à ! hôrn nç tôi cô g$p anh ây. — 
Anh ihua mât minVi dông kia à. — ô hay ! cïr thê mai à. — 0 kia ! ông ba bj. — Nô 
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chô‘ ihuyén cho gi$c. — Ghço nô làm gi, dè nô dânh cho. — Tao dânh cho bày gifr. — 
Thênào xin bào nhau cùng. — Xin quanlôm tir cho con toi biêt vôi. — Bào nô vôi. — 
Bào nô dên vôi. — Nàm ngoâi nô cô vay cùa chông toi ba miroi dông b?c, mà dên bày 
gifr chira già. — Ÿ hàn không rouôn già, cho nên cir khât làn mai. — Toi, chông thi 
phài chém, cua cài thi mât hêt. — Nghèo dôi không biêt nhcr ai, không biêt ninrng vào 
dàu cûng không biêt lày gi mà an cho d<r dôi. — liai anh ây hà hiêp chông tôi nhiéu dieu 
cyckhè, không kham duvc. — Nô vàn di ânmày câc noi, chir không cô nghé nghiôpgi 
mà kiêm an. 


EXERCICES 

I 

lsoa . — Làm sao mà nôi thê? — Nô nôi làm sao? — Thê nào nôdânh chêl con gà. — 

Nhir không phông gitr trirô-c thê nào cûng cô gi$c chàng sai. — Ô" dàu cô mrô-c? — Cô 
nirô’c ür dàu? — Cô nirô’c tr cho nào ? — Tir nhiên mira lo giô lôn. — Quan tra hèi nô 
không nôi nàng gi roi nô cân dirt lirÔi ra mà chêt. — Ai hàn nôi or ! — Cuôc <r ! — ^ 
Na mô a ri'dà phât. — Muôn muôn tuoi. — Phô lê diêt Trjnh. — Bi di ! — Bu'ô'c bu-ô’c ! 

- Xéo di ! — Im di, nin di. — Birng sçr. — Bù-ng ngai. — không hê gi, không vi$c 
gi, không phài gi sôl. — Không cô làm sao, cô nhe nào ? cô dàu thê. — Không không, 
không, Lâo nào. — Tôi biêt rôi. — & dàu rôi. — Hçc thi không hçc nô choi. — 116 
hoan... — Ô 1 trong dôi it cô ngirôi thê. — Cûng khâ, cûng nhiéu. — Mira nho nho 
vày. — Bà vé vày. — Sao dêm khuya thanh vâng lai cô ngirôi khôc b dày thê này. — 

Ai làm sao mà khôc dây ? — Tire thi thâng kè trôm phâ cira vào. — L$ làng thê thi con 
môi phài chêt, hôn con diïng cô vé nhà mà quây nira. — Không tôi côn sông dây. — 
Không mây thuô- ông cô bqng vào choi. — Khi ông hç> Hira birô , c chàn ra vé thi cà dàn ai 
ai cûng di tiën cà da dành, l?i côn cir nghe thây giô di theo âm âm nhir là tiêng xe ngijra 
quàn quan di tien nira, nhir thê dô nira ngày môi thây im giô mà làng cûng lôn vé. — 
Nguyen ruông làng tôi thi cao. — Dàn làng déu dôi kho cà, côn nhir siru và thuê nam 
ngoâi thi chung tôi da nôp xong cà rôi. — Tinhdàn chung tôi thât là khô lâni, vày mây 
dâm dên kêu quan km, xin quan lân soi xél thiromg dên. — Nay câm om quan Ion làm 
lâm. — Nhir thê thi vi$c quan mpi diéu mau chông lâm. — Và l?i cha con xu-a nay là 
ngirôi bien lành chi Biêt làm ruông mà ihôi. — Cûng cô môt vj thuôc chira hjnh ây rât 
hay lâm. — Tay tre ây ngirôi la Ihirômg dông làm xe diêu. 
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11 

ISO*- — Vçi vàng buôc byc ây vào dâu thât lirng mà di vé. — Thày môt con chirn to 
tirô-ng dircrng dirng mà an th}t con chuôt chêt. — Ai côn ngô rang lyi mâl — Sao l?i không 
biêt ? — Bàm lay quan Thông sir dai thân xél clio. - Không biêt thê nào phài bât dem 
vé tînh giam. — Côn nhîrng ngirô-i à xa, ro ràng thây cô môt câi vôi tir trên giôi du 
xuông nhu* câi vôi con voi. — Ong hç> Vu chl nàm trcr nhu* cây gÔ mà thôi, không h<?c 
cüng không xem sâch vô- gi sôt, anh kia hoi i àng : sao khoa thi gân dên mà anh không 
chju hç>c? — Ong hç> Vu dâp ràng : chüng ta hç>c tir lue binh lô dên bày giôr gân di thi 
côn hçc gi nîra : không cô nhe sâp làm thjt mô-i cho an thôc nôi roi lai nàm nhir trirô-c. 

— Ong ây lai càng lây làm nghi làm bèn bào ràng. — Anh kia bât dâc dî phài nôi. - • 
Quàn dyo mô-i dôi vçr chong cùng bô mç nô lên gong cùm Ira tân thyc là khô sir, ai trông 
thây cüng không câm long dàu. — Laticôn khi sao Choi mç»c phym vào ngôi sao Bâc dàu. 
thê nào ngoài nghin dâm cüng cô giÿc. — Thào nào cô nhiéu vàng dem vé là thê này. 

— Nhir nô chju thi mô-i dành së, không dau ; nliir không thi dânh thât là dau gia dyng. 
-- Chi quen djeh an, công van. và làm tir Irai tir bào mà thôi. — Nô di chçrmai không 
vé. — Tôicô ihàng cliâu nô hç>c da làu mà cüng dâ khâ. - Không cir là khôi binh và 
trj dirçrc cà yên quâi nîra. — M tan buôi hâu roi. — lié lan buoi h«?c roi, vé nhà ng.ay 
chir dirng di vô-i chüng ban mà chou bô"i không nên. — Oi dâu khuya làm mây? — 
Chinh phài anh ây làm. — Vàn hay côn dây. — Iloâc cô di dàu thi dông cira nhé. — 
Phongchirng nô dâ dên noû roi. * - Ba chirng ngirôi ây không bâng long di. — Hoÿc 
khi làm 1er ra, môt là phài dén, hai là phài tçi thi con khô làm. — Anh ây dem thàn di 
Ch<^ Mr vé dau ôm lé chêt. — Nhu- thê thi con xin thôi. 


III 

1303- — Câcchâu ir nhà diéu chcri cà ; chi vi nhà không du tiên, mà vay nunyn ngirô-i 
ta thi khô làm. — Nhu- anh cô dôi dào Ihi xin anh giri vé cho chi il nhiéu. — Chü ir nhà 
hiém thiêu môt chût con giai. — Tinli cành nhu- thê lai càng ihèm nhô\ — Châu gân 
dên ngày cu-ôi vq-, chü không ra thàm dirçrc thi lây làm ây này làm. — ll§ bao giô- châu 
cirô-i vçrxong roi thi phài vé cho-i làng nuôc môt phen cho bàng long chü. — Huông 

chi ngu-ô-i ta sinh ra choc da mu-ô-i nam chSn. — May mà tôi dirçrc nhu* thê thi 

— Côn phân châu vàn binh ihirô-ng nhir trirô-c. — Lan lân thâng tron ngày qua nhü-ng 
chanh nhô âm thâm biêt mây. — Môû anh tam vé chcri mu-cri buôi. — Duy gân dày 
nhà nu-ô*c mô-i mô bon câi cher sât, thât là to dep. — Long ta vàn mong ngu-cri ra hçc 
mô-i ta. — Vi ta liêt ngiro-i là kè thông minh it kè bàng ngtrcri. — Chl sçr ngu-cri vé rôi 


Digitized by Google 


- 613 - 


chai bài m6i anh em mà quên màt sy hçc hành thi pbi công tCr ngày triràc dên già. — 
Chir côn ntair sçr an chai xin cung gâc ra. — Côn nhu* sçr chai thi c ô khô gi.— Nhu* 
con mà côn giû* thôicü thi se hay. — Càng ngày càng manh. — Càng lâu càng yêu. — 
Cây ây môi ngày môt làn. — Viôc ày tuy râng loi biêt châc sire ông noi dtrçrç, nhirng 
mà cüng lày làm ngai vi... — b nhà eu* gâng sire mà hçc. — Chà cô ri$u chè bê lha 
mà ngirài ta cirài. — Cüng muôn thu li$u công viôc cho xong, chî hiém bây già côn 
mâc môt chût viôc, không thè nào rii-t ra mà vé ngay dirçrc. — Bày giô 1 em hç»c tàn tài 
thê nào, thi xin güri tha cho anh biêt. — Vi anh toi chàng may màt sàm, cho dên n6i 
ch} hoâ câc châu bô côi. — Thôi ihi bày giô* em xin ch| ctr bên chi mà nuôi câc châu, 
cho khôn nhàn lên là nhàt, chir chi diïng nghî chi cho lâm mà thêm phién. 

IV 

•S04. — Côdâu tôi dâm làm càn thê? — Chàng qua lànô vu oan dâhoacho tôi màlhôi. 

— Thînh thoàng cô kè lày di mât. — Thôi, lày nam quan, thê là nôi thàt dô, không cônôi 
thâch dâu. — Anh ta ir ngay : nâm quan thi nam quan. — Lâu lâm mài kè chuyên lçi 
cho vq- nghe. — Ngirôi này tinh khi thàt thà, an ôf phài chàng. — Chà âo cùa anh b 
dây là gi ? — Mât thi màt không là bao nhiêu. — Bây giêr ngiriri nhà ch?y di duoi theo 
k|p nô bè nâm cam cùa nô ra thi quà nhiên thây lirai bua b trong nâm cam Ihât, nhu- 
ngirài kia da nôi. — Khi ây thâng xir ngh$ làm bô dirng ngàn ra run s qr mà nôi râng : 
uà ! — Không kinh trgng mç chông cho phài d?o con râu. — Phài tùy dây, giêl di thi 
giêt, dèchi. — Hay dèlhongthàmôt thâng cho mâyè-vôfibà ây tîr lêcho ngirôfi ta ai ai dieu 
biêt r5 mây là ràu bien mç là ngu-ài nghi$t ; roi ta se làm viôc ây thi khùi mang tiêng. 

— Câi an cha mç dâu dên dên chêt cüng không du. — Mây dà không thà dirçr, mç tao 
cho tù- tê Içi xui tao làm diéu ngirçrc ngao quà, tao cô ÿ sâm thanh giram này dè mà giêt 
mày, chir cô phài là dè giêt mç dàu. — Ngirài ây thiràng van di sang làng bên dây hçc 
nhir khi nào cô gi5 cô têt thi mài vê nhà. — Môt ngày côn nên nghîa, nü-a là ba nâm. 

— Ngirài hçc trô chî ngôi khôc mà thôi thê nào ngù di mât. - — Chî vJ mât nô thi toél 
mà thôi. — Vua phong cho ông ày làm tiràc quân công và ban thirô-ng không biêt là 
ngân nào mà nôi cho xiêt. — NhiTng ngu-ài ta di dây hay lac loi làn xuông câc hang. — 
Khi ây lai 1$ quàn linh tan chay cà, duy chî côn ông huyên cü- viôc ngôi b công diràng 
mà chiriri giàc nham nhàm. — Tôi làm gi cô ngya. — Anh không di xe bao già, thi anh 
mua xe làm gi ? — Anh làm gi bây nhiêu sâch ây ? 

V 

<305. — Nô nôi giâo giêt han bô nô. — Bâc mua bân giâo giêt quà. — Ch^rt thây nô 
chçy qua dày mà không biêtnô di dàu roi. — Xày gâp thi mua chir cô d|nhbçmgdàu. — 


Digitized by LjC DQie 



— 614 — 


Xày nghe kêu chây Ihi lôi dây ngay. — Quan quàn tadâdçr phôngtrirôc, cbonên mai dânh 
dirçrc quân nô. — Tôi trôt dai xin quan lôn tha cho. — Toi trot àn mât rôi, anh cô bât 
dên thi tôi mua già. — Hôm nay mira thi tôi da phài mua sSn rôi. — Cô may âo bông 
sân thi may, giôi sip rét dên rôi. — Mua bân nghiQt dên anh là cùng. — Tôi h&i nô môt 
bai thi nô cüng cir nôi quà quyêt'ràng không. — Nô quyêt djnh lây con ây làm vçr. 

Anh xai thêm miêng nüra. — Luc di lai nôi thèm môt nhôi râng. — Àn dô môt lirng 
(ou bât) rôi Ihôi chin cam àn thêm. — Xin thày bàm dô quan lôn cho tôi môt nhôi. _ 
Nhir b(ra cam chiéu thi anh nèn an bô*t di môt bât (ou lirng). — Anh mua hô tôi câi này. 
— Này chay di mua hô tao câi này, chông ngoan. — Sâu dông bac dây. — Xin anh nôi 
cho kèo ông ây giân. — Thè nào thi cüng nôi cho lôi biêt vôi. — Nhir vçr chông thi cô 
diéu gi phài nôi cho nhau biêt vôi. — Làm sao mày không nôi cùng tao. — Hôi thê nào 
nô cüng không thèm già nhôi cùng. 

Hai vçr chông bàn riêng vôi nhau râng : — Nghe gi ? ngirôi ta nôi tir vô'i nhau. — 
liai ta an chung vôi nhau cho dô ton. — Nhà nô không cô phép tâc, lue ngù thi nâm 
lân cà. — Câi thâng này không biêt gi, do lôn xu vôi bac con. — Chônôi bây ba mà quen 
miêng. — Châng may viêc nô xin lai không du-çrc. — Nô cir mai thê thi phài duèi chàng 
sai. — Kè châng siêt dirçrc chuyên nô. — Birng yên, tao bât chây cho. — Ngày thi dùa 
cho lâm, dè dêm nôi mê câ dèm. — Môt hai thê nào thi cüng cô. — Hôi nô môt hai mà 
nô cüng cir nôi râng không — Xe dây à ? — Ba quan dây. — Bân dây, cô mua thi mua. — 

Cô dây. — Bào dây. — Nôi dây, chi lâo mai. — Thê nào dây? — Xin anh nôi hô cho. — 
Bè tôi mua cho. — Sao không dè tôi cao cho. — Bè tôi làm cho. — Ong cô di thi cho 
tôi di cùng. — Xin nôi cho cùng. — Tôi di vôi. — Tôi àn vôi. — Tôi vé vôi. — Nhà ông 
cô gân cho tôi di vôi. — Này ! dçri vôi. — Cho ngirôi ta vë vôi. 

VI 

t SOC. — Thâng kia ! di dâu mà chay làng càng thê? — Nô ngôi chôm chom nhirông 
quan lôn mà châ làm gi cà ngày. — Sân nhà tôi chim-xè kêu riu rit cà ngày vui lâm. — 
Làm thi chà làm, cir ngôi mà cirôi ha hà mai. — Nô làm nüng chông nô khôc ti ti cà 
dêm. — Bêm nâm thi gây o o, chông yèu, chông bào gây cho dô buôn. 
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APPENDICE 


Bài nôi thêm vào sau sàch 

Appellations des fonctionnaires et agents des divers services 

de l’Indo- Chine 

Tên câc quan lai càc sir bên Bông-Dworng ngur&i ta quen gçi 


1. — GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L’INDO-CHINE ? " 

Phù quan Toàn Quyên bên Bông-Durtrng 


Gouverneur général de PIndo-Chine. 

» 

Chef de cabinet du Gouverneur général 
de l’Indo-Chine. 

» 

Archiviste. 

Chef adjoint du Cabinet du Gouverneur 
général. 


(Quan Tbàn -quyén) Bông dirong. 

Bông dirong tông Thông toàn quyén 
dai thân. 

Quan quân lÿ phu quan toàn quyén 
Bông dirong. 

Bông diro'Dg tông thông toàn quyén 
phù quàn lÿ dgi thân. 

Quan câm quyén gitr sô sàch. 

Quan phô quàn lÿ phù quan toàn quyén 

Bông diro-ng tông ihông toàn quyén 
phù phô quàn lÿ d$i thân. 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE L’INDO-CHINE 
Phù quan Tong Lÿ bên Bông-Durcmg 

Secrétaire général de PIndo-Chine. Quan tông lÿ Bông dirong. 

Bông du-trng tông lÿ d$i thân. 

Chef du cabinet. Quan làm dâu phông thu* kÿ phù quan 

tông lÿ Bông dirong. 

Bông dirong tông lÿ phù quàn lÿ d$i 
lliân. 

* 
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3. — SERVICES CIVILS DE L’INDO-CHINE 
Bông Dwtrng thuçc van ban công sir 


Inspecteur des Services civils 
Administrateur de 1 re classe. 

Administrateur de 2 e classe. 

Administrateur de 3 e classe. 

Administrateur de 4 e classe. 

Administrateur de 5 e classe. 

Administrateur stagiaire. 

Commis des Services civils. 

GiJ wu \\ . - k* j h i J 


Quan ihông Bôc bên dông dirang. 

Quan cai trj hqmg nhât. B$ nhât h^ng 
cai trj quan. 

Quan cai tr{ hqmg nhi. Bè nhj hguig cai 
trj quan. 

Quan cai trj h?ng ba. B$ tam hang cai 
trj quan. 

Quan cai trj hang tir. B$ tir h$ng cai 
trj quan. 

Quan cai trj h?ng nam. B$ ngü h?ng 
cai trj quan. 

Quan cai trj hâu bè. Uiju bo cai trj 
quan. 

Quan lham bi$n. t 

(j v a-Yi £‘t( ~ fU î ; É ' ^ 

CADRE DES RÉSIDENCES 


Résident supérieur. 

Résident. 

Vice-Résident. 

Commissaire du Gouvernement. 
Chancelier. 

Commis de Résidence. 

Délégué. 

Percepteur de la Résidence. 
Interprète au titre Européen. 
Résident chef de province. 


Toà sur 


/ i t \f 

js U\i. - <r-' t. ^ 

.Qwan-thông -su*. -Thùng-sù* dai th4«/ 
Quan công sir. Công sir dg.i thân. 

Quan phô Công sir. 

Quan khâm sai. 

Quan Chirùng ân. 

Quan tham Bi$n toà Công sir. 

Quan Bgâ Lÿ. 

Quan thàu (thu) thuê toà sir. 
Thôngngôn chirctây. 

Quan công sir làm dâu tlnh. 


5. — RÉSIDENCE SUPÉRIEURE 
Phù quan Thông sur, Thông sûr phù 

Résident supérieur. Quan Thông sir. Thông sir d$i thdn. 

Chef de cabinet du Résident supérieur. Quan quàn lÿ phù quan Thông sir. 

Thông sir phù quàn lÿ dçi thàn. 
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Secrétaire particulier du Résident supé- 
rieur. 

Attaché au Cabinet du Résident supé- 
rieur. 


Quan tbir kÿ riêng hdu quan Thông sir 
Quan Thiromg Tâ riêng quan Thông' sir. 
Quan hi$p IJ. 


SERVICE DES AFFAIRES INDIGÈNES 
Tàa nam chinh sur vu ( tàa quan lai) (1 ) 


Chef du Service des Alïaires indigènes. 
Adjoint au Chef du Service des Affaires 
indigènes. 

1 re SECTION 

Chef de la 1 re Section. 

2 me SECTION 
Chef de la 2 e section. 

JOURNAL EN CARACTÈRES 

Chargé du journal en caractères. 

Ecole d’Administration des H:\u-Bo. 


Quan Bông lÿ Nam chinh stf vy. 

Quan phô Bong IJ Nam chinh sir vij. 

PHÔNG N HAT 

Quan chânh phông nhàt. 

PHÔNG Niii 

Quan chânh phông nhi. 

BUÔNG (PHÔNG) NHÀT BÂO 

Quan chânh buông (phông) nhât bâo. 
Tràng hâu-bè (2) câc tînh. 


BUREAUX DE LA RÉSIDENCE SUPÉRIEURE 


1 ,r Bureau. 

Chef du 1 er bureau. 

Sous-chel du 1er bureau. 
2 e Bureau. 

3 e Bureau. 

4« Bureau. 

5 e Bureau. 


Tôa nhât. 

Quan sêp (3) tôa nhât; qnan chânh 
tôa nhât. 

Quan phô tôa nhât. 

Tôa hai ; tôa nhi. 

Tôa ba. 

Tôa tu*. 

Tôa nam. 


(1) Qnan, mandarin : lai, agent subalterne. — Bông, surveiller, diriger ; lÿ, administrer. 

(2) H fl u, attendre ; bé, nommer à un emploi. 

(3) Le mot sèp n’est pas annamite ; il provient du mot français chef et est peu usité. 

39. 
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Interprête ou lettré principal. 

— titulaire. 

— auxiliaire. 
Commisindigène des Résidences. 

6. - DIRECTION DU CONTROLE 
Sfr quan Thàng hgng bên Bô i 

Directeur du Contrôle financier de 
l’Indo-Chine. 

» 

Directeur adjoint du Contrôle finan- 
cier de l’Indo-Chine. , 

» 

Caisse des retraites. 


Thông ngôn hay là kÿ lyc thiryng hyng. 
Thông ngôn hay là kÿ lyc thyc tho. 
Thông ngôn hay là kÿ lyc thi sai. 

Tham bi$n (1) annam. 

FINANCIER DE L’INDO-CHINE 
dwarng. (sfr quan Thanh Ira ) 

Quan thàng hyng Bông duvrng. 

Dông du-o-ng thàng byng dyi thân. 
Quan Thanh tra. 

Quan phô thàng hyng Dông dirotig. 
Dông diro-ng phô thàng hyng dyi thâu. 
Quan phô Thanh tra. 

Tôa coi vi$c hiru tri. 


7. — SERVICE JUDICIAIRE DE L’INDO-CIIINE 
Vi$c hinh bên Bông dicamg 


Procureur général. Chef du Service 
judiciaire en lndo-Chine 
Président de la Cour d’appel . 
Vice-Président de la Cour d’appel. 
Avocat général. 

Substitut du Procureurgénéral. 
Secrétaire général. 

Procureur de la République. 

Président du tribunal de 1™ instance. 

Juge d’instruction. 

» 

Juge suppléant. 

Juge de paix. 

Greffier. 

Commis greffier de 1 rc classe. 

Commis greffier de 2* classe. 

Commis greffier de 3 e classe. 

Huissier. 


Quan chirômg lÿ vi$c hinh bên Dông 
diromg. 

Quan chânh tôa ânâodô(tôa tài thâm). 
Quan phô tôa ân âo dô (tôa tài thàm). 
Quan tbam nghj. 

Quan phô bi$n lÿ vi$c hinh. 

Quan tâ lÿ. 

Quan bi$n lÿ tôa én âo den (tôa so- 
thàm). 

Quan chânh tôa ân âo den (tôa srr 
thàm) 

Quan câm quyên xét hôi. 

Quan chânh lÿ hinh. 

Quan phô lÿ hinh. 

Quan xét typ tyng. 

Quan lyc sy kÿ. 

Quan thüra bi$n ân tôa hyng nhât. 

Quan thita bi$n ân toà hyng nhi. 

Quan tinta biên ân tôa hyng ba. 

Quan chtrông tôa, quan thôi thào. 


(1)Tham, aider, auxiliaire ; bién, exécuter, travailler. 


* 
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8. - DIRECTION DES DOUANES ET RÉGIES DE L’INDO-CHINE 
Sfr thieo-ng chinh bên Bông durvng 


Directeur des Douanes et Régies de 
PIndo-Chine. 

Inspecteur. 

Receveur principal. 

Contrôleur principal. 

Entreposeur. 

Receveur secondaire. 

Contrôleur. 

Contrôleur stagiaire. 

Commis. 

Brigadier-chef. 

Brigadier. 

Sous-brigadier. 

Préposé. 

» 

Commis auxiliaire. 

Préposé auxiliaire. 

Surveillant. 


Quan tông lÿ thiromg chânh Hong 
dircrng. 

Quan giâm doc sfr thinrng chânh. 
Quangiâm thu thirçrng h^ng. 

Quan kièm soât thirQ-ng hgmg. 

Quan coi câc hàng hoâ fr sfr (kho). 

Quan giâm thu thi sai. 

Quan kièm soât. 

Quan kièm soât thi sai. 

Quan thira bi$n. 

Ong quàn. 

Ong dôi. 

Thày cai. 

Ong tèng sât. 

Thircrng chânh sfr tông sât quan. 

Quan thCra bi$n thi sai. 

Ong tông sât thi sai. 

Ngirfri tuân kièm. 


9. — DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS DE L’INDO-CUINE 
Sfr Bôc-Công 


Directeur des Travaux publics de 
PIndo-Chine. 

» 

Ingénieur des Ponts et Chaussées. 
Architecte. 

» 

Conducteur des Travaux publics. 
Inspecteur. 

Maître de phare. 

» 

Gardien de phare. 

Lieutenant de baliseur. 


bên Dông dwomg 

Quan tông lÿ sfr doc công bên Hong 
dircrng. 

Bông dinrng công chinh sfr tông lÿ 
d^ithân. 

Quan bâc vùt tg.o tâc. 

Quan ra kièu nhà cira. 

Sang t$o quan. 

Quan lijic lô- 
Quan giâm doc. 

Quan coi dèn ngoài bè. 

Chirfrng thj hài dgto vçng dâng. 

Ngirfri coi dèn bè 
Quan thu bi câm ba lièu . 
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10. — SERVICE DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES (1) 
Sfr giây-thép (si- diçn bào) 


Directeur des Postes et Télégraphes. 

Inspecteur des Postes et Télégraphes. 
Sous-inspecteur des P. et T. 
Rédacteur. 

Receveur. 

Commis principal. 

Commis. 

Mécaniciens. 

Surveillant. 

Brigadier-facteur. 

Inspecteur du câble. 

Commis du câble. 

Télégraphiste. 

Télégraphie sans fil. 

11. — 


Quan chânh giây thép, quan chânh sfr 
di$n bâo. 

Quan giém doc sfr giây thép. 

Quan phô giâm dôc sfr giây thép. 

Quan tir hàn ; quan coi vi$c tfr bôi. 
Quan giâm thu. 

Quan thira bi$n Ihtromg bqng. 

Quan thira bi$n. 
ông coi mây. 

Ngirfri coi ; tuân kièm. 
ông dQi dira giây. 

Quan giâm dôc giây thép ngâm. 

Quan thù*a bi$n giây thép ngâm. 

Ngirfri dânh giây thép. 

Tôa vô duyên di£n (tôa dày thép ngâm). 


SERVICE DU TRÉSOR (2) 
Kho bac 


Trésorier-payeur. 
Payeur particulier. 
Payeur adjoint. 
Commis de Trésorerie. 
Caissier. 

Percepteur. 


Quan chânh kho bac ; quan giâm lâm. 
Quan chânh phât bac. 

Quan phô phât bqc. 

Quan thira bi$n kho bac. 

Quan chu Ihù. 

Quan thu thuê. 


12. — DIRECTION DE L’AGRICULTURE 
Sir canh nông 


Directeur de l’Agriculture, du Jardin 
botanique. 

Inspecteur de l’Agriculture. 

Directeur du laboratoire. 


Quan dôc vi$c canh nông và virfrn hoa, 
quan chânh dôc nông vq. 

Quan giâm dôc canh nông. 

Quan dôc vi$c ihir nghé hoâ h«?c. 


(!) Téléphone se dit : giây thép nôi ; — Service téléphonique, sé coi giàv thép néi. 
(2) Sonneur se dit : ngu-ôi lliir (ou xét) bgc. 
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Ongquàn giông gi<?t. 

Agent de culture. 

Ngiréri giông giçt. 

Jardinier. 

Ngirôû làm vu-ôm. 

Surveillant. 

Ngiréri coi phu. 

Chambre d’agriculture. 

HOi canh nông. 

13. — COMMISSARIAT 

Sfr phât Iworng sur&ng ( sfr ông quan siiu khoanh bçic) 

Commissaire général. 

ông quan sâu khoanh bgtc. 

)) 

Quan hô toà sirô-ng. 

Commissaire des colonies. 

ông quan nam khoanh bac. 

Commissaire-adjoint. 

Ông quan tu- khoanh baie. 

Sous-commissaire. 

ông quan ba khoanh b?c. 

Aide-commissaire, 

ông quan hai khoanh bac. 

Elève-commissaire. 

ông quan môt khoanh bijæ. 

Commis. 

Quan thCra biôn thuy. 

Magasinier. 

Quàn coi kho. 

Distributeur. 

Ngirô-i dû-ng phât. 

U. — SERVICE MÉDICAL 

Vi$n diêu hô 

Médecin en chef, chef du service de santé. Ong quan nam thày thuôc. 

» 

Quan doc vigcdiéu hô. 

Médecin principal. 

ông quan lu- Ihày thuôc. 

Médecin de 1 re classe. 

ông quan ba thày thuôc. 

Médecin de 2 e classe. 

ông quan hai thày thuôc. 

Médecin slagiare. 

ông quan môt thày thuôc. 

Pharmacien. 

Quan bào chê. 

Infirmier. 

Ngirô-i coi ngiriri ôm. 

15 

. — INSTRUCTION PURLIQUE 

Directeur de l’Enseignement. 

Hçc-viên 

Quan doc hçc, quan chânh dôc. 

Inspecteur de l’Enseignement 

Quan giâm dôc Iiqc viôn. 


• 



Instituteur principal. 
Instituteur titulaire. 
Instituteur auxiliaire. 


Thày giâo thirçmg hyng. 
Thày giâo thyc thç. 
Tbày giâo thi sai. 


16. — GARDE INDIGÈNE 
Trq.i khô xanh 


Inspecteur de 1 re classe de la garde 
indigène. 

Inspecteur de 2e classe de la garde 
indigène. 

Inspecteur de 3 e classe de la garde 
indigène. 

Garde principal de I re classe de la garde 
indigène. 

Garde principal de 2 e classe de la garde 
indigène. 

Garde principal de 3 e classe de la 
garde indigène. 

Caporal. 

Sergent. 

Adjudant. 

Chef de poste. 

Garde indigène. 


Ong quan ba khô xanh. 

Ong quan hai khô xanh . 

Ong quan môt khô xanh. 

Ong quàn hang nbât khô xanh. 

Ong quàn hyng nhi khô xanh 

Ong quàn hyng ba khô xanh. 

Thày cai. 

Thày dôi. 

Phô quàn . 

Ong don. 

Linh khô xanh. 


17. - COMMISSIONS 
Hçi dông 


Commission supérieure de révision des 
jugements à la Résidence supérieure. 
Président de la commission. 

Membre. 

Commission consultative des notables. 
Commission d’examen. 

Président de la commission. 

Membre. 

Examen écrit. 

Examen oral. 


Tôa ân hôi dông £r thông sir, Thôn 
sir phù hôi dông ân tôa. 

Quan chirfrng nghp 
Hôi viên. 

Hôi dông kÿ myc. 

Khoa thi ; hôi dông thi. 

Quan chânh chu khào . 

Hôi viên, quan giâm khào. 

Bài thi làm. 

Bài thi nôi (vân dâpj. 
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18. - EXAMENS 
K,hoa thi 


Examens triennaux de la capitale. Thi hOi (hOi thi) 0). 

Examens triennaux de Nam-Dinh. Thi hircrng (htrorng ihi). 

Examens provinciaux. Hyh (khào khôa). 

19. — CONSEILS 
Hôi viên 


Conseil supérieur de l’Indo-Chine. 

Membre du Conseil supérieur. 
Conseil colonial de la Cochinchine. 
Conseil privé. 

Conseil du Protectorat du Tonkin. 
Conseil du Protectorat de l’Annam. 

— du Cambodge. 

Chambre de commerce. 


HOi thirçrng nghj dông dtromg, Bông 
diro-ng thiryng ngh} vi$n. 

HOi viên hOi dông thirçrng nghj. 

HOi ngh| sy quàn hy l nam kÿlqc tînb. 
Viên hOi dông co 1 mât. 

HOi dông vi$c Bào hO bâc kÿ. - 
HOi dông viêc Bào hO nam kÿ. 

— cao mien 

HOi thirang cqc. 


20 — ADMINISTR VTION INDIGENE 
Phéf) quan unnam cai tri 


Mandarins provinciaux. 

Gouverneur provincial. 

Percepteur provincial. 

Juge provincial. 

Directeur de l’Enseignement. 

Préfet. 

Sous-préfet. 

Directeur des éludes d’un phu (préfec- 
ture. 

Directeur des études d’un huyOn (sous- 
préfecture. 


Quan tlnh ; ân quan ; dirlrng quan. 
QuanTÔngdôc(2-l), (2) quan Thiryng. 
Quan Bô chénh (3-1), quan Bô. 

Quan Ân sât (4-1), quan Ân. 

Quan Bôc hçc (5-1). 

Tri phù ou quan phù, (5-2). 

Tri huyên ou quan huyOn (6-2). 

Giâo thp (ông giâo) (7-1 ). 

Huân d^o (ông huân) (8-1). 


(1 ) Grades universitaires : Docteur, tièn s! ; — licencié, cJr nhân ; — bachelier, tu tài. 
(2) 2-1 signifie : 2« degré 1« classe ; 3 e degré 1 m classe, etc, 


(M,.) ^ <■& 
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Chef de canton . 

Cai (chânh) tèng (9-2). 

Ancien chef de canton. 

Cai (chânh) tong cyu. 

Maire. 

. Lÿ trirông. 

Ancien maire. 

Lÿ trirômg cijru. 

1 er Adjoint au maire. 

Phô lÿ. 

Ancien '!«'• adjoint au maire. 

Phôlÿcifu. 

2 e adjoint au maire chargé de surveiller Hiro-ng Irirông. 

les travaux de digues, etc. 


Crieur du village. 

Thâng mô. 

Conseil des notables. 

HOi viên kÿ mqc. 


21. — MAIRIE 


Toa doc lÿ 

Résident-maire. 

1er adjoint. 

QuanB&c-lÿ. f*. fi'»*» ‘Doc-jo 

ông phy nhàt. ' ^ 

2e adjoint. 

Ong phy nhi. 

Secrétaire de la mairie. 

Quan thir kÿ tôa Bôc-lÿ. 

Conseil municipal. 

H$i dông thành phô. 

Membres du Conseil municipal. 

HOi viên thành phô. 

Commissaire de police. 

Ong càm ; quan giâm thii thành phô. 

Agents de police. 

BOi sêp (linhphu lit). 

Chef de quartier. 

Thièn hO. 

Chef de rue. 

Tru'ô’ng phô. 

22. — 

SERVICES MILITAIRES 

Général de division. 

Sfr vo ( viçc binh) " . ' '• 

Quan dô thông ; Ong quan bày ; ông 

)) 

nguyên sôay. 

Général de brigade. 

Quan thông chê ; ông quan sâu. 

Colonel. 

ông quan nam. 

Lieutenant-colonel. 

Ong quan nam ba khoanh vàng liai 
khoanh bac. 

Commandant, chef de bataillon. 

Ong quan tir. 

Capitaine. 

ông quan ba. 

Lieutenant. 

ông quan hai. 

Sous-lieutenant. 

ông quan mOt. 

Adjudant. 

ông quan mOt khoanh bac. 


/■ 
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Sergent. 

Caporal. 

Soldat de 1 ,e classe. 

Officier d’ordonnance. 

Commandant de Territoire militaire. 
Cercle militaire. 

Secteur. 

Artillerie. 

Cavalerie. 


Ong d$i. 

Thày cai. 

Câu bèp. 

Ong quan hâu. 

Quan coi dja h?t v5. 
D?o. 

Bien, vùng. 

Phâo thù. 

Kl ma. 


23. — CORPS DE LA MARINE 
Thuy-sw 


Contre-Amiral. 

Capitaine de vaisseau. 
Capitaine de frégate. 

Lieutenant de vaisseau. 
Adjudant de division. 
Enseigne de vaisseau. 

Officier en second. 
Commissaire de division. 
Mécanicien. 

Aspirant. 

Aumônier. 

Commandant de canonnière. 


Quan thùy su - dô thông. 

Ong quan nam thùy khoanh vàng. 

Ong quan ba khoanh vàng hai khoanh 
bac thùy. 

Ong quan ba thùy. 

Quan quàn vi$c. 

Ong quan hai thùy. 

Quan phô quàn viéc. 

Quan coi vi$c binh Itwrng. 

Ngirôâ coi mây. 

Quan h$u bo. 

Ong cô. 

Quan coi tüu chiên. 


24. — GENDARMERIE 
Sfr sen dam. Sfr tuân thành 


Commandant de la gendarmerie. 
Brigadier. 

Sous-brigadier. 

Gendarme. 

Gendarme à cheval. 


Ong quan tu* sen dâm. 

Ong d$i. 

Thày cai. 

Linh sen dâm. 

Linh kj sen dît ni. 

40 
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25. — SERVICE DU CADASTRE ET DE LA TOPOGRAPHIE 


Sir dgc diên cùiig vê (hça) dia do. 


Géomètre. 

Elève-géomètre. 

Piqueur. 

(U «A/** jv-. 


Jv St- 


Ÿf 


Quan dÿc dién. 

Quan dac dién thi sai. 

Ngirô-i di câm cqc. 

l4o «. ' «fe - - faon, -~l(üh»C, ~ fa— 


26. — SERVICE FORESTIER 


Sir coi viçc rù’ng rû 


Inspecteur. 

Surveillant. 

Garde-forestier. 

27. — 

Fonctionnaire titulaire d’un emploi. 

— intérimaire. 
Fonctionnaire en activité. 

— à la retraite. 


Quangiàm dôc. 

Ngirôd tuén kièm. 

Giâm làm ; ngircri giir rürng. 

Quan thijrc thç. 

Quan quyên. 

Quan dang làm vièc (t?i ou diro-ng 
chirc). 

Quan vê hiru tri, quan tri st. 


28. — BIBLIOTHÈQUE 
Van tliir phông 

29. — BUREAU DE LA GARDE INDIGÈNE 
Thông quan Bac ky thanh khô 


30. — PRISON CENTRALE DE HANOI 


Gardien- chef. 
Gardien. 

Surveillant. 

Ateliers de vannerie. 


H à nçi ngûr thaï ; khàm hàng hôa là 
Quan dé lao. 

Tuàn sût viên ; nguaVi ludn sât. 
Ngu'è’i tuân kièm. 

Cho làm dô dan. 


Digitized by Google 



— 627 - 


Rapport au Gouverneur général suivi d’un arrêté relatif à la délivrance de brevets et à 
l’allocation de primes pour la connaissance des langues orientales. 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


Rapport au Gouverneur général 


•T 


Hanoi, (e 9 août 1904 


La règlementation actuellement en vigueur en Indo-Chine en ce qui concerne la 
délivrance de diplômes et la concession de primes pour la connaissance des langues ori- 
entales, parlées ou écrites, est à la lois confuse et insuffisante. Il a donc paru opportun 
d’unifier, pour les candidats de toutes catégories, la composition des commissions 
d’examen et le programme des épeuves, d’égaliser le montant des primes pour tous les 
fonctionnaires civils (en laissant au Ministre des colonies le soin d’en fixer le tarif pour 
les militaires), et de rechercher les moyens d’encourager plus efficacement l’étude des 
dialectes indo-chinois et chinois. Une commission a été nommée, par arrêté du 20 février 
dernier, pour étudier les conditions de réalisation de la réforme projetée, et ses travaux 
ont servi de base à l’établissement du projet ci-joint que j’ai l’honneur de présenter à 
l’approbation de Monsieur le Gouverneur général. 

Ce texte est divisé en deux titres : le premier réglemente le mode de constatation des 
connaissances des candidats, les programmes des examens et la délivrance des diplômes; 
le second fixe les conditions dans lesquelles des primes sont allouées aux titulaires de ces 
brevets. 

La commission, constatant que beaucoup de fonctionnaires primés perdent rapide- 
ment, faute de continuer leurs études et la pratique de la langue, les notions un peu 
superficielles qu’ils ont acquises au moment de l’examen, a pensé qu’il convenait de 
stimuler leur zèle, en abrégeant la durée du droit à la prime, et en instituant, pour les 
dialectes parlés, un second degré d’épreuves, correspondant àdesétudesplusapprofondies, 
et donnant droit à une allocation double delà prime afférente aux brevets du premier degré, 
soit 400 piastres. La prime du premier degré aura ainsi le caractère d’un encouragement 
à l’étude de la langue. Sa facilité relative engagera les débutants, qui ne verront pas 
assigner à leurs efforts un but trop lointain, à surmonter les premières difficultés, souvent 
les plus rebutantes, du travail entrepris. Une fois cette étape franchie, il esté présumer 
que beaucoup de fonctionnaires, surtout ceux qui, servant dans l’intérieur, sont bien 
placés pour faire un usage journalier des connaissances qu’ils possèdent, et les développer 
par cela même, voudront se perfectionner pour s'assurer, entre autres avantages, le 
bénéfice de la prime du deuxième degré. On verra ainsi s’accroître, pour le plus grand 
bien du service, le nombre Trop restreint aujourd’hui, de ceux qui comprennentetparlent 
couramment la langue du pays qu’ils administrent. 

Le système des examens à deux degrés n’a pas paru applicable aux épreuves de caractères 
chinois. Dans cet ordre d’études, le minimum de connaissances qu’il est nécessaire de 
posséder, pour en tirer quelque profit, est déjà trop étendu pour que l’on puisse consi- 
dérer comme élémentaire un examen constatant son acquisition. D’autre part, l’utilité 
pratique de cette étude pour les fonctionnaires, se limite à la connaissance sérieuse des 
caractères usités dans les pièces administratives, permettant de traduire couramment les 
requêtes et documents qui peuvent leur être soumis, 
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L’allocation d’uné prime de 300 piastres aux titulaires du brevet de caractères chinois 
correspond à la fois à la difficulté relative des épreuves et au degré d’utilité que présente 
la connaissance de cette écriture. 

Enfin, des dispositions transitoires définissent, en respectant lesdroits acquis, la situation 
et les droits des fonctiorfn aires, actuellement titulaires d’une prime. 

Conformément aux conclusions de la commission, il n’est rien modifié aux programmes 
anciens. La faiblesse des examens tenait moins en effet, à ces programmes, qu’à l’indul- 
gence, parfois excessive, des examinateurs. Ceux-ci comprendront, qu’en relevant l’im- 
portance des primes, on a entendu relever aussi le niveau des épreuves qui y donnent 
droit et ils tiendront assurément à seconder, par une application consciencieuse du règle- 
ment, les efforts financiers consentis par l’Administration pour développer chez ses agents, 
la connaissance des langues orientales qui est indispensable à l’exercice de leurs fonctions. 

BRONI. 


Le Gouverneur général de l’Indo-Cbine, Officier de la Légion d’honneur, 

Vu le décret du 21 avril 1891 ; 

Vu l’arrêté du 26 décembre 1899, fixant le montant des primés attribuées aux fonctionnaires de l’Indo- 
Chine, pour connaissance des langues orientales ; 

Vu l’arrêté du 26 septembre 1900, fixant les époques et les conditions des examens pour l’obtention des 
primes pour connaissance des langues orientales ; 

Sur la proposition du Secrétaire général de l’Indo-Chine ; 

La Commission permanente du Conseil supérieur entendue, 


Arrête : 

Article premier. — Les officiers et les fonclionnaires employés ou agents civils euro- 
péens des Services généraux ou locaux de l’Indo-Chine, qui justifient, dans les conditions 
indiquées ci-après, de la connaissance des langues parlées annamite, cambodgienne, 
laotienne, siamoise, chinoise (langue mandarine, ou dialecte cantonais), reçoivent, sui- 
vant le cas, un brevet du 1“ degré (brevet élémentaire) ou un brevet du 2* degré (brevet 
supérieur). 

Ceux qui justifient de la connaissance des caractères chinois reçoivent un brevet 
spécial. 


TITRE I. — Examens 

Art. 2. — A. — Langues parlées. — Les examens pour l’obtention du brevetdu premier 
degréontlieu, deux fois par an, en janvier et en juillet, à Saigon et à Hanoi pour les 
langues annamite et chinoise, à Hué pour la langue annamite, à Pnom-penh pour les 
langues cambodgienne, laotienne el siamoise, et à Yientiane pour la langue laotienne. 

Geux pour l’obtention du brevet du 2* degré n’ont lieu qu’une fois par an, au mois 
de janvier, et dans les mêmes villes. 
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B. — Caractères chinois. — Les examens pour l’obtenlion du brevet pour connais- 
sance des caractères chinois ont lieu, une fois par an, en janvier, à Saigon, à Hué et à 
Hanoi.' 

Art. 3. — Les commissions d’examen sont composées : 

1° Pour le brevet du l° r degré, d’un administrateur des Services civils, président, de 
deux membres européens, dont un officier, et de deux fonctionnaires indigènes ; 

2° Pour les brevets du 2 e degré et des caractères chinois, d’un inspecteur ou adminis- 
trateur de 1 re classe des Services civils, président, de deux membres européens, dont un 
officier et de deux fonctionnaires indigènes ; 

Les membres des commissions peuvent être autorisés à s’adjoindre, pour la correction 
des compositions et pour les épreuves orales, les personnes qui, par leurs connaissances 
en linguistiques, seraient qualifiées à cet effet. 

Art. 4. — Le Chef de l’administration locale nomme les commissions d’examen et fixe 
les jours et heures des épreuves. 

Art. 5. — Les fonctionnaires, employés ou agents qui désirent se présenter aux exa- 
mens, doivent faire parvenir leur demande, parla voie hiérarchique, au Chef de l’admi- 
nistration locale avant le 15 décembre ou le 15 juin. 

Art. 6. — Nul ne peut se présenter à l’examen pour l’obtention du brevet du deuxième 
degré d’une des langues indiquées à l’article 1 er du présent arrêté, s’il ne possède depuis 
un an au moins, le brevet du premier degré de cette langue. 

Art. 7. — La notation pour l’appréciation des compositions écrites et des épreuves 
orales se fait au moyen de chiffres compris entre 0 et 20. 

Le nombre de points obtenus par le candidat est multiplié, pour chaque matière, par 
un coefficient indiqué à l’article 8 ci-après. 

Le minimum des points exigés pour l’obtention d’un brevet est fixé à 506 pour l’exa- 
men du premier degré des langues parlées annamite, cambodgienne, laotienne et sia- 
moise, à 586 pour l’examen du deuxième degré de ces langues et pour les examens des 
deux degrés de la langue chinoise parlée, à 265 pour l’examen des caractères chinois. 

Art. 8. — Les examens portent sur les matières ci après : 

A. — LANGUE ANNAMITE, CAMBODGIENNE, LAOTIENNE ET SIAMOISE 

Epreuves du ! fr degré 
Epreuves écrites : 

Thème et version sans dictionnaire (coefficient 8 pour chaque épreuve). 

Epreuves orales : 

Lecture et traduction en français d’un texte en langue indigène (coefficient 6). 

Traduction et explication en langue annamite, cambodgienne laotienne ou siamoise 
d’un texte français (arrêté, circulaire, etcj... (coefficient 6). 

Avec un examinateur français.! 

Avec un examinateur indigène./ , 

Avec un indigène ne faisant/ ' ‘ ' 

pas partie de l’Administration,) 


Conversation. 
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Epreuves écrites 

Thème et version sans dictionnaire (coefficient 8 pour chaque épreuve). 

Rédaction en annamite (quôc-ngû) cambodgien, laotien, siamois (caractères du pays) 
sur un sujet quelconque au choix de la commission, sans dictionnaire... (coefficient 6): 


Epreuves orales : 

Lecture et traduction en français d’un texte en langue indigène... (coefficient 6). 
Traduction et explication en langue annamite, cambodgienne, laotienne ou siamoise 
d’un texte français (arrêté, circulaire, etc...) et commentaire en langue indigène d’un 
acte administratif... (coefficient 6). 


Conversation. 


1° Avec un examinateur français. 

2° Avec un examinateur indigène. 

3“ Avec un indigène ne faisant pas 
partie de l’Administration. 

J (La commission devra prendre de\ / «• éa\ 

^préférence un indigène porteur/ ' ' 

d’une requête ou venant demander 
la suite donnée à une atlaire en ins- 
tance. Le candidat devra jouer en la 
circonstance, le rôle d’interprète). 


LANGUE CHINOISE, (LANGUE MANDARINE, DIALECTE CANTONAIS) 

Epreuves du 1" degré 


Epreuves écrites : 

Traduction d’un texte indigène rédigé en caractères romains... (coefficient 8).. 
Traduction en cantonais ou en langue mandarine d’un texte français (l’usage des 
caractères chinois est facultatif)... ; coefficient 8). 

Epreuves orales : 

Traduction au tableau d’un texte français en langue indigène... (coefficient 6), 
Exercice de lecture d’un texte indigène... (coefficient 6), 

Exercice de conversation... (coefficient 10). 

Epreuves du 2e degré 

Mêmes épreuves que pour le premier degré : mais la commission devra choisir des 
textes de composition et de lecture, ainsi que des sujets de conversation plus difficiles. 


B. — caractères chinois 
Epreuves écrites : 

Traduction d’un texte ou d’une pièce usuelle en caractères chinois... (coefficient 8). 
(Les candidats peuvent se servir d’un dictionnaire), 
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Epreuves orales : 

Traduction de pièces usuelles écrites en caractères (requêtes, contrats, jugements, 
pièces administratives, etc...).... (coefficient 6), 

Exercice de thème au tableau et lecture d’un texte facile rédigé en caractères cursifs 
(Thao)... (coefficients , 

Principes de grammaire (coefficient 3). 

Art. 9. — Les résultats des examens sont transmis par le Chef de l’administration lo- 
cale, avec les dossiers des compositions et le relevé des notes de chaque candidat : 

1° Au Général de division, commandant supérieur des troupes du groupe de l’Indo- 
Chine, en ce qui concerne les officiers, sous-officiers et assimilés des troupes coloniales; 

2° Au Secrétaire général de l’Indo-Chine, pour les fonctionnaires, employés et agents 
européens des Services généraux et locaux de l’Indo-Chine ; 

Qui préparent et soumettent au Gouverneur général les arrêtés portant concession des . 
brevets aux ayants-droit et font expédier ces titres. 


TITRE II. — Primes 


Art. 10. — Les fonctionnaires, employés ou agents, qui obtiennent le brevet du 1 er 
degré pour connaissance d’une des langues (parlées) précitées reçoivent une prime an- 
nuelle de 200 piastres, ceux qui obtiennent le brevet du 2' degré reçoivent une prime 
annuelle de 400 piastres. 

Ceux qui obtiennent le brevet pour connaissance des caractères chinois reçoivent une 
prime de 300 piastres. 

Le montant de chaque prime est imputable au budget sur lequel est payée la solde 
du bénéficiaire. 

Art. 11. — Les primes pour connaissance de diverses langues parlées ne peuvent se 
cumuler entre elles. 

Il en est de même des primes attachées aux brevets du 1 er et du 2 e degré. 

La prime pour connaissance des caractères chinois peut se cumuler avec la prime 
afférente au brevet du premier ou au brevet du deuxième degré pour connaissance d’une 
langue parlée. 

Art. 12. — Les primes sont payables par trimestre, et à terme échu, dans les mêmes 
conditions que la solde de présence coloniale 

Le droit à ces primes est périmé après une période de quatre ans pour le brevet du 
premier degré et celui des caractères chinois, et après une période de six ans pour le 
brevet du second degré. 

A l’expiration de ces périodes, les intéressés doivent pour recouvrer le droit à la prime, 
obtenir de nouveaux brevets, à la suite des examens prévus au titre premier. 

Art. 13. — N’ont pas droit à la prime, les inspecteurs et administrateurs de l re , 2 e 
et 3 e classes des Services civils, ainsi que les fonctionnaires des Services généraux ou 
locaux dont la solde coloniale est égale ou supérieure à 13.000 francs. 

Art. 14. — Il n’est pas innové en ce qui concerne les allocations attribuées pour 
connaissance des langues d’Extrême-Orient, parlées ou écrites, aux officiers et sous- 
officiers européens des troupes coloniales et aux militaires de la gendarmerie. 
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Dispositions transitoires 

Art. 15. — Les fonctionnaires, employés ou agents, bénéficiaires d’une prime, pour 
connaissance d’une langue parlée, obtenue sous le régime des arrêtés des 27 décembre 
1899 et 26 septembre 1900, sont considérés comme titulaires du brevet du premier de- 
gré. Ils continueronl, en conséquence, à recevoir jusqu'à l'expiration de la période de 
cinq ans fixée par les règlements antérieurs, les primes dont ils bénéficient actuellement. 
Passée cette période, tous leurs droits seront périmés, s’ils n’ont pas été renouvelés à la 
suite d’examens subis dans les conditions indiquées au titre 1 du présent arrêté. 

Art. 16. — Les fonctionnaires, employés ou agents, qui bénéficient actuellement d’une 
prime pour connaissance des caractères chinois sont considérés comme titulaires du 
brevet spécial institué par le présent arrêté (article 1, paragraphe 2). Leur droit à la 
prime sera maintenu dans les conditions et pendant la période quinquennale indiquées 
à l’article 15 ci-dessus. Toutefois, la quotité de cette allocation sera portée à 800 piastres 
à dater de la publication du présent arrêté. 

Art. 17. — Les personnes, autres que les fonctionnaires, employés ou agents des 
différents Services civils de l’Indo-Ghine qui sont actuellement titulairesde laprime pour 
connaissance de la langue cambogienne, continueront à recevoir celte allocation d’après 
les tarifs et dans les conditions fixés par les règlements antérieurs spéciaux au Cambodge. 
Mais les candidats de cette catégorie ne seront plus admis à concourir pour l’obtention 
des brevets et des primes. 

Art. 18. — Le Général de division, commandant supérieur des troupes du groupe de 
l’Indo-Ghine et le Secrétaire général de l’Indo Chine sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l’exécution du présent arrêté. 

Hanoi, le 9 août 1904. 

BEAU 

Par le Gonvernenr général : 

Le Général de division. Commandant supérieur des Le Secrétaire général de 

• troupes du groupe de V Indo-Chine, rindo-Chtne, 

f.OKONNAT. BllONI. 
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